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RELIGION CHRÉTIENNE 

CONTENANT 

TOUTE LA THEOLOGIE 
DU NOUVEAU CIEL ET DE LA. NOUVELLE ÉGLISE 



CHAPITRE HUITIÈME 



DU LIBRE ARBITRE 



463. Avant que je vienne tout préparé pour exposer le Doctrinal 
de la Nouvelle Église sur le Libre Arbitre, il est nécessaire que 
je présente d'abord ce que l'Église d'aujourd'hui enseigne sur ce 
sujet dans ses Livres dogmatiques, parce que sans cette précau- 
tion, l'homme qui a une raison saine et de la religion pourrait 
croire qu'il n'est pas important d'écrire quelque chose de nouveau 
sur ce point, car il dirait en lui-même: « Qui ne sait que l'homme 
aie Libre Arbitre dans les choses spirituelles ? Autrement, pour- 
quoi les Prêtres prêcheraient-ils de croire en Dieu, de se conver- 
tir, de vivre selon les préceptes de la Parole, de combattre contre 
les convoitises de la chair, et_de se disposer à devenir une nou- 
velle créature?» outre plusieurs autres choses semblables. Cet 
homme donc ne pourrait s'empêcher de penser en lui-même que 
ces prédications ne seraient que de vaines paroles, s'il n'y avait 
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aucun Libre Arbitre dans les choses du saluf, et qu'il y aurait de 
la folie à nier le Libre Arbitre parce que ce serait parler contre le 
sens commun. Mais que cependant l'Église d'aujourd'hui marche 
dans une roule contraire, et qu'elle jette le Libre Arbitre hors de 
ses Temples, on peut le voir d'après le Livre appelé Formule de 
Concorde sur lequel jurent les Évangéliques, surtout d'après les 
passages qui suivent. 0"'i' y ait une semblable Doctrine et par 
suite une semblable Foi sur le Libre Arbitre chez les Réformés, 
ainsi dans tout le Monde Chrétien, par conséquent en Allemagne, 
en Suède, en Danemark, en Angleterre et en Hollande, on le voit 
d'après leurs Livres dogmatiques. Voici donc les passages extraits 
de la Formule de Concorde, Édition de Leipsik, Année 1756. 
» 46i. « [. Les Docteurs de la Confession d'Augsbourg affirment 
» que l'homme par la chute de nos premiers parents a été entiè- 
» rement corrompu, au point que dans les choses spirituelles, qui 
» concernent notre conversion et notre salut, il est aveugle par 
» nature, qu'il ne comprend et ne peut comprendre la Parole de 
» Dif j quand elle est prêchée, mais qu'il la regarde comme une 
» chose extravagante, et qu'il ne s'approche jamais de lui-même 
» vers Dieu, mais que plutôt il est et demeure ennemi de Dieu, 
» jusqu'à ce que par la vertu de l'Esprit Saint, au moyen de la 
» Parole précitée et entendue, il soit converti, gratifié de la foi, 
» régénéré et renouvelé, par pure grâce, sans aucune coopération 
» de sa part, pag. 656. II. Nous croyons que l'entendement, le 
» cœur et la volonté de l'homme qui n'est pas rené ne peuvent 
» absolument rien comprendre, croire, embrasser, penser, vou- 
» loir, commencer, perfectionner, faire, opérer et coopérer, dans 
» les choses spirituelles et Divines par les propres forces nalu- 
» relies, mais que l'homme est entièrement corrompu et mort 
» pour le bien, au point que dans la nature de l'homme après la 
«chute, avant la régénération, il n'est pas même demeuré une 
» étincelle de forces spirituelles, par lesquelles il puisse se prépa- 
» rer à la grâce de Dieu, ou la saisir quand elle lui est offerte, ou 
» se rendre propre et habile à la recevoir par lui-même, ou par 
» ses propres forces, contribuer, agir, opérer ou coopérer de soi- 
» même ou comme de soi-même à sa conversion, soit en tout, soit 
» par moitié, soit en la plus petite partie ; mais que l'homme est 



RELIGION CHRÉTIENNE. 



3 



» l'esclave du péché et le sujet de Satan, par qui il est mis en ac- 
D tiojj, d'où il résulte que sou Libre arbitre naturel, en raison des 
« forces corrompues et de sa nature dépravée, est seulement actif 
» et efficace pour les choses qui déplaisent et sont contraires à 
» Dieu, pag, (556. III. L'homme dans les choses civiles et natu- 
» relies est industrieux et ingénieux ; mais dans les choses spiri- 
tuelles et divines, qui concernent le salut de l'âme, il est sem- 
» blable à une souche, à une pierre, à la statue de sel de la femme 
» de Lolh, qui n'ont l'usage ni des yeux, ni de la bouche, ni d'au- 
» cun autre sens, pag. 661. IV. L'homme néanmoins a la puïs- 
» sancede se mouvoir ou de diriger ses membres externes, il peut 
» écouter l'Évangile et en quelque sorte le méditer, mais dans ses 
» pensées secrètes il lé" méprise cependant comme chose extrava- 
» gante, et ne peut y croire, et en cela il est pire qu'une souche, 
» à moins que l'Esprit Saint ne soit efficace en lui, et qu'il n'en- 
» flamme et n'opère la foi, et les autres vertus approuvées de 
» Dieu, et l'obéissance, pag. 662. V. On peut dire, avec quelque 
» raison, que l'homme n'est pas une pierre ou une souche ; la 
» pierre ou la souche ne résiste pas, et elle ne c.omprcnd pas ou 
» ne sent pas ce qui se fait en elle, comme l'iioniiiie par sa vo- 
» lonté résiste à Dieu, jusqu'i ce qu'il ait été tourné vers Dieu ; 
» et c'est une vérité que l'homme avant la conversion est une 
» créature rationnelle, qui a l'entendement, mais non dans les 
>• choses Divines, et la volonté, mais non pour vouloir quelque 
» bien salutaire ; mais néanmoins il ne peut contribuer en rien à 
» sa conversion, et en cela il est pire qu'une souche ou qu'une 
» pierre, pag. 672, 673. VI. Toute la conversion est l'opération, 
» le don et l'œuvre du seul Esprit Saint, qui l'effectue et l'opère 
» par sa vertu et sa puissance, au moyen de la Parole, dans l'en- 
» tendement, le cœur et la volonté de l'homme comme dans un 
•> sujet patient, oh l'homme n'agit en rien, niais seulement laisse 
» agir ; toutefois, cela ne se fait pas comme lorsqu'une statue est 
» formée avec une pierre, ou lorsqu'un sceau est imprimé dans la 
» cire, parce' que la cire n'a ni connaissance, ni volonté, pag. 681. 
» VII. Selon les assertions de quelques Pères et de quelques Doc- 
» leurs modernes, que Dieu attire celui qui veut être attiré, la 
J> volonté de l'homme serait pour quelque chose dans la couver- 
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» sion ; mais ces assertions ne sont point conformes aux paroles 
» sacrées, car elles confirment une fausse opinion snr les forces 
» de l'Arbitre humain dans la conversion, pag. 582. VIll. Dans 
» les choses externes du Monde, qui ont été soumises à la raison, 
» il a encore été laissé à l'homme un peu d'entendement, de 
» forces et de facultés, mais ces misérables restes sont extrême- 
» ment faibles, et même quelque petits qu'ils soient ils ont été 
» infectés de venin par la maladie héréditaire, et ils onl élécor- 
» rompus, au point qu'ils ne sont d'aucune importance devant 
» Dieu, pag. 641. IX. L'homme dans la conversion, d'après la- 
» quelle de fils de colère il devient fils de grâce, ne coopère point 
» avec l'Esprit Saint, car la conversion de l'homme est l'ouvrage 
» de l'unique el seul Esprit Saint, pag. 219, 519 et suiv., 663 et 
» suiv. App. pag. 143. Cependant l'homme rené par la vertu de 
» l'Esprit Saint peut coopérer, quoique sa faiblesse à concourir 
» soit encore grande ; et il opère bien selon et aussi longtemps 
» qu'il est conduit, régi et gouverné par l'Esprit Saint; mais néan- 
» moins îl ne coopère pas avec l'Esprit Saint de même que deux 
» chevaux traînent ensemble un char, pag. 674. X. Le Péché d'o- 
» rigine n'est point une sorte de délit qui se commet par acte, 
» mais il estintimement tenu attaché à la nature, à la substance 
» et à l'essence de l'homme ; il est la source de tous les péchés 
» actuels, comme sont les mauvaises pensées, les mauvaises pa- 
» rôles, les mauvaises actions, pag. 577. Celte maladie hérédi- 
« taire, par laquelle toute la nature a été corrompue, est un hor- 
» rible péché, el même le principe et la tête de tous les péchés, 
» d'où proviennent toutes les transgressions comme d'une racine 
« et d'une source, pag. 640. Par ce Péché, comme par une lèpre 
» spirituelle totalement répandue dans les viscères intimes et dans 
» les replis les plus profonds du cœur, la nature est tout entière 
» infecte et corrompue devant Dieu ; et à cause de cette corrup- 
« tion la personne de l'homme est accusée et condamnée par la 
» loi de Dieu, tellement que par nature nous sommes des fils de 
» colère, des esclaves de la mort et de la damnation, à moins que 
« par le bénéfice du mérite du Christ nous ne soyons délivrés de 
» ces maux et sauvés, pag. 639. De là il y a un manque total ou une 
» privation totale de la justice originelle concréée dans le Paradis 
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» ou de l'image de Dieu, et par suite une impuissance, uneinep- 
» lie et une stupidité, qui rendent l'homme absolument inepte 
» pour toutes les choses Divines ou spirituelles. Au lieu de l'image 
» de Dieu perdue dans l'homme, il y a une corruption intime, 
» très-mauvaise, très-profonde, impénétrable, indicible, de toute 
» sn nature, et de toutes ses forces, surtout des facultés supé- 
» rieures et principales de l'âme, dans le mental, l'entendement, 
» le cœur et la volonté, pag. 640. • 

465. Tels sont les préceptes, les dogmes et les points consacrés 
de l'Église d'aujourd'hui sur le Libre Arbitre de l'homme dans les 
choses spirituelles et dans les naturelles, et aussi sur le Péché ori- 
ginel ; ils ont été rapportés ici, afin que les préceptes, les dogmes 
et les points consacrés de la Nouvelle Église sur ces deux sujets se 
présentent avec plus d'évidence, car par ces deux formes mises 
ainsi en regard, la vérité se montre dans la lumière, comme il ar- 
rive pour les Tableaux dans lesquels une Figure difforme est mise 
à côté d'une Figure belle; en les voyant ensemble, la beauté de 
l'une et la difformité de l'autre se présentent clairement devant 
l'œil. Les points consacrés de la Nouvelle Église sont ceux qui 
suivent. 

Les deux Arbres placés dans le Jardin d'Eden, ïun de vie, 
l'autre de la science du bien et du mal, signifient que le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles a été donné à 
l'homme. 

466. Que par Adam çt Ëve, dans le Livre de Moïse, il ne soit 
pas entendu des -hommes créés les premiers de tous, c'est ce que 
beaucoup d'hommes ont cru, et pour le confirmer ils ont présenté 
des arguments concernant tes Préadamites d'après lescomputset 
les Chronologies chez quelques Nations; puis aussi d'après ces 
paroles de Caïn le Premier-né d'Adam à Jéhovah : Errant et fu- 
gitif je serai sur la terre, et il arrivera que quiconque me 
trouvera me tuera ; c'est pourquoi Jéhovah mit sur Caïn un 
signe, pour que quiconque le trouverait ne le tuât point. » — 
Gen. 1Y. 14. 15. — « Et après qu'il fut sorti de devant les faces 
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de Jéhovah, il habita dans la terre de Nod, et il bâtit une ville. » 
— Vers. 16, 17 : — ils ont conclu de là que la terre avait été ha- 
bitée avant Adam. Que par . Adam et son Épouse il soit entendu 
une Très-Ancienne Église sur cette Terre, cela a été démontré en 
plusieurs endroits dans les Arcanes Célestes publiés par moi à 
Londres; il a aussi été démontré, dans cet ouvrage, que parle 
Jardin d'Éden il est entendu la sagesse des hommes de celte Église ; 
par l'Arbre de vie, le Seigneur dans Uhomme et l'homme dans le 
Seigneur ; par l'Arbre de la science du bien et du mal, l'homme 
non dans le Seigneur mais dans son propre, tel qu'est l'homme 
qui croit faire par lui-même toutes choses, même le bien ; et que 
par manger de cet Arbre, il est entendu s'approprier le mal. 

467. Dans la Parole il est entendu par le Jardin d'Éden non pas 
quelque Jardin mais l'Intelligence, et par l'Arbre non pas quelque 
Arbre, mais l'homme : que le Jardin d'Éden signifie l'Intelligence 
et la Sagesse, on peut le voir par ces passages: «Dans ton In- 
telligence et dans ta Sagesse tic t'étais fait des richesses ; en 
Éoen le Jardin de Dieu tu as été; toute pierre précieuse (était) 
ta couverture. » — Ézéch. XXVIII. 4, 12, 13. ■ — Ceci est dit du 
Prince etdu Roi de Tyr, à qui la sagesse est attribuée, parce que 
Tyr dans la Parole signifie l'Église quant aux connaissances du vrai 
et du bien par lesquelles il y a la sagesse ; les pierres pré- 
cieuses qui étaient sa couverture signifient aussi les connaissances 
du vrai et du bien ; en effet, le Prince et le Roi de Tyr n'ont point 
été dans le Jardin d'Éden. Et ailleurs dans Ézéchiel : uAschur 
était un cèdre dans le Liban : les cèdres ne l'ont point caché 
dans le Jardin de Dieu ; aucun Arbre dans le Jardin de Dieu 
ne lui fut pareil en beauté ; de lui étaient envieux tous les 
Arbres d'Éden dans le Jardin de Dieu. » — XXXI. 3, 8, 9 ; — 
et plus loin ; « A qui as-tu été fait semblable ainsi en gloire et 
en grandeur parmi les Arbres d'Éden?» — Vers. 18; — cela 
a étédit d'Aschur, parce que dans la Parole il signifie la Rationa- 
lité et par suite l'Intelligence. Dans Ésaïe : «Jéhovah consolera 
Sion, et il rendra son désert comme Éden, et sa solitude comme 
le Jardin de Jéhovah. » — LI. 3 ; — là, Sion est l'Église ; Éden 
elle Jardin de Jéhovah sont la sagesse et l'intelligence. Dans l'A- 
pocalypse : « A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger dè- 
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/'Arbre de vie, qui est dans le milieu du Paradis de Dieu. » — 
II. 7. — « Dans le milieu de la place et du fleuve deçà et delà 
sera /'Arbre de vie. » — XXII. 2. — D'après ces passages il est 
bien évident que par le Jardin en Éden, dans lequel Adam est dit 
avoir été placé, il est entendu l'Intelligence et la Sagesse, puis- 
qu'il est dit la même chose de Tyr, d'Aschur et de Sion. Le Jar- 
d n signifie l'Intelligence encore ailleurs dans la Parole, par exem- 
ple dansÉsaïe, — LVUI. 12. LXI. 41. Jérém.XXXI. 12. Amos, IX. 
li. Nomb. XXIV. 6. — Ce sens spirituel du Jardin tire son ori- 
gine des représentations dans le Monde spirituel ; il y apparaît des 
Paradis, là où les Anges sont dans l'Intelligence et dans la Sa- 
gesse ; l'Intelligence même et la Sagesse même qui sont en eux 
par le Seigneur, présentent de tels objets devant eux ; et cela se 
fait d'après la correspondance, car toutes les choses qui existent 
dans le Monde spirituel sont des Correspondances. 

468. Que l'Arbre signifie l'homme, on le voit par ces passages 
dans la Parole : « Tous les Arbres du champ connaîtront que 
Moi, J éhovah, j' humilie l'Arbre élevé, j'élève l'Arbre humble, 
je fais sécher l' Arbre vert, et je fais pousser l'Arbre sec. » — 
Ézéch. XVII. 24. — ((Heureux celui qui dans la Loimet son plai- 
sir, il sera comme un Arbre planté près de ruisseaux d'eaux, 
qui donnera son fruit en son temps. » — Ps. I. 2, 3. Jcrém. XVII. 
8. — « Louez Jéhovah, Arbres fruitiers. » — Ps. CXLVIH. 9. — 
« Ils sont rassasiés, les Arbres de Jéhovah. » — Ps. CIV. 16. — 
« La cognée à la racine des Arbres est placée, tout Arbre ne 
produisant pas de fruit bon sera coupé. » — Matth. III. 10. VU. 
^16 à 21. — « Ou faites l'Arbre bon et son fruit bon, ou faites 
'Arbre mauvais et son fruit mauvais, car par le fruit l' Arbre 
est connu. » — Matth. XII. 33. Luc, VI. 43, 44. — « J'allumerai 
un feu qui dévorera tout Arbre vert et tout Arbre sec. » — Ezéch. 
XXI. 3. — Comme l'Arbre signifie l'homme, voilà pourquoi il a 
élé statué, » que le fruit de l'Arbre semant à la nourriture dans 
la Terre de Canaan serait circoncis. » — Lévit. XIX. 23, 24. — 
Comme l'Olivier signifie l'homme de l'Église céleste, il est dit des 
deux témoins qui prophétisaient « qu'ils étaient les deux oliviers 
qui se tiennent devant le Seigneur de toute la terre.» — Apoc. 
XI. 4, — pareillement dans Zach. IV. 3. 11, 12 ; — et dans Da- 
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vid : « Moi, je suis un olivier verdoyant dans ïamaison de Dieu. » 
— Ps. LU. 10 ; — et dans Jérémie : « Olivier verdoyant beau par 
le fruit Jéhovah avait appelé ton nom. » — XI. 16. 17. — et 
plusieurs autres passages, qui sont en trop grand nombre pour être 
rapportés ici. 

469. Quiconque aujourd'hui est intérieurement sage peut per- 
cevoir ou conjecturer, que les choses qui ont été écrites sur Adam 
et sur son Épouse enveloppent des Spirituels, que personne jus- 
qu'à présent n'a connus, parce que le Sens spiriluel de la Parole 
n'a point été découvert avant ce moment-ci : qui est-ce qui ne 
peut entrevoir que Jéhovah n'aurait pas placé dans un jardin deux 
Arbres, et l'un d'eux comme piège, sinon pour une certaine re- 
présentation spirituelle? Que pour avoir mangé du fruit d'un cer- 
tain Arbre, Adam et Ève aient été maudits, et que celte malédic- 
tion ait été attachée à chaque homme après eux, de sorte que 
tout le genre humain ait été damné pour la faule d'un seul homme, 
dans laquelle il n'y avait aucun mal de convoitise de chair et d'i- 
niquité de cœur, cela ne cadre nullement avec la Justice Divine ; 
surtout, pourquoi Jéhovah n'a-t-il pas détourné Adam d'en man- 
ger, puisqu'il était présent et le voyait, et pourquoi n'a-t-il pas 
jeté le serpent dans l'Abîme avant qu'il séduisit l'homme? Mais, 
mon ami, Dieu ne l'a pas fait, parce qu'il aurait ainsi enlevé à 
l'homme le Libre Arbitre, d'après lequel cependant l'homme est 
un homme et non une béte ; quand on sait cela, on voit avec clarté 
que le Libre Arbitre de l'homme dans les choses spirituelles a été 
représenté par ces deux Arbres, l'un conduisant à la vie, l'autre à 
la mort. En outre, le mal héréditaire ne découle pas de là, mais il 
vient des Parents, qui transmettent aux enfants l'inclination au 
"mal dans lequel ils ont été eux-mêmes ; qu'il en soit ainsi, c'est ce 
que peut voir quiconque examine les mœurs, les caractères et les 
faces d'enfants, et même de familles qui proviennent d'un même 
Père ; mais toujours est-il que dans la famille il dépend de chaque 
membre, s'il le veut, de s'adonner à ce mal ou de s'en retirer, 
puisque chacun est laissé à son propre arbitre. Quant à ce qui. est 
spécialement signifié par l'Arbre de vie et par l'Arbre de la science 
du bien et du mal, cela a été pleinement exposé dans le Mémora- 
ble ci -dessus, N° 48, auquel on peut se reporter. 
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L'homme n'est point la vie, mais il est un Réceptacle de la vie 
qui procède de Dieu. 

470. On croit communément que la Vie est dans l'homme une 
chose qui lui appartient, qu'ainsi l'homme est non-seulement le 
réceptacle de la vie, mais aussi la Vie; si l'on croit communément 
ainsi, c'est d'après l'apparence, parce que l'homme vit, c'est-a-dire, 
sent, pense, parle et agit, absolument comme par lui-même ; c'est 
pourquoi celte proposition que l'homme est un réceptacle de la vie 
et non la Vie, ne pêut être considérée que comme quelque chose 
dont on n'a pas encore entendu parler, ou comme un paradoxe op- 
posé à la pensée sensuelle, parce que cela est opposé à l'apparence, 
La cause de celle foi illusoire que l'homme aussi est la vie, que 
par conséquent la vie a été créée en l'homme, et a ensuite été en- 
gendrée par transmission (per traducem), je l'ai déduite de l'ap- 
parence, mais la cause de l'illusion d'après l'apparence vient de ce 
que la plupart des hommes aujourd'hui sont naturels, et que très- 
peu sont spirituels, et de ce que l'homme naturel juge d'après les 
apparences et par suile d'après les illusions, et que celles-ci sont 
diamétralement opposées à cette vérité, que l'homme est seulement 
un réceptacle de la vie et non la vie. Que l'homme ne soit pas la 
vie, mais qu'il soit un réceptacle de la vie qui procède de Dieu, on 
le voit par ces témoignages évidents, que toutes les choses qui ont 
été crééessont en elles-mêmes finies, et que l'homme, parce qu'il 
«stfini, n'a pu être créé que de choses finies; c'est pourquoi, dans 
le Livre de la Création, il est dit qu'Adam a été fait de terre et de 
poussière de la terre, d'où lui vient même son nom, car Adam si- 
gnifie l'humus de la terre; et tout homme en actualité n'est com- 
posé que de choses qui sont dans la terre, et d'après la terre dans 
les atmosphères ; celles qui sont dans les atmosphères d'après la 
terre, l'homme les absorbe par les poumons et par les pores de 
tout le corps, et les plus grossières il les prend par les aliments 
qui proviennent de la lerre. Quant à ce qui concerne l'Esprit de 
'homme, il a aussi été créé de choses finies; qu'est-ce que l'es- 
P p it (le l'homme, sinon le réceptacle de la vie du mental? Les 
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choses finies, dont il esl composé, sont des substances spirituelles, 
qui sont dans le Monde spirituel, et qui ont aussi été transportées 
dans notre terre, et y ont été renfermées ; si elles n'étaient pas en 
m'êrne temps avec les substances matérielles, aucune semence ne 
pourrait être imprégnée par les intimes, ni par suite croître d'une 
manière merveilleuse sans aucune déviation depuis le premier jet 
jusqu'aux fruits, et jusqu'à de nouvelles semences; et aucun ver 
ne serait procréé des effluves provenant de la terre, ni de l'exha- 
laison des vapeurs des végétaux, dont les atmosphères ont été im- 
prégnés. Qui est-ce qui peut, d'après la raison, penser que l'Infini 
puisse créer autre ehose que le fini, el que l'homme, étant fini, 
soit autre chose qu'une forme que l'Infini peut vivifier d'après la 
vie qu'il a en lui-même ; c'est là ce qui est entendu par ces pa- 
roles: « Jd/iova/i Dieu forma l'homme, poussière de la te?re, et 
souffla dans ses nar'ines une âme de vies. » — Gen. II. 7. — Dieu, 
parce qu'il esl Infini, esl la Vie en Soi-Même, il ne peut la créer 
ni par conséquent la transcrire dans l'homme, car ce serait le faire 
Dieu ; penser que cela a été fait, ce fut la folie du serpent ou du 
diable, et d'après lui celle d'Eve et d'Adam, car le serpent dit : « Au. 
jour où vous mangerez du fruit de cet Arbre, ouverts seront vos 
yeux, et vous serez comme Dieu.» — Gen. III. 5. — Que cette 
abominable persuasion, que Dieu s'est transfusé et transcrit dans les 
hommes, ait existé chez les hommes de la Très-Ancienne Église 
à la fin de cette Église quand elle eut été consommée, c'est ce que 
j'ai appris de leur propre bouche ; et ceux-ci, à cause de cette abo- 
minable foi, qu'ils étaient ainsi des dieux, sont tenus cachés dans 
une profonde Caverne, près de laquelle personne ne peut appro- 
cher, sans être aussitôt saisi d'un vertige intérieur et sans succom- 
ber. Que la Très-Anck une Église soit entendue el décrite par 
Adam ei par son Épouse, c'est ce qui a été montré dans l'Article 
précédent. 

471 . Quel esl l'homme qui, s'il peut penser d'après la raison 
élevé au-dessus des sensuels du corps, ne voie pas que la vie n'est 
pas créable? En effet, qu'est-ce que la vie, sinon l'intime activité 
de l'Amour el de la Sagesse qui sont en Dieu el qui sonl Dieu, vie 
qui peut aussi être appelée la force vive même? Celui qui voit cela 
peut aussi voir que cette vive ne peut être transcrite en aucun 
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homme, si ce n'est en même temps avec l'amour et la sagesse. 
Qui est-ce qui nie, ou peut nier, que tout bien de l'amour et tout 
vrai de la sagesse viennent uniquement de Dieu, et qu'autant 
l'homme les reçoit de Dieu, autant il vit par Dieu, et est dit né de 
Dieu, c'est-à-dire, régénéré ; et que vice versâ, autant l'homme 
ne reçoit pas l'amour et la sagesse, ou ce qui revient au même, la 
charité et la foi, autant il ne reçoit pas de Dieu la vie qui en soi est 
la vie, mais reçoit de l'enfer une vie qui n'est autre que la vie ren- 
versée, laquelle est appelée mort spirituelle? 

472. De ce qui vient d'être dit on peut percevoir et conclure que 
les choses qui suivent ne sont point créables, à savoir : 1° L'infini ; 
2° l'amour et la sagesse ; 3° et par suite la vie ; 4° la lumière et la 
chaleur ; 5' el de plus, l'activité elle-même, considérée eD soi ; mais 
que les Organes qui les reçoivent sont créables et ont été créés. Ceci 
peut être illustré par ces comparaisons : La lumière n'est pas créa- 
ble, mais son organe qui est l'œil est créable ; le son qui est l'ac- 
tivité de l'atmosphère n'est pas créable, mais son organe qui est 
l'oreille est créable ; de même la chaleur, qui est le principal actif, 
pour la réception de laquelle ont été créées toutes les choses qui 
sont dans les trois Règnes de la nature, lesquelles n'agissent pas, 
mais sont mises en action selon la réception. C'est une loi delà 
Création, que là où il y a des actifs, il y ait aussi des passifs, et que 
ces deux se conjoignent comme en un; si les actifs étaient créa- 
bles, comme les passifs, il n'y aurait pas besoin de Soleil, ni par 
conséquent de chaleur el de lumière, mais toutes les choses créées 
subsisteraient sans eux, lorsque cependant s'ils étaient supprimés 
l'Univers créé tomberait dans un Chaos. Le Soleil du monde con- 
siste lui-même en substances créées dont l'activité produit le feu. 
Ceci a été rapporté pour servir d'illustration. Il en serait de même 
de l'homme, si la Lumière spirituelle, qui dans son essence est la 
sagesse, et la Chaleur spirituelle, qui dans son essence est l'amour, 
n'influaient pas dans l'homme, et n'étaient pas reçues par l'homme : 
l'homme tout entier n'est autre qu'une forme organisée pour la ré- 
ception de la chaleur et de la lumière, tant du Monde naturel que 
du Monde spirituel, car elles se correspondent l'une à l'autre. Si 
l'on niait que l'homme soit uneFornié récipiente de l'amour et de 

sagesse procédant de Dieu, on nierait aussi l'influx, et par con- 
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séquent que tout bien vient de Dieu ; on nierait encore la conjonc- 
tion avec Dieu ; el par suile cetle parole, que l'homme péul être 
l'habitacle el le temple de Dieu, serait une parole vaine. 

473. Si l'homme ne sait pas cela d'après quelque lumière de 
la raison, c'est parce que les illusions provenant de ce que l'on 
croit aux apparences des sens externes du corps, couvrent d'om- 
tre celle lumière. Si l'homme ne sent autrement que comme s'il 
vivait de sa propre vie, c'est parce que l'instrumental sentie prin- 
cipal comme sien, el qu'ainsi il ne peut distinguer l'un de l'autre, 
car la cause principale et la cause instrumentale font ensemble une 
seule cause, scion le théorème connu dans le Monde savant ; la 
cause principale est la vie, et la cause instrumentale est le mental 
de l'homme. 11 semble aussi que les bêles possèdent une vie créée 
en elles, mais c'est une illusion semblable; en effet, elles sont des 
Organes créés pour recevoir la lumière et la chaleur du Monde na- 
turel el en même temps du Monde spirituel, car chaque espèce est 
une forme de quelque amour naturel, el reçoit la lumière et la 
chaleur du Monde spirituel médiatement par le ciel, et l'enfer, les - 
"bêles douces par le ciel, et les bêtes féroces par l'enfer. L'homme 
seul reçoit la lumière et la chaleur, c'est-à-dire, la sagesse et l'a- 
mour, immédiatement du Seigneur : c'est là la différence. 

474. Que le Seigneur soit la Vie en Lui-Même, ainsi la Vie 
même, c'esl ce qu'il enseigne dans Jean: «La Parole était chez 
Dieu ; et Bien elle était, la Parole ; en Elle la Vie était, et la 
Vie était la Lumière des hommes. » —1.1,4. — Dansle Même : 
« Comme le Père a la vie en Lui-Même, ainsi il a donné au Fils 
d'avoir la vie en Lui-Même. » — V.26. — Dansle Même : « Moi, 
je suis le Chemin, la Vérité et la Vie. » — XIV. 6. — Dans le 
Môme: » Celui qui Me suit aura ta Lumière de la Vie. » — 

vin. 12. 



L'homme, tant qu'il vit dans le Monde, est tenu dans le milieu 
entre le Ciel et l'Enfer, et là dans l'Equilibre spirituel, qui 
est le Libre Arbitre. 

47o. Pour qu'on sache ce que c'est que le Libre Arbitre, et quel 
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il est, il faut nécessairement savoir d'où il vient; son origine étant 
connue, on connaît aussitôt non-seulement qu'il exisle, mais en- 
core quel il est. Son origine vient du Monde spirituel où le Mental 
de l'homme est tenu par le Seigneur ; le Mental de l'homme est 
son Esprit qui vit après la mort, et l'esprit de l'homme est conti- 
nuellement en société avec ceux qui sont semblables à lui dans le 
Monde spirituel, et cet Esprit par le corps matériel, dont il est en- 
veloppé de toute part, est avec les hommes dans le Monde naturêl. 
Si l'homme ne sait pas qu'il est au milieu des Esprits quant à son 
Mental, c'est parce que ces Esprits, avec lesquels il est en société 
dans le Monde spirituel, pensent et parlent spirituellement, au 
lieu que l'esprit de l'homme, tant qu'il est dans le corps matériel, 
pense et parle naturellement ; or, la pensée et le langage spirituels 
ne peuvent être ni compris ni perçus par l'homme naturel, et vice 
versâ la pensée et le langage naturels ne peuvent l'être parles es- 
prits ; de là vient qu'ils ne peuvent pas non plus être vus; mais 
quand l'esprit de l'homme est en société avec les esprits dans leur 
Monde, il est alors aussi dans la pensée et le langage spirituels 
avec eux, parce que son mental est intérieurement spirituel, mais 
extérieurement naturel ; c'est pourquoi il communique par ses in- 
térieurs avec eux et par ses extérieurs avec les hommes; par cette 
communication l'homme perçoit les choses, et il les pense analyti- 
quement ; si cela n'était" pas en l'homme, il ne penserait ni plus ni 
, autrement que les bêtes ; comme encore, si tout commerce avec 
1 les esprits lui était ôté, il mourrait à l'instant. Mais pour qu'on 
puisse comprendre comment l'homme peut être tenu dans le mi- 
lieu entre le Ciel et l'Enfer, et par là dans l'Équilibre spirituel, 
dont résulte pour lui le Libre Arbitre, il va être donné quelques 
explications. Le Monde spirituel est composé du Ciel et de l'Enfer; 
le Ciel est au-dessus de la Tête, et l'Enfer est là au-dessous des 
pieds, non pas cependant dans le milieu d'une Terre habitée par des 
hommes, mais au-dessous des terres de ce monde là, qui aussi sont 
d'origine spirituelle, et est ainsi non pas dans l'étendue, mais dans 
''apparence de l'étendue. Entre le Ciel et l'Enfer il y a un grand 
Intervalle, qui apparaît à ceux qui y sont comme un monde en- 
tier ; dans cet Intervalle s'exhale de l'Enfer le mal en toute abon- 
dance, et influe du Ciel le bien aussi en toute abondance ; c'est au 
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sujet de cel intervalle qu'Abraham dit an riche dans l'Enfer : « Entre 
nous et vous un Gouffre immense a été établi, de sorte que ceux 
qui veulent traverser d'ici vers vous ne le peuvent, non plus que 
ceux de là vers nous (ne peuvent) passer. » — Luc, XVI. 26. — 
Au milieu de cet intervalle est tout homme quant à son esprit, et 
cela uniquement afin qu'il soit dans le libre arbitre. Cel Inter- 
valle, parce qu'il est immense et apparaît à ceux qui y sont comme 
un grand monde, est appelé le Monde des Esprits; il est plein 
d'esprits aussi, parce que tout homme après la mort vient d'abord 
là, et y est préparé ou pour le Ciel ou pour l'Enfer ; il est là en so- 
ciété parmi les esprits comme auparavant parmi les hommes dans 
le Monde précédent ; il n'y a point là de Purgatoire ; le purgatoire 
esi une fable inventée par les Catholiques-Romains. Mais ce Monde 
dés Esprits a été spécialement décrit dans le Traité sur le Ciel et 
l'Enfer, publié à Londres, en 1758, N 0> 421 à 535. 

476. Tout homme, depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse, change 
de lieux ou de siiualions clans le Monde des Esprits : Petit Enfant, 
il est tenu dans la plage orientale vers le septentrion ; Enfant, à 
mesure qu'il apprend des éléments de la religion, peu à peu du 
septentrion il recule vers le midi ; Adolescent, à mesure qu'il 
commence à penser d'après son mental, il est porté du côté du 
midi, et ensuite quand il devient maître de ses opinions et de ses 
actions, à mesure qu'il fait des progrès intérieurement dans les 
choses qui concernent Dieu et l'amour à l'égard du prochain, il est 
porté dans le midi vers l'orient : mais s'il est favorable au mal et 
qu'il s'y abandonne, il s'avance du côte de l'occident : tous, en ef- 
fet, dans le Monde spirituel habitent selcn les plages; dans l'O- 
rient, ceux qui sont dans le bien par le Seigneur, car là est le So- 
leil, au milieu duquel est le Seigneur; dans le Septentrion, ceux 
qui sont dans l'ignorance; dans le Mini, ceux qui sont dans l'in- 
l'intelligence; et dans I'Occident, ceux qui sont dans le mal. L'homme 
lui-même quant an corps n'est pas tenu dans cel Intervalle ou ce 
Milieu entre le Ciel et l'Enfer, mais il y est tenu quant à son es- 
prit, et selon que son esprit change d'étal, en s'approchanl ou du 
bien ou du mal, il est transporté vers des lieux ou des situations 
dans telle ou telle plage, et là il se met en société avec les habi- 
tants. Mais il faut qu'on sache que le Seigneur ne transporte pas 
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l'homme ici ou là, mais que l'homme s'y transporte lui-même de 
différentes manières ; s'il choisit le bien, alors l'homme avec le 
Seigneur, ou plutôt le Seigneur avec l'homme transporte son esprit 
vers l'orient ; mais si l'homme choisit le mal, alors l'homme avec 
le diable, ou plutôt le diable avec l'homme transporte son esprit 
vers l'occident. 11 faut observer qu'ici lorsqu'il est dit le Ciel, il est 
entendu aussi lé Seigneur, parce que le Seigneur est le tout dans 
tous ceux du ciel, et lorsqu'il est dit le diable, il est aussi entendu 
l'Enfer, parce que tous ceux de l'enfer sont des diables. 

477. Si l'homme est tenu dans ce grand Intervalle, et là conti- 
nuellement dans son milieu, c'est uniquement afin qu'il soit dans 
le libre arbitre dans les choses spirituelles, car cet équilibre est 
l'équilibre spirituel, parce que c'est l'équilibre entre le Ciel et l'En- 
fer, ainsi entre le bien et le mal. Tous ceux qui sont dans ce grand 
Intervalle, quanta leurs intérieurs, ont été conjoints ou avec les 
Anges du ciel ou avec les diables de l'enfer, mais aujourd'hui 
ou avec les Anges de Michel ou avec les Anges du dragon. Tout 
homme après la mort se rend dans cet Intervalle vers les siens, et 
s'associe à ceux qui sont dans un amour semblable an sien, car là 
l'Amour conjoint chacun avec ses semblables, et fait que chacun 
respire librement, et est dans l'étal de sa vie passée ; mais alors les 
externes qui ne font pas un avec les internes sont successivement 
dépouillés ; ce dépouillement étant fait, le bon est élevé dans le 
Ciel, elle méchant se rend dans l'Enfer, chacun vers ceux avec 
lesquels il fait un quant à l'amour régnant. 

478. Mais cet Équilibre spirituel, qui est le Libre Arbitre, peut 
être illustré par des équilibres naturels. Il est comme l'équilibre 
d'un homme lié autour du milieu du corps ou par les bras entre 
deux hommes de même force., dont l'un le tire à droite et l'autre 
à' gauche, alors cet homme peut librement se tourner d'un côté 
ou de l'autre comme s'il n'était poussé par aucune force, et s'il se 
porte à droite, il entraîne l'homme de gauche à soi avec violence, 
jusqu'à ce que cet homme tombe à terre. Il en serait de même si 
quelqu'un, même faible, était lié entre trois hommes à droite et 
autant d'hommes de même force à gauche ; et de même, si c'était 
entre des chameaux ou des chevaux. L'Équilibre spirituel, qui est 
le Libre Arbitre, peut être comparé à une balance dont chacun. 
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des plateaux contient des poids égaux, si alors on ajoute le moindre 
poids dans l'un des plateaux, l'axe de la balance se met aussitôt 
en mouvement ; il en est aussi de même d'une barre de fer ou d'une 
poutre posée par le milieu sur son appui. Toutes et chacune des 
choses qui sont au dedans de l'homme, comme le cœur, le pou- 
mon, l'estomac, le foie, le pancréas, la rate, les intestins, etc., 
sont dans un pareil équilibre, de là vient que chacune peut rem- 
plir ses fonctions dans le plus grand repos ; il en est de même de 
tous les muscles, sans cet équilibre toute action et toute réaction 
s'arrêteraient, et l'homme cesserait d'être homme. Puis donc que 
toutes les choses qui sont dans le Corps sont dans un tel équilibre, 
toutes celles qui sont dans le Cerveau sont aussi dans un sem- 
blable équilibre, et par conséquent toutes celles qui, là, sont dans 
le Mental, lesquelles se réfèrent à la volonté et à l'entendement. 
Il y a aussi une liberté chez les bêtes, les oiseaux, les poissons et 
les insectes ; mais ils sont portés par les sens de leur corps à l'ins- 
tigation de l'appétit et de la volupté ; l'homme serait assez sem- 
blable à eux, s'il avait la liberté de faire comme il a la liberté de 
penser, il serait aussi porté seulement par les sens de son corps à 
l'instigation de la convoitise et de la volupté ; il en est tout autre- 
ment de celui qui se pénètre des choses spirituelles de l'Église, et 
réprime par elles son libre arbitre, celui-là est, par le Seigneur, 
détourné des convoitises et des voluptés du mal, et de leurs avi- 
dités innées (connatis), et il a de l'affection pour le bien, et de 
l'aversion pour le mal ; celui-là est alors transporté par le Sei- 
gneur plus près vers l'orient et en même temps vers le midi dans 
le Monde spirituel, et il est mis dans la Liberté céleste, qui est vé- 
ritablement la Liberté. 

De la Permission du mal, dans laquelle est l'homme Interne de 
chacun, il résulte évidemment que Fhomme a le Libre Ar- 
bitre dans les choses spirituelles. 

479. Que l'homme ait le Libre Arbitre dans les choses spiri- 
tuelles, c'est ce qui va être confirmé d'abord par des Notions com- 
munes, puis par des Notions particulières, qu'il suffira d'énoncer 
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pour que chacun les admette. Les Notions Communes sont celles- 
ci : 1° Le plus sage des hommes, Adam et son Épouse, se sont 
laissé séduire par le Serpent. 2° Le premier de leurs fils, Caïn, a 
tué son frère Abel, et Jéhovah Dieu ne l'en a pas détourné en par- 
lant avec lui, mais seulement après l'action il l'a maudit. 3° La 
Nation Israélite dans le désert a adoré le veau d'or, et cependant 
Jéhovah voyait cela du haut de la montagne de Sinaï, et il ne 
l'a pas empêché. 4° David a fait le dénombrement du peuple, et 
pour cela il fut envoyé une peste qui fit périr plusieurs milliers 
d'hommes, et ce fut non pas avant mais après le dénombrement 
que Dieu envoya le prophète Gad à David, pour lui annoncer le 
châtiment. 5° 11 a été permis à Salomon d'établir des cultes ido- 
lâtres. 6° Etù plusieurs rois après lui de profaner le Temple et les 
choses saintes de l'Église. 7° El enfin il a été permis à cette Na- 
tion de crucifier le Seigneur. [1 a été permis à Mahomet d'instau- 
rer une Religion non conforme en plusieurs points à l'Écriture 
Sainte. 8° La Religion Chrétienne a été divisée en plusieurs sectes, 
et chaque secte remplie d'hérésies. 9* Tant d'impies dans le Chris- 
tianisme, et aussi tant de parades d'impiété, tant de machinations 
et tant de fourberies, même contre les hommes pieux, justes et 
sincères! 10° L'injustice triomphe souvent sur la justice dans les 
jugements et dans les affaires. 11° Les impies sont élevés aux hon- 
neurs, et deviennent des Grands et des Primats. 12" Les guerres 
sont permises, et alors le massacre de tant d'hommes, et le pillage 
de tant de villes, de nations, de familles, etc. Quelqu'un peut- 
il déduire de telles choses d'autres part que du Libre Arbitre 
chez chaque homme? La Permission du mal, qui est connue dans 
tout l'univers, n'a pas d'autre origine. Que les Lois de permission 
soient aussi des lois de la Divine Providence, on le voit dans le 
Traité sur la Divine Providknce, imprimé à Amsterdam, en 1765, 
N os 234 à 274, où les notions rapportées ci-dessus ont aussi été ex- 
pliquées. 

480. Les Notions Particulières qui montrent que le Libre Ar- 
bitre existe pour les choses spriluelles comme pour les choses na- 
turelles, sont innombrables. Que chacun se consulte s'il le veut ; 
ne peut-il pas soixante et dix foix en un jour, ou trois cents fois en 
une semaine, penser à Dieu, au Seigneur, à l'Esprit Saint et aux 

ii 2 
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Divins qui sont appelés les spirituels de l'Église? Sent-il alors 
quelque chose de contraint, s'il est porté à ces pensées d'après 
quelque volupté, et même d'après quelque convoitise, et cela, soit 
qu'il ait la foi, soit qu'il n'ait pas la foi? Examine même, daas 
quelque état que tu sois, si tu peux penser quelque chose sans le 
libre arbitre, soit dans tes discours, soit dans tes prières à Dieu, 
soit quand tu prêches, soit quand tu écoutes? Est-ce que le Libre 
Arbitre n'est pas en tout cela le point essentiel ? Bien plus, sans 
le Libre Arbitre dans chaque chose et même dans les plus petites 
choses, tu ne respirerais pas plus qu'une statue, car la respiration 
suit à chaque pas la pensée et par conséquent la parole ; je dis « pas 
plus qu'une statue, » et non » pas plus qu'une bête, » parce que 
la bêle respire d'après le libre arbitre naturel, au lieu que l'homme 
respire d'après le Libre Arbitre dans les choses naturelles et en 
même temps dans les choses spirituelles, car 'homme ne nait pas 
comme la bêle , la bêle naît avec loutesles idées, qui sonl les ser- 
vantes de son amour naturel, pour les choses qui concernent la 
nourriture et la prolification ; mais l'homme n'a pas d'idées in- 
nées, il naît seulement avec la faculté de savoir, de comprendre 
et d'être sage, et avec une inclination à s'aimer et à aimer le 
monde, et aussi le prochain et Dieu ; c'est pour cela qu'il est dit, 
« si le Libre Arbitre lui était ôté dans chacune des choses qu'il veut 
et pense, il ne respirerait pas plus qu'une statue, » et qu'il ■ n'est 
pas dit, « il ne respirerait pas plus qu'une bêle. » 

481. Que l'homme ait le Libre Arbitre dans les choses natu- 
relles, on ne le nie pas ; mais l'homme n'a ce Libre Arbitre que 
d'après son Libre Arbitre dans les choses spirituelles ; car le Sei- 
gneur influe par le supérieur on l'intérieur chez tout homme avec 
le Divin Bien et le Divin Vrai, ainsi qu'il a été montré précédem- 
ment ; et par là il inspire à l'homme une vie distincte de la vie des 
bêtes? et, pour qu'il reçoive ce bien et ce vrai et qu'il agisse d'a- 
près eux, il lui donne de pouvoir et de vouloir, et cela n'est ja- 
mais ôté à qui que ce soit ; d'où il suit que la volonté perpétuelle 
du Seigneur est que l'homme reçoive le vrai, et fasse le bien, et 
ainsi devienne spirituel ; c'est pour cela qu'il est né ; or, devenir 
spirituel, sans le libre arbitre dans les choses spirituelles, est 
aussi impossible que de faire passer un chameau par le trou d'une 
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aiguille, ou de toucher avec la main une étoile du ciel. Qu'il ait 
•été donné à chaque homme, et aussi aux diables, de pouvoir com- 
prendre le vrai et de vouloir le comprendre, et que ce pouvoir et 
«e vouloir ne soient jamais ôlés, c'est ce qui m'a été montré par 
•une vive expérience: Un de ceux qui étaient dans l'Enfer fut trans- 
porté uu jour dans le Monde des esprits, et là, il lui fut demandé 
du ciel par des Anges, s'il pouvait comprendre les choses dont ils 
s'entretenaient avec lui , c'étaient des Divins spirituels; il répon- 
dit qu'il les comprenait ; interrogé pourquoi il ne recevait pas des 
Divins semblables, il dit qu'il ne les aimait pas, et que par consé- 
quent il ne les voulait pas : il lui fut dit de nouveau qu'il pouvait 
les vouloir ; cela l'étonna, et il dit qu'il ne le pouvait ; les Anges donc 
inspirèrent dans son entendement la gloire de la réputation avec 
son charme, et dès qu'il l'eut reçue, il les voulait aussi, et même il. 
les aimait ; mais peu après il fut remis dans son étal antérieur, dans 
lequel il avait été pillard, adultère et blasphémateur du prochain, 
et alors comme il ne les voulait pas, il ne les comprit plus. D'après 
tout ce qui précède, il est bien évident que l'homme est homme 
par le libre arbitre dans les choses spirituelles, et que sans ce libre 
arbitre l'homme serait une souche, une pierre, ou la statue femme 
d.e Loth. 

482. Que l'homme n'aurait aucun' libre arbitre dans les choses 
civiles, morales et naturelles, s'il n'avait pas un libre arbitre dans 
les choses spirituelles, on le voit en ce que les choses spirituelles, 
qui son! appelées Théologiques, résident dans la suprême région 
du mental de l'homme, comme l'âme dans le corps; si elles rési- 
dent là, c'est parce que là est la porte par laquelle le Seigneur en- 
ire dans l'homme ; sous elles sont les choses civiles, morales et 
naturelles, qui dans l'homme reçoivent toute leur vie des spiri- 
tuelles qui sont au'dessus ; et comme la vie influe du Seigneur par 
les suprêmes, et que la vie de l'homme est de pouvoir librement 
penser, vouloir, et par suite parler et faire, il s'ensuit que c'est de 
là et non d'aulre part qu'il y a libre arbitre dans les choses politi- 
ques et naturelles ; d'après cette Libertr spirituelle l'homme a la 
perception du bien et du vrai, du juste et du droit dans les choses 
civiles, perception qui est l'entendement même dans son essence. 
Le libre arbitre de l'homme dans les choses spirituelles est, pour 
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employer une comparaison, comme dans le poumon l'air qui, selon 
tous les changements de la pensée, est attiré, retenu et renvoyé,, 
sans quoi l'homme serait dans un état pire que celui qui souffre 
d'un cauchemar, d'une angine ou d'un asthme. Il est aussi comme 
le sang dans le cœur ; si le sang commençait à manquer, le cœur 
d'abord palpiterait, et après des convulsions de toutes sortes il ces- 
serait de battre. Ce serait aussi comme un corps mis en mouve- 
ment, qui continue à se mouvoir tant que dure ei> lui l'effort, mais 
qui s'arrête en même temps que l'effort cesse ; il en est aussi de 
même du libre arbitre dans lequel est la volonté de l'homme ; l'un 
et l'autre, en même temps le libre arbitre et la volonté, peuvent 
dans l'homme être appelés l'effort vif, car la volonté cessant l'ac- 
tion cesse, et le libre arbitre cessant la volonté cesse. Si la liberté 
spirituelle élait ôlée à l'homme, ce serait encore par comparaison 
comme si l'on ôtait les roues à une machine, les ailes à un mou- 
lin à vent, et les voiles à un navire; et même il en serait de cet 
homme comme d'un homme qui rend le souffle quand il meurt; 
car la vie de l'esprit de l'homme consiste en son libre arbitres 
dans les choses spirituelles. Les Anges gémissent, quand seule- 
ment i! est dit que ce Libre Arbitre est nié aujourd'hui par beau- 
coup de Ministres de l'Église, et ils nomment cela délire sur délire. 

Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, la Parole ne 
serait d'aucun usage, par conséquent l'Eglise ne serait rien 
non plus. 

483. On sait dans tout le Monde Chrétien que la Parole dans le 
sens large est la Loi, ou le Livre des lois selon lesquelles l'homme 
doit vivre pour obtenir la vie éternelle ; or, ce qui est dit le plus 
fréquemment dans ce Livre, c'est que l'homme doit faire le bien 
et non le mal, et croire en Dieu et non aux idoles ; et il est plein 
de commandements et d'exhortations sur ces devoirs, de bénédic- 
tions et de promesses de récompenses pour ceux qui les rem- 
plissent, de malédictions et de menaces pour ceux qui ne les rem- 
plissent point. A quoi bon tout cela, si l'homme n'avait pas un 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, c'est-à-dire, dans les 
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choses qui concernent le salut et la vie éternelle? Tout cela ne se- 
rait-il pas vain et sans aucune utilité? Et si l'homme s'attachait à 
l'idée qu'il n'a aucune puissance ni aucune liberté dans les choses 
spirituelles, que par conséquent il est privé de toute puissance 
de volonté dans ces choses, est-ce que l'Écriture Sainie ne lui 
paraîtrait pas alors comme un papier blanc sans caractères d'im- 
pression, ou comme un papier entièrement couvert d'encre, ou 
comme un papier avec des accents et des points sans lettres, ainsi 
comme un livre inutile? Il ne serait pas besoin, il est vrai, de com- 
firmer cela d'après la Parole, mais comme les Églises aujourd'hui 
se sont prononcées pour l'impuissance du mental dans les choses 
spirituelles, et ont mis en avant pour la confirmer quelques pas- 
sages de la Parole, qu'elles ont faussement interprétés, il est im- 
portant de rapporter ici quelques-uns de ceux qui commandent à 
l'homme de faire et de croire ; les voici : « Le Royaume de Dieu 
vous sera ôté, et il sera donné à une nation qui en fera les 
fruits. » — Matth. XXI. 43. — « Faites des fruits dignes de la 
pénitence ; déjà la cogné 't à la racine des arbres est placée; 
tout arbre qui ne fait pas de fruit, bon est coupé, et au feu est 
jeté. » — Luc, III. 8, 9. — « Jésus dit: Pourquoi M'appelez- 
vous, Seigneur, Seigneur, et ne faites-vous point ce que je dis? 
Quiconque vient à Moi, et écoute mes paroles et les fait, est 
semblable à un homme qui bâtit une maison sur le roc ; mais 
celui qui écoute et ne fait pas est semblable à un homme qui 
bâtit une maison sur l'humus sans fondement. » — Luc, VI 46 à 
49. — a Jésus dit: Ma Mère et mes frères, ce sont ceux qui 
écoutent la Parole de Dieu et qui la font. » — Luc, VIII. 21. — 
« Nous savo?is que Dieu n écoute point les pêcheurs, mais si 
quelqu'un adore Dieu et fait sa volonté, il l'écoute. » — Jean, 
IX. 31 . — « Si ces choses vous savez, heureux vous êtes, pourvu 
que vous les fassiez. » — Jean XIII. 17. — « Celui qui a mes ' 
préceptes et les fait, c'est celui-là qui M'aime, et Moi je l'ai- 
merai, » — Jean, XIV. 21. — « En ceci a été glorifié mon Père, 
que du fruit beaucoup vous portiez. » — Jean, XV, 8. — « Vous, 
nies amis vous êtes, si vous faites tout ce que je vous com- 
mande. Moi, je vous ai choisis, afin que vous portiez du fruit, 
*tque votre fruit reste. » — Jean, XV, 14, 16. — « Faites l'Arbre 
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Son, par le fruit est connu l'Arbre. » — Matth.XII.33. — «Faites 
des fruits dignes delà pénitence. » — Matth. III. 8. — « Celui qui 
dans la terre bonne a été semé, est celui qui entend la Parole, 
et porte du fruit. » — Maltli. XIII. 23. — Celui qui moissonne, 
récompense reçoit, et il amasse du fruit pour la vie éternelle. » 

— Jean, IV, 36. — ((Lavez-vous, purifiez-vous, éloignez la ma- 
lice devos œuvres, apprenez à faire le bien. » — Ésaïe, I. 16, 17. 

— « Le Fils de l'homme doit venir dans la gloire de son Père, 
et alors il rendra à chacun selon ses œuvres. » — Mal th. XVI. 27. 

— « Ceux qui auront fait de bonnes œuvres sortiront en résu- 
rection de vie. » — Jean, V. 29. — « Ils furent jugés selon leurs 
œuvres. « — Apoc. XX. 12, 13. — « Voici, je viens bientôt et ma 
récompense avec Moi, afin que je donne à chacun selon ses 
œuvres. » — XXII. 12. — « Jéhovah dont les yeux sont ouverts 
pour donner à chacun selon ses voies ; selon nos œuvres il fait 
avec nous. » — Zach. I. 6. — Le Seigneur enseigne aussi la même 
choses dans des paraboles; dont un grand nombre enveloppent ce 
sens, (pie ceux qui font les biens sont acceptés, et que ceux qui 
font les maux sont rejetés ; par exemple, dans les Paraboles des 
Ouvriers dans ia Vigne, — Matlh. XXI. 33 à 44 ; — des Talents 
el desMinesqu'on doitfaire valoir, — Matth. XXV. 14 à 3 1. Luc, XIX. 
13 à 23. — Il en est de même pour la Foi : « Jésus dit : Celui qui 
croit en Moi ne mourra point pour l'éternité, mais il vivra. » — 
Jean. XI. 25, 26. — « C'est la volonté du Père^que quiconque croit 
au Fils ait la vie éternelle. » — Jean, VI. 40, 47 . — « Celui qui croit 
au Fils a la vie étmielle; mais celui qui ne croit pas au Fils ne 
verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. » — 
Jean, III. 36. — « Dieu a tellement aimé le Monde, que son Fils 
Unique-Engendré il a donné, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu' il ait la vie éternelle. » — Jean, III. 15, 16. 

— El, en outre : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur et de toute ton âme, et de tout ton mental ; et tu aimeras 
ton prochain comme toi-même ; de ces deux commandements la 
Loi et les Prophètes dépendent. » — Matth. XXII. 33 à 38 — Mais 
ce n'est là qu'un très-petit nombre de passages extraits de la Pa- 
role, et comme quelques verres d'eau tirés de la mer. 

484. Qui est-ce qui ne voit l'inanité, je ne veux pas dire la folie, 
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dans les Articles rapportés ci-dessus, N° 464, du Livre Ecclésias- 
tique appelé Fobmule de Concorde ? Après avoir lu ces articles, 
et quelques passages ça et là dans la Parole, l'homme ne pense- 
rail-il pas en lui-même: « Si la chose était comme l'enseigne ce 
Livre, à savoir, que l'homme n'a aucun Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles, que serait la religion, qui consiste à faire le 
bien, sinon un vain mot ! Et sans la religion que serait l'Église, 
sinon comme autour du bois l'écorce qui n'est bonne qu'à être 
brûlée? » Et ne penserait-il pas encore ; « S'il n'y a point d'Église, 
parce qu'il n'y a point de religion, qu'est-ce alors que le Ciel et 
l'Enfer, sinon des fables inventées par les ministres et les chefs de 
l'Église pour s'emparer du peuple et s'élever aux honneurs émi- 
nents? » De là vient celte sentence abominable qui est dans la 
bouche de plusieurs: « Qui peut par soi-même faire le bien, et 
qui peut par soi-même saisir la foi? » Et d'après cette sentence on 
omet l'un et l'autre, et l'on vit en païen. 

filais toi, mon ami, fuis le mal et fais le bien, et crois au Sei- 
gneur de tout Ion cœur et de toute ton âme ; et le Seigneur t'aime- 
ra, et il te donnera l'amour pour faire et la foi pour croire ; et alors 
d'après l'amour lu feras le bien, et d'après la foi, qui est la con- 
fiance, lu croiras ; et si tu persévères ainsi, il se fera une conjonc- 
tion réciproque, et celle-ci est la conjonction perpétuelle, qui est 
le salut même et la vie éternelle même. Si d'après les forces qui 
lui ont élé données, l'homme ne faisait pas le bien, et si d'après 
son mental il ne croyait pas au Seigneur, que serait l'homme? Ne 
serait-il pas une solitude et un désert, et absolument comme une 
terre sèche qui ne reçoit pas la pluie, mais la rejette ; ou comme 
un terrain sablonneux dans lequel les brebis ne trouvent point de 
pâture ; ou comme une fontaine tarie; ou comme l'eau stagnai, le 
d'une fonlaine dont la veine a été bouchée ; ou comme une habi- 
tation dans un lieu où il ne croîl pas de blé et où il n'y a 
pas d'eau, dans lequel l'homme mourrait de faim et de soîf, s'il ne 
le quittait aussitôt, et ne cherchait ailleurs un endroit habi- 
table? 
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Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il n'y aurait 
rien de l'homme par quoi il pourrait se conjoindre réci- 
proquement au Seigneur, et par suite point d'Imputa- 
tion ; il y aurait seulement la Prédestination, qui est abo- 
minable. 

485. Que sans le Libre Arbitre il n'y aurait ni charité ni foi 
chez aucun homme, ni à plus forte raison, conjonction de l'une 
et de l'autre, c'est ce qui a été pleinement montré dans le Chapitre 
sur la Foi ; il suit de là que sans le Libre Arbitre , dans les choses 
spiriiuelles, il n'y aurait rien de l'homme, par quoi le Seigneur se 
conjoindrait à lui; et cependant, sans conjonction réciproque, il n'y 
a aucune réformation, ni aucune régénération, ni par conséquent 
aucune salvation. Que sans conjonction réciproque de l'homme 
avec le Seigneur et du Seigneur avec l'homme, il n'y aurait aucune 
Imputation, c'est là une conséquence incontestable. Les suites 
qui résultent de la confirmation qu'il n'y a aucune Imputation du 
bien et du mal, sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, 
sent en grand nombre, et ces suites énormes seront dévoilées 
dans la dernière Partie de cet Ouvrage, où il sera traité des héré- 
sies, des paradoxes et des contradictions, qui découlent de la Foi 
d'aujourd'hui impulative du mérite et de la justice du Seigneur Dieu 
Sauveur. 

488. La Prédestination est un fœtus de la foi de l'Église d'au- 
jourd'hui parce qu'elle naît de la foi en une impuissance absolue 
et en un manque total de liberté dans les choses spirituelles; de 
là et aussi d'une conversion comme inanimée de l'homme, il ré- 
sulte qu'il est comme une souche, et qu'ensuite il ne sait par au- 
cune conscience si la souche elle-même a été vivifiée par la grâce, 
ou non ; car il est dit que l'élection est faite d'après la pure grâce 
de Dieu, à l'exclusion de l'action de l'homme, soit que celle-ci 
provienne des forces de la nature, ou de celles de la raison ; et que 
l'élection se fait où et quand Dieu veut, ainsi selon son bon plai- 
sir : les OEuvres qui suivent la foi comme témoignages, sont, à les 
bien considérer, semblables aux OEuvres de la chair, et l'Esprit 
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qui les opère ne manifeste pas de quelle origine elles sont, mais 
il fait qu'elles appartiennent à la grâce, ou au bon plaisir, comme 
la foi elle-même. D'après tout ce qui vient d'être dit, il est évident 
que !e dogme de l'Église sur la Prédestination est sorti de là comme 
un rejeton sort d'une semence ; et je puis dire qu'il est découlé 
de cette foi comme une conséquence à peine éviiable; ce qui a 
d'abord eu lieu chez les Prédestinatiens; de là_, la prédestina- 
tion a été fortement établie par Godeschalk, ensuite par Calvin 
et ses partisans, et enfin par le Synode de Dordreciit, et par suite 
elle a été transportée par les Supralapsaires et par les Infralap- 
saires dans leur Église, comme le Palladium de la religion, on 
plutôt comme la tête de la Gorgone ou de Méduse gravée sur le 
bouclier de Pallas. Mais qu'a-t-on pu tirer de plus pernicieux,, et 
qu'a-t-on pu croire de plus barbare à l'égard de Dieu, que la sup- 
position qu'il y a dans le Genre Humain des êtres prédestinés à la 
damnation? Ne serait-ce pas, en effet, une foi barbare, que de 
croire que le Seigneur, qui est l'Amour Même et la Miséricorde 
Même, veut qu'une multitude d'hommes naisse pour l'Enfer, ou 
que des myriades de myriades naissent maudits, c'est-à-dire, 
naissent Diables elSatans; et que par sa Divine Sagesse, qui est 
infinie, il n'a pas pourvu et ne pourvoit pas à ce que ceux qui 
vivent bien et reconnaissent Dieu, ne soient pas jetés dans un feu 
et un tourment éternel ? Le Seigneur cependant est le Créateur et 
le Sauveur de tous, et lui seul conduit tous les hommes, et ne veut 
la mort d'aucun ; que peut-il donc y avoir de plus barbare que de 
croire et de penser que des Réunions de nations el de peuples, 
sous les auspices et les regards du Seigneur, soient par prédesti- 
nation livrées au Diable, pour lui servir de proie et pour rassasier 
sa voracité? Or, ce dogme est un foetus de la foi de l'Église d'au- 
jourd'hui ; mais la Foi de la Nouvelle Église l'a en horreur comme 
un monstre. 

487. Comme je pensais qu'un dogme si extravagant ne pouvait 
jamais être adopté par aucun chrétien, ni à plus forte raison être 
répandu de bouche, et mis publiquement au jour, — cependant 
cela a été fait par l'élite du Clergé dans le Synode de Dordrecht ou 
Hollande, et a ensuite été écrit avec clarté et lancé dans le public, 
— afin donc que je n'en doutasse poin t, quelques-uns de ceux qui 
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avaient participé aux décrets de ce synode me furent amenés. Quand 
je les vis près de moi, je dis : « Qui est-ce qui peut, d'après une 
raison saine, conclure à la Prédestination? Peut-il découler de là 
autre chose que des idées atroces sur Dieu, et déshonorantes sur 
la Religion? Celui qui a gravé la Prédestination dans son cœur par 
des confirmations, peut-il, sur toutes les choses qui appartiennent 
à l'Église, ne pas penser qu'elles sont vaines, et qu'il en est de 
même de la Parole, et que Dieu n'est que comme un tyran, puisqu'il 
a prédestiné à l'Enfer tant de myriades d'hommes? » A ces mots, 
ils me regardèrent d'un regard salanique, en disant : « Nous avons 
él% du nombre des Ecclésiastiques choisis pour le Synode de Dor- 
drecht; et alors, et encore plus depuis, nous nous sommes confir- 
més sur Dieu, sur la Parole et sur la Religion dans un grand nombre 
de points, que nous n'avons pas oser divulguer; mais quand nous 
avons parlé et enseigné au sujet de la prédestination, nous avons 
ourdi et tressé la toile de fils de diverses couleurs, et nous avons 
étendu sur elle des plumes empruntées aux ailes des paons. » 
Mais comme ils voulaient alors faire de même, les Anges, d'après 
la puissance donnée par le Seigneur, fermèrent les Externes de 
leur mental, et en ouvrirent les Internes chez eux, et ils furent 
forcés de parler d'après ces Internes x et alors ils dirent : « Notre 
foi, que nous avons formée par des conclusions dérivées l'une de 
l'autre, a été et est encore celle-ci: 1° Il n'y a aucune Parole de 
Jéhovah Dieu, mais il y a une sorte de boursoufflage prononcé 
par la bouche des prophètes ; nous avons pensé ainsi, parce que 
la Parole prédestine tous les hommes pour le Ciel, et que seule- 
ment l'homme est en faute s'il ne marche pas dans les chemins 
qui y conduisent. 2° II y a une religion, parce qu'il faut qu'il y en 
ait une ; mais elle est com::ie un grand vent qui apporte une odeur 
agréable pour le vulgaire ; elle doit par conséquent être enseignée 
par les Ministres, tant petits que grands, et d'après la Parole, 
parce que cela est généralement reçu; nous. avons pensé ainsi, 
parce que là où la prédestination existe, la Religion n'est rien. 
3" Les Lois civiles de la justice constituent la Religion, mais la 
Prédestination a lieu, non pas selon la vie d'après ces lois, mais 
purement selon le bon plaisir de Dieu, de même que chez un Roi 
d'un pouvoir absolu la faveur est accordée selon son caprice. 
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4° Toutes les choses que l'Église enseigne, excepté qu'a y a un 
Dieu, doivent être repoussées avec mépris comme des futilités, 
et rejetées comme des guenilles. 5° Les choses spirituelles, qui 
sont prônées, ne sont pas plus que des substances éthérées sons 
le Soleil ; si elles pénètrent profondément dans l'homme, elles in- 
troduisent en lui le vertige et la stupeur, et le rendent un mons- 
tre détestable devant Dieu. » 6° Interrogés sur la Foi, de laquelle 
ils ont déduit la Prédestination, s'ils la croyaient spirituelle, ils 
répondirent qu'elle devient selon la prédestination, mais que, lors- 
qu'elle est donnée ils sont comme des souches d'après lesquelles, 
à la vérité, ils sont vivifiés, mais non spirituellement. Après <xs 
propos abominables ils voulurent se retirer; mais je leur dis: 
« Restez encore un peu, et je lirai devant vous un passage d'É- 
saïe. >• Et je lus celui-ci : « Ne te réjouis pas, Philislée tout en- 
tière: de ce qu'a été brisée la verge qui te frappait, car de la 
racine du serpent, est sorti un basilic, dont le fruit (est( un ser- 
pent volant. » — XIV. 29 ; — et je l'expliquai par le sens spiri- 
tuel, à savoir, que par la Pliilistée il est entendu l'Église séparée 
de la charité ; que par le basilic, qui est sorti de la racine du ser- 
pent il est entendu sa doctrine sur trois Dieux, et sur la foi im- 
putative appliquée en particulier à chacun ; et que par son fruit, 
qui est un serpent volant, il est entendu nulle imputation du bien 
et du mal, mais l'immédiate Miséricorde soit que l'homme ail bien 
vécu, soit qu'il ail mal vécu. Après avoir entendu eelte explication, 
ils dirent : « Soit ; mais de ce Livre que tu appelles la Sainte Pa- 
role, tire-nous quelque chose sur la Prédestination. » El je l'on- 
vris, et je rencontrai dans le même Prophète ce passage, qui con- 
cordait : « Des œufs d'aspic ils déposent, et des toiles d'arai- 
gnées ils tissent ; celui qui mange de leurs œufs meurt, et quana 
on les presse, il en sort une vipère. » — LlX. o ; — Ayant entendu 
ce passage, ils n'en soutinrent point l'explication, mais quelques- 
uns de ceux qui avaient été amenés, — ils étaient cinq, — s'élan- 
cèrent dans un Antre, autour duquel apparut un feu sombre, signe 
qu'ils n'avaient ni foi ni charité. D'après cela, il est évident que 
ce décret synodiqtie sur la Prédestination est non-seulement une 
Hérésie insensée, mais encore une Hérésie atroce ; elle doit donc être 
déracinée du cerveau, au point qu'il n'en reste pas même un seul point. 
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488. La foi affreuse que Dieu prédestine des hommes à l'Enfer, 
peut être comparée à la férocité des pères qui, chez quelques na- 
tions barbares, jettent, dans les rues leurs enfants à la mamelle et 
leurs petits enfants; et à l'inhumanité de certains ennemis qui 
jettent les cadavres des vaincus dans les forêts pour qu'ils soient 
dévorés par les bêtes sauvages. Elle peut aussi être comparée à 
la cruauté d'un tyran qui divise en troupes le peuple qu'il s'est 
soumis, et en livre quelques-uns aux bourreaux, en précipite 
d'autres au fond de la mer, et d'autres dans le feu. Elle peut encore 
être comparée à la férocité de certaines bêtes qui dévorent leurs 
petits ; et aussi à la manie des chiens qui s'élancent sur leurs 
images qu'ils voient dans un miroir. 



Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, Dieu serait 
cause du mal, et ainsi il n'y aurait aucune imputation. 

489. Que Dieu soit la cause du mal, c'est la conséquence de la 
foi d'aujourd'hui, qui doit sa première origine à ceux qui siégèrent 
au Coucile tenu dans la ville de Nicée ; dans ce Concile a été ima- 
ginée et forgée l'hérésie encore persistante, qu'il y a eu de toute 
étèmilé trois Personnes Divines, et que chacune par elle-même est 
Dieu ; une fois l'œuf éclos, les sectateurs de celle hérésie ne purent 
faire autrement que de s'adresser en particulier à chaque personne 
comme étant un Dieu. Ils ont compilé la foi imputaiive du mérite 
et de la justice du Seigneur Dieu Sauveur, et afin qu'aucun homme 
n'euirât dans le mérile avec le Seigneur, ils onl ôlé à l'homme tout 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, et ils en ont induit une 
extrême impuissance quant à cette foi ; et comme ils avaient tiré 
de celle foi seule lout le spirituel de l'Église, ils ont déclaré qu'il 
y avait semblable impuissance quant à lout ce que l'Église en- 
seigne sur le salut ; de là sont nées d'affreuses hérésies, l'une après 
l'autre, fondées sur celle foi, et sur l'impuissance de l'homme 
dans les choses spirituelles, et aussi celte irès-pernicieuse hé- 
résie sur la Prédeslination, dont il a été traité dans l'Article pré- 
cédent, hérésies qui toutes enveloppent que Dieu est la cause du 
mal, on que Dieu a créé et le bien et le mal. mais, mon ami, ne te 
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fie à aucun Concile, mais fie-toi à la Parole du Seigneur, qui est 
au-dessus des Conciles; que n'est-il pas sorti des Conciles Catho- 
liques-Romains? et que n'est-il pas sorti du Concile de Dordrecht, 
qui a produit la Prédestination, celte vipère horrible? On peut 
penser que le Libre Arbitre, donné à l'homme dans les choses 
spirituelles, a été la cause moyenne du mal, que par conséquent 
si ce Libre Arbitre ne lui eût pas été donné, l'homme n'aurait 
pas pu prévariquer ; mais, mon ami, arrête-toi ici, et examine si 
un homme, pour être homme, a pu être créé sans le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles ; si ce Libre Arbitre lui était ôté, 
ce ne serait plus un homme, ce serait seulement une statue: 
qu'est-ce que le Libre Arbitre, sinon de pouvoir vouloir et faipe, 
penser et parler en toute apparence comme par soi-même; comme 
cela a été donné à l'homme, afin qu'il vécût homme, voilà pour- 
quoi deux arbres ont été placés dans le Jardin d'Éden, l'Arbre de 
vie et l'Arbre de la science du bien et du mal, ce qui signifie que 
d'après la Liberté qui lui avait été donnée il pouvait manger du 
fruit de l'Arbre de vie, et du fruit de l'Arbre de la science du bien 
et du mal. 

490. Que tout ce que Dieu a créé ait été bon, on le voit claire- 
ment par le premier Chapitre de la Genèse, où il est dit. Vers. 10, 
12, 18, 21 , 25 : » Dieu vit que cela étaitbon, » et enfin, Vers, 31 : 
« Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et voici, cela était très-bon; » 
et aussi par l'état primitif de l'homme dans le Paradis : que le mal, 
au contraire, doive son origine à l'homme, on le voit par l'état 
d'Adam selon ou après la chute, en ce qu'il fut chassé du Paradis. 
D'après cela, il est évident que si le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles n'eût pas été donné à l'homme, Dieu eût été Lui-Méme 
la cause du mal, et non pas l'homme, et qu'ainsi Dieu aurait créé 
et le bien et le mal ; penser que Dieu a créé aussi le mal est une 
chose abominable. Que Dieu, puisqu'il avait donné à l'homme le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, n'ait pas créé le mal, et 
qu'il n'inspire jamais à l'homme aucun mal, c'est parce qu'il est 
le Bien même, et que dans le bien Dieu est tout-présent, et conti- 
nuellement frappe et presse afin d'être reçu, et que s'il n'est pas 
reçu, il ne se retire pas cependant, car s'il se retirait, l'homme 
mourrait à l'instant, bien plus il tomberait dans le non-être, car 
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la vie de l'homme et la subsistance de toutes les choses dont il se 
compose, viennent de Dieu. Que Dieu n'ait pas créé le mal, mais 
que ce soit l'homme qui l'a introduit, cela vient de ce que l'homme 
change en mal le bien qui influe continuellement de Dieu, par 
cela qu'il se détourne de Dieu et se tourne vers lui-même ; quand 
il en est ainsi, le plaisir du bien reste, et ce plaisir alors devient 
le plaisir du mal, car s'il ne restait pas un plaisir qui fût comme 
semblable, l'homme ne vivrait pas, car le plaisir fait la vie de son 
amour: mais néanmoins ces plaisirs sont diamétralement opposés ; 
toulefois l'homme ignore cela tant qu'il vit dans le Monde, mais 
après la mort il le saura, et même il le percevra clairement, car 
alors le plaisir de l'amour du bien est changé en béatitude céleste, 
et le plaisir de l'amour du mal en tourment infernal. D'après ce 
qui vient d'être rapporté, on voit que tout homme 3 élé prédes- 
tiné pour le Ciel, et que personne ne l'a été pour l'Enfer, mais 
que l'homme se livre lui-même à l'Enfer par l'abus de son Libre 
Arbitre dans les choses spirituelles, d'après lequel il embrasse ce 
qui s'exhale de l'Enfer ; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, tout 
homme est tenu dans le milieu entre le Ciel et l'Enfer, afin qu'il 
soit dans l'équilibre entre le bien et le mai, et par suite dans le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles. 

491. Que Dieu ait mis la Liberté non-seulement dans l'homme, 
mais aussi dans chaque bête, et même un analogue de la liberté 
dans les êtres inanimés, dans chacun pour qu'il la reçoive selon 
sa nature, et qu'aussi il pourvoie le bien pour eux tons, mais 
que les objets changent ce bien en mal, c'est ce qui peut êire 
illustré par des comparaisons : L'atmosphère donne à chaque 
homme la faculté de respirer, pareillement à chaque bête douée 
et à chaque bête sauvage, et aussi à chaque oiseau, tant au hibou 
qu'à la colombe, én y joignant la faculté de voler, et cependant 
l'atmosphère n'est pas cause que cela soit reçu par des êtres qui 
sont d'un génie et d'un caractère opposés. L'Océan procure en lui 
une demeure et fournit aussi des aliments à tous les poissons, 
mais il n'est pas cause que l'un y dévore l'autre, et que le. croco- 
dile change son aliment en un poison qui tue l'homme. Le soleil 
pourvoit aux besoins de tous par la lumière et par la chaleur, mais 
les objets, qui sont les divers végétaux de la terre, reçoivent de 
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diverses manières cette lumière et cette chaleur, l'arbre bon ét 
l'arbuste bon autremenl que l'épine et le buisson, et l'herbe sa- 
lubre autrement que l'herbe empoisonnée. La pluie descend de la 
région supérieure de l'atmosphère sur toutes les parties de la terre, 
et fournit à la terre des eaux pour chaque arbuste, chaque 
plante et chaque herbe, et chacun d'eux se les applique selon le 
besoin ; c'est là ce qui est appelé l'analogue du Libre Arbitre, parce 
que ces végétaux s'en imbibent librement par de petites bouches, 
des pores et des conduits, qui au temps de la chaleur se tiennent 
ouverts ; la terre fournit seulement et les humides et les éléments, 
et les plantes les attirent selon quelque chose de semblable à la 
soif et à la faim. Il en est de même des hommes, en ce que le Sei- 
gneur influe chez chaque homme avec la Chaleur spirituelle, qui 
dans son essence est le bien de l'amour, et avec la Lumière spiri- 
tuelle, qui dans son essence est le vrai de la sagesse, mais l'homme 
les reçoit selon qu'il se tourne ou vers Dieu ou vers lui-même; 
c'est pourquoi lorsque le Seigneur donne des instructions sur l'a- 
mour à l'égard du prochain, il dit : « Afin que vous soyez fils de 
votre Père, qui fait lever son soleil sur méchants et bons, et 
envoie la pluie sur justes et injustes, » — Matth. V . 45 ; — et 
ailleurs il dit, qu'il veut le salut de tous. 

492. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable: J'ai souvent, 
au sujet du bien de la charité, entendu des paroles envoyées du 
ciel en bas, qui traversaient le Monde des esprits, et pénétraient 
dans l'enfer jusqu'au fond, et dans leur marche ces paroles se 
changeaient en d'autres qui étaient entièrement opposées au bien 
de la charité, et enfin en des paroles de haine contre le prochain, 
indice que tout ce qui procède du Seigneur est bon, et est changé 
èn mauvais par les esprits dans l'Enfer. Il en arriva de même de 
quelques vrais qui dans leur marche se changèrent en faux opposés 
aux vrais ; car la forme qui reçoit change elle-même ce qui tombe 
en elle en choses concordantes avec elle. 
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Tout spirituel de l'Eglise qui entre dans la liberté, et est reçu 
d'après la liberté, reste ; mais non, quand il en est autrement. 

493. Si ce qui est reçu par l'homme d'après la liberté, reste 
chez lui, c'est parce que la Liberté appartient à sa volonté, et 
qu'appartenant à sa Volonté elle appartient aussi à son amour, 
car la Volonté est le réceptacle de l'amour, comme il a été montré 
ailleurs. Que tout ce qui appartient à l'amour soit libre, et que 
cela aussi appartienne à la Volonté, chacun le comprend, car on 
dit: 'i Je veux cela parce que je l'aime, » et vice versâ: « Parce 
que j'aime cela je le veux aussi ; » mais la volonté de l'homme est 
double, il y a l'intérieure et l'extérieure, ou celle de l'homme In- 
terne et celle de l'homme Externe ; c'est pourquoi l'homme fourbe 
peut agir et parler d'une manière devant le Monde, et d'une autre 
manière avec ses amis intimes.; devant le Monde il agit et parle 
d'après la Volonté de son homme Externe, et avec ses amis in- 
times d'après la Volonté de l'homme Interne; mais ici il est en- 
tendu la Volonté de l'homme Interne, où réside son amour domi- 
nant. D'après .ce peu d'explication on voit que la Volonté intérieure 
est l'homme lui-même, car il y a là l'être et l'essence de sa vie ; 
l'Entendement est la forme, par laquelle la Volonté rend son amour 
visible. Tout ce que l'homme aime, et veut d'après l'amour, est 
libre ; car tout ce qui procède de l'amour de la Volouté Interne 
est le plaisir de sa vie; et comme la même chose est l'être de sa 
vie, c'est aussi son propre ; c'est pour cette raison que ce qui est 
reçu d'après la liberté de cette volonté, reste, car il s'ajoute au 
propre. Le contraire a lieu si quelque chose entre dans la non-li- 
berté, cela n'est pas reçu de la même manière : mais il en sera 
parlé dans la suite. 

494. Mais il faut qu'on sache bien, que les choses Spirituelles 
de la Parole et de l'Église que l'homme puise d'après l'amour, et 
que l'Entendement confirme, restent chez l'homme, mais non de 
même les choses civiles et politiques, parce que les choses spiri- 
tuelles montent dans la région suprême du mental, et s'y forment ; 
cela vient de ce que là est l'entrée du Seigneur avec les Divins 
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vrais et les Divins biens chez l'homme, et pour ainsi dire le temple 
dans lequel il réside ; niais les choses civiles et politiques, parce 
qu'elles appartiennent au Monde, occupent les inférieurs du men- 
tal, et quelques-unes y sont comme de petits bâtiments au dehors 
du temple, et d'autres comme les parvis par lesquels il faut en- 
trer. Si les choses spirituelles de l'Église habitent dans la région 
suprême du mental, c'est aussi parce qu'elles sont les propres de 
l'âme, et regardent sa vie éternelle, et que l'âme est dans les su- 
prêmes, et n'a pas pour sa nourriture d'autres aliments que des 
choses spirituelles ; c'est pourquoi le Seigneur se nomme le Pain, 
car il dit : « Moi je suis le Pain vivant, gui du Ciel est descendu ; 
si quelqu'un mange de ce Pain il vivra éternellement. » — Jean, 
VI, 51 ; — Dans celle région réside aussi l'amour de l'homme, 
amour qui fait sa béatitude après sa mort, et là aussi principale- 
ment réside son Libre Arbitre dans les choses spirituelles, et de 
celui-ci descend toute Liberté que l'homme possède dans les choses 
naturelles; et comme son origine est là, elle communique cela à 
tous les Libres Arbitres dans les choses naturelles, et par eux l'a- 
mour régnant dans les suprêmes prend tout ce qui lui convient; 
c'est une communication comme celle de la veine d'une source 
avec les eaux qui en proviennent, et comme le prolifique même 
de la semence avec toutes et chacune des parties de l'arbre, sur- 
tout avec les fruits dans lesquels il se renouvelle. Mais si quel- 
qu'un nie le Libre Arbitre dans les choses spirituelles et par suite 
le rejette, celui-là se fait une autre source, et il y ouvre une veine, 
et change la Liberté spirituellle en une Liberté purement natu- 
relle, et enfin en une Liberté infernale; cette Liberté devient aussi 
comme le prolifique de la semence, lequel aussi passe librement 
par le tronc et les branches dans les fruits qui, d'après leur source, 
sont pourris en dedans. 

495. Toute Liberté qui vient du Seigneur est la Liberté même, 
mais celle qui vient de l'Enfer, et de là chez l'homme, est l'escla- 
vage ; toutefois il est impossible que la Liberté spirituelle n'appa- 
raisse pas comme un esclavage à celui qui est dans la Liberté in- 
fernale, parce que les deux Libertés sont opposées ; cependant fous 
ceux qui sont dans la Liberté spirituelle non-seulement; savent, 
mais aussi perçoivent que la Liberté infernale est un esclavage, 
n. 3 
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c'est pourquoi les Anges l'ont en aversion comme uno odeur ca- 
davéreuse, au lieu que les Infernaux la tirent à eux comme une 
odeur aromatique. On sait d'après la Parole du Seigneur que le 
Culte qui proeède de la Liberté est véritablement le Culte, et que 
ce qui est volontaire plaît au Seigneur ; c'est pourquoi il est dit 
dans David : Un sacrifice volontaire j'offrirai à Dieu. » — Ps. 
LIV. 8 ; — et ailleurs: « Les volontaires d'entre les peuples ont 
été assemblés, le peuple du Dieu d'Abraham. » — Ps. XLVII. 10; 
. — de là, chez les fils d'Israël, il y avait des Sacrifices Volontaires ; 
leur culte sacré consistait principalement dans les sacrifices; pour 
cette raison que les actes volontaires plaisent à Dieu, il fut com- 
mandé, « que tout homme que pousserait sr/n cœur, et que tout 
homme dont l'esprit spontané le remuerait, apporterait l'obla- 
tionà Jéhovahpour l'œuvre de la lente. » — Exod. XXXV. S, 
21 , 29 ; — et le Seigneur dit : « Si vous demeurez dans ma Pa- 
role, véritablement mes disciples vous sere:-; et vous connaî- 
trez la vérité, et la vérité vous fera libres ; ri donc le Fils vous 
fait libres, véritablement libres vous sere',; mais quiconque 
fait le péché est esclave du péché. » — .I<îan, VII!. 31 à 36. 

-496. Si ce qui est reçu d'après la liberté raie, c'est parce que 
la volonté de l'homme se l'attache et se l'aprroprie, et parce que 
cela entre dans son amour, et que l'amour le reconnaît comme 
sien, et se forme par lui ; mais ceci va être illustré par des com- 
paraisons ; cependant comme elles seront tirées des choses natu- 
relles, la Chaleur tiendra la place de l'Amour: On sait que dans 
(oui végétal les pores sont ouverts par la chal'-ur et selon le «degré 
de la chaleur, et qu'à mesure qu'ils ont été ouverts le végétal par- 
dedans revient dans la forme de sa nature, reçoit spontanément 
sa nourriture, relient ce qui lui convient, e. augmente en crois- 
sance. Il en est de même de la bête, tout ce qu'elle choisit et 
mange d'après l'amour de la nourriture, quon appelle appétit, 
s'ajoute à son corps et y reste ; si tont ce cui convient s'ajoute 
continuellement au corps, c'est parce que Dûtes les choses qui 
le composent sont perpétuellement reno^elées ; qu'il en soit 
ainsi, cela est connu, mais de petr de personnes. La chaleur aussi 
chez les bêtes ouvre toutes les parties de leir corps, et fait que 
leur amonr naturel agit librement ; de là vien que dans les saisons 
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du printemps et de l'été elles viennent et retournent dans l'ins- 
tinct de la prolification et aussi de l'éducation de leurs petits, 
•ce qui est fait d'après la plus grande liberté, parce que cela appar- 
tient à l'amour régnant introduit en elles par la création, pour la 
•conservation de l'univers dans l'état créé. Si la liberté de l'amour 
est illustrée par la liberté que la chaleur introduit, c'est parce que 
l'amour produit la chaleur, ce qui est évident par ses effets, par 
exemple, en ce que l'homme s'échauffe, s'embrase et s'enflamme, 
selon que son amour est exalté en zèle, ou en emportement de co- 
lère ; la chaleur du sang ou la chaleur vitale des hommes, et en 
général des animaux, ne vient pas d'autre part; c'est d'après cette 
correspondance que les corporels sont adaptés par la chaleur à 
recevoir librement les choses auxquelles l'amour aspire. Dans (in 
tel équilibre, et par suite dans une telle liberté sont toutes les 
choses qui sont intérieurement dans l'homme; dans une telle li- 
berté le cœur dirige son sang également en haut et en bas, le mé- 
sentère son chyle, le foie élabore le sang, les reins sécrètent, les 
glandules filtrent, et ainsi du reste; si l'équilibre souffrait, le 
membre serait malade et atteint de paralysie ou d'alaxie ; l'équi- 
libre et la liberté ici sont un . Dans l'univers créé, il n'y a pas une 
substance qui ne tende à l'équilibre pour être dans la liberté. 

La Volonté et l'Entendement de l'homme sont dans ce Libre 
Arbitre; mais faire le mal, cela a été réprimé parles lois 
dans l'un et l'autre Monde, le Spirituel et le Naturel, parce 
(ju autrement la Société dans l'un et l'autre périrait. 

497. L'homme, en observant seulement sa pensée, peut savoir 
<jue chacun est dans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles. 
Qui est-ce qui ne peut, d'après la Liberté, penser à Dieu, à la 
Trinité, à la Charité et au Prochain, à la Foi et à son opération, à 
la Parole et à tout ce qui en provient, et après qu'il s'est instruit 
des dogmes théologiques, à chacun des sujets qu'ils renferment? 
Et qui est-ce qui ne peut penser, et même conclure, enseigner et 
écrire en faveur de ces sujets ou contre eux ? Si celte Liberté était 
ûlée un seul moment. à l'homme, est-ce que sa pensée subsiste- 
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rait? Sa langue deviendrait muette, sa ma ; n serait sans mouve- 
ment. C'est pourquoi, mon ami, tu peux si lu le veux, d'après la 
seule observation de ta pensée, rejeter et exécrer çelte absurde 
et pernicieuse hérésie, qui aujourd'hui dans le Christianisme a 
frappé de léthargie la Doctrine céleste sur la Charité et sur la Foi, et 
par conséquent sur le salut el sur la vie éternelle. Voici fes causes 
pour lesquelles ce Libre Arbitre réside, dans la Volonté et dans 
l'Entendement de l'homme: 1° Parce que ces deux facultés doi- 
vent d'abord être réglées et réformées, et par elles les deux facul- 
tés de l'homme externe d'après lesquelles il parle el agit. 2° Parce 
que ces deux facultés de l'homme Interne constituent son esprit, 
qui vil après la mort, et qui n'est pas sous une autre loi que la Loi 
Divine, dont le point principal est que l'homme pense à la loi, 
la fasse et lui obéisse d'après lui-même, quoique ce soit d'après 
le Seigneur. 3° Parce que l'homme, quant à son esprit, est dans 
le milieu entre le Ciel el l'Enfer, ainsi entre le bien et le mal, et 
par suite dans l'équilibre, d'où lui vient le Libre Arbitre dans 
les choses spirituelles, iwV surcel équilibre, ci-dessus, N" 445 et. 
suiv. ; mais tant qu'il vil dans le Monde, il esl quant à son Esprit 
dans l'équilibre entre le Ciel et le Monde, et l'homme alors pour 
ainsi dire ignore que, autant il s'éloigne du Ciel et s'approche du 
Monde, aulanl il s'approche de l'Enfer; il l'ignore, et cependant 
il ne l'ignore pas, el cela, afin que sur ce point aussi il soit dans 
la liberté, et qu'il soil réformé. 4° Parce que ces deux facultés, la 
volonté .et l'entendement sont les deux réceptacles du Seigneur, 
la volonté le réceplacle de l'Amour et de la Charité, l'entendement 
le réceptacle de la Sagesse el de la Foi, el que le Seigneur opère 
tout cela dans la pleine liberté de l'homme, afin qu'existe la con- 
jonction mutuelle et réciproque par laquelle se fait la salvaiion. 
5°Parceqne (oui jugement auquel l'homme est soumis après la 
mort esl conforme à l'usage qu'il a fait du Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles. 

498. De ce qui vient d'être dit il résulte ce poiul, que le Libre 
Arbitre Même dans les choses spirituelles réside en toute perfec- 
tion dans l'âme de l'homme, et que par suite, comme une veine 
dans une source, il influe dans son mental dans ses deux parties, 
-qui sont la volonté el l' entendement, et par elles dans les sens du 
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corpsetdanslesparolesetlesactions.il y a, en effet, trois de- 
grés de la vie chez l'homme, l'Ame, le Mental et le Corps sensuel ; 
tout ce qui est dans un degré supérieur est en perfection au-dessus 
de ce qui est dans le degré inférieur. Celle Liberlé de l'homme est 
ce par quoi, en quoi et avec quoi le Seigneur est présent dans 
l'homme, et presse sans cesse sa réception, sans jamais cepen- 
dant ébranler ou ôter la liberté, puisque, comme il a été dit ci- 
dessus, tout ce quiesl fait dans les choses spirituelles par l'homme 
d'après la non- liberté, ne reste point; c'est pourquoi l'on peut 
dire que cette Liberté de l'homme est ce dans quoi le Seigneur 
habite chez lui dans son âme. Quant à ce qu'il a été pourvu A la 
répression du mal par les lois dans l'un et l'autre Monde, le Spi- 
rituel et le Naturel, parce qu'autrement il ne subsisterait de So- 
ciété nulle part, cela est évident sans explication ; mais cependant 
cela sera illustré en ce que sans ces liens externes, non-seulement 
il «e subsisterait pas de Sociélé, mais que même tout le genre 
humain périrait: En effet, l'homme est alléché par deux amours, 
qui sont l'amour de dominer sur tous et l'amour de posséder les 
richesses de tous; ces amours, si les freins leur sont lâchés, s'é- 
lancent à l'infini : les maux héréditaires, dans lesquels l'homme 
naît, sont principalement sortis de ces deux amours: le mal dans 
Adam n'a été autre que d'avoir voulu devenir comme Dieu, mal 
qui avait été infusé en lui par le serpent, comme on le lit; aussi 
est-il dit, dans la malédiction prononcée contre lui, que la terre 
lui produirait épine et chardon, — Gen. III. 5, 18, — par quoi il est 
entendu tout mal et par suite tout faux ; tous ceux qui se sont li- 
vrés à ces amours se regardent comme l'unique objet, dans lequel 
et pour lequel tous les autres existent ; il n'y a en eux ni commi- 
sération, ni crainte de Dieu, ni amour du prochain, et par suite il 
y a inhumanité, férocité et cruauté, cupidité et avidité infernales 
de piller et de ravager, astuce et fourberie pour y parvenir; de 
semblables penchants au mal ne sont point innés chez les bétes de 
la terre ; si elles tuent et dévorent les autres, ce n'est pas d'après 
un autre amour que celui de satisfaire leur faim et de se mettre 
hors de danger ; l'homme méchant, considéré quant à ces amours, 
*st donc plus inhumain, plus féroce et pire que toute bête. Que 
1 homme soit intérieurement tel, cela se manifeste dans les trou- 
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bles séditieux, dans lesquels les liens de la loi ont été rompus; et 
aussi dans les carnages et les pillages, quand il est donné liberté 
d'agir avec fureur contre les vaincus et les assiégés; il en esta 
peine un qui s'en abstienne, avant que le tambour ait fait entendre 
qu'il faut cesser ; d'après cela, il est évident que si aucune crainte 
des peines infligées par les lois ne retenait les hommes, non-seu- 
lement la société serait détruite, mais aussi tout le Genre humain. 
Mais tous ces maux ne sont éloignés que par le véritable usage du 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, lequel consiste à s'ap- 
pliquer à porter sa pensée sur l'état de la vie après la mort. 

499. Ce sujet sera encore illustré par les comparaisons sui- 
vantes : S'il n'y avait pas une sorte de Libre Arbitre dans toutes 
les choses créées, tant animées qu'inanimées, aucune Création ne 
pourrait se faire, car sans le libre arbitre dans les choses natu- 
relles quant aux bêles, il n'y aurait aucun choix de l'aliment qui 
convient à leur nourriture, ni aucune prolification, ni conserva- 
tion de leurs petits, par conséquent aucune bete. S'il n'y avait pas 
une semblable liberté dans les poissons delà mer, et dans les co- 
quillages de son fond, il n'y aurait ni poisson ni coquillage. De 
même, s'il n'y en avait pas dans chaque petit insecte, il n'y aurait 
ni ver dont on tire la soie, ni abeille dont on tire le miel et la cire, 
ni aucun papillon, qui folâtre clans l'air avec son semblable, se 
nourrit de sucs tirés des fleurs, et représente l'état heureux de 
l'homme dans l'aure céleste, après qu'il a comme le ver déposé ses 
dépouilles. S'il n'y avait pas un analogue du libre arbitre dans 
l'humus de la terre, dans la semence qu'on y a jetée, dans toutes 
les parties de l'arbre qu'elle a produites, dans les fruits de cet 
arbre, et dans les nouvelles semences qu'ils contiennent, il n'y 
aurait aucun végétal. S'il n'y avait pas un analogue du libre ar- 
bitre dans chaque métal, et dans chaque pierre, soit précieuse, 
soitvile.il n'y aurait ni métal, ni pierre, ni même un grain de 
sable; car ces objets hument librement l'éther, exhalent leurs 
natifs, rejettent les choses qui ne leur sont plus utiles, et se réta- 
blissent par de nouvelles; de là vient qu'il y a une sphère magné- 
tique autour de l'aimant, ferrugineuse autour du fer, de cuivre 
autour du cuivre, d'argent autour de l'argent, d'or autour de l'or, 
pierreuse autour de la pierre, nitreuse autour du nilre, sulfureuse: 
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autour du soufre, et variée autour de toute poussière de la terre; 
de cette sphère s'imprègne l'intime de chaque semence, et le pro- 
lifique végète, car sans une telle exhalaison procédant de chaque 
particule de poussière de la terre, il n'y aurait aucun commence- 
ment de germination, ni par conséquent aucune perpétuité de 
germination ; d'ailleurs couimeni la terre pourrait-elle pénétrer 
avec la poussière et l'eau dans l'intime central du grain semé, 
si ce n'est par ces exhalaisons qui proviennent d'elle, comme 
dans >< le grain de sénevé qui est plus petit que toutes les se- 
mences ; mais quand il a crû, il tst plus grand que les légumes, 
et il devient arbre. » — Matth. XIII. 31, 32. Marc, iV. 30, 31, 
32. — Puis donc que la Liberté a été mise dans tous les sujets 
créés, dans chacun selon sa nature, pourquoi l'homme n'aurait-il 
pas reçu un Libre Arbitre selon sa nature, qui consiste en cela 
qu'il soit spirituel ? C'est de là qu'il a été donné à l'homme un 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles depuis sa naissance jus- 
qu'à son dernier âge dans le Monde, ei ensuite pour l'éternité. 

Si les hommes n'avaient pas le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles, ils pourraient tous sur le globe entier en un seul 
jour être amenés à croire au Seigneur ; mais cela ne peut 
pas être fait, parce que ce qui n'est pas reçu par l'homme 
d'après le Libre Arbitre ne reste point. 

500. De la Toute-Puissance Divine non-comprise il suit comme 
vrai, que, sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles donné 
aux hommes, Dieu pourrait les amener tous sur le globe entier en 
un seul jour à croire en Lui ; ceux qui ne comprennent pas la Toute- 
Puissance Divine peuvent croire, ou qu'il n'y a pas d'ordre, ou que 
Dieu peut agir également contre l'ordre et selon l'ordre, et cepen- 
dant sans l'ordre aucune Création n'a été possible; le principal de 
l'ordre estque l'homme soit l'image de Dieu, qu'en conséquence 
il soit perfectionné par l'amour et la sagesse, et devieune ainsi de 
plus en plus celle image; Dieu opère cela continuellement chez 
l'homme, mais ce serait en vain sans le Libre Arbilre dans les 
choses spirituelles par lequel l'homme peut se tourner vers Dieu 
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et se conjoindre réciproquement à Lui, parce qu'il y aurait im- 
possibilité ; car il y a un ordre, d'après lequel et selon lequel a 
été créé le Monde entier avec toutes et chacune des choses qui le 
composent ; et comme toute la création a été faite d'après et selon 
cet ordre, Dieu pour cette raison est appelé l'Ordre même ; c'est 
pourquoi soit qu'on dise agir contre l'Ordre Divin, soit qu'on dise 
agir contre Dieu, c'est la même chose; bien plus, Dieu Lui-Même 
ne peut agir contre son Ordre Divin, puisque ce serait agir contre 
Lui-Même ; c'est pourquoi il conduit chaque homme selon l'ordre, 
qui s est Lui-Même, et dans cet ordre ceux qui s'égarent et qui s'en 
échappent, et vers cet ordre ceux qui résistent. Si l'homme pou- 
vait être créé sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, 
qu'y aurait-il alors de plus facile au Dieu Toul-Puissani, que d'a- 
mener tous les hommes sur le Globe entier à croire au Seigneur? 
Ne pourrait-il pas mettre celte foi chez chaque homme, tant im- 
médiatement que médiateinent? immédiatement, par sa puissance 
absolue et par son irrésistible opération, qui est continuelle, pour 
que l'homme soit sauvé ; ou médiateinent, par les tourments jetés 
dans sa conscience, par les bouleversements léthifères du corps, 
et par les fortes menaces de la mort, s'il ne reçoit pas celte foi ; et 
en outre par l'ouverture de l'enfer, et par la présence de diables 
tenant dans leurs mains des torches effrayantes, ou par l'évoca- 
tion de morts qu'il a connus, se présentant à lui sous l'image de 
spectres terribles? Mais à cela il sera répondu par les paroles d'A- 
braham au riche dans l'enfer : « Si Moïse et les Prophètes ils n'é- 
coutent point, lors même que quelqu'un des morts ressuscite- 
rait, ils ne seront pas non plus persuadés. » — Luc, XVI, 31. 

501 . On demande aujourd'hui pourquoi il ne se fait pas de Mi- 
racles comme autrefois, car on croit que, s'il s'en faisait, chacun 
reconnaîtrait du fond de son cœur. Mais s'il ne s'en fait pas au- 
jourd'hui comme précédemment, c'est parce que les Miracles con- 
traignent, et ôtent le libre arbitre dans les choses spirituelles, et 
font de l'homme spirituel nn homme naturel ; depuis l'Avènement 
du Seigneur tout homme dans le Monde Chrétien peut devenir spi- 
rituel, et devient spirituel uniquement d'après le Seigneur par la 
Parole, et la faculté de le devenir serait perdue, si l'homme par 
des Miracles était amené à croire, parce que les miracles, comme 
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il vient d'être dit, contraignent et lui ôtent le libre arbitre dans 
les choses spirituelles; et tout ce qui a été contraint dans ces choses 
se transporte dans l'homme naturel, et ferme comme avec une porte 
l'homme spirituel qui est véritablement l'homme Interne, et le prive 
de toute puissance de voir quelque vrai dans la lumière ; c'est pour- 
quoi dans la suile il raisonnerait sur les choses spirituelles d'après 
le seul homme naturel, qui voit à contre-sens tout ce qui est véri- 
tablement spirituel. Si, avant l'Avènement du Seigneur, il a été 
fait des Miracles, c'est parce qu'alors les hommes de l'Église étaient 
des hommes naturels, auxquels les choses spirituelles, qui appar- 
tiennent à l'Eglise interne, ne pouvaient pas être ouvertes, car si 
elles l'eussent été, ils les auraient profanés ; c'est même pour cela 
que tout leur culte consistait en des Rites qui représentaient et si- 
gnifiaient les internes de l'Église, et ces hommes ne pouvaient être 
ameués à les observer selon les règles que par des Miracles ; qne 
même les miracles aient été insuffisants, parce qu'il y avait dansées 
représentatifs un interne spirituel, cela est évident d'après les fils 
d'Israël dans le désert, qui, bien qu'ils eussent vu de si grands Mi- 
racles en Egypte, et le plus grand de tous sur la Montagne de Sinaï, 
néanmoins, après un mois d'absence de Moïse, dansèrent autour 
du Veau d'or, et s'écrièrent que c'était ce veau qui les avait tirés 
d'Egypte; ils en agirent de même dans la terre de Canaan, quoi- 
qu'ils eussent vu de grands miracles opérés par Élie et par Elisée, 
et enfin lorsqu'ils virent les Divins Miracles mêmes opérés par le 
Seigneur. Il ne se fait pas de Miracles aujourd'hui, principalement 
par cette raison, que l'Église a ôté à l'homme tout le Libre Arbitre, 
et elle l'a ôté, en ce qu'elle a décrété que l'homme ne peut abso- 
lument rien faire pour recevoir la foi, ni rien faire pour sa conver- 
sion, ni en général pour le salut, voir ci-dessus, N° 464 ; l'homme 
qui croit cela devient de plus en plus naturel, et l'homme naturel , 
comme il vient d'être dit, regarde à contre sens tout spirituel, et 
par suile pense contre le spirituel ; alors la Région supérieure du 
mental de l'homme, où réside à la première place le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, serait fermée, et les choses spirituelles 
qui ont été quasi coufirmées par des miracles occuperaient la Ré- 
gion inférieure du mental, qui est purement naturelle, les faux sur 
* foi, la- conversion et le salut restant ainsi au-dessus de cette 
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région, d'eu il arriverait que les Satans habiteraient au-dessus et 
les Anges au-dessous, comme des vautours au-dessus de la volaille ; 
delà, après quelque temps, les Satans rompraient la barrière, 
et s'élanceraient avec fureur contre les choses spirituelles qui 
ont été placées au-dessous, et non-seulement ils les nieraient, 
mais encore ils les blasphémeraient et les profaneraient ; ainsi le 
dernier sort de l'homme deviendrait bien pire que le premier. 

502. L'homme qui, par des faux sur les choses spirituelles de 
l'Église, est devenu naturel, ne peut, au sujet de la Divine Toute- 
Puissance, que penser qu'elle est au-dessus de l'ordre, qu'ainsi 
elle est indépendante de l'Ordre ; il viendrait donc à tenir ces pro- 
pos insensés: » Pourquoi l'Avènement du Seigneur dans le Monde, 
et pourquoi une Rédemption faite de cette manière, puisque d'a- 
près sa Toute-Puissance Dieu pouvait faire du haut du Ciel celte 
rédemption aussi bien que sur terre? Pourquoi par la Rédemp- 
tion n'a-t-il pas sauvé tout le Genre humain sans excepter un seul 
homme, et pourquoi depuis la Rédemption le diable peut-il avoir 
chez l'homme plus de force que le Rédempteur? Pourquoi un En- 
fer? Dieu, par sa Toute-Puissance, n'a-t-il pas pu et ne peut-il 
pas le détruire, ou en tirer tous ceux qui y sont, et en faire des 
anges du ciel? Pourquoi un Jugement Dernier? Ne peut-il pas 
transporter à droite tous les boucs qui sont à gauche, et en faire 
des brebis? Pourquoi a-l-il précipité du Ciel des Anges du dragon 
et le Dragon lui-même, et ne les a-t-il pas changésen Anges de 
Michel ? Pourquoi ne donne-l-il pas la foi à ceux-là comme à ceux- 
ci, ne leur impute l-il pas la justice du Fils, ne leur remet-il pas 
ainsi les péchés, ne les juslifie-l-il pas, et ne les sanctitie-t-il pas? 
Pourquoi ne fait-il pas parler les bêtes de la terre, les oiseaux du 
ciel et les poissons de la mer, ne leur donne-l-il pas de l'intel- 
ligence, et ne les introduit- il pas dans le Ciel avec les hommes? 
Pourquoi n'a-t-il pas fait, ou ne fait-il pas encore, de tout le globe 
un Paradis, dans lequel il n'y aurait ni arbre de la science du bien 
et du mal, ni serpent, el où toutes les collines découleraient de vins 
généreux, et produiraient l'or et l'argent, l'un et l'autre natif, afin 
que tous y vécussent, comme des images de Dieu, dans des accla- 
mations et des chants, et ainsi dans des fêtes et des réjouissances 
perpétuelles? Toutes ces choses ne seraient- elles pas dignes d'un 
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Dieu Tout-Puissant?» Sans parler de plusieurs autres propos sem- 
blables. Mais, mon ami, ce sont là de vaines paroles ; la Divine 
Toute-Puissance n'est point sans l'Ordre ; Dieu Lui-même est l'Or- 
dre, et comme tout a été créé d'après Dieu, tout a été créé d'après 
l'Ordre, dans l'Ordre et pour l'Ordre; il y a un ordre pour lequel 
l'homme a été fait, cet ordre est que sa bénédictiou ou sa malé- 
diction dépende du Libre Arbitre dans les choses spirituelles ; car, 
ainsi qu'il a déjà été dit, l'homme n'a pu être créé sans le Libre 
Arbitre, ni même la bête, ni l'oiseau, ni le poisson ; mais les Bêtes 
sont seulement dans le Libre Arbitre naturel au lieu que l'homme 
est dans le Libre Arbitre naturel et en même temps dans le Libre 
Arbitre spirituel. 

* * * * • 

503. A ce qui précède seront «j^'ies ces Mémorables: Pre- 
mier Mémorable. r°«ceiiais annoncer une Réunion, dans laquelle 
on devait délibérer sur le Libre Arbitre de l'homme dans les choses 
spirituelles ; c'était dans le Monde spirituel ; de toutes les plages 
il s'y rendait des savants qui, dans le Monde où ils vivaient précé- 
demment, avaient inédité sur ce sujet, et plusieurs de ceux qui 
s'étaient trouvés dans des Conciles et des Synodes tant avant qu'a- 
près le Concile de INicée ; ils s'assemblèrent dans un Temple rond, 
semblable à ce Temple de Rome, qu'on appelle Panthéon, qui 
avait d'abord été consacré au Culte de tous les dieux, et qui en- 
suite fut inauguré pour le Culte de tous les Saints Martyrs par 
l'Autorité Papale; dans ce Temple, contre les murailles il y avait 
comme des Autels, mais vers chaque autel, des sièges sur lesquels 
les membres de l'assemblée se placèrent, et ils appuyaient les 
coudes sur les autels comme sur autant de tables; il n'avait pas 
été désigné de Président pour diriger la délibération parmi eux," 
mais chacun, quand l'envie lui en prenait, s'élançait au milieu, 
parlait avec effusion et déclarait son sentiment ; et, ce qui m'é- 
lonna, tous ceux^qui composaient cette Réunion étaient pleins de 
confirmations en faveur de l'impuissance complète de l'homme 
dans les choses spirituelles, et par conséquent tournaient en dé- 
rision le Libre Arbitre spirituel. Quand ils furent assemblés, l'un 
d'eux s'élança aussitôt au milieu, et s'exprima ainsi à haute voix: 
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« Chez l'homme il n'y a pas plus de Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles, qu'il n'y en eut chez la femme de Lolh après qu'elle 
eut été changée en statue de sel, car s'il y avait davantage de libre 
arbitre chez l'homme, il s'attribuerait certainement de lui-même 
la foi de notre Église, qui est, que Dieu le Père la donne gratui- 
tement, en toute Liberté et Bon Plaisir, à qui il veut et quand il 
veut; ce bon plaisir et cette gratuité n'appartiendraient en aucune 
manière à Dieu, si d'après quelque liberté ou bon plaisir l'homme 
pouvait aussi se l'attribuer, car ainsi notre Foi, qui est un astre 
brillant devant nous jour et nuit, serait dissipée comme une étoile 
qui file dans l'air. » Après celui-ci, un autre s'élança de son siège, 
et dit : « Chez l'homme il n'y a pas plus de Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles, qu'il n'y en a chez la bêle, et même pas plus 
que ciie*. w „Mp ir , ; car s i ['homme en avait, il ferait le bien par lui- 
méine, lorsque cepcndam v.«. hien vientde Dieu, et l'homme ne 
peut rien prendre qui ne lui ait été donne a« r.j e J. » Après lui, un 
autre sauta de dessus son siège, et arrivé dans le milieu, il éleva 
la voix en disant; « Chez l'homme il n'y a pas plus de Libre Ar- 
bitre dans les choses spirituelles, même pour les examiner, qu'il 
n'y en a chez le hibou pour voir pendant le jour, pas plus même 
que chez un poulet encore renfermé dans l'œuf; dans ces choses 
il est aveugle comme une taupe, car s'il avait des yeux de lynx 
pour examiner ce qui concerne la foi, le salut et la vie éternelle, 
il croirait qu'il peut lui-même se régénérer et se sauver, et il fe- 
rait aussi des efforts pour cela, et ainsi il profanerait, par mérites 
sur mérites, ce qu'il penserait et ce qu'il ferait. » Un autre courut 
encore dans le milieu, et exprima ainsi son sentiment: « Celui qui 
.s'imagine qu'il peut vouloir et comprendre quelque chose dans 
les sujets spirituels depuis la chute d'Adam, est dans le délire et 
devient maniaque, parce qu'alors il se croit un demi-dieu ou une 
déité, possédant de son propre droit une partie de la puissance 
Divine. « Après celui-ci, un autre vint tout essoufflé dans le mi- 
lieu, portant sous le bras le Livre intitulé Formule de Concorde, 
sur l'Orthodoxie duquel (c'est le terme dont il se servi tj les Pro- 
leslants-Évangéliques jurent aujourd'hui ; et il l'ouvrit, et en lui 
les passages suivants : » L'homme quant au bien est entièrement 
corrompu et mort, au point que, dans la nature de l'homme de- 
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puis la chute, il ne demeure ou reste avant la régénération pas 
même une étincelle de forces spirituelles, par lesquelles il puisse 
par lui-même être préparé à la grâce de Dieu, ou la saisir quand 
elle lui est offerte, ou être de lui-même ou par lui même suscep- 
tible de cette grâce, ou, en fait de choses spirituelles, co7npren- 
dre, croire, embrasser, penser, vouloir, commencer, achever, 
agir, opérer, coopérer, ou s'appliquer on. s'adapter à la grâce, 
ou faire quelque chose pour sa conversion soit pour le tout, 
pour la moitié ou pour la plus petite partie. V homme dans les 
choses spirituelles, qui regardent le salut de l'âme, est comme 
la statue de sel de la femme de Loth et semblable à une souche 
et à une pierre privées de vie, qui n'ont l'usage )ii des yeux, ni 
de la bouche, ni d'aucun sens. Néanmoins il a la puissance de 
locomotion, ou il peut gouverner ses membres externes, aller- 
dans les Assemblées publiques, et entendre la Parole et l'Évan- 
gile. » fCes paroles, dans l'Édition que je possède, se trouvent pag. 
656, 658, 661, 662, 663, 67i, 672, 673.) — Après cette lec- 
ture, tous furent d'un même avis s'écrièrent ensemble : » Cela 
est véritablement orthodoxe. » Moi, j'étais debout et j'avais prêté 
une grande attention à tout ce qui s'était dit, et comme je bouil- 
lonnais en mon esprit, je leur dis d'une voix forte : » Si dans les 
choses spirituelles vous faites de l'homme une statue de sel, une 
bêle, un aveugle, et un insensé, à quoi bon alors vos dogmes Théo- 
logiques? Tous en général, et chacun en particulier, ne sont-ils 
pas spirituels? » Après un moment de silence, ils répondirent: 
« Dans toute notre Théologie rien de ce que la raison saisit n'est 
spirituel ; notre Foi y est seule spirituelle ; mais nous l'avons soi- 
gneusement fermée, afin que personne ne regarde en dedans, et 
nous avons pris de grandes précautions pour qu'aucun rayon spi- 
rituel n'en efflue, et ne se montre devant l'entendement ; et de 
plus, l'homme ne porte pas sur elle la moindre partie d'une dé- 
termination venant de lui : nous avons éloigné de tout spirituel la 
Charité, et nous l'avons faite purement morale ; de même le Dé- 
calogue : sur la justification, la rémission des péchés, la régéné- 
ration et la salvation, nous ne présentons rien de spirituel, nous 
disons que la Foi les opère ; mais comment, nous ne le savons nul- 
lement ; au lieu de la pénitence, nous avons pris la contrition, et 
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pour qu'on ne la croie pas spirituelle, nous l'avons éloignée de la 
foi quant à tout contact : sur la Rédemption nous n'avons adopté 
que des idées purement naturelles, qui sont, que Dieu Je Père 
avait enveloppé tout le Genre humain sous la damnation, et que 
son Fils a pris sur Lui cette damnation, et s'est laissé suspendre 
à la croix, et qu'ainsi il a contraint son Père à la commisération, 
outre plusieurs autres choses semblables, dans lesquelles tu ne 
saisiras rien de spirituel ; au contraire, tout y est purement natu- 
rel. » Alors dans l'ardeur du zèle, dont j'avais d'abord été saisi, 
je continuai en disant : « Si l'homme n'avait pas le libre arbitre 
dans les choses spirituelles, que serait-il alors, sinon une brute? 
N'esl-ce pas par ce libre arbitre que l'homme s'élève au-dessus 
des bêles brûles ? Sans lui, que serait l'Église, sinon la face noire 
d'un escarbol, dans les yeux duquel il y a une marque blanche? 
Sans lui, que serait la Parole, sinon un livre inutile ? Qu'y irouve- 
t-on plus fréquemment dit et commandé, sinon que l'homme doit 
aimer Dieu, et qu'il doit aimer le prochain, et aussi qu'il doit croire, 
et que le salut et la vie sont à lui selon qu'il aime et qu'il croit? 
Qui est-ce qui n'a pas la faculté de comprendre et de faire les 
choses qui ont été ordonnées dans la Parole, et les préceptes qui 
sont dans le Décalogue? Comment Dieu aurait-il pu les prescrire et 
les commander, si celte faculté n'avait pas été donnée à l'homme? 
Dis à qu'elque paysan, dont le menial n'a pas été fermé par des il- 
lusions théologiques, qu'il ne peut, pas plus qu'une souche et une 
pierre, rien comprendre ni rien vouloir dans les choses de la foi 
et de la charité, et par conséquent dans les choses du salin, et 
qu'il ne peut pas -même s'y attacher ni se les adapter ; est-ce qu'a- 
lors il n'éclatera pas de rire et ne dira pas : « Quoi de plus insensé? 
que serait alors pour moi un Prêtre el sa prédication? Que serait 
alors un Temple plus qu'une élable? el que serait alors un culte 
plus qu'un labourage ? Oh ! quelle démence de parler ainsi, c'est 
folie sur folie. » — Qui est-eequi nie que tout bien vienne de Dieu ? 
N'a-l-il pas été donné à l'homme défaire d'après soi-même le bien 
d'après Dieu ? Il en est de même de croire. » En entendant ces mots, 
ils crièrent tous ; « Nous, nous avons parlé en orthodoxes d'après 
les orthodoxes ; toi, au contraire, tu as parlé en paysan d'après 
les paysans, » Mais tout-à-coup la foudre tomba du ciel ; et, pour 
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qu'elle ne les consumât pas, ils s'élancèrent en foule, et s'enfuirent 
de là, chacun dans sa maison. 

504. Second Mémorable. J'étais dans la vue intérieure spiri- 
tuelle où sont les Anges du Ciel supérieur, mais en même temps 
dans le Monde des esprits ; et je vis deux Esprits non loin de moi, 
éloignés cependant l'un de l'autre, et j'aperçus que l'un d'eux ai- 
mait le bien et le vrai, et était par là conjoint au Ciel, et que l'au- 
tre aimait le mal et le faux, et était par là conjoint à l'Enfer ; je 
m'approchai et les appelai ; et, d'après le son de leurs voix et leurs 
réponses, je conclus qne l'un comme l'autre pouvait percevoir les 
vérités, reconnaître celles qui avaient été perçues, ainsi penser 
d'après l'entendement, et aussi déterminer les intellectuels comme 
il lui plaisait, et les volontaires selon son gré, que par conséquent 
ils étaient l'un et l'autre dans un semblable Libre Arbitre quant 
aux rationnels ; et, de plus, j'observai que d'après celle Liberté 
dans leurs mentais, il apparaissait une clarté depuis la première 
vue qui appartenait à la perception jusqu'à la dernière vue qui ap- 
partenait à l'œil ; mais quand celui qui aimait le mal et le faux 
pensait livré à lui-même, je remarquais qu'il s'élevait de l'enfer 
comme une fumée, et qu'elle éteignait la clarté qui était au-des- 
sus de la mémoire, d'où pour lui, là, une obscurité comme celle 
du milieu de la nuit : puis aussi, que cette fumée s'embrasant brû- 
lait comme une flamme, et que cette flamme éclairait la région du 
mental qui était au-dessous de la mémoire ; c'est d'après cette fu- 
mée embrasée qu'il pensait des faux énormes provenant des maux 
<Te l'amour de soi. Mais chez l'Autre qui aimait le bien et le vrai, je 
voyais, quand il était livré à lui -même, comme une flamme douce 
qui descendait du ciel, et qui éclairait la région de son mental 
au-dessus de la mémoire, et aussi la région au dessous de cette 
mémoire jusqu'à l'œil, et que la lueur de celte flamme resplendis- 
sait de plus en plus, selon que d'après l'amour du bien il percevait 
et pensait le vrai. D'après ces remarques il fut évident pour moi 
que chaque homme, tant le méchant que le bon, a un Libre Ar- 
bitre spirituel ; mais que l'Enfer l'éteint parfois chez les méchants, 

et que le Ciel l'exalte et l'enflamme chez les bons. Après cela, je 
. conversai avec l'un et avec l'autre, et d'abord avec celui qui aimait 

le mal et le faux ; et, après quelques questions sur son sort, lorsque 
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je prononçai le mot de Libre Arbitre, il s'emporta, et dit : « Ah ! 
quelle folie de croire que l'homme ait le Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles ! Quel homme peut s'attribuer la foi et faire le 
bien par lui-même? Le Sacerdoce aujourd'hui n'enseigne-t-il pas 
d'après la Parole, que personne ne peut prendre que ce qui lui a 
été donné du Ciel, et le Seigneur Christ n'a-t-il pas dit à ses dis- 
ciples : Sans Moi, vous ne pouvez rien faire? El à cela j'ajoute, 
que personne ne peut remuer ni le pied ni la main pour faire 
quelque bien, ni remuer la langue pour prononcer quelque vrai 
d'après le bien ; c'est pourquoi l'Église par ses sages a conclu que 
l'homme ne peut ni vouloir, ni comprendre, ni penser aucun spi- 
rituel, ni même se disposer à le vouloir, à le comprendre et à le 
penser, pas plus qu'une statue, une souche et une pierre ; et que 
c'est pour cela que Dieu, qui a Seul une Puissance très-libre et 
illimitée, inspire selon son bon plaisir la foi, qui, sans notre tra- 
vail et sans notre puissance, par l'opération de l'Esprit Saint, pro- 
duit toutes les choses que les ignorants attribuent à l'homme.» 
Ensuite je conversai avec l'Antre, qui aimait le bien et le vrai, et 
après quelques questions sur son sort, lorsque je prononçai le mot 
du Libre Arbitre, il dit : » Quelle folie de nier le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles ! Qui est-ce qui ne peut pas vouloir et 
faire le bien, penser et prononcer le vrai de soi-même d'après la 
Parole, ainsi d'après le Seigneur, qui est la Parole ? Car le Seigneur 
a dit -.Faites des fruits dons, et croyez-en la Lumière; et aussi: 
Aimez-vous les uns les autres, et aimez Dieu; puis: Celui qui 
entend et fait mes préceptes, celui-là M'aime, et Moi je l'aime- 
rai; outre mille passages semblables dans toute la Parole: A quoi 
servirait donc la Parole, si l'homme ne pouvait rien vouloir ni rien 
penser, et par suile rien faire ni rien prononcer de ce qui ya été 
commandé? Sans cette puissance chez l'homme, que seraient la 
Religion et l'Église, sinon comme un vaisseau naufragé, qui est 
au fond de la mer, et dont le pilote se tient au haut du mât, et 
crie : Je ne peux rien ; tandis qu'il voit les autres marins s'échap- 
per dans des barques après avoir hissé les voiles? N'a-l-il pas été 
donné à Adam liberté de manger de l'Arbre de vie, et liberté de 
manger de l'Arbre de la science du bien et du mal ? et comme d'a- 
près sa liberté il a mangé de l'Arbre de la science, une fumée sortie 
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du serpent, c'est-à-dire, <ic rF.iiflir, entra dans son mental, c'est 
pour cela qu'il fut clia&sc; J.i Paradis et maudit ; et cependant il ne 
perdit pas le Libre Arbitre, car on lit que le chemin qui conduit à 
l'Arbre de vie fut gardé par un Chérubin, ce qui n'a été fait que 
parce qu'il pouvait encore vouloir en manger. » Après qu'il eut 
parlé ainsi, celui qui aimait le mal et le faux répondit : « Je laisse 
ce que j'ai entendu, et je garde en moi ce que j'ai avancé; qui ne 
sait que Dieu seul est vivant et par suite actif, et que l'homme par 
lui-même est mort, et par suite purement passif? Comment celui 
qui en soi est mort et purement passif, peut-il s'attribuer quelque 
chose de vivant et d'actif ? A cela je répondis:» L'homme est un 
Organe de la vie, et Dieu seul est la Vie, et Dieu répand sa vie dans 
l'Organe cl dans toutes les parties de l'organe, comme le Soleil ré- 
pand sa chaleur dans l'Arbre et dans toutes les parties de l'arbre ; 
et Dieu donne à l'homme de sentir cette vie en lui comme sie: ne, 
et Dieu veut qu'il la sente ainsi, afin que, selon les lois de l'ordre, 
qui son; en aussi grand nombre qu'il y a de préceptes dans la Pa- 
role, l'homme vive comme par lui-même, el se dispose à recevoir 
l'Amour de Dieu ; mais néanmoins Dieu lient continuellement du 
doigt le niveau, sur la balance, el modère, mais ne viole jamais le 
Libre Arbitre par contrai nie : l'Arbre r.e ;>e::t rien recevoir de ce 
que la Chaleur du soleil introduit par la racine, à moins qu'il ne 
devienne tiède et chaud quant à chacun de ses filaments ; el les 
éléments ne peuvent monter par la racine, à moins que chacun de 
ses filaments d'après la chaleur reçue n'exhale aussi la chaleur, et 
ne contribue ainsi au passage ; 'de même l'homme d'après la cha- 
leur de la vie qu'il a reçue de Dieu ; mais l'Homme diffère de l'Ar- 
bre en ce qu'il sent cette chaleur comme sienne, quoiqu'elle ne 
lui appartienne pas ; toutefois, autant il croit qu'elle lui appartient 
et non à Dieu, autant il reçoit la lumière de la vie, mais non la 
chaleur de l'amour procédant de Dieu; il reçoit au contraire la 
chaleur de l'amour provenant de l'Enfer ; et comme cette chaleur 
est grossière, elle obstrue et bouche les plus purs rameaux de 
l'Organe, comme un sang impur les vaisseaux capillaires du corps ; 
ainsi de spirituel l'homme se rend purement naturel. Le Libre 
re chez l'homme vient de ce qu'il sent la vie en soj comme 
itie teen.nsdcce que Dieu 'laisse l'homme sentir ainsi, afin que se 

il. 4 



50 LÀ VRÀTE 

fasse la conjonction, qui n'est possible qu'autant qu'elle est réci- 
proque ; et elle devient réciproque, lorsque l'homme d'après la 
Liberté açit absolument comme par lui-même : si Dieu n'eût pas 
laissé à l'homme cette liberté, l'homme ne serait point homme, et 
il n'aurait point la vie éternelle, car la conjonction réciproque avec 
Dieu fait que l'homme est homme et non une bêle, et fait aussi 
qu'après la mort il vit pour l'éternité ; le Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles produit cet effet. » Après avoir entendu cela, 
cet esprit mauvais se relira à une certaine distance, et alors je vis 
sur un arbre un serpent volant, qu'on nomme dipsade, qui pré- 
sentait à quelqu'un du fruit de cet arbre ; et alors je m'approchai 
en esprit vers l'endroit ; et là, au lieu du serpent, je vis un homme 
monstrueux, dont la barbe couvrait tellement la face, qu'il ne pa- 
raissait que le nez; et au lieu de l'arbre, c'était un tison embrasé 
près duquel se tenait celui dans le mental de qui la fumée était 
précédemment entrée, et qui ensuite avait rejeté le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles ; et tout-à-coup une semblable fumée 
soriit du tison, et les enveloppa l'un et l'autre; et comme ils 
furent ainsi soustraits à ma vue, je m'en allai ; quant à celui qui 
aimait le bien et le vrai, et qui avait soutenu que l'homme a le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il m'accompagna à la 
maison. 

505. Troisième Mémorable. Un jour j'entendis un bruit comme 
le frottement de deux meules de moulin l'une conlre l'autre; je 
m'approchai vers ce bruit, et il cessa, et je vis une porte étroite, 
conduisant obliquement en bas vers une maison voûtée, où il y 
avait plusieurs Chambres avec des cellules, dans chacune des- 
quelles étaient assis deux Esprits qui recueillaient dans la Parole 
des passages confirmatifs de la justification par la foi seule, l'un re- 
cueillait et l'autre écrivait, et cela alternativement. Je m'approchai 
d'une Cellule, qui élait auprès de la porte, et je demandai ce qu'ils 
recueillaient et écrivaient. Ils dirent: « Des passages sur I'Acte 
de la justification on sur la For en acte, qui est la Foi même 
justifiant, vivifiant et sauvant, et la Tête des doctrines de l'Église 
dans notre Christianisme. » Et alors je dis à l'un d'eux : « Raconte- 
moi quelque signe de cet Acte, quand celte Foi est introduite dans 
le cœur de l'homme. » Il répondit : « Le signe de cet Acte existe 
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au moment où l'homme, pénétré de la douleur d'être damné, et 
placé dans cette contrition, pense que le Clirist a ôtéla damnation 
delà Loi, et saisit ce mérite du Christ avec confiance et s'adresse, 
.avec cela dans la pensée, à Dieu le Père et le prie. » Alors je dis: 
« C'est donc ainsi que se fait l'acte, et c'est donc là le moment?» 
Et j'ajoutai : «Comment comprendrai-je, ce qui est dit de cet 
Acte, que rien de l'homme n'y concourt, pas plus que rien n'y 
concourrait, s'il était une souche ou une pierre ; et que l'homme, 
quant à cet Acte, ne peut rien commencer, ni vouloir, ni compren- 
dre, ni penser, ni opérer, ni coopérer, ni s'appliquer, ni s'adap- 
ter ? Dis-moi comment cela s'accorde avec tes paroles, que l'Acte 
a lieu lorsque l'homme pense au droit de la loi, à sa damnation 
ôlée par le Christ, à la confiance avec laquelle il saisit ce mérite 
<lu Christ, et qu'il s'adresse, en pensant à cela, à Dieu le Père et 
le prie? Tontes ces choses ne se font-elles pas par l'homme? ». 
Mais il dit : « Elles sont faites par l'homme, non activement, mais 
passivement. » Et je répondis: «Comment quelqu'un peut-il pen- 
ser, avoir confiance et prier passivement? Ole à l'homme l'actif, 
et alors le coopératif, ne lui ôtes-tu pas aussi le réceptif, ains» tout, 
«1 avec tout l'Acte lui-même? Que devient alors ton Acte, sinon 
quelque chose de purement idéal, qu'on appelle être de raison? 
J'espère que tu ne crois pas, avec quelques-uns, qu'un tel Acte 
n'a lieu que chez les Prédestinés, qui ne savent rien de l'infusion 
de la foi chez eux ; ceux-ci peuvent jeter les dés, et chercher par 
là si la foi a été infusée en eux, ou si elle ne l'a pas* été : Crois 
donc, mon ami, que l'homme, quant à la foi et a la charité, opère 
par lui-même d'après le Seigneur, et que sans cette opération ton 
acte de foi, que tu as appelé la Tête des Doctrines de l'Église dons 
le Christianisme, n'est que la statue, femme de Loth, ne rendant 
d'autre son que celui du sel, effleurée par la plume de l'écrivain, 
ou par l'ongle de son doigt, — Luc. XVI. 32; — j'ai dit cela, 
parce que vous vous fai les vous-mêmes, quant à cet Acte, sem- 
blable à des statues. » Quand j'eus dis ces mots, il saisit brus- 
quement le chandelier pour me le jeter à la face, et alors la chan- 
delle s'étant tout-à-coup éteinte, il le lança au front de son com- 
pagnon ; et je m'en allai en riant. 

806. Quatrième Mémorable. Je vis dans le Monde Spirituel 
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deux troupeaux, l'un de Buucs el l'autre de Brebis: je me de- 
mandai avec étonnemenl qui ils étaient ; car je savais que les Ani- 
maux vus dans le Monde spirituel ne sont pas des Animaux, mais 
les Correspondances des affections et des pensées de ceux qui sont 
là; c'est pourquoi j'approchai plus près, et à mesure que j'appro- 
chai, les ressemblances d'animaux disparaissaient, et à leur place 
je voyais des Hommes ; et il me fut manifesté que ceux qui com- 
posaient le Troupeau des Boucs, étaient ceux qui s'étaient confir- 
més dans la Doctrine de la Justification par la Foi seule; et que 
ceux qui composaient le Troupeau des Brebis, étaient ceux qui 
avaient en: que ia Charité el la Foi sont un, comme le Bien el ie 
Vrai sont un. Et alors je conversai avec ceux qui avaient été vus 
comme Poucs, et je dis: « Pourquoi avez vous été ainsi rassem- 
blés? - La plupart étaient, des membres du Clergé, qui s'étaient 
glorifiés de leur renommée •d'érudition, parce qu'ils connaissaient 
les Arcanes de ia jnslilication par la foi seule. Ils dirent qu'ils 
étaient assemblés pour tenir un Concile, parce qu'ils avaient en- 
tendu dire, que ce Passage de Paul, — Rom. II!. 28. — L'homme 
es/, jwiifié par la foi sans Œuvres de loi, n'avait pas été bien 
cornons', ce qui était affirme de la manière suivante : Dans ce pas- 
sage par la Foi Paul a entendu, non pas la roi de l'Eglise d'au- 
jourd'hui, qui est en Trois Personnes Divines de tonte éternité, 
mais la Foi au Seigneur Dieu Sauveur .lésus-Christ ; et par OEuvres 
de Loi i! a entendu, non pas les OEuvres de la Loi du Déca- 
logue, mais fes OEuvres de la Loi de Moïse, qui étaient pour les 
Juifs; et ainsi, de ce peu de mois, on a conclu par une mauvaise 
interprétation deux énormes faussetés, qui sont, d'avoir entendu 
la Foi de l'Eglise d'aujourd'hui, et les OEuvres de la Loi du Déca- 
logue ; que Paul ait entendu, non pas ces OEuvres, mais les OEu- 
vres de la Loi de Moïse, qui étaient pour les Juifs, on le voit clai- 
rement d'après ses paroles à Pierre, auquel il reprochait de judaïser, 
quoiqu'il sût que personne n'est justifié par des OEuvres de Loi, 
mais par la foi de Jésus-Christ. — Gai. IL 14, 15, 16 ; — par 
la foi de Jésus-Christ, c'est par la foi en Lui et par Lui, voir ci- 
dessus, N° 338; et comme par des OEuvres de la loi il entendait 
les OEuvres de la Loi de Moïse, c'est pour cela "qu'il fit une dis- 
jnction entre la Loi de la foi et la Loi des œuvres, et entre les 
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Juifs ei les Gentils, ou entre la Circoncision el le Prépuce, et par 
la Circoncision est signifié le judaïsme, comme partout ailleurs ; 
et même il conclut par ces mois: Abroyeons-nous donc la Loi 
par la Foi? Tant s'en faut, mais nous affermissons la Loi; 
il dit toutes ces choses en une même série, — Rom. III. 27, 28, 29, 
30, 31 ; — el il dit aussi dans le ChapiLre qui précède: Non pas 
les auditeurs de la Loi seront justifiés par Dieu, mais ceux qui 
font la Loi seront, justifiés. — Roin. II. 13; — et aussi: Dieu 
rendra à chacun selon ses œuvres. — Rom . 11. 6 ; — et encore : 
II faut tjue tous nous soi/ons manifestés devant le Tribunal de 
Christ, afin que chacun rapporte ce qu'il a fait par le corps, 
soit\bien, soit mal. — 1). Cor. V. 10; — outre plusieurs antres 
passades qu'on trouve chez lui ; d'où il est évident que Paul a 
rejeté ia Toi sans les bonnes OLuvres, comme la rejelie Jacques, 

— É|>U. I!. 17 à 26. — Que Paul ail entendu les OKuvres de la 
Loi de Moïse, qui étaient pour les Juifs, c'est ce dont nous avons 
en outre la confirmation, en ce que dans filoïse tous les Statuts 
pour les Juifs sont appelés Loi, ainsi OLuvres de la Loi, ce que 
nous voyons d'après ceux-ci : Voilà la Loi de ta Af inchah. — 
Lévit. VI. 7, Il el suiv. — Voilà la Loi pour l'Holocauste, pour 
la 3f inchah, pour les sacrifices du péché et du délit, pour les 
Implétions. — Lévit. VII. 37. — Voilà la Loi de la Bêle et de 
l'Oiseau. — Lévit. XI. 46 el suiv. — Voilà la Loi de celle qui en- 
fanic, pour le fils ou pour la fi lie. — Lévit. XII. 7. — Voilà, la 
Loi de la lèpre. — Lévif. XIII. 59. XVI. 2, 32, 54, 37. — Voilà 
la Loi de qui est affecté de flux. — Lévit. XV. 32. — Voilà la Loi 
de la Jalousie. — Nomb. V. 29, 30. — Voilà la Loi du Nazirécn. 

— Nomb. VI. 13, 2î . — Voilà la Loi d e la purification. — Nomb. 
XIX . 1 4. — Voilà la Loi sur la Vache rousse. — Nomb. XIX. 2. — 
La Loi pour le Roi. — Deulér. XVII. 15 à 19 ; — bien plus, tout 
le Livre de Moïse est appelé la Loi et le Livre de la Loi, — Deu- 
lér. XXX!. 9, 1 1, 12, 26 ; et aussi dans Luc, II. 22. XXIV. 44. 
Jean, I. 46. VIL 22, 23. VIII. 5. ^- A cela on a ajouté aussi qu'on 
a vu dans Paul qu'il faut vivre selon la Loi du Décalogue, et qu'elle 
est accomplie par la Charité, — Rom. XI1L 8. 9, 10, il ; — el qu'il 
dit qu'il y a trois choses, la Foi, l'Espérance et la Charité, et 
que la plus grande des trois est la Charité, — 1. Cor. Xlll. 13, 
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— ainsi, ce n'est point la Foi. — Ils dirent que c'était pour ce su- 
jet qu'ils avaient été convoqués. Mais pour ne pas les troubler, je 
me retirai ; et alors ils furent vus encore de loin comme des Boucs, 
et tantôt comme couchés, et tantôt comme debout, niais ils se dé- 
tournaient du troupeau de brebis; ils apparaissaient comme cou- 
chés quand ils délibéraient, et comme debout quand ils concluaient ;. 
je tins mes regards fixés sur leurs Cornes, et j'étais étonné de voir 
que les Cornes sur leurs fronts apparaissaient tantôt tournées en 
avant et en haut tantôt courbées en arrière vers le dos, et enfin 
tout à fait recourbées en arrière ; et alors ils se tournaient subite- 
ment vers le Troupeau de Brebis, mais ils apparaissaient toujours 
comme des Boucs; c'est pourquoi je m'approchai de nouveau, et 
je leur demandai où ils en étaient. Us répondirent qu'ils avaient 
conclu, que la Foi Seule produit les Biens de la Charité, comme 
l'Arbre produit les Fruits: mais alors un tonnerre se fit entendre, 
et la foudre fut vue en haut ; et peu après un Ange apparut, se te- 
nant entre ces deux Troupeaux, et il cria au Troupeau de brebis: 
« Ne les écoutez point ; ils n'ont point renoncé à leur ancienne Foi, 
qui est que la Foi seule justifie et sauve, et que la charité actuelle 
ne fait absolument rien ; la Foi non plus n'est point l'Arbre, c'est 
l'homme qui est l'Arbre ; mais faites pénitence et tournez vos re- 
gards vers le Seigneur, et vous aurez la foi ; la Foi avant cela n'est 
pas une Foi dans laquelle il y ait quelque chose de vivant. » Alors 
les Boucs ayant les cornes recourbées en arrière voulurent s'ap- 
procher des Brebis; mais l'Ange qui se tenait entre eux divisa les 
Brebis en deux Troupeaux, et il dit aux brebis de la gauche : « Joi- 
gnez-vous aux Boucs ; mais je vous dis qu'il viendra un Loup, qui 
les ravira, et vous avec eux. » 

Mais après que les deux Troupeaux de brebis eurent été sépa- 
rés, et que ceux de la gauche curent entendu les paroles mena- 
çantes de l'Ange, ils se regardèrent mutuellement et dirent : « Con- 
férons avec nos anciens compagnons. » Et alors le Troupeau de la 
gauche s'adressa au Troupeau de la droite, en disant : « Pourquoi 
vous êtes-vous séparés de nos Pasteurs? La Foi et la Charité ne 
sont-elles pas un, comme l'Arbre et le Fruit sont un ? En effet, 
l'Arbre par les branches est continué dans les fruits; arrachez de 
la branche quelque partie par laquelle l'arbre influe par continuité 
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dans le fruit, est-ce que le fruit ne périra point et avec le fruit 
chaque semence qui pourrait donner naissance à un autre Arbre? 
Demandez à nos Prêtres s'il n'en est pas ainsi » Et alors ils le de- 
mandèrent, et les Prêtres regardèrent de tout côté vers les autres, 
qui leur firent signe des yeux de dire que ceux-là avaient bien 
parlé , et après cela ils répondirent : « Vous avez bien parlé ; mais 
quant à ce qui concerne la continuation de la foi dans les bonnes 
œuvres, comme de l'arbre dans les fruits, nous connaissons plu- 
sieurs arcanes qu'il n'est pas à propos d'exposer ici ; dans le lien 
ou le fil de la Foi et de la Charité il y a plusieurs petits nœuds que 
nous seuls prêtres pouvons délier. » Et alors l'un des Prêtres, qui 
était parmi les brebis de la droite, se leva et dit : « Us vous ont ré- 
pondu que la chose est ainsi, niais aux leurs ils disent qu'elle n'est 
pas ainsi, car ils pensent autrement. » En conséquence ils deman- 
dèrent: <> Comment pensent-ils alors? est-ce qu'ils ne pensent pas 
comme ils enseignent. » Ce prêtre leur dit : « Non, ils pensent que 
tout bien de la charité, qu'on appelle bonne œuvre, qui est fait par 
l'homme pour le salut et la vie éternelle, n'est pas le bien en la 
moindre partie, par la raison que l'homme par l'œuvre venant de 
lui veut se sauver lui-même, s'attribuant la justice et le mérite qui 
n'appartiennent qu'au Sauveur, et qu'il en est ainsi de toute bonne 
œuvre, dans laquelle l'homme sent sa volonté; c'est pourquoi ils 
affirment qu'il n'y a absolument aucune conjonction de la foi et 
de la charité, et que même la Foi n'est ni retenue ni conservée par 
les bonnes œuvres. » Mais ceux du Troupeau de la gauche dirent : 
« Tu profères des mensonges contre eux ; est-ce qu'ils ne prêchent 
pas ouvertement devant nous la charité et ses OEuvres, qu'ils ap- 
pellent œuvres de la foi ? » Et le prêtre répondit : « Vous ne com- 
prenez pas leurs Prédications, l'homme du clergé qui y assiste 
entend seul et comprend; ils pensent seulement une Charité mo- 
rale et ses Biens civils et politiques, qu'ils appelent biens de la 
foi, et qui ne le sont nullement, car l'athée peut les faire pareille- 
ment et sous la néme forme; aussi disent-ils unanimement que 
personne n'est sauvé par des œuvres, et ne l'est que par la foi 
seule : or, ils illustrent ceci par des comparaisons ; ils disent que 
l'Arbre fruitier produit des fruits ; mais si l'homme fait des biens 
pour le salut, comme cet arbre produit des fruits par continuité, 
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alors ces fruits sont intérieurement pourris et pleins de vers ; ils 
disent aussi que le Cep produit des raisins, mais que si l'homme 
faisait des biens spirituels, comme le cep fait des raisins, il ferait 
des raisins sauvages. » Alors ils demandèrent : « Quels sont donc 
pour eux les biens de la Charité on les œuvres qui sont des fruits 
de la foi? » 11 répondit : « Peut-être sont-ce des choses impercep- 
tibles quelque part près de la foi, avec laquelle cependant elles 
ne sont pas cohérentes ; elles sont comme l'ombre qui suit l'homme 
par derrière, quand il regarde vers le soleil, ombre qu'il ne re- 
marque pas à moins qu'il ne se retourne; je peux même dire 
qu'elles sont comme les queues des chevaux, que l'on coupe au- 
jourd'hui en beaucoup de pays, en disant : A quoi bon! Elles ne 
servent y rien, si on les laisse au cheval, elles se salissent facile- 
ment. " En entendant ces mots, l'un de ceux qui chilien l du trou- 
peau gauche de brebis, dit avec indignation : « Il y a certes quel- 
que conjonction, autrement comment ces biens peuvent-ils être 
appelés œuvres de la foi ? Peut-être que les biens de la charité sont 
insinués par Dieu dans les œuvres volontaires de l'homme par 
quelque influx, ainsi par quelque affection, aspiration, inspiration, 
iricilalion et excitation de la volonté, par quelque tacite percep- 
tion dans la pensée, et de là par l'exhortation, la contrition et 
ainsi par la conscience, et par sui'c par obligation (adaefin), par 
obéissance au Décalo^ue et la Parole, comme un petit cnf.mt ou 
comaie un sage, ou par quelque au Ire moyen semblable « ceux-ci ; 
autrement comment peuvent-ils être appelés fruits delà foi? » Le 
Prêtre répondit: « Non, et s'ils disant que cela se fait par quelque 
chose de (el, ils le mêlent toujours dans leurs discours avec des 
mots, dont il résulte que ce n'est pas d'après la Foi, quelques-uns 
néanmoins donnent de semblables raisons, mais comme signes de 

LA FOI, ET NON COMME LIENS HE I.A KOI AVEC LA ClIAHITÉ ; Cepen- 
dant il en est quelques-uns qui ont imaginé une conjonction par 
la Parole. » El alors ils dirent : « La conjonction n'exislerail-elle 
pas ainsi ? » Mais il répondit : •< Ils ne le pensent pas ; mais ils pen- 
sent que c'est seulement par l'audition de la Parole, car ils sou- 
tiennent que tout rationnel et fout volontaire de l'homme dans 
les choses de la foi sont impurs et méritoires, parce que dans les 
choses spirituelles l'homme ne peut comprendre, vouloir, opérer, 
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coopérer pas plus qu'une souche. » Mais l'un des membres, ayant 
entendu que l'homme esl cru lel dans toutes les choses qui appar- 
tiennent à la foi el au salut, dit : « J'ai entendu quelqu'un qui di- 
sait : J'ai planté une vigne, maintenant je boirai du vin jusqu'à l'i- 
vresse ; mais un autre lui dit : Ne boiras-tu pas ce vin dans ton verre 
à l'aide de ta main ? Et il dit : Non, mais dans un verre invisible à 
l'aide d'une main invisible? el l'autre répondit: Certes, alors lu 
ne t'enivreras pas. » Ensuite, ce même homme dit : « Mais écou- 
lez-moi, je vous prie, moi je vous dis: Buvez du vin d'après la 
Parole comprise ; ne savez-vous pas que le Seigneur est la Parole? 
La Parole ne vient-elle pas du Seigneur? N'est-il pas Lui-Même 
dans la Parole? Si donc vous faites le bien d'après la Parole, ne 
le iàiles-voiis pas d'après le Seigneur; d'après sa bouche et d'à- 
.[iï'Os sa volonté ? Ei si aiors vous portez vos regards vers le Sei- 

i gneur, Lui-Même aussi vous conduira et vous enseignera ; et vous, 
vous ferez le bien par vous-mêmes d'après le Seigneur; celui qui 

. fait quelque chose d'après un Roi, d'après la bouche ou l'ordre de 
ce l'oi, peut-il dire : Je fais cela d'après ma bouche ou mon ordre 
et d'après ma volonté ? » Puis il se tourna vers le Clergé, et dit: 
« Ministres de Dieu, ne séduisez pas le Troupeau. » A ces mots, 
)a plus grande partie du Troupeau de la gauche se relira, el alla 
se joindre au Troupeau de la droite. Quelques-uns du clergé di- 
saient même : « Nous venons. d'entendre ce que nous n'avions pas 

;. encore entendu ; nous sommes Pasteurs, nous n'abandonnerons 
pas les Brebis : » Et ils se retirèrent avec elles; et ils disaient: « Cet 

: Homme a parlé selon la véritable Parole ; qui est-ce qui peut dire, 
lorsqu'il fait d'après la Parole, ainsi d'après le Seigneur, d'après 
la bouche et la volonté du Seigneur ; Je fais d'après moi ? Qui est-ce 
qui dit, lorsqu'il fait d'après le Roi, d'après la bouche et la volonté 
de ce P»oi : Je fais d'après moi ?Nous, maintenant, nous voyons la Di- 
vine Providence, pourquoion n'apaspu trouverla conjonction de la Foi 
et des bonnes OEuvres, qui a été reconnue par la Société Ecclésias- 
tique ; elle n'a pas pu être trouvée, parce qu'elle n'a pas pu exister, 
car ce n'était pas la Foi au Seigneur qui est la Parole, et par suite 
ce n'était pas non plus la Foi d'après la Parole. » Mais les autres Prê- 
tres, qui étaient du Troupeau desboucs, s'en allèrent; et ils agitaient 
leurs bonnets et criaient : La Foi Seule, la Foi Seule vivra toujours. 
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501. Cinquième Mémorable. J'étais en conversation avec des 
Anges; et, pour dernier sujet, nous parlâmes sur la convoitise du 
mal dans laquelle chaque homme est par naissance ; l'un d'eux 
dit : « Dans le Monde où nous sommes, ceux qui sont dans la con- 
voitise nous^apparaissent, à nous anges, comme_fous, mais eux 
se voient comme souverainement sages ; c'est pourquoi, afin qu'ils 
soient tirés de leur folie, ils sont mis tantôt dans cette folie, et 
tantôt dans le rationnel qui chez eux est dans les externes; et 
dans ce dernier état ils voient, reconnaissent et avouent leur folie, 
mais néanmoins ils désirent ardemment passer de leur état ratio- 
nel dans leur état de folie, et ils s'y élancent aussi comme s'ils 
passaient de la contrainte et du déplaisir dans la Uberté et dans le 
plaisir ; ainsi c'est fFconvoitise, et non l'intelligence, qui les ré- 
jouit intérieurement. Il y a trois Amours universels, dont tout 
homme par Création a été composé: L'Amour du prochain, qui 
est aussi l'Amour de faire des usages, cet amour est spirituel ; l'A- 
mour du Monde, qui est aussi l'Amour de posséder lës~richesses, 
cet amour est matériel ; et l'Amour de soi, qui est aussi l'amour 
de dominer sur les autres, et cet amour est corporef: l'homme est 
véritable^mentjîpmme, lorsque l'Amour du prochain ou l'amour 
de faire des usages fait la Tète, que l'Amour du Monde ou l'a- 
mour de posséder des richesses fait la Poitrine et le Ventre, et 
que l'Amour de soi ou l'Amour de dominer fait les Pieds et les 
Plantes des pieds ; mais si l'Amour du monde fait la Téte, l'homme 
n'est homme que comme un bossu ; et si l'Amour _de soi fait la 
Tête, il est comme un homme qui se tieut, non sur les pieds, mais 
sur les paumes des mains, la téte en bas et les jambes en haut. 
Quand l'Amour de faire des usages fait la Tête, et que les deux 
autres amours font en ordre le corps et les pieds, cet homme, vu 
du Ciel apparaît d'une face angélique avec un bel arc-en-ciel au- 
tour de la tête ; mais si l'Amour du monde on des richesses fait la 
tête, l'homme vu du Ciel, apparaît d'une face pale comme celle 
d'un mort, avec un cercle jaune autour de la tèle ; et si l'Amour 
de soi ou dominer sur les autres fait la téte, l'homme, vu du 
Ciel, apparait d'une face noire embrasée avec un cercle blanc au- 
tour de la tête. » Alors je demandai ce que représentaient les Cer- 
cles autour des têtes ; ils répondirent: «Ils représentent l'intelli- 
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gence; le cercle blanc autour de la tête de la face noire embrasée 
représente que l'intelligence de l'homme est dans les externes, ou 
autour de lui, et que la folie est dans les internes ou en lui ; et 
même l'homme, qui est tel, est sage_lorsqu/il_est dans le corps, et 
foujorsqu'il e st dans l'e sprit ; et nul homme n'est sage dans l'es- 
prit, si ce n'est par le Seigneur, ce qui arrive quand il est de no u- 
Iveau engendré et créé par le Seigneur. » Après qu'ils eurent, ainsi 
parlé, la terre s'ouvrit à ma gauche, et par l'ouverture je vis mon- 
ter f^Diabje^d'iine face noire embrasée avec un cercle blanc au- 
tour delà Tête, et je lui demandai : « Qui es-tu ? » Il dit : « Je suis 
Lucifer, fils de l'aurore ; et, comme je me suis fait semblable au 
Très-Haut, j'ai été précipité, comme l'a décrit Ésaïe, chap. XIV. » 
Toutefois, ce n'était pas Lucifer, mais il croyait l'être ; et je lui 
dis : « Puisque tu as été précipité, comment peux-tu t' élever de 
l'Enfer? » Et il répondit: « Là, je suis Dia-ble, mais ici je suis un 
Ange de lumière; ne vois-tu pas ma tête entourée d'un cercle 
blanc ; et même, si lu veux, tu verras que je suis moral parmi 
ceux qui sont moraux, et rationnel parmi ceux qui sont ration- 
nels, et même spirituel parmi ceux qui sont spirituels ; j'ai pu 
aussi prêcher.» Je lui dis: «Comment as-tu prêché ? Il répon- 
dit : « Contre les fourbes, contre les adultères, et contre tous les 
amours infernaux ; et même alors, moi Lucifer, j'ai jjppelé Lucifer 
Diable, et me suis m audit en le maudissant ; et, comblé de louanges 
pour cela, j'ai été élevé au Ciel ; de là vient que j'ai été appelé .fils 
de l'aurore ; et, ce qui m'a étonné moi-même, c'est que, lorsque 
j'étais dansja chai re, je pensais absolument que tout ce que je di- 
sais était juste et bien ; mais la cause m'en a été découverte, c'est 
que j'étais dans le exlexnes, et qu'alors les externes avaient été 
séparés de mes internes ; et, quoique cela m'eût été découvert, je 
n'ai pu néanmoins me changer, parce que je m'étais élevé au- 
dessus du Très-Haut, et soulevé contre Lui.» Je lui fis ensuite 
cette question :« Comment as-tu pu parler ainsi, quand toi-même 
tu es fourbe et adultère? Il répondit: «Autre je suis quand je 
me trouve dans les externes ou dans le corps et autre, quand je 
s uis dans les internes ou dans l'esprit ; dans le corps, je suis Ange ; 
mais dans l'esprit, je suis Diable ; car dans le corps, je suis dans 
l'entendement; mais dans l'esprit, je suis dans la volonté; or, 
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l'entendement me porte en haut, mais la volonté me porte en bas ; 
et lorsque je suis dans l'entendement, un Cercle blanc entoure ma 
Tête, mais lorsque l'entendement se soumet entièrement à la vo- 
lonté et qu'il est lon.t à elle, ce qui est notre dernier sort, le cer- 
cle noircit et se dissipe ; une fois dans cet état, je ne puis plus 
monter dans celle lumière. » Mais tout-à-conp, ayant vu les Anges 
qui étaient chez moi, sa face et sa voix s'enflammèrent, et il de- 
vint noir, même quant au cercle qui était autour de sa tête, et 
il tomba dans l'Enfer par l'ouverture par laquelle il était monté. 
Ceux fini étaient présents tirèrent de ce qu'ils venaient de voir et 
d'entendre cette conclusion, que l'homme est tel qu'es! sa Volonté, 
et non tel qu'est son Entendement, puisque la Volonté entraîne 
facilement de son coté l'Entendement, et le soumet. Alors je de- 
mandai aux Ailles d'où venait aux diables la rationalité ; et ils 
dirent qu'elle venait de la gloire de l'amour de soi, car l'amour 
de soi est entouré de gloire, parce que la gloire est la splendeur 
du feu de cet amour ; et celte gloire élève l'entendement presque 
dans la lumière du Ciel, car l' Enten dement chez chaque homme 
est susceptible d'élre élevé selon les connaissances, mais la Vi- 
lon'é ne jieul être élevée que par la vie selon les vrais de l'Eglise 
et de la Raison : de là vient que les Alliées eux-mêmes, qui sont 
dans la gloire de la renommée d'après l'amour de soi, et par suile 
dans le fchte do la propre intelligence, jouissent d'une, rationalité 
plus sublime que beaucoup d'autres; mais c'est lorsqu'ils sont 
dans la pensée de l'EnJ en dément, et non lorsqu'ils son! dans l'a- 
mour de la Volonté ; et l'amour de la Volonté possède l'homme 
Interne, mais ia pensée de l'iintcndement possède l'homme Ex- 
terne. Ei fin l'Ange\nous donna le motif pour lequel l'homme a 
été composé de ces trois Amours, savoir, de l'amoar de l'Usage, 
de l'amour duJWonde et de l'amour de Soi ; c'est afin que l'homme 
pense d'ap> è 1 . Dieu, quoique absolument comme d'après lui-même ; 
il nous dit que dans le Mental de l'homme les__suprêmes ont été; 
tournés eu haut vers Dieu, les_ moyens en dehors vers le Monde, 
et les infim es eu bas vers le corps ; et, comme les infimes ont été 
tournés en bas, l'homme pense absolument comme d'après lui- 
même, quoique cependant ce soit d'après Dieu. 

508. Sixième Mémorable. « Un jour il m'apparut un Temple 
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» magnifique de forme carrée, dont le Toit était, à l'instar d'nue 
» couronne, voûté en dessus et élevé tout autour ; ses murailles 
» étaient de continuelles Fenêtres de Cristal ; sa Porte, d'une sub- 
» stance de perle ; à l'intérieur, du côté méridional vers l'occi- 
» dent, était une chaire, sur laquelle à droite reposait la Parole 
» ouverte entourée d'une sphère de lumière, dont la splendeur se 
» répandait autour de toute la chaire et ['éclairait ; dans ie milieu 
» du Temple était le sanctuaire, devant lequel il y avait un Voile, 
» mais alors soulevé, où se tenait un Chérubin d'or ayant à la main 
» une épée qui se tournait de côté et d'autre. Tandis que je voyais 
» ces objets, il influait dans ma méditation ce que chacun d'eux 
»< signifiait, à savoir, que ce Temple signifiait la Nouvelle Église ; la 
» Porte de substance de perle, rentrée dans cette Eglise ; les Fen é- 
» 1res de Cristal, les Vérités qui l'éclairent ; la Chaire, le Saeer- 
» docc et les prédications ; la Parole ouverte sur la chaire et éclai- 
rant la partie supérieure de celle chaire, la révélation de son 
» sens interne, qui est le sens spirituel ; le Sanctuaire d tus ie mi- 
» lieu il'i Temple, la_ conjonction de cet Kglise avtc ie Ciel an- 
» gélique v . le Chérubin d'or, la Parole dans le sens de la lettre ; 
» l'Épéc qui se .tournait dans sa main, signifiait que ce sens peut 
» être tournée de différentes manières, pourvu que cela soit fait en 
» l'appliquant à quelque Vérité |.'le Voile soulevé devant le Chérubin, 
» signifiait que maintenant la Parole a été ouverte. Ensuite, lorsque 
•> je m'approchai plus près, je vis sur la Porte cette Inscription : 
» Maintenant il est permis, ce qui signifiait que maintenant il 
» est permis d'entrer intellectuellement dans les Arcanes de la 
» foi .y En voyant cette Inscription, il tomba dans ma pensée, qu'il 
» est très-dangereux d'entrer par l'entendement dans les dogmes 
» de la foi, qui ont été forgés d'après la propre intelligence, et par 
» suite d'après les faux, et qu'il est encore plus dangereux de les 
» confirmer d'après la Parole ; par là l'entendement est fermé par 
» le haut, et peu à peu par le bas ; et cela, au point que les choses 
» idéologiques sont non-seulement dédaignées, mais même obli- 
» lérées, comme l'écriture d'un papier par les teignes, et la laine 
» d'un drap par les mites, et l'entendement reste seulement dans 
». les choses politiques qui concernent la vie de l'homme dans le 
» gouvernement sous lequel il est, dans les choses civiles qui 
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» appartiennent à sa fonction, et dans les choses domestiques 
» qui appartiennent à sa maison ; dans les unes et les autres il 
» s'attache continuellement à la nature, et d'après les attraits de 
» ses voluptés il l'aime comme un Idolâtre l'image d'or qu'il porte 
» dans son seinr Comme les dogmes maintenant dans les Églises 
» Chrétiennes d'aujourd'hui ont été composés non pas d'après la 
» Parole, mais d'après la propre intelligence, et par conséquent 
» d'après des faux, et ont aussi été confirmés par quelques pas- 
» sages de la Parole, c'est pour cette raison que la Parole, d'après 
» la Divine Providence du Seigneur, a été enlevée aux Laïques 
» chez les Catholiques-Romains, et que chez les Protestants elle a 
« été ouverte, mais néanmoins fermée par cette sentence générale 
» toujours dans leur bouche, que l'entendement doit être mis sous 
» l'obéissance de leur foi Mais dans la Nouvelle Église, c'est l'in- 
>• verse ; il y a été permis d'entrer et de pénétrer par l'entendement 
>> dans tous les secrets de la Parole, et aussi de les couftrmer par 
» la Parole; et cela, parce que ses Doctrinaux sont une chaîne de 
» Vérités que le Seigneur a dévoilées par la Parole, et que les 
» confirmations de ces Vérités par les rationnels font que l'En- 
» lendement est ouvert par le haut de plus en plus, et est ainsi 
» élevé dans la lumière dans laquelle sont les Anges du Ciel; et 
» cette Lumière dans son essence est la Vérité, et dans cette Lu- 
» mière la Reconnaissance du Seigneur comme Dieu du Ciel et Je 
» la Terre resplendit dans sa gloire. 1 ] Cela est entendu par l'Ins- 
» cription sur la Porte du Temple : Maintenant il est pehmis, 
» et aussi en ce que le Voile du Sanctuaire devant le Chérubin 
» était, soulevé ; en effet, la Maxime de la Nouvelle Église est, que 
» les faussetés bouchent l'entendement, et que les vérités l'ou- 
» vrent. Ensuite je vis comme un enfant au-dessus de ma tête, 
» tenant un Papier à la main ; à mesure qu'il approchait de moi 
» sa stamre devenait celle d'un homme de moyenne taille; c'était 
» un Ange du troisième Ciel, où tous apparaissent de loin comme 
» des Enfants ; lorsqu'il fut près de moi; il me tendit le Papier, 
» mais comme il était éçrit^en lettres de formes arrondies, telles 
» qu'elles sont dans ce Ciel, je le rendis, et demandai que 
n les Anges exprimassent eux-mêmes le sens de son con-. 
» tenu en mots adéquates aux idées de ma pensée ; et l'Ange 
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» me dit : Voici le contenu de l'écrit : Entrez désor- 

» MAIS DANS LES MYSTÈRES DE LA PAROLE JUSQU'A PRÉSENT FER- 
» MÉE, CAR TOUTES SES VÉRITÉS SONT AUTANT DE MIROIRS DU SEl- 
» GNEUR. 
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CHAPITRE NEUVIÈME 

DE LA PÉNITENCE. 

509. Après les Traités sur la Foi, sur la Charilé et sur le Libre 
Arbitre, se présente selon l'enchaînement des choses le Traité sur 
la Pénitence, puisque la vraie Foi et la Charité réelle ne sont 
point possibles sans la pénitence, et que personne ne peut faire 
pénitence sans le Libre Arbitre: s'il est question' ici delà Péni- 
tence, c'est aussi parce qu'ensuite il sera traité lie ia Régéné- 
ration, et que personne ne peut être régénéré, avant d'avoir éloi- 
gné les maux énormes qui rendent l'homme détestable devant 
Dieu, et ces maux sont éloignés par ia Pénitence; et qu'y a-t-il 
de moins régénéré qu'un impénitent ? et l'impénitent n'est-il pas 
comme celui qui est en léthargie ? Il ne sait rien du péché, et pur 
conséquent il le réchauffe dans son sein, et il lui donne chaque 
jour des baisers, comme l'adultère à la prostituée qui est dans 
son lit. Mais pour qu'on sache ce que c'est que la Pénitence et ce 
qu'elle produit, ce Traité va être divisé en Articles. 

La Pénitence est la Première chose de l'Eglise chez l'homme. 

510. La communion, qui est appelée Église, est composéed'au- 
tant d'hommes dans lesquels est l'Eglise, et l'Église entre chez 
l'homme quand il est régénéré, et l'homme est régénéré par cela 
qu'il s'abstient des maux du péché, et qu'il les fuit, comme quel- 
qu'un fuirait des troupes infernales armées de torches qu'il ver- 
rait s'efforcer de le surprendre et de le jeter sur un bûcher. Il y 
a plusieurs choses qui, dans les premiers temps de la vie, pré- 
parent l'homme pour l'Église, et l'y introduisent; mais celles qui 
constituent l'Église chez l'homme sont les actes de la pénitence ; 



RELIGION CHRÉTIENNE. 65 

les actes de la pénitence sont tous ceux qui font que l'homme ne 
veut plus les Maux, qui sont des péchés contre Dieu, et par suite 
ne les fait plus, car avant qu'il en agisse ainsi, l'homme se tient en 
dehors de la régénération ; et alors s'il survient quelque pensée 
sur le salut éternel, il se tourne vers elle, mais peu après il s'en 
détourne, car elle n'entre pas dans l'homme plus avant que dans 
les idées de sa pensée, et de là elle sort dans les mots du langage, 
et peut-être aussi dans quelques gestes conformes au langage ; 
mais lorsqu'elle entre dans la volonté, elle est dans l'homme, car 
la' volonté est l'homme même, parce que là habite son amour; 
mais la pensée est hors de l'homme, à moins qu'elle ne procède 
de sa Volonté; quand cela arrive, alors la volonté et la pensée 
font un, et en même temps elles constituent l'homme. Il suit de 
là, que la Pénitence, pour être la Pénitence et produire des effets 
dans l'homme, doit appartenir à la volonté et par suite à la pen- 
sée et non à la pensée seule, par conséquent doit être actuelle et 
non de lèvres seulement. Que la Pénitence soit la Première chose 
de l'Église, on le voit clairement d'après la Parole : Jean-Baptiste, 
qui fut envoyé en avant afin de préparer les hommes pour l'É- 
glise que le Seigneur devait instaurer, prêcha la pénitence en 
même temps qu'il baptisait; c'est pourquoi son baptême était 
appelé baptême de pénitence ; et cela, parce que le baptême si- 
gnifiait la lavalion spirituelle, qui est l'ablution des péchés ; il le 
fit dans le Jourdain, parce que le Jourdain signifiait l'introduc- 
tion dans l'Église, car c'était 1«l première limite de la terre de Ca- 
naan où était l'Église: le Seigneur a aussi Lui-Méme prêché la 
Pénitence pour la rémission des péchés ; par là il a enseigné que 
la Pénitence est la Première chose de l'Église, et que autant 
l'homme fait Pénitence, autant chez lui les péchés sont éloi- 
gnés, et autant ils sont éloignés, autant ils sont remis : et en 
outre, le Seigneur, en envoyant les douze Apôtres, et aussi les 
soixante-dix, leur ordonna de prêcher la Pénitence ; d'après cela 
il est évident que la Pénitence est la Première chose de l'Église. 

511. Que chez l'homme il n'y ait pas l'Église avant que chez 
lui les péchés aient été éloignés, chacun d'après la raison peut le 
conclure, et cela peut être illustré par ces comparaisons : Quel- 
qu'un peut-il mettre des brebis, des chevreaux et des agneaux 
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dans des campagnes ou dans des forêts, où il y a des bêtes féroces 
de toute espèce, avant d'avoir chassé ces bêtes? Et quelqu'un peul. 
il disposer en Jardin une terre remplis d'épines, de ronces et d'or 
ties, avant d'avoir arraché ces plantes nuisibles? Quelqu'un peut 
il établir une forme d'administration de la justice d'après le juge- 
ment, et fonder une cité dans une Ville possédée par des ennemis, 
avant d'avoir chassé ces ennemis? Il en est de même des maux 
chez l'homme, ils sont comme des bêtes féroces, comme des ronces 
et des épines, et comme des ennemis avec lesquels l'Église ne peut 
pas plus cohabiter, qu'un homme ne pourrait habiter dans une 
ménagerie où sont des tigres et des léopards; ni pas plus qu'il ne 
peut, coucher dans un lit parsemé d'herbes empoisonnées et dont 
les oreillers en seraient remplis ; ni pas plus qu'il ne peut dormir 
la nuit dans un Temple sous le pavé duquel sont des tombes rem- 
plies de cadavres, les spectres ne l'y infesteraient-ils pas comme des 
furies ? 

La Contrition, qu'on dit aujourd'hui précéder la Foi, et 
être suivie de l.a consolation de i,'eva.\gh.e, n'est pas l.a 
Pénitence. 

512. Dans le Monde Chrétien Réformé on parle d'une certaine 
espèce d'anxiété, de douleur et de terreur, qu'on appelle Contri- 
tion, qui, chez ceux qui doivent être régénérés, précède leur foi, 
et est suivie de la consolation de l'Évangile ; on dit que celle con- 
trition chez eux vient de la crainte de la juste colère de Dieu, et 
par conséquent de la damnation éternelle inhérente à chacun à 
cause du péché d'Adam et du penchant aux maux par suite de ce 
péché ; que, sans cette contrition, la foi qui est imputative du mé- 
rite et de la justice du Seigneur Sauveur n'est point donnée, et que 
ceux qui ont obtenu cette foi reçoivent la consolation de l'Évan- 
gile, à savoir, qu'ils sont justifiés, c'est-à-dire, innovés, régénérés 
et sanctifiés, saus aucune coopération de leur part, et qu'ils sont 
ainsi transférés de la damnation dans une éternelle bénédiction, 
qui est la vie éternelle. Quant à cette Contrition, il va être exa- 
miné, 1° Si elle est la Pénitence, 2° Si elle est de quelque valeur, 
3° Si elle existe réellement. 
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513. Cette Contmtion est-elle la Pénitence, ou ne l'est- 
•elle point? On peut le conclure de la description de la Pénitence 
dans ce qui suit, en ce que la Pénitence n'est pas possible, à moins 
que l'homme ne sache, non-seulement d'une manière universelle, 
mais encore dans les plus petits détails, qu'il est pêcheur, ce que 
personne ne peut savoir, s'il ne s'examine, ne voit les maux chez 
lui, et ne se condamne pour ces maux. Mais la Contrition qu'on dit 
nécessaire pour la foi n'a rien de commun avec cela, car elle est 
.seulement la pensée et par suite la confession qu'on est né dans 
le péché d'Adam et dans le penchant aux maux qui en proviennent 
comme d'une source ; qu'on est pour cela sous la colère de Dieu; 
et que par su î Le on mérile la damnaLion, l'exécralion et la mort 
éiernelle : il est donc évident que cette conLrilion n'esl point la 
pénitence. 

514. Le second point à examiner est celui-ci ; puisque celte con- 
Iriùon n'esl pas la pénitence, est-elle de quelque valeuk? On 
dit qu'elle conduit à la foi, comme ce qui précède conduit à ce qui 
suit ; mais que néanmoins elle n'enlre pas dans la foi, et ne se con- 
joint pas avec elle, en se mêlant; mais cette foi qui suit, qu'esl- 
el le autre chose, sinon que Dieu le Père impuie la juslice ne son 
Fils, et alors déclare juste, nouveau et saint, un homme qui n'a 
connaissance d'aucun de ses pêches, et ainsi le rcvél d'une robe 
lavée et devenue blanche par le sang de l'Agneau? Quand il inarche 
vêtu de cette robe, que sont alors les maux de sa vie, sinon comme 
des pierres de soufre jetées au fond de la mer ? et que devient alors 
le péché d'Adam, sinon un péché qui est ou couvert, ou éloigné, 
ou détourné par la justice imputée du Christ? Quand l'homme 
d'après cette foi marche dans ia juslice et en même temps dans 
l'innocence du Dieu Sauveur, à quoi sert alors cette contrition, si- 
non à la confiance qu'il est dans le sein d'Abraham, et que de là 
il regarde les non-contrits avant la foi comme des misérables en 
enfer, ou comme des morts, car il est dit que la foi vive n'est pas 
en ceux qui manquent de contrition ? C'est pourquoi on peut dire 
que ceux-là, s'ils se sont plongés ou s'ils se plongent dans des 
maux damnables, n'y font pas plus d'attention et ne les sentent 
pas plus que de jeunes pourceaux, étendus au milieu de la fange 
dans les fossés d'une, place, ne font atteniion à la puanteur et ne 
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la senlent. Il est donc évident que cette contrition, puisqu'elle 
n'est pas la Pénitence, n'est d'aucune valeur. 

515. Le troisième point à examiner est celui-ci : Cette Con- 
trition SANS LA PÉNITENCE EXISTE-ELLE RÉELLEMENT ? DâPS le 

Monde spirituel, j'ai demandé à plusieurs qui avaient confirmé 
chez eux la foi imputative du mérite du Christ s'ils avaient eu 
quelque Contrition ; ils m'ont répondu : « A quoi bon la Contrition, 
puisque dès l'enfance nous avons cru comme certain que par sa 
passion le Christ avait enlevé tous nos péchés? la Contrition ne 
cadre point avec cette foi ; car la Contrition consiste à se jeter 
dans l'enfer et à tourmenter sa conscience, et cependant l'on sait 
qu'on a été racheté, et ainsi exempté de l'enfer, et par suite sans 
dommage. » A celj ils ajoutaient : « Le statut de la Contrition n'est 
qu'une fiction, qui a été acceptée au lieu de la Pénitence, dont il 
est si souvent parlé dans la Parole, et dont l'éxécution est en- 
jointe ; c'est peut-être quelque émotion du mental chn les simples- 
qui ne savent que peu de choses de l'Évangile, quaiid ils entendent 
parler des tourments de l'enfer ou qu'ils y'pensenl. » ils me disaient 
encore, que la consolation de l'Évangile, imprimée eh eux dès la 
première adolescence, enlevait tellement la Contrition, qu'ils en 
riaient de tout cœur, quand ils en entendent parler, et que l'Enfer 
ne pouvait pas plus leur causer de terreur, que le feu du Vésuve 
et de l'Etna n'en cause aux habitants de Varsovie et de Vienne ; ou 
que les basilics et les serpènts des déserts de l'Arabie, ou les tigres 
et les lions des forêts de la Tartarie, n'en causent à ceux qui sont en 
sûreté, en tranquillité et en repos dans une ville d'Europe ; et que 
la colère de Dieu ne les effrayait et ne les épouvantait pas plus, 
que la colère du Roi de Perse ne peut effrayer et épouvanter ceux 
qui sont dans la Pensylvanie. D'après cela, et aussi d'après les rai- 
sons tirées de leurs traditions, j'ai été confirmé que la Contrition, 
à moins qu'elle ne soit la Pénitence, telle qu'elle est. décrite dans 
ce qui suit, n'est autre chose qu'un jeu dè la phantaisie. Si les Ré- 
formés ont pris la Contrition à la place de la Pénitence, ce fut 
aussi afin de rompre entièrement avec les Catholiques-Romains, 
qui insistent pour la Pénitence et en même temps pour la Cha- 
rité ; et après qu'ils eurent confirmé la justification par la foi seule, 
ils ont donné pour raison, que par la Pénitence comme par la Cha- 
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rité il entrerait dans la foi de l'homme quelque chose qui sent le 
mérite, et qui la noircirait. 

La seule Confession de lèvres qu'on est Pécheur, n'est pas la 

Pénitence. 

516. Sur cette Confession de lèvres, voici ce que disent les Ré- 
formés attachés à la Confession d'Aubourg : « Personne ne peut 
» jamais connaître ses péchés, c'est pourquoi ils ne peuvent être 
» énumérés; du reste, il y en a d'intérieurs et de cachés; la con- 
» fession serait donc fausse, non certaine, incomplète et mutilée ; 
» or, celui qui confesse n'être tout entier que péché comprend 
D tous les péchés, n'en exclut aucun, et n'en oublie aucun. Ce- 
» pendant l'énumération des péchés, quoiqu'elle ne soit pas né- 
» cessaire, ne doit pas être abolie, à cause des conciences tendres 
» et timides, mais c'est seulement une forme puérile et commune 
» de confession pour les simples et les ignorants, » — Formule 
de concorde, pag. 327, 331, 380. — Cette confession a été ac- 
ceptée par les Réformés à la place de la Pénitence actuelle, après 
qu'ils se furent séparés des Catholiques-Romains, parce qu'elle 
est fondée sur leur Foi imputative, qui seule sans la Charité, et par 
conséquent aussi sans la Pénitence, opère la rémission des péchés, 
et régénère l'homme ; et aussi sur ce motif qu'elle est un appen- 
dice inséparable de cette foi, qu'il n'y a aucune coopération de 
l'homme avec l'Esprit saint dans l'acte de la justification ; et sur 
■celui-ci, que personne n'a le Libre Arbitre dans les choses spiri- 
tuelles ; puis encore sur celui-ci, que toutes choses appartiennent 
à la Miséricorde immédiate, et que rien n'appartient à la Miséri- 
corde médiate opérant d'après et par l'homme. 

517. Parmi plusieurs raisons, que la seule Confession de lèvres 
qu'on est pécheur n'est pas la Pénitence, se trouve celle-ci, que 
chaque homme peut s'écrier qu'il est pécheur, qu'il est impie, et 
même Diable, et cela avec une dévotion externe, quand il pense 
■aux tortures de l'enfer qui le menacent et se présentent à lui ; 
mais qui ne voit que cela ne vient d'aucune dévotion interne, 
qu'ainsi cela est imaginatif et par conséquent pulmonaire, mais 
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non volontaire par l'intérieur ni par conséquent cardiaque ? car 
un impie et un diable sont toujours intérieurement embrasés par 
les convoitises de l'amour de faire le m:il, par lesquelles ils sont 
portés çà et là comme des ailes de moulin agitées par une tem- 
pête ; une telle excJamalion n'est donc qu'un artifice pour trom- 
per Dieu afin d'être délivré, ou pour en imposer aux simples ; car, 
qu'y a-t-il de plus facile que d'ouvrir les lèvres pour crier, que de 
préparer pour cela la respiration de la bouche, et que d'élever les 
yeux et les mains en haut ? C'est cela même que le Seigneur dit, 
dans Marc : « Esaïe a bien prophétisé de vous, hypocrites l Ce 
peuple des lèvres M'honore, mais leur cœur est bien loin de 
Moi. » — VII. 6 ; — et dans Matthieu : « Malheur à vous, Scribes 
et Pharisiens, parce que vous nettoyez l'extérieur de la coupe 
et du plat, tandis que les intérieurs sont pleins de rapine et 
d'intempérance ! Pharisien aveugle, nettoie premièrement V in- 
térieur de la, coupe et du plat, afin qu'aussi l'extérieur devient!» 
net. » — XXm. 23, 26, — et plusieurs autres passages dans ce 
même Chapitre. 

518. Dans un pareil culte hypocrite sont ceux qui ont confirmé 
chez eux la Foi d'aujourd'hui, que le Seigneur par la Passion de 
la croix a enlevé tous les péchés du Monde; et par là ils enten- 
dent tous les péchés de quiconque emploie dans ses prières les 
formules sur la Propilialion et la Médiation ; quelqnes-uns d'eux 
peuvent, du haut de leur chaire, prononcer d'une voix élevée et 
comme avec un zèle ardent plusieurs choses sur la Pénitence et 
sur la Charité, tandis qu'ils les regardent l'une et l'autre comme 
inutiles pour le salut, car ils n'entendent pas d'autre Pénitence 
que la Confession de lèvres, ni d'autre Charité que la Charité ci- 
vile, mais ils font cela pour le peuple. Ce sont eux qui sont en- 
tendus par ces paroles du Seigneur : « Plusieurs Me diront en ce 
jour-là : Seigneur ! Seigneur ! par ton Nom n'avons-nous pas 
prophétisé? et en ton Nom des miracles nombreux n'avons- 
nous pas fait ? Mais alors je leur dirai : Je ne vous connais 
point, retirez-vous de Moi, ouvriers de l'iniquité. » — Matth. 
VII. 22, 23. — Un jour, dans le Monde Spirituel, j'entendis quel- 
qu'un prier ainsi : « Je suis plein d'infection, lépreux, en cor- 
ruption dès le ventre de ma mère ; il n'y a chez moi rien de sain 
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depuis la têle jusqu'à la plante des pieds ; je ne suis pas digne de 
]ever les yeux en haul vers Dieu, je mérite la mort et la damna- 
tion éternelle ; aie compassion de moi à cause de ton Fils, puritie- 
moi par son sang ; dans ton bon plaisir est le salut de tous, j'im- 
plore ta miséricorde. » Ceux qui .étaient présents, après avoir en- 
tendu cette prière, lui dirent : ■< D'où sais-tu que tu es tel ? •» Il ré- 
pondit : « Je le sais parce que je l'ai entendu dire. » Alors il fut en- 
voyé vers les Anges examinateurs, devant lesquels il prononça de 
semblables paroles : et ceux-ci, après examen fait, rapportèrent 
que ce qu'il avait dit de lui était vrai ; mais que néanmoins il ne 
connaissait aucun mal chez lui, parce qu'il ne s'était jamais exa- 
miné, et qu'il avait cru que les maux après la confession de lè- 
vres n'étaient pas plus des maux devant Dieu, tant parce que Dieu en 
détourne les yeux, que parce qu'il est devenu propice ; et qu'en 
conséquence il ne s'était repenti d'aucun péché, quoiqu'il fût 
adultère de propos délibéré, voleur, fourbe, calomniateur, et 
extrêmement vindicatif; qu'il était tel de volonté et de cœur; et 
que par conséquent il serait te] en paroles et en actions, si la 
crainte des lois et de la perte de la réputation ne l'arrêtait pas. 
Après qu'il eût été découvert que tel il était, il fut jugé, et jeté dans 
l'enfer vers les hypocrites. 

519. Des comparaisons vont montrer clairement quels sont ces 
hypocrites: Us soûl comme des Temples où il n'y a de rassem- 
blés que des esprits du dragon, et ceux qui sont entendus dans 
l'Apocalypse par les sauterelles; et ils sont comme des chaires 
dans ces temples où il n'y a pas la Parole, parce qu'elle a été mise 
sous les pieds. Il sont comme des murailles récrépies dont l'en- 
duit est d'une belle couleur, entre lesquelles, les fenêtres étant 
ouvertes, voltigent des hiboux et d'affreux oiseaux de nuit. Ils 
sont comme des sépulcres blanchis qui renferment des os de 
morts. Ils sont comme des monnaies faites de marc d'huile ou de 
fumier desséché et couvertes d'or. Ils sont comme les écorces et 
l'aubier autour d'un tronc pourri ; et comme les habits des fils 
d'Aharon autour d'un corps lépreux ; et même comme des ulcères 
qu'on croit guéris, et en dedans desquels est la sanie que recouvre 
une peau mince. Qui est-ce qui ne sait que le saint externe et le 
profane interne ne peuvent concorder ensemble ? De tels hommes 
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craignent même, plus que les autres, de s'examiner ; c'est pour- 
quoi ils ne sentent pas plus en eux les choses vicieuses, qu'ils ne 
sentent les matières nidoreuses et puantes dans leur estomac et 
dans leurs intestins, avant qu'elles soient jetées dans les latrines. 
Mais il faut se garder de confondre ceux dont il vient d'être parlé 
jusqu'à présent avec ceux qui agissent bien et croient bien ; ni avec 
ceux qui font pénitence de quelques péchés, et qui en eux-mêmes 
parlent ou prient d'après une pareille confession de lèvres lors- 
qu'ils sont dans le culte, et plus encore lorsqu'ils sont dans une 
tentation spirituelle ; car cette commune confession non-seulement 
précède, mais encore suit la réformation et la régénération. 

L' homme naît enclin aux maux de tout genre ; et, s'il ne les 
éloigne en partie par la pénitence, il demeure en eux, et celui 
qui demeure en eux ne peut être sauvé. 

520. Que tout homme naisse enclin aux maux, tellement que 
dès le ventre de sa mère il n'est que mal, cela est notoire dans 
l'Église ; et cela est devenu notoire, parce que les conciles et les 
chefs des Églises ont affirmé que le péché d'Adam a été transmis 
à toute sa postérité, et que c'est uniquement pour ce péché que 
tout homme après Adam a été condamné en même temps que lui, 
et que c'est la ce qui est inhérent à chacun dès la naissance : ea 
outre sur cette assertion ont été fondés plusieurs dogmes que les 
Églises enseignent, par exemple, que le Bain de la- régénération, 
qui est appelé baptême, a été institué par le Seigneur pour éloi- 
gner ce péché ; que ce fut là la cause de l'avènement du Seigneur; 
et que la foi en Son Mérite est le moyen par lequel il est éloigné, 
outre plusieurs autres dogmes que les Églises ont fondés sur cette 
assertion. Mais qu'il n'y ait aucun mal héréditaire provenant de 
cette origine, on peut le voir d'après ce qui a été montré ci-des- 
sus, N 0! 466 et suivants ; on y voit qu'Adam n'a pas été le Pre- 
mier des hommes, mais que par Adam et son épouse a été décrite 
d'une manière représentative la première Église sur ce Globe ; par 
le Jardin d'Éden, la sagesse de cette Église ; par l'Arbre de vie, 
son regard porté vers le Seigneur qui devait venir; et par l'Arbre 
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<le la science du bien et du mal, son regard porté vers elle-même 
et non vers le Seigneur : que celte Église ait été décrite d'une 
manière représentative par les premiers Chapitres de la Genèse, 
cela a été prouvé par plusieurs passages parallèles tirés de la Pa- 
role, dans les Arcanes Célestes, publiés à Londres. Devant ces 
preuves comprises et saisies tombe l'opinion jusqu'ici adoptée, 
que le mal inné dans l'homme d'après ses parents vient d'Adam, 
lorsque cependant ce n'est pas de là mais d'antre part qu'il tire 
son origine. Que l'Arbre de vie et l'Arbre de la science du bien 
et du mal soient chez chaque homme, et qu'ils soient dits placés 
dans un jardin, pour signifier le Libre Arbitre de se tourner vers 
le Seigneur et de se détourner de Lui, c'est ce qui a été pleine- 
ment démontré dans le Chapitre sur le Libre Arbitre. 

621. Mais, mon ami, le mal héréditaire ne vient pas d'autre 
part que des parents, non pas le mal même que l'homme commet 
en actualité, mais l'inclination à ce mal ; que cela soit ainsi, cha- 
cun le reconnaîtra, pourvu qu'il joigne la raison à l'expérience ; 
qui ne sait que les fils naissent dans une commune ressemblance 
avec leurs parents quant aux faces, aux mœurs et aux caractères, 
et aussi les petits-fils et les arrière-petits-fils dans celle des aïeuls 
et des aïeux, et que par suite beaucoup de personnes distinguent 
les familles, et aussi les nations, par exemple, les nations Afri- 
caines d'avec les Européennes, les Napolitains d'avec les Alle- 
mands, les Anglais d'avec les Français, et ainsi du reste? Et qui 
ne reconnaît un Juif d'après la face, les yeux, le langage et les 
gestes? Et si tu pouvais sentir la sphère de vie qui émane du pen- 
chant natif de chacun, tu pourrais pareillement être convaincu de 
la similitude des caractères (animorum) et des mentais. Il suit 
de là que l'homme naît, non pas dans les maux eux-mêmes, mais 
seulement dans l'inclination aux maux, mais portée plus ou moins 
vers des maux particuliers; c'est pourquoi après la mort, nul 
n'est jugé d'après quelq.ue mal héréditaire, mais chacun est jugé 
d'après les maux actuels qu'il a lui-même commis ; c'est même 
•ce qui est évident par ce statut du Seigneur : « Le père ne mourra 
point pour le fils, et le fils ne mourra point pour le père, cha- 
cun pour son péché mourra. » — Deutér. XXIV. 16. — Ceci est 
devenu certain pour moi, dans le Monde spirituel, d'après les en- 
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fanls qui meurent, en ce que seulement ils ont une inclination 
pour les maux, ainsi en ce que seulement ils les veulent, mais 

néanmoins ne les font pas ; car ils sont élevés sous l'auspice 
du Seigneur et sont sauvés. Cette inclination et ce penchant pour 
les maux transmis par les parents aux enfants et aux descendants, 
sont brisés uniquement par la nouvelle naissance que donne le 
Seigneur, et qui est appelée Régénération : sans elle, cette inclina- 
tion non-seulement demeure ininterrompue, mais s'accroit même 
par les parents successifs, et devient plus portée vers les maux, 
et enfin vers toute espèce de maux : de là vient que les Juifs sont 
encore les images de Judah leur père, qui, par son mariage avec 
une Canaanite, et par son adultère avec Thaniar sa bru; engendra 
leurs trois soticlies ; c'est pourquoi cet héréditaire par Je laps du 
temps a tellement été augmenté chez eux, qu'ils ne peuvent p_as_em- 
brasser la religion Chrétienne par la foi du cœur : il est dit qu'ils 
ne peuvent pas, parce que la volonté inté rieure de le ur mental 
est opposée, et celle volonté les empêche de pouvoir. 

5*22. Que tout mal, s'il n'est éloigné, demeure chez l'homme, 
et que l'homme, s'il demeure dans ses maux, ne pui6se être sauvé, 
ce sont là des conséquences qui découlent d'elles-mêmes ; qu'aucun 
mal ne puisse être éloigné que par le Seigneur chez ceux qui 
croient en Lui et aiment le prochain, on pétille voir clairement 
d'après ce qui a été précédemment dit, surtout d'après ces Arti- 
cles dans le Chapitre sur la Foi : Le Seigneur, la Charité et la 
Foi font, un, comme la vie, là volonté et l'entendement, et s'ils 
sont divisés, chacun est perdu, comme une Perle réduite en 
poudre ; le Seigneur esi m Charité et la Foi dans l'homme, et 
l'homme est la Charité ■ la Foi dans le Seigneur. Mais on de- 
mande comment l'homme ^eut entrer dans cette union ; je ré- 
ponds que l'homme ne le peut, s'il n'éloigne pas ses maux eu 
partie par la pénitence: il est dit que l'homme éloigne, parce que 
le Seigneur ne le fait pas immédiatement sans la coopération de 
l'homme; c'est aussi ce qui a été pleinement montré dans le même 
Chapitre, et dans le Chapitre suivant sur le Libre Arbitre. 

523. On dit que personne ne peut accomplir la Loi, et qu'on 
p jt d'autant moins l'accomplir que quiconque prévarique contre 
un précepte du Décaloguc, prévarique contre tous : mais cette 
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formule de langage n'est pas ce qu'elle paraît, car cela doit être 
entendu de cette manière : Celui qui, de propos délibéré ou con- 
firmé, agit contre un précepte, agit contre tous les autres, parce 
que agir de propos délibéré et continuer c'est nier absolument que 
ce soit un péché; et si l'on dit que c'en est un, c'est le rejeter 
comme de nulle importance; et celui qui ainsi nie et rejette un 
péché, considère comme rien tout ce qui est appelé péché. Dans 
ce propos délibéré viennent ceux qui ne veulent pas entendre par- 
ler de la Pénitence. Au contraire, dans le propos délibéré de croire 
au Seigneur et d'aimer le prochain viennent ceux qui par la pé- 
nitence ont éloigné quelques maux qui sont des péchés ; ceux-ci 
sont tenus par le Seigneur dans le propos délibéré de s'abstenir 
de plusieurs ; c'est pourquoi, si par ignorance ou par la prépon- 
dérance de quelque convoitise ils pèchent, cela ne leur est point 
imputé, parce qu'ils ne se le sont pas proposé, et ne le confirment 
pas chez eux. Il m'est permis de confirmer ceci par ces expé- 
riences: Dans le Monde Spirituel, j'ai rencontré plusieurs esprits 
qui, dans le Monde Naturel, avaient vécu de même que d'autres, 
en s'habillant avec luxe, se nourrissant avec recherche, trafiquant 
avec profit, fréquentant les spectacles, plaisantant sur des sujets 
amoureux avec une sorte de volupté, et faisant plusieurs autres 
actions semblables, et cependanti'Je s Anges considéraient chez les 
uns ces actions comme desmanx, et chez les autres ils ne les con- 
sidéraient pas comme des maux, et déclaraient ceux-ci innocents 
et ceux-là coupables ; interrogés pourquoi ils décidaient ainsi, 
puisque les actions étaient pareilles, ils répondaient qu'ils exa- 
minent tous les hommes d'après le propos délibéré, l'intention et la 
fin, et les distinguent ainsi ; et que c'est pour cela qu'eux-même, 
excusent ou condamnent ceux que la fin ou excuse ou condamne 
parce que la fin du bien est chez tous dans le Ciel, et la fin du mal 
chez tous dans l'Enfer. 

524. Mais ceci va être illustré par des comparaisons: Les pé- 
chés retenus chez l'homme impénitent peuvent être comparés avec 
diverses maladies qui causent la mort de l'homme, lorsque des 
médicaments n'ont pas été employés, et que par eux la malignité 
n'a pas été enlevée ; principalement avec la maladie appelée gan- 
grène, qui, si elle n'est pas guérie à temps, se répand alentour, 
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et donne inévitablement la mort; de même avec les aposlhèmes 
elles abcès s'ils ne sont pas dissous et ouverts, qarles empyèmes 
ou les amas de pus se répandraient dans les parties voisines, 
et de là dans les viscères annexés à ces parties, et enfin dans 
le cœur, et donneraient la mort. On peut aussi les comparer avec 
des tigres, des léopards, des lions, des loups et des renards, 
qui, s'ils rr'étaient pas tenus dans des loges, ou liés de chaînes ou 
de cordes, se jetteraient sur le menu et le gros bétail, et le re- 
nard sur les poules, ei les massacreraient : et aussi à des serpents 
venimeux, qui, s'ils n'étaient tenus pressés par des pienx, ou si 
on ne leur arrachait les dents, porteraient des coups mortels à 
l'homme. Un troupeau qui serait lancé dans un champ où sont 
des herbes vénéneuses périrait tout entier, si le berger ne le con- 
duisail dans des pâturages non nuisibles ; le ver à soie périrait de 
même, et avec lui toute la récolte de soie, si les autres vers n'é- 
taient pas chassés des feuilles de son arbre. On peut encore faire 
une comparaison avec du blé renfermé dans des greniers ou dans 
des maisons, il deviendrait moisi et chanci, et par conséqueut 
inutile, si Ton ne donnait à l'air la facilité de passer au milieu, et 
d'enlever ce qui est nuisible. Le feu, s'il n'était pas éteint à la 
première explosion, ravagerait toute une ville ou toute une forêt. 
Un jardin serait entière'ment envahi par les ronces, les chardons 
et les épines, si on ne les arrachait. Les jardiniers savent que 
l'arbre mauvais de semence et de racine porte ses mauvais sucs 
dans le tronc de l'arbre bon greffé ou enté, et que les mauvais 
sucs qni entrent sont changés en sucs bons, et produisent des 
fruits utiles ; la même chose se fait chez l'homme par l'éloigne- 
ment du mal au moyen de la pénitence, car par elle l'homme est 
attaché au Seigneur comme le sarment l'est au cep, et il porte de 
bons fruits, — Jean, XV. 4, S, 6. 

La connaissance du péchés et l'examen d'un péché chez soi- 
même, commencent la pénitence. 

525. La connaissance d'un péché ne peut manquer à aucun 
homme dans le Monde Chrétien, car chacun y est instruit, dos 
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l'enfance, de ce que c'est que le mal; et dès la jeunesse, de ce 
que c'esl que le mal du péché ; tous les jeunes gens savent cela 
par les parents et par les maitres, et aussi par le décalogue, qui 
est le premier Livre pour tous au-dedans du Christianisme ; et 
plus tard, quand ils avancent en âge, ils le savent par les prédi- 
cations dans les Temples et par les instructions dans les Maisons; 
et en plénitude d'après la Parole ; et en outre par les lois civiles 
de la justice qui enseignent des choses semblables à celles qui 
sont dans le Décalogue, et à celles qui sont ailleurs dans la Parole : 
car le mal du péché n'est autre que le mal contre le prochain, 
et le mal contre le prochain est anssi le mal contre Dieu, mal qui 
est le péché. Toutefois, la connaissance du péché ne fait rien, si 
l'homme n'examine pas les actes de sa vie, et ne voit pas s'il n'a 
pas fait quelque péché en secret ou en public ; tout ce qui est avant 
cela est seulement delà science, et alors ce que le prédicateur 
dit est seulement un son qui, entre dans l'oreille gauche, passe 
dans l'oreille droite et s'enfuit ; et enfin cela devient seulement 
objet do la pensée et dévotion pulmonaire ; et, chez plusieurs, ima- 
ginaire et ehimérique. Mais il en est tout autrement si l'homme 
s'examine selon ses connaissances du péché, et qu'il découvre en 
lui quelque mal particulier, et se dise: Ce mal est un péché ; et 
que d'après la crainte de la peine éternelle il s'en abstienne : alors 
seulement la Prédication instructive et oratoire dans les Temples 
est reçue par l'une et l'autre oreille, et est portée dans le cœur ; 
et de païen l'homme devient Chrétien. 

5126. Peut-il y avoir quelque chose de plus connu dans tout le 
Monde Chrétien, que l'obligation pour l'homme de s'examiner 
lui-même? car partout, dans les Empires et dans les Royaumes 
soumis tant à la Religion Catholique-Romaine qu'à la Religion 
évangélique, on enseigne et on avertit, avant d'approcher vers la 
Sainte-Cène, que l'homme ait à s'examiner, à connaître et à recon- 
naître ses péchés, et à vivre désormais autrement ; et cela avec 
de terribles menaces dans les Dominations Anglaises, où, d'après 
la Prière qui précède la communion, le ministre près de l'Autel lit 
et prononce à haute voix ces paroles : « Voici la voie et le moyen 
» de participer dignement à la Sainte-Cène : D'abord, que cha- 
» cun examine les actions et les habitudes de sa vie selon la règle 
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» des commandements de Dieu ; et quelles que soient celles dans 
» lesquelles il découvre qu'il a failli par volonté, par parole ou 
»-par action, qu'il déplore sa nature vicieuse, et qu'il s'en confesse 
» devant Dieu Tout-Puissant, avec la ferme résolution d'amender 
» sa vie ; et s'il découvre que ses offenses soient non-seulement 
» contre Dieu, mais aussi contre le prochain, alors qu'il se récon- 
» cilié avec lui, et qu'il soit prompt à lui faire restitution et satis- 
» faction, selon tout son pouvoir, pour les injustices et les maux 
n qu'il lui aura faits ; qu'il soit également prompt à remettre aux 
» autres les offenses, comme il veut que ses offenses soient remises 
» par Dieu; autrement, la réception de la Sainte Communion ne 
» ferait qu'aggraver sa condamnation. En conséquence, si quel- 
» qu'un de vous est un blasphémateur de Dieu, médisant et se 
» moquant de sa Parole, ou s'il est adultère ou coupable de ma~ 
» lice, d'envie, ou de quelque autre énorme crime, qu'il fasse pé- 
>• nitence de son péché ; sinon, qu'il n'approche point de la Sainte 
>• Communion ; autremeut, après l'avoir reçue, le diable entrera 
» en lui, comme il est entré dans Judas, et il le remplira de toute 
» iniquité, et détruira et son corps et son âme. » 

527. Mais cependant il en est quelques-uns qui ne peuvent pas 
s'examiner, par exemple, les enfants, les jeunes garçons et les 
jeunes filles avant d'avoir atteint l'âge où l'on jouit de l'intuition : 
pareillement les simples, qui sont sans aucune réflexion ; puis 
aussi tous ceux qui n'ont point la crainte de Dieu ; et outre ceux- 
ci quelques malades d'esprit et de corps; et, de plus, ceux qui, 
confirmés dans la doctrine de la justification par la seule foi im- 
putative du mérite du Christ, se sont persuadé que par l'examen 
et la pénitence, il entrerait quelque chose de l'homme qui détrui- 
rait entièrement la foi, et ainsi chasserait et jetterait le salut hors 
de son unique foyer. Les uns et les autres se servent seulement de 
la confession de lèvres, qui n'est point la pénitence, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus dans ce Chapitre. Mais ceux qui savent ce 
que c'est que le péché, et plus encore ceux qui d'après la Parole 
savent plusieurs choses et les enseignent, et qui ne s'examinent 
pas, et par suite ne voient aucun péché en eux, peuvent être com- 
parés à ceux qui amassent des richesses et les renferment dans 
des cassettes et dans des coffres, sans en tirer d'autre usage que 
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de les contempler et de les compter ; et à ceux qui réunissent en 
trésors des raretés d'or et d'argent, et les cachent dans leurs caves, 
ayant pour seule fin l'opulence ; ils sont semblables au marchand 
qui cacha son talent dans la terre, et à celui qui enveloppa sa mine 
dans un linge. — Matlh. XXV, 23. Luc, XIX. 20. — Ils sont aussi 
comme, les chemins battus et les endroits pierreux, dans lesquels 
tombe la semence, — Matlh. XIII. 4, S. — Et aussi comme des 
figuiers qui sont chargés de feuilles et ne portent pas de fruits, — 
Marc, XI. 13. — Ce sont des cœurs de diamant, qui ne deviennent 
point des cœurs de chair, — Xach. VII. 12. — Ils sont «comme 
des perdrix qui couvent et n'ont point pondu ; ils font des ri- 
chesses mais non avec jugement, au milieu de leurs jours ils 
les abandonnent, et à leur fin ils deviennent insensés. » — Jé- 
rém. XVII. 11. — Ils sont comme les cinq vierges qui avaient des 
lampes, et point d'huile, — Matlh. XXV. 1 à 12. — Ceux qui tirent 
de la Parole beaucoup de choses sur la charité et sur la pénitence, 
qui connaissent une foule de préceptes, et qui n'y conforment pas 
leur vie, peuvent être comparés à des gloutons qui mettent par 
morceaux les aliments dans leur bouche, et les font passer saus 
les mâcher dans l'estomac, où ils restent indigestes, et ainsi, 
mal exprimés, corrompent le chyle et produisent des maladies 
lentes, par lesquelles enfin ils meurent misérablement. Comme 
de tels hommes sont sans chaleur spirflnelle, quoique dans la lu- 
mière, ils peuvent être appelés hivers, terres froides, climats arc- 
tiques, et même neiges et glaces. 

La pénitence actuelle est de s'examiner, de connaître et recon- 
naître ses péchés, de supplier le Seigneur, et de commencer 
une nouvelle vie. 

528. Qu'il faille absolument faire pénitence, et que de là dé- 
pende le salut de l'homme, on le voit dans la Parole par de nom- 
breux passages et d'évidentes déclarations du Seigneur ; en voici 
pour le moment quelques-uns: «Jean prêcha un baptême de 
pénitence, et il dit: Faites des fruits dignes de la pénitence. » 
— Luc, III. 3, 8. Marc, I. 4. — « Jésus commença à prêcher et 
à dire: Repentez-vous. » — Matth. IV. 17, — « Et il dit: Parce 
que s'est approché le Royaume de Dieu, faites pénitence. » — 
Marc, I. 14, 15. — Puis : « Si votes ne faites pénitence, tous vous 



80 LA VRAIE 

périrez. » — Luc, XIII. 3. — « Jésus dit aux disciples qu'il fal- 
lait prêcher en son Nom la Pénitence et la Rémission des pé- 
chés parmi toutes les nations. » — Luc, XXIV. 47. Marc, VI. 12. 
— C'est pourquoi, te Pierre prêcha la pénitence et le baptême 
au nom de Jésus-Christ pour la rémission des péchés. » — 
Ad. II. 38 ; — et il dit aussi : « Faites pénitence, et convertissez- 
vous, pour que vos péchés soient effacés. » — Act. III. 19. — 
Paul «prêcha partout à tous, de faire pénitence. » — Act, XVII, 
30 — Paul aussi « dans Damas, à Jérusalem, par tout le pays 
delà Judée, et aux Gentils, a annoncé qu'on fit pénitence, 
qu'on se convertit à Dieu, et qu'on fit des œuvres dignes de la 
pénitence. » — Act. XXVI. 20. — Et « ilprêcha aussi tant aux 
Juifs qu'aux Grecs la pénitence envers Dieu, et la foi au Sei- 
gneur Jésus-Christ. » — Act. XX. 21, — Le Seigneur a dit à l'É- 
glise d'Éphèse : « J'ai contre loi que ta charité première tu as 
abandonnée ; fais pénitence ; sinon, je viens à toi ; j'ôterai ton 
chandelier de sa place, si tu ne fais point pénitence. » — Apoc 
II. 4, 5. — A l'Église dans Pergame : v-Je connais tes œuvres, fais 
pénitence. » — Apoc. II. 13, 16. — A l'Église dans Thyatire : » Je 
la jetterai dans l'affliction, si elle ne fait point pénitence de ses 
œuvres. « — Apoc. II. 19, 22, 23. — A l'Église des Laorficéens : 
« Je connais tes œuvres, agis avec zèle, et fais pénitence. » — 
Apoc. III. 15, 19. — « Il y a de la joie dans le ciel pourunseia 
pécheur qui fait pénitence.» — Luc, XV. 7 ; — et en outre ailleurs. 
D'après ces passages il est évident qu'il faut absolument faire péni- 
tence ; mais quelle pénitence, et comment la faire, c'est ce qu'on 
verra clairement dans ce qui suit. 

529. Qui ne peut, d'après la raison qui lui a été donnée, com- 
prendre que la pénitence ne consiste pas seulement à confesser 
de bouche qu'on est pécheur, et à dire sur ce sujet beaucoup de 
choses, comme l'hypocrite dont il a été parlé, N° 518; car est-il 
rien de plus facile à l'homme, quand il est dans l'angoisse et à l'a- 
gonie, que d'élancer de ses poumons et de pousser par ses lèvres 
des soupirs et des gémissements, et aussi de frapper sa poitrine, 
et de se dire coupable de tous les péchés, lorsque cependant il n'a 
la connaissance d'ancun péché chez lui ? Est-ce qu'alors la tourbe 
diabolique, qui réside dans ses amours, sort en même temps que 
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le soupir? Est- ce qu'elle ne se moque pas plutôt de ses gémisse- 
ments, et ne reste pas en lui comme dans sa propre maison de 
même qu'auparavant ? Il est donc évident que ce n'est pas une 
semblable pénitence qui a été entendue dans la Parole, mais que 
c'est, comme il a éié dit, une pénitence des œuvres mauvaises. 

530. On demande donc comment la Pénitence doit être faite, 
je réponds qu'elle doit l'être en actualité, et cela consiste à s'exa- 
miner, à connaître et reconnaître ses péchés, à supplier le Sei- 
gneur, et à commencer une nouvelle -vie: que la l'énitence ne 
soit pas possible sans examen, cela a été montré dans l'Article 
qui précède ; or, à quoi bon l'examen, si ce n'eu pas afin que 
l'homme connaisse ses péchés ? et à quoi bon cette reconnaissance, 
si ce n'est afin qu'il reconnaisse qu'ils sont en lui? Et à quoi bon 
ces trois choses, si ce n'est afin qu'il confesse ces péchés devant le 
Seigneur, qu'il le supplie de donner des secours, el que par là 
il commence une nouvelle vie, qui est la fin pr opter quem /"qu'il 
doit se proposer) ? C'est là la pénitence actuelle. Que ce sou ninsi 
qu'il fani s'avancer el faire, chaque homme peut le savoir aussitôt 
après le premier âge, et de plus en plus à mesure qu'il devient 
maître de ses actions el qu'il jouit de sa raison ; il peut le savoir 
d'après le Baptême, par lequel est entendue la Régénération, car 
dans le baptême le parrain cl la marraine ont promis pour lui 
qu'il rejetterait le diable el toutes ses œuvres: pareillement d'a- 
près la Sainie-Cène ; car avant de s'en approcher, tous sont aver- 
tis de faire pénitence de leurs, péchés, de se convertira Dieu et 
d'entrer dans une nouvelle vie ; et en outre, d'après le, Décalogue 
ou le Catéchisme, qui est entre ies mains de tous les Chrétiens; 
dans six préceptes du Décalogue il n'est commandé autre chose 
que de ne pas faire les maux ; si l'homme ne les éloigne par la pé- 
nitence, il ne peut aimer le prochain, ni à plus forte raison Dieu, 
el cependant de ces deux commandements dépendent la Loi et les 
Prophètes, c'est-à-dire, la Parole, par conséquent le salut, Si la 
pénitence actuelle est faite de temps à autre, savoir, chaque fois 
que l'homme se prépare à la communion de la Sainte-Cène, et 
qu'ensuite il s'abstienne de tel ou tel péché, qu'il a alors saisi 
chez lui, cela est suffisant pour qu'il s'initie dans l'actualité, et 
quand il y est, il est dans le chemin qui conduit au Ciel, car alors 
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l'homme commence à devenir de naturel spirituel, et à naître nou- 
veau par le Seigneur. 

531. Cela peut être illustré par les Comparaisons suivantes: 
L'Homme avant la pénitence est comme un désert, dans lequel 
sont de terribles bêles féroces, des dragons, des hiboux, des 
chouettes, des vipères et des serpents venimeux ; et dans les 
broussailles des ochim et des tziim, avec des saiyres qui dansent 
çà et là ; mais après que par l'industrie et le travail de l'homme 
ces êtres ont été chassés, ce désert peut être défriché et labouré, 
on peut d'abord y semer de l'avoine, des fèves et du lin, et ensuite 
de l'orge et du froment. Cela peut aussi être comparé à la ma- 
lice qui règne en abondance chez les hommes; si les méchants 
n'étaient pas, selon les lois, châtiés et punis par des peines rigou- 
reuses ou par la mort, aucune ville ne subsisterait, ni aucun 
royaume : l'homme est comme une société dans la plus petite 
forme; s'il n'agissait pas avec lui-même d'une manière spirituelle, 
comme on agit avec les. méchants d'une manière naturelle dans 
la grande Société, il serait châtié et puni après la mort, et cela, 
jusqu'à ce que par la crainte de la peine il ne fasse pas le mal ; 
quoiqif alors il ne puisse jamais être amené à faire le bien d'après 
l'amour du bien. 

La vraie Pénitence est d'examiner non- seulement les actes de 
sa vie, mais aussi les intentions de sa volonté. 

532. Si la vraie Pénitence est d'examiner non-seulement les 
actes de sa vie, mais aussi les intentions de sa volonté, c'est parce 
que l'Entendement et la Volonté font les actes; en effet, l'homme 
parle d'après la pensée, et agit d'après la volouté, c'est pourquoi 
la parole est la pensée parlante, et l'action est la volonté agis- 
sante; et comme c'est de laque viennent les paroles et les actions, 
il s'ensuit indubitablement que c'est la pensée et la volonté qui 
pèchent, quand le corps pèche ; et même l'homme peut faire pé- 
nitence des maux qu'il a faits par le corps, et néanmoins penser 
et vouloir le mal ; mais c'est comme si l'on coupait le tronc d'un 
arbre mauvais, et qu'on laissât en terre la racine, d'où ce même 
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mauvais arbre croîtrait de nouveau, et s'étendrait .'i l'entour : mais 
il en est autrement quand la racine est arrachée aussi, et cela 
se fait dans l'homme, quand en même temps il examine les inten- 
tions de sa volonté et éloigne les maux par la pénitence. L'homme 
examine les intentions de sa volonté, quand il examine ses pen- 
sées, car c'est en elles que les intentions se manifestent; ainsi, 
quand ses pensées sont portées sur des vengeances, des adultères, 
des vols, des faux témoignages et des cupidités pour ces maux, et 
aussi sur des blasphèmes contre Dieu, la sainte Parole et l'Église, 
etc., il veut ces maux et il les a en intention ; si cependant il porte 
son attention sur ces maux, et examine s'il les ferait en supposant 
•qu'il n'eût à craindre ni la loi ni la perte de sa réputation, et si 
après l'examen il pense qu'il ne les veut pas, parce que ce sont 
des péchés, il fait une pénitence véritable et intérieure ; et surtout 
s'il résiste et s'abstient, lorsqu'il est dans le plaisir de ces maux 
•et en même temps dans la liberté de les faire ; célui qui fait cela 
plusieurs fois perçoit comme désagréables les plaisirs des maux 
quand ils reviennent, et enfin il les condamne à l'enfer ; c'est là 
ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur : « Celui qui veut 
trouver son âme la perdra, et celui qui aura perdu son âme à 
cause de Moi la trouvera. » — Matth. X. 39. — Celui-là qui éloi- 
gne les maux de sa volonté parcelle pénitence, est semblable à 
celui qui arrache de son champ en temps convenable l'ivraie se- 
mée par le Diable, d'où il résulte que les semences qui ont été 
«lises par le Seigneur Dieu Sauveur trouvent un humus libre, et 
donnent une abondante moisson, — Matth. XIII. 28 à 31. 

533. H y a deux amours qui depuis un temps fort reculé ont 
«té enracinés dans le genre humain ; l'amour de dominer sur 
tous, et l'amour de posséder les biens de tous ; le premier amour, 
si les. freins lui sont lâchés, s'élance jusqu'à vouloir être le Dieu 
■du ciel ; et le second amour, si les freins lui sont lâchés, s'élance 
jusqu'à vouloir être le Dieu du monde; à ces deux amours ont 
été subordonnés tous les autres amours du mal, qui en sont les 
armées: mais scruter ces deux amours est très-difficile, parce 
qu'ils résident et se cachent dans l'intime, car ils sont comme des 
"vipères qui, cachées dans les trous d'un rocher, retiennent leur 
venin jusqu'à ce que quelqu'un se couche sur ce rocher, et qui 
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alors lancent des coups mortels et se retirent. Ils sont aussi 
comme les syrènes des anciens, qui attiraient les hommes par 
leur chant, el ensuite les tuaient. Ces deux amours se parent avec 
de belles robes et de belles tuniques, de même que le diable par 
une plian taisie magique s'embellit parmi les siens et parmi ceux 
qu'il veut tromper. Mais il faut qu'on sache bien que ces deux 
amours peuvent régner davantage chez les petits que chez les 
grands, chez les pauvres que chez les riches, chez les sujets que 
chez les Rois, car ceux-ci sont nés pour la domination et l'opu- 
lence, qu'ils ne regardent que comme un autre regarde les gens 
à son service el ce qu'il possède, qu'il soit magistral, adminis- 
trateur, ou capitaine de navire, et même que comme un pauvre 
fermier regarde ce qui lui appartient : ^mais il en est autrement 
des Rois qui veulent dominer sur les Royaumes des autres. Si les . 
intentions de la volonté doivent être examinées, c'est parce que 
dans la Volonté réside l'amour, car la Volonté en est le récep- 
tacle, comme il a été montré ci-dessus ; tout amour exhale de là 
ses plaisirs dans les perceptions et les pensées de l'entendement,, 
car celles-ci ne font rien par elles-mêmes, mais elles agissent 
d'après la Volonté ; en effet, elles la favorisent, et elles agréent 
et confirment toutes les choses qui appartiennent à son amour; 
c'est pourquoi la Volonté est la maison même, dans laquelle 
l'homme habile, et l'Entendement est le vestibule par lequel il 
sort et il entre. Voilà pourquoi lia été dit que les intentions de 
la Volonté doivent être examinées-, lorsqu'elles ont été examinées 
et éloignées, l'homme est élevé de la Volonté naturelle, ou sont 
embusqués les maux héréditaires et actuels, à la Volonté spiri- 
tuelle par laquelle le Seigneur réforme et régénère la volonté na- 
turelle, el au moyen de celle-ci les sensuels et les volontaires dn. 
corps, ainsi l'homme loul entier 

334. Ceux qui ne s'examinent pas ressemblent à des malades 
chez qui le sang est corrompu, parce que les vaisseaux les plus 
petits se sont bouchés; de là, l'atrophie, l'engourdissement des 
membres, les maladies aiguës chroniques qui ont leur origine 
dans l'êpaississement, la ténacité, l'acrimonie [et l'acidité des hu- 
meurs et du sang; mais ceux qui s'examinent même quant aux 
întentious de la Volonté ressemblent à ceux;[qui ont été guéris de 
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ces maladies, et qui reviennent dans la vie qu'ils avaient quand 
ils étaient jeunes. Ceux qui s'examinent scrupuleusement sont 
comme des navires rt'Ophir, chargés d'or, d'argent et de choses 
précieuses; mais avant qu'ils se soient examinés, ils sont comme 
des navires chargés de sales tonneaux dans lesquels on exporte 
les boucs et les ordures des rues. Ceux qui s'examinent intérieu- 
rement deviennent comme des mines, dont toutes les parois res- 
plendissent de minerai d'un noble métal, tandis qu'auparavant ils 
étaient comme des marais puants, dans lesquels sont des couleu- 
vres et des serpents venimeux dont les écailles* brillent, et des in- 
sectes nuisibles dont les ailes reluisent. Ceux qui ne s'examinent 
pas sont comme des Os secs dans une vallée; mais après qu'ils 
se sont examinés) ils sont comme ces mêmes os, sur lesquels 
le Seigneur Jéhovih mit des nerfs, fit monter de la chair qu'il cou- 
vrit de peau, et dans lesquels il mit l'esprit, et qui revécurent. 
— Ézéch. XXXVII. 1 à 14. 

Ceux qui ne s examinent point, mais qui néanmoins renoncent 
aux maux parce qu'ils sont des péchés font aussi Pénitence ; 
et cette pénitence a lieu chez ceux qui font par religion les 
œuvres de la Charité. 

535. Comme la Pénitence actuelle, qui consiste à s'examiner, 
à connaître et à reconnaître ses péchés, à supplier le Seigneur et 
à commencer une nouvelle vie, est très-difficile dans le Monde 
Chrétien Réformé, pour plusieurs causes dont il sera parlé dans 
le dernier Article de ce Chapitre, il va en conséquence être traité 
ici d'une espèce de Pénitence plus facile, qui consiste à se dire, 
•quand on médite un mal et qu'on y tend : « Je pense cela, et je tends 
à cela ; mais comme c'est un péché, je ne le ferai point. » Par là, la 
tentation lancée par l'Enfer est brisée, et sa marche pour péné- 
trer plus avant est arrêtée. Il est étonnant que chacun puisse ré- 
primander un autre qui tend au mal, et lui dire: « Ne fais pas cela, 
parce que c'est un péché ; » et cependant ne puisse que très-diffici- 
lement se le dire à lui-même ; la raison de cela, c'est que le second 
acte meut la volonté, tandis que le premier acte meut seulement 



86 LA. VRAIE 

la pensée la plus proche de l'ouïe. On a recherché, dans le 
Monde spirituel, qui sont ceux qui peuvent se réprimander eux- 
mêmes, et il s'en est trouvé si peu, qu'ils étaient comme des co- 
lombes dans un vaste désert; et quelques-uns dirent qu'à la vérité 
Ms pouvaient se réprimander eux-mêmes, mais non s'examiner, ni 
confesser leurs péchés devant Dieu ; néanmoins tous ceux qui font 
le bien par religion évitent les maux actuels, mais ils réfléchissent 
très-rarement sur les intérieurs qui appartiennent à la Volonté, 
croyant qu'ils ne sont pas dans les maux parce qu'ils sont dans les 
biens, et croyant même que les biens couvrent les maux ; mais, 
mon ami ! la première chose de la Charité est de fuir les maux , 
c'est là ce qu'enseignent la Parole, le Décalogue, le Baptême, la 
Sainle-Cène, et même la Raison ; car comment quelqu'un peu t-i( 
fuir les maux et les éloigner sans une iniuition de lui-même? e l 
comment le bien peut-il devenir bien, s'il n'a pas été intérieure- 
ment purifié ? Je sais que tous les hommes pieux, et aussi tous 
ceux qui ont une raison saine, en lisant ceci, y donneront leur 
acquiescement, et le regarderont comme un vrai réel, mais que 
néanmoins il y en a peu qui le mettront en pratique. 

536. Toutefois cependant tous ceux qui font le bien par reli- 
gion, non-seulement les Chrétiens, mais aussi les Païens, ont été 
acceptés par le Seigneur, et sont adoptés après la mort; car le 
Seigneur a dit : « J'ai eu faim, et vous M'avez donné à manger ; 
j'ai eu soif, et vous M'avez donné a boire ; j'étais étranger, et 
vous M'avez recueilli; nu, et vous M'avez vêtu ; malade, et vous 
M'avez visité ; j'étais en prison, et vous êtes venus vers Moi. Et 
il dit: En tant que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de 
mes frères, à Moi vous l'avez fait. Venez, les bénis de mon 
Père, possédez comme héritage le Royaume préparé pour vous 
dès la fondation du Monde. » — Matth. XXV. 34 et suiv. — A 
ceci, j'ajouterai cette Nouvelle : « Tous ceux qui font le bien par re- 
ligion rejettent, après la mort, la doctrine de l'Église d'aujourd'hui 
sur les Trois Personnes Divines de toute éternité, et aussi sa Foi ap- 
pliquée à ces trois personnes en ordre, et ils se tournent vers le 
Seigneur Dieu Sauveur, et puisent avec volupté toutes les choses 
qui appartiennent à la Nouvelle Église. Quant à tous ceux qui 
n'ont point exercé la Charité par religion, ce sont des cœurs de 



RELIGION CHRÉTIENNE. 



87 



diamant, par conséquent durs ; ceux-ci s'adressera d'abord à trois 
Dieux, ensuite au Père seul, et enfin ils ne s'adressent à aucun ; 
ils regardent le Seigneur Dieu Sauveur seulement comme fils Ce 
Marie, né de son mariage avec Joseph, et non comme fils de Dieu ; 
.et alors ils repoussent tous les biens et tous les vrais de la Nou- 
velle Église, et peu après ils s'adjoignent aux esprits du dragon, 
et sont relégués avec eux dans les déserts, ou dans les cavernes, 
qui sont dans les dernières limites du inonde nommé Chrétien ; et 
quelque temps après, comme ils ont été séparés du Nouveau Ciel, 
ils se jettent dans les crimes, et sont par conséquent précipités 
dans l'Enfer. Un tel sort est pour ceux qui ne font pas les œuvres de 
la Charité par religion, en raison de la foi que personne ne peut 
faire le bien par soi-même à moins qu'il ne soit méritoire, et qui 
. par suite les omettent ; ils se réunissent aux boucs qui ont été 
damnés et jetés dans le feu éternel préparé pour le diable et pour 
ses anges, parce qu'ils n'avaient pas fait les œuvres que les brebis 
avaient faites, — Matth. XXV. 41 et suiv, ; — là, il n'est f>as dit 
qu'ils avaient fait de mauvaises œuvres, mais il est dit qu'ils n'a- 
vaient pas fait de bonnes œuvres, et ceux qui ne font pas de 
bonnes œuvres par religion font de mauvaises œuvres, h puisque 
personne ne peut servir deux Maîtres, à moins qu'il ne haïsse 
l'un et n'aime l'autre, et qu'il ne s'attache à l'un et ne néglige 
l'autre. » — Matth. VI. 24. — Jéhovah dit par Èsaïe : «Lavez- 
vous, purifi-iz-vous, éloignez la malice de vos œuvres de devant 
mes yeux, cessez de faire le mal, apprenez à faire le Lien ; et 
alors quand seraient vos péchés comme l'écarlate, comme la 
neige ils devie?idront blancs ; quand roujes ils seraient 
comme (apowpre, comme la laineils seront,» — I. 16, 17, 1 8 ; — 
et il dit à Jérémie ; « Tiens-toi debout à la porte de la maison de 
Jéhovah; et là, proclame cette parole: Ainsi a dit Jéhovah 
Sébaoth, le Dieu d'Israël: Rendez bonnes vos voies et vos œu- 
vres; ne vous confiez point sur des paroles de mensonge, en 
disant : Le Temple de Jéhovah, le Temple de Jéhovah, le Tem- 
ple de Jéhovah ici ; (c'est-à-dire, l'Eglise; ; est-ce en volant, en 
tuant, en commettant adultère, en jurant faussement, que vous 
viendrez ensuite, et que vous vous tiendrez devant Moi, dans 
cette Maison sur laquelle est nommé mon Nom, et que vous 
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direz : Nous avons été délivrés, tandis que vous faites toutes 
ces abominations ? Est-ce que celte Maison est devenue une ca- 
verne de brigands ? Oui, Moi, voici, j'ai vu, parole de Jého~ 
vah. » —VII. 2,3,4,9, 10, 11. 

ôô~i. « Il faut qu'on sache que ceux qui font le bien par bonté 
naturelle seulement, et non en même temps par religion, ne sont ' 
pas acceptés après la mort, parce qu'il y a dans leur Charité le bien 
seulement naturel et non en même temps spirituel, el que c'est le 
spirituel qui conjoint le Seigneur à l'homme, et non le naturel 
sans le spirituel. La Bonté naturelle appartient à la chair seule, 
ayant été reçue des parents, mais la Bonté spirituelle appartient 
à l'esprit, étant née de nouveau par le Seigneur. Ceux qui font les 
biens de la Charité par religion, et qui par suite ne font pas les 
maux, ceux-là, avant d'avoir accepté la Doctrine de la Nouvelle 
Église sur le Seigneur, peuvent être comparés à des arbres qui 
portent de bons fruits, quoiqu'en petit nombre, et aussi à des ar- 
bres qui portent des fruits excellents quoique petits, et qui néan- 
moins sont maintenus dans les jardins: ils peuvent encore être 
comparés à des oliviers el à des figuiers dans des forêts ; puis à 
des plantes odoriférantes et à des arbustes balsamiques sur des 
collines : ils sont comme de petites chapelles ou maisons de Dieu 
dans lesquelles un culte pieux est rendu ; car ils sont les brebis 
à droite, et les béliers que les boucs attaquent, selon Daniel, — 
Chap. VIII. 2 à 14. — Dans le Ciel, ils ont été revêtus d'habits de 
couleur rouge, et depuis qu'ils ont été initiés dans les biens de 
la Nouvelle Église, ils sont revêtus d'habits de couleur pourpre, 
qui, selon qu'ils reçoivent aussi les vrais, brillent d'un bel éclat. 

Il faut que la Confession soit faite devant le Seigneur Dieu Sau- 
veur, et qu'il y ait alors supplication pour le secours et pour 
la puissance de résister aux maux. 

538. Qu'il faille s'adresser au Seigneur Dieu Sauveur, c'est 
parce qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre, le Rédempteur et le 
Sauveur, à qui appartiennent la Toute-Puissance, la Toute-Science, 
la Toute-Présence, la Miséricorde Même et en même temps la 
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Justice, 3t parce que l'homme est sa Créature, et l'Église sa Ber- 
gerie, et qu'il a commandé plusieurs fois dans la Nouvelle Alliance 
de s'adresser à Lui, de lui rendre un culle, et de L'adorer; il a 
enjoint de s'adresser à lui Seul dans Jean par ces paroles : « En 
vérité, e?i vérité, je vous dis : Celui qui n'entre pas par la porte 
dans la Bergerie, mais monte par un autre endroit, celui-là 
est un voleur et un larron ; mais celui qui entre par la porte 
est berger des brebis. Moi, je suis la porte: par Moi si quelqu'un 
entre, il sera sauvé, et pâture il trouvera. Le voleur ne vient que 
pour voler, tuer et détruire, Moi, je suis venu pour qu'elles aient 
vie et abondance. Moi, je suis le bon Berger. » — X. 1 ,2, 9, 1 0, 1 1 . 

— Que l'homme ne doive pas monter par un autre endroit, c'est 
qu'il ne doit pas s'adresser à Dieu le Père, parce qu'il est invi- 
sible, et par suite inaccessible et inconjongible ; et c'est pour 
cela que Lui-Même est venu dans le Monde, et s'est fait visible, 
accessible et conjongible, ce qui fut uniquement pour cette fin, 
que l'homme put être sauvé ; car si dans la pensée on ne s'a- 
dresse pas à Dieu comme Homme, toute idée de Dieu péril ; elle 
tombe de même que la vue dirigée dans le vaste univers, ainsi 
dans une sorte de vide, oh dans la nature, ou dans des objets au 
dedans de la nature. Que Dieu- Lui-Même, qui de toute éternité 
est Un, soit venu dans le Monde, on le voit clairement par la nais- 
sance du Seigneur Sauveur, en ce qu'il a été conçu de la vertu du 
Très-Haut par l'Esprit Saint, et que de là son Humain est né de 
la Vierge Marie, d'où il suit que son Ame était le Divin Même, 
qui est appelé le Père, car Dieu est indivisible, et que l'Humain 
né de là est l'Humain de Dieu le Père, qui est appelé Fils de Dieu, 

— Luc, I. 32, 34, 35 : — il suit encore de là, que lorsqu'on s'a- 
dresse au Seigneur Dieu Sauveur, on s'adresse aussi à Dieu le 
Père ; aussi répondit-il à Philippe qui demandait qu'il montrai le 
Père : « Qui Me voit, voit le Père, comment donc, toi, dis- tu : 
Montre-nous le Père ? Ne crois-tu pas que Moi (je suis) dans le 
Père, et que le Père (eslj en'- Moi ? Croyez-Moi, que Moi (je suis) 
da)is le Père, et que le Père (est, en Moi. » ~ Jean, XIV. 6 à 
H. — Mais sur ce sujet, on voit de plus grands détails dans les 
Chapitres sur Dieu, sur le Seigneur, sur l'Esprit Saint, et sur la 
Trinité. 
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539. Il y a deux Devoirs dont l'homme doit s'acquitter après 
l'examen, c'est la Supplication et la Confession. La Supplication 
sera que le Seigneur ait pitié, donne la puissance de résister aux 
maux dont on s'est repenti, et accorde l'inclination et l'affection 
pour faire le bien, puisque sans Lui l'homme ne peut rien faire, 
■ — Jean, XV. 5. — La Confession sera de voir, connaître et re- 
connaître ses maux, et de se tenir pour un misérable pécheur. 
Devant le Seigneur il n'est pas besoin de l'énuinérat ion des pé- 
chés, ni de supplier pour leur Rémission ; qu'il ne soit pas be- 
soin de TÉnumération des péchés, c'est parce que l'homme les a 
examinés et vus chez lui, et que par suite ils sont présents chez le 
Seigneur parce qu'ils sont présents chez l'homme ; le Seigneur l'a 
même dirigé dans l'Examen, il les lui a fait découvrir, et il lui a 
inspiré une profonde douleur, et avec cette douleur le dessein de 
s'en désister et de commencer une nouvelle vie. Si devant le Sei- 
gneur il ne doit pas être fait de supplication pour laJRémission 
des péchés, en voici les raisons ^La première^c'est que les péchés 
ne sont pas annulés, mais sont éloignés, et qu'ils sont éloignés 
selon que l'homme ensuite y renonce et entre dans «ne nouvelle 
vie; car il y a d'innombrables convoitises qui sont attachées comme 
en peloton à chaque mal, et qui ne peuvent être écartées en un 
moment, mais qui Jejojit succes siveme nt, à mesure que l'homme 
se laisse réformer et régénérer.^a_seconde nusony c'est que le Sei- 
gneur, parce qu'il est la Miséricorde Même, remet àjous leurs pé- 
chés, et n'en impntepas un seul à qui que ce soit, car il_dit : « Ils 
ne savent ce qu'ilsjbm ; » — "néanmoinsTls n'ont pas pour cela éïé 
enlevés; — quand Pierre lui demanda combien de fois il devait 
remettre à son frère ses fautes, si ce serait jusqu'à sept fois, il lui 
répondit : « Je ne te dis jjas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à soixante- 
dix fois sept fois. » — Matth. XVIII. 21, 22 ; — si l'homme doit re- 
mettre ainsi, à_ combien_ plus forte raison le Seigneur ? Toutefois 
il n'est pas nuisible que celui dont la;conscience est chargée énti- 
uiêre, afin d'être soulagé, ses péchés devant un Ministre de l'É- 
glise, en vue d'absolution ; parce qu'ainsi il est introduit dans 
l 'habitu de de s'examiner, et de réfléchir sur ses maux journaliers : 
, mais cette Confession_esj L _naturelle, tandis que celle qui a été dé- 
1 crile ci-dessus est spirituelle. 
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560. 1 Adorer quelqu'un comme Vicaire de Dieu sur terre, 
ou invoquer quelque Saint, comme on invoque Dieu, n'a pas plus 
d'effet dans le Ciel, que de supplier le Soleil, la Lune et les As- 
ires, ou de demander une réponse à un Devin, et de croire à sa 
parole, qui est vaine ; ce serait encore comme si l'on adorait le 
Temple et non Dieu dans le Temple ; et comme si l'on demandait 
des distinctions de gloire au serviteur qui porte à la main le scep- 
tre el la couronne du Roi, et non au Roi lui-même: et cela serait 
aussi vain que si, abstraction faite des sujets, on vénérait la splen- 
deur de la pourpre, la gloire, la lumière, les rayons dorés du So- 
leil, et le nom seul: c'est pour ceux qui agissent ainsi que sont, 
ces paroles dans Jean : « Nous demeurons dans la vérité en Jé- 
sus-Christ ; Lui est le vrai Dieu et la Vie éternelle ; mes petits 
enfants, gardez-vous des idoles. » — I Épît. V. 20, 21 . 

La Pénitence actuelle est facile chez ceux qui l'on faite quel- 
quefois, mais très-réfractaire pour ceux qui ne l'ont pas 
faite. 

561. La Pénitence actuelle consiste à s'examiner, à connaître 
ses péchés, à se confesser devant le Seigneur, et ainsi à commen- 
cer une nouvelle vie ; elle est selon la description qui en a été 
faite dans les articles précédents. Dans le Monde Chrétien Ré- 
formé, par lequel sont entendus tous ceux qui sont séparés de 
l'Église Catholique-Romaine, et aussi dans cette Église pour ceux 
qui n'ont fait aucune pénitence actuelle, cette Pénitence est très- 
réfractaire ; la raison de cela, c'est que quelques-uns ne veulent 
pas, et que d'autres craignent, et que l'habitude de ne pas faire 
s'invétère chez l'homme, et amène un non-vouloir, confirmé par 
un entendement raisonneur, et chez quelques-uns du déplaisir, 
de l'effroi et de la terreur pour cette pénitence. Ce qui fait prin- 
cipalement que la Pénitence actuelle est très-réfractaire pour les 
Chrétiens Réformés, c'est leur Foi que la pénitence_ e^ la_charité 



* La lacune dans la série des Numéros, depuis 540 jusqu'à 539. est une- 
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ne contribuent en rien au salu t, mais que de l'imputation de la 
Foi seule résultent la rémission des péchés, la justification, l'in- 
novation, la régénération, la sanctification, et le salut éternel, 
sans que l'homme coopère par soi-même ou comme par soi-même, 
cette coopération étant appelée par leurs dogmatiques inutile, 
contraire au mérite du Christ, offensante et injurieuse ; et quoique 
le Vulgaire ignore les choses mystiques de cette foi, cela a été 
semé en lui par ce peu de mots : « La foi seule sauve ; et qui est- 
ce qui peut faire le bien par soi-même? » De là vient que la Pé- 
nitence, chez les Réformés, est comme un nid abandonné avec 
les petits par les oiseaux qu'un oiseleur a pris et tues. A cette 
raison se joint celle-ci, que l'homme qu'on appelle réformé n'est, 
quant à son esprit, dans le Monde spirituel, qu'avec des esprits 
semblables à lui, qui portent cette doctrine dans les idées de ses 
pensées, et le détournent de chercher à regarder en lui-mêmeet 
à s'examiner. 

562. J'ai demandé, dans le Monde spirituel, à beaucoup de 
Réformés^ pourquoi ils n'avaient pas fait la pénitence actuelle, 
lorsque cependant cela était enjoint, tant dans la Parole que dans 
le Baptême, et aussi avant la Sainte Communion dans toutes leurs 
Églises; et ils m'ont fait diverses réponses; les uns: Qu'il suffit 
de la Contrition, accompagnée de la Confession de lèvres qu'on 
e st pécheur. D'autbes : Qu'une telle pénitence, parce qu'elle est 
*aite par l'homme agissant d'après sa volonté, ne coïncide pas 
avec la foi universellement reçue. D'autres : « Qui est-ce qui peut 
s'examiner quand il sait qu'il n'est que péché? Ce serait comme 
si l'on jetait un filet dans un élang.plein de bourbe depuis le fond 
jusqu'à la surface, et rempli d'insectes malfaisants. » D'autres: 
« Qui est-ce qui peut regarder en soi si profondément, qu'il y voie 
le péché d'Adam, d'où tous ses maux actuels ont jailli ? Ces maux 
n'ont-ils pas été lavés en même temps que ce péché par les eaux 
du baptême? N'ont-ils pas été effacés et couverts par le mérite du 
Christ? Que devient alors la pénitence, sinon une» imposition qui 
trouble grièvement, les consciences timorées? Ne soniines-nous 
pas d'après l'Évangile sous la grâce, et non sous la dure loi de la 
pénitence ? etc. >• Quelques-uns m'ont dit que, lorsqu'ils cherchent 
à s'examiner, l'effroi et la terreur s'emparent d'eux, comme s'ils'. 
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voyaient un monstre près de leur lit au point du jour. Par ces ré- 
ponses, j'ai vu clairement pourquoi la Pénitence actuelle, dans le 
Monde Chrétien Réformé, est comme en oubli et rejelée. Je deman- 
dai aussi, en présence de ceux-là, à quelques Esprits attachés à la 
Religion Catholique-Romaine, au sujet de leur Confession actuelle 
devant" leurs ministres, si celle confession était réfractaire pour 
eux ; ils répondirent qu'après y avoir été initiés, ils ne craignaient 
pas de faire rémunération de leurs fautes devant un confesseur 
non sévère, et qu'ils les recueillaient avec une sorte de volupté, 
et énonçaient gaiement les plus légères, mais un peu timidement 
les plus lourdes; que chaque année à l'époque établie par la cou- 
tume ils revenaient librement, et se réjouissaient après l'abso- 
lution ; et qu'enfin tous regardent comme impurs ceux qui ne 
veulent pas dévoiler les souillures de leur cœur. A ces mots, les 
Réformés, qui étaient présents, s'enfuirent, les uns riaient et se 
moquaient, les autres étaient étonnés cl cependant approuvaient. 
Ensuite, s'approchèrent de moi quelques autres qui avaient été 
attachés à la mêmcÉglise, mais qui, ayant demeuré dans des pays 
où il y avait des Réformés, avaient fait d'après un usage solennel 
parmi eux non pas une Confession spéciale, comme leurs frères 
ailleurs, mais seulement une Confession commune devant leur 
guide spirituel ; ceux-ci dirent qu'ils n'avaient jamais pu se son- 
der, découvrir et divulguer leurs maux actuels, ni les secrets de 
leur pensée, et qu'ils sentaient cela aussi répugnant et aussi ef- 
frayant, que de vouloir franchir le fossé d'un rempart, où se tient 
en armes un soldat qui crie : « N'approche point. » D'après ce qui 
précède, il est maintenaant évident que la Pénitence actuelle est 
facile chez ceux qui l'ont faite quelquefois, mais très-réfractaire 
pour ceux qui ne l'ont pas faite. 

563. On sait que l'Habitude fait une seconde nature, et que 
par suite ce qui est difficile à l'un est facile à l'autre; de môme 
aussi s'examiner, et confesser le résultat de l'examen ; quoi de 
plus facile pour un journalier, un porte-faix et un métayer, que de 
travailler des bras du matin au soir, tandis qu'au contraire un 
homme élevé aux honneurs et délicat ne pourrait pas se livrer au 
même travail pendant une demi-heure sans lassitude et sans sueur! 
Il est facile à un coureur de faire avec un bâton et des souliers lé- 
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gers une course de plusieurs milles, tandis qu'un homme habitué 
à aller en voilure peut à peine courir lentement d'une rue dans 
une autre. Tout artisan qui se plaît à son ouvrage l'accomplit faci- 
lement et de bon cœur, et quand il le quitte il désire le reprendre, 
tandis qu'un autre du même métier, mais indolent, peut difficile- 
ment être contraint à se mettre à l'œuvre: pareillement tout fonc- 
tionnaire, et tout homme d'étude. Quoi de plus facile à celui qui 
s'applique à la piété, que de prier Dieu et quoi de plus difficile 
pour celui qui s'est livré à l'impiété ? Quel est le prêtre qui, prê- 
chant pour la première fois devant un Roi, n'est pas intimidé? 
mais après qu'il s'est remis, il continue avec assurance. Quoi de 
plus facile à l'homine-ange que d'élever les yeux au Ciel, et à 
l'homme-diable que de porter ses regards vers l'enfer? Cepen- 
dant si celui-ci est hypocrite il peut pareillement lever les yeux 
vers le Ciel, mais son cœur est à l'opposé : la fin propter quem 
(pour laquelle il agit), et par suite l'habitude, font la trempe de 
l'homme. 

Celui qui n'a jamais fait pénitence, ou qui ne s'est jamais re- 
gardé intérieurement ni scruté, ne sait pas enfin ce que c'est 
que le mal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui sauve. 

o64. Comme dans le Monde Chrétien Réformé il en est peu qui 
fasssent pénitence, c'est pour cela qu'il a été ajouté ici, que celui 
qui ne s'est ni regardé intérieurement, n i scru té, ne sait pas enfin 
ce que c'est que le mal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui 
sauve; car il n'a pas une religion qui le conduise à celle connais- 
sance ; en effet, le mal que l'homme ne voit pas, ne connaît pas 
et ne reconnaît pas, demeure, et ce qui demeure s'enracine de 
plus en plus, jusqu'à obstruer les intérieurs du mental, ce qui 
fait que l'homme devient d'abord naturel, ensuite sensuel, et enfin 
corporel, et dans l'un ou l'autre de ces états il ne connaît aucun 
mal qui damne, ni aucun bien qui sauve; il devient comme un 
arbre qui, planté sur un dur rocher, étend ses racines parmi ses 
fentes, et enfin se flétrit parce qu'il manque d'humeur. Tout 
homme bien élevé est rationnel et moral, mais il y a deux che- 
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mins qui conduisent à la rationalité, l'un d'après le Monde, l'autre 
d'après le Ciel ; celui qui est devenu rationnel et moral d'après le 
Monde, et non aussi d'après le Ciel, n'est rationnel et moral que 
<Je bouche et de geste, et en dedans c'est une bête brute, et même 
une bête féroce, parce qu'il fait un avec ceux qui sont dans l'enfer 
où tous sont tels ; mais celui qui est rationnel et moral aussi d'après 
le Ciel est vraiment rationnel et moral, parce qu'il l'est en même 
temps d'esprit, de bouche et de corps ; au dedans du rationnel et du 
moral il y a, comme âme, un spirituel qui met en action le na- 
turel, le sensuel et le corporel, celui-là fait un aussi avec ceux qui 
«ont dans le Ciel : c'est pourquoi il y a l'homme rationnel et mo- 
ral spirituel, et aussi l'homme rationnel et moral purement na- 
turel, et l'un n'est pas distingué de l'autre dans le Monde, surtout 
si l'hypocrisie est passée en habitude ; mais les Anges dans le Ciel 
les distinguent aussi facilement qu'on dislingue les colombes 
d'avec les hiboux, et les agneaux d'avec les tigres. L'homme pu- 
rement naturel peut voir les maux et les biens chez les autres, et 
même reprendre ceux chez qui ils sont ; mais comme il ne s'est 
ni regardé intérieurement, ni scruté, il ne voit aucun mal chez 
lui, et si un autre en découvre un, il le voile au moyen de son ra- 
tionnel, comme le serpent cache sa tête dans la poussière ; et il s'en- 
fonce dans ce mal, comme le frelon dans le fumier. VoiI<î_ce_que fait 
le plaisi r du m al, qui enveloppe cet homme, comme le brouillard 
couvre un marais, et absorbe et étouffe les rayons de la lumière ; 
- le plaisir infernal n'est pas autre chose; le plaisir dujnal est 
\ «xhalé de l'enfer, et influe chez tout homme, mais dans les plantes 
l des pieds, le dos et l'occiput ; mais s'il est reçu par la tête dans le 
f sinciput, et par le corps dans la poitrine, l'homme est asservi à 
1 l'enfer ; et cela, parce que le cerveau humain a été destiné à_l'en - 
tendement et à la sagesse de l'entendement, et le Cervelet àja yo- 
lenté èt à l'amour de la volonté; de là vient qu'il y a deux Cer- 
veaux. Mais ce plaisir infernal est corrigé, réformé et retourné 
uniquement par le Spirituel rationnel et moral. 

565. Il va être donné, comme suite, une sorte de description, 
de l'homme rationnel et moral purement naturel, qui considéré 
en lui-même est sensuel, et qui, s'il continue, devient corporel ou 
charnel ; mais cette description sera faite en une esquisse corn.-* 
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posée de diverses parties. — Le sensuel est le dernier de la vie du 
mental de l'homme, il est adhérent et cohérent aux cinq sens de 
son corps. — Est dit homme sensuel celui qui porte des jugements 
au sujet de tontes choses d'après les sens du corps, et qui ne croit 
que ce qu'il peut voir des yeux et toucher des mains, disant que 
ces objets sont quelque chose, et rejetant tout le reste. Les inté- 
rieurs de son mental, qui voient d'après la lumière du Ciel, ont 
été fermés, de sorte qu'il ne voit rien du vrai qui appartient au 
Ciel et à l'Église. Un tel homme pense dans les extrêmes, et non 
intérieurement d'après quelque lumière spirituelle, parce qu'il 
est dans une épaisse lueur naturelle ; de là vient qu'intérieure- 
ment il est contre les choses qui concernent le Ciel et l'Église, 
quoiqu'extérienrement il puisse parler pour elles avec ardeur, 
selon son espoir d'obtenir par elles domination et opulence. — Les 
Savants et les Érudils qui se sont confirmés profondément dans 
les faux, et plus encore ceux qui sont confirmés contre les vrais 
de la Parole, sont plus sensuels que les autres. — Les hommes sen- 
suels raisonnent avec rigueur et adresse, parce que leur pensée 
est si près de leur parole, qu'elle est presqu'en elle et comme 
dans leurs lèvres, et parce qu'ils placent toute intelligence dans 
la parole provenant de la mémoire seule; puis, ils peuvent adroi- 
tement confirmer les faux, et après les avoir confirmés, ils les 
croient des vrais; mais ils raisonnent et confirment d'après les il- 
lusions des sens, par lesquels le vulgaire se laisse prendre el per- 
suader. — Les hommes sensuels sont plus rusés el ont plus de ma- 
lice que tous les autres. — Les avares, les adultères et les fourbes 
sont principalement sensuels, lors même qu'aux yeux du Monde 
ils paraissent ingénieux. Les intérieurs de leur mental sont sales 
et corrompus ; par ces intérieurs ils communiquent avec les en- 
fers : dans la Parole ils sont appelés morts. — Ceux qui sont dans 
les Enfers sont sensuels el d'autant plus sensuels, qu'ils sont dans 
des enfers plus profonds : la sphère des^ esprits infernaux se con- 
joint avec le sensuel de l'homme par derrière ; et dans la lumière 
du Ciel l'occiput paraît excavé. — Ceux qui raisonnaient d'après les 
sensuels seuls étaient appelés par les anciens les serpents de 
l'Arbre de la science. — Les sensuels doivent être au dernier rang 
et non au premier ; et, chez l'homme sage et intelligent, ils sont 
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au dernier rang, sous la dépendance des inférieurs ; niais chez 
l'homme insensé ils sont au premier rang, et ils dominent. Si les 
sensuels sont a» dernier rang, par eux est ouvert le chemin vers 
l'entendement, et les vrais sont perfectionnés par le mode d'ex- 
traction. Ces sensuels sont très-près du Monde, et ils admettent 
les choses qui viennent du monde, el les criblent pour ainsi dire. 
— L'homm e par les sensuels communique avec le Monde, et par Jes 
ratio nnels avec le Ci el. — Les sensuels fournissent les choses qui 
servent aux intérieurs du mental. Il y a des sensuels qui four- 
nissent à la partie intellectuelle, et des sensuels qui fournissent à 
la partie volonlaire. — Si la_ pensée n'est pas élevée au-dessus des 
sensuels, l'homme a peu de sagesse. L'homme, quand sa_ pensée 
est élevée au-dessus des sensuels, vient dans une lueur plus 
claire, et enfin dans une lumière céleste, et alors il perçoitjes 
choses qui défi tient du C iel. — Le dernier de l'entendement est le 
scientifique naturel, et le dernier de la volonté est le plaisir sen- 
suel. 

566. L'homme, en tant qu'homme naturel est semblable à la 
bête, il prend l'image de la bêle par sa vie ; c'est pour cela qu'au- 
tour de tels hommes dans le Monde spirituel il apparaît des bêles 
de toute espèce, qui sont des correspondances ; car, considéré 
en lui-même, le naturel de l'homme est purement animal ; niais 
comme le spirituel y a été ajouté, il peut devenir homme, et s'il 
ne le devient pas d'après la faculté qu'il en a, il peut contrefaire 
l'homme, mais il n'est toujours qu'une bêle parlante ; car il parle 
d'après le rationnel naturel, mais il pense d'après le vertige spi- 
rituel ; il agit d'après la morale naturelle, mais il aime d'après le 
satyriasis spirituel; ses actes, aux yeux de l'homme rationnel 
spirituel, ne sont que comme la danse de celui qui a été piqué de 
la tarentule, el qu'on nomme danse de Si-Vite ou de St-Guy. Qui 
ne sait qu'un hypocrite peut parler de Dieu ; un voleur, de sincé- 
rité ; un adultère, de chasteté, et ainsi des autres ; mais si l'homme 
n'avait pas la faculté de fermer et d'ouvrir la porte entre les pen- 
sées et les paroles, et entre les intentions et les actions, et s'il n'y 
avait là pour portier la prudence ou l'astuce, il se précipiterait 
avec plus de férocité qu'aucune bête sauvage dans des actes cri- 
minels et atroces ; mais cette porte est ouverte chez chacun après 

«. 7 
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la mort, et alors chacun se montre tel qu'il a été ; toutefois le mé- 
chant est tenu dans un lien par les châtiments et les prisons dans 
l'Enfer, c'est pourquoi, bienveillant Lecteur, regarde-loi intérieu- 
rement, va à la recherche de tel ou tel mal chez toi, et repousse- 
le par motif de Religion ; si c'est par un autre motif ou une autre 
fin. lu ne le repousses que pour qu'il ne se manifeste pas devant 
le Monde. 

* ¥ * * * 

567. A ce Chapitre seront joints les Mémorables suivants: 
Premier Mémorable. Je fus saisi subitement d'une maladie 
presque mortelle; toute ma Têle était pesante; une fumée pes- 
tilentielle fut envoyée de la Jérusalem qui est appelée Sodome et 
Egypte, — Apoc. XI. 8 ; — j'étais à deini-niort souffrant cruelle- 
ment, j'attendais ma dernière heure ; je restai ainsi étendu dans 
mon lit pendant trois jours et demi; tel était devenu mon esprit, 
et par suite mon corps : et alors j'entendis autour de moi des voix 
de gens qui disaient : « Le voici éiemlu mort dans la place de noire 
Ville, celui qui prêchait la Pénitence pour la rémission des péchés, 
et le seul Christ homme. ■> Et ils demandaient à quelques ecclé- 
siastiques, si celui-là élait digne de la sépulture. Ils répondirent : 
« Non ; qu'il reste étendu, et qu'il soit en spectacle. - Et ils allaient, 
revenaient, se moquaient. Voilà, d'après la vérité, ce qui m'est 
arrivé, lorsque j'expliquais le Chapitre XI e de_TApocalypse. On 
entendit alors ces moqueurs prononcer des paroles sur lesquelles 
ils appuyaient fortement, surtout celles-ci : « Comment peut-on 
faire Pénitence sans la foi? Comment le Christ homme peut-il 
être adoré comme Dieu? Puisque nous sommes sauvés gratuite- 
ment sans aucun mérite de notre part, qu'est-il besoin d'autre 
chose que de cette foi seule, que Dieu le Père a envoyé son Fils, 
pour ôlcr la damnation de la Loi, nous imputer son mérite, et 
ainsi devant Lui nous justifier, et nous absoudre des péchés par 
la déclaration d'un Prêtre, et alors nous donner l'Esprit Saint, qui 
opère tout bien en nous? Ces choses ne sont-elles pas conformes 
à l'Écriture, et en outre conformes à la raison ? » La foule des as- 
sistants applaudissait à ces paroles. Je les eiitendaisjtt ne pouvais 
répondre, parce que j'étais étendu presque mort ; mais après trois 
jours et demi mon esprit reprit ses forces, et je sortis, quant à 
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mon esprit, de la place, et j'allai dans la Ville, et je dis de nouveau: 
« Faites Pénitence et croyez au Christ, et vos péchés seront remis, 
et vous serez sauvés; sinon, vous périrez ; le Seigneur Lui-Mêrae 
n'a-t-il pas prêché la pénitence pour la rémission des péchés, et 
que l'on crût en Lui ? N'a-t-il pas ordonné aux disciples de prê- 
cher la même chose? Une complète sécurité de vie n'est-elle 
p as la sui te du dogme_de vot re foi ? >• Mais ils dirent : « Que si- 
\ gnifie ce verbiage? Le fils n'a-t-il pas satisfait? Le Père n'a-t-il 
'pas imputé cette satisfaction du Fils, et ne nous a-t-il pas justi- 
A fiés, nous qui y avons cru? Ne sommes-nous pas conduits ainsi 
/ par l'esprit de grâce? Dèsjors qu'est-ce que_]e péché_enjious? 
^ Dèslors qu'esl-ce que la mort a de_ c ommun avec nous? Com- 
prends-tu cet Évangile, toi, prêcheur du péché et de la péni- 
ç tence? » Mais alors il sortit du Ciel une voix qujjdil : « Qu'est-ce " 
) que la foi de l'jmpénUenl, sinon une foi morte? La tin vient, la 
fin vient sur vous, qui êtes en sécurité, irréprochables à vos yeux, 
( justifiés dans votre foi, satans ! » El au même instant un gouffre 
s'ouvrit au milieu de la ville, et il s'agrandit, et les maisons tom- 
bèrent les unes sur les autres, et ils furent engloutis ; et bientôt 
il sortit de ce vaste gouffre une eau bouillonnante, et elle inonda 
cette dévastation. 

Lorsqu'ils furent ainsi submergés et qu'on les vit inondés, je 
désirai savoir quel était leur sort dans l'abîme ; et il me fut dit du 
Ciel: « Tu vas voir et entendre. » El alors les eaux dont on les 
avait vu inondés disparurent de devant mes yeux, carjes eaux 
dans 1 e_ Mor 1 d e_S p m t u e 1 sont des_Correspondances, et apparaissent 
par suite autour de ceux qui sont dans les faux ; et alors je les vis 
dans un Fond sablonneux où étaient des monceaux de pierres, 
entre lesquels ils couraient ; et ils se lamentaient de ce qu'ils 
avaient été précipités de leur grande Ville; et ils disaient, en vo- 
ciférant et en criant: <> Pourquoi cela nous est-il arrivé? Par nojre 
Foi ne sommes-nous pas nets, purs, justes, saints? Par notre Foi 
ne sommes-nous pas nettoyés, purifiés, justifiés et sanctifiés?» 
Et d'autres disaient : « Par notre Foi ne sommes-nous pas de- 
venus tels, que nous soyons devant Dieu le Père réputés et con- 
sidérés, et, devant les Anges, déclarés comme nets, purs, justes 
et saints ? N'avons-nous pas obtenu la réconciliation, la propi- 
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tiation, l'expiation, et par là n'avons-nous pas été absous, lavés 
et nettoyés des péchés? La damnation de la loi n'a-t-elle pas été 
enlevée par le Christ ? Pourquoi avons-nous donc été jetés ici 
comme des damnés? Nous avons entendu crier dans notre grande 
Ville par un audacieux prêcheur du péché : Croyez au Christ, et 
faites pénitence ; est-ce que nous nous n'avons pas cru au Christ en 
croyant à son mérite? et n'avons-nous pas fait pénitence, lorsque 
nous avons confessé que nous étions pécheurs ? Pourquoi ce mal- 
heur nous est-il donc arrivé?» Mais alors on entendit sur le côté 
une voix qui leur dit : « Connaissez-vous un seul des péchés dans 
lesquels vous êtes ? Vous êtes-vous jamais_examinés ? Avez-vous 
fui par conséquent quelque mal comme péché contre Dieu ? Or,, 
celui qui ne fitil pas un mal comme péché, est dans ce mal. Le 
péché n'est-il pas le diable? Vous èies donc du nombre de ceux dont 
]e Seigneur dit: Alors vous commencerez à dire : Nous avons 
mangé devant Toi, et nous avons bu, et. dans nos places tu as 
enseigné. Mais il dira : Je vous dis que je ne sais d'où vous êtes, 
retirez-vous de Moi vous tous, ouvriers d'iniquité. — Luc, XIII, 
26, 27 ; — comme aussi du nombre de ceux dont il est parlé dans 
Matthieu, — VU. 22, 23. — Allez-vous en donc, chacun en son lieu; 
vous voyez des ouvertures dans ces cavernes, entrez-y ; et il y 
sera donné à chacun de vous sa tâche à remplir ; et alors chacun 
recevra de la nourriture à proportion de son travail ; sinon, la faim 
vous forcera toujours à entrer. » 

Ensuite une voi x du ciel se fijjsnjendre. là, sur cette terre, à 
quelques-uns qui avaient clé hors de celle grande Ville, et des- 
quels il est aussi parlé, — Apoc. Chap. XI. 13, — et elle leur dit 
hautement : « Gardez-vous, gardez- vous de la consociation avec de 
semblables gens ; ne pouvez-vous pas comprendre que les maux, 
qui sout appelés péchés et iniquités, rendent l'homme immonde 
et impur ? Comment l'homme peut -il en être lavé et purifié autre- 
ment que par la pénitence actuelle et par la foi au Seigneur 
Jésus-Christ? La pénitence actuelle consiste à s'examiner, à con- 
naître el reconnaître ses péchés, à s'avouer coupable, à les confes- 
ser devant le Seigneur, à implorer du secours et la puissance 
d'y résister, et ainsi à s'en abstenir et à mener une vie nouvelle, 
et à faire tout cela comme par vons-mêmes: faites ainsi une ou 
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<deux fois dans l'année, quand vous approchez de la Sainle Com- 
munion ; et ensuite quand les péchés, dont vous vous êtes avoués 
coupables, revienne nt, dites-vous à vous-mêmes : Nous ne vou- 
lons pas faire de pareilles choses, parce que ce sont des péchés 
contre Dieu ; voilà ce que c'est que la Pénitence actuelle. Qui ne 
peut comprendre que celui qujjn.e_£examine pas et ne voit pas ses 
.péchés, res[e_dans sesjiéçbés ? En effet, tout mal par naissance 
est un plaisir, car c'est un plaisir de se venger, de commettre 
scorlalion, de voler, de blasphémer, et surtou t de dominer d'a- 
près l'amour de soi. N'est-ce pas le plaisir qui fait qu'on ne voit 
pas de mal dans ces actions; et s'il arrive que l'on dise que ce sont 
des péchés, le plaisir que vous en ressentez ne vous les fail-il pas 
excuser? Bien plus, vous avez recours à des faux pour vous con- 
firmer que ce ne sont pas des péchés ; et ainsi vous restez dans ces 
péchés, et ensuite vous les commettez plus qu'auparavant; et cela, 
au point de ne pas savoir ce que c'est qu'un péché, ni même s'il 
en existe. 11 en est tout aulremeul pour celui qui fait la péni- 
tence actuelle ; ses maux qu'il a connus et reconnus, il les appelle 
péchés ; et pour celte raison il commence à les fuir, à les avoir en 
aversion, et enfin à. trouver_ désagréable le plaisir de ces maux; 
et plus cela a lieu, plus il voit et aime les biens, et enfin il en sent 
le plaisir, qui est le plaisir des anges du ciel: en un mot, autant 
l'homme rejette derrière lui le diable, a u tant il. est adopté par le 
Seigneur, et il est par Lui instruit, conduit, détourné des maux et 
tenu dans les biens ; voilà le chemin, et il n'en est point d'autre, 
ponr aller de l'enfer au Ciel. » C'est une chose étonnante que les 
RéforméfDaicnt greffée en eux, pour la Pénitence actuelle, une 
sorte de répuguance, d'hésitation et d'aversion, qui est si grande, 
qu'ils ne peuvent se résoudre ni à s'examiner, ni à voir leurs pé- 
chés, ni à les confesser devant Dieu ; une sorte d'horreur les sai- 
sit lorsqu'ils se proposent de le faire ; j'en ai interrogé plusieurs 
sur ce sujet dans le Monde Spirituel, et tous m'ont dit que c'était 
au-dessus de leurs forces. Quand ils apprirent que cependant les 
jCaj^oliques^Romains le font, c'est-à-dire, qu'ils s'examinent et 
confessent ouvertement leurs péchés devant un Moine, ils furent 
extrêmement élonnés,\et d'autant plus que les Réformés ne peu- 
vent le faire secrètement devant Dieu, quoique cela leur soit éga- 
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lement enjoint avant que d'approcher de la Sainte-Cène ; et quel- 
ques-uns de ceux qui étaient présents en çherchèrentja raison, 
et ils trouvèrent que la Foi Seule étaitlacause de_cet État d'ira- 
p énitenc eet de cette disposition du Cœur; et alors il leur fut 
donné de voir que ceux des Catholiques-Romains qui adorent le 
Christ, et n'invoquent pas les saints, sont sauvés. 

Après cela, on entendit comme un coup de tonnerre, et une 
voix qui, parlant du Ciel, disait : « Nous sommes dans l'étonne- 
ment ; dis à l'Assemblée desL Réformés : Croyez au Christ et 
faites pénitence, et vous serez sauvés.)- Et je le dis, el j'ajoutai; 
« Le Baptême n'est-il pas un Sacrement de pénitence, et par 
suite l'Introduction dans l'Église? Que promettent les Parrains 
pour celui qui va être baptisé, sinon de renoncer au diable et à 
ses œuvres ? La Sainte-Cène n'est-elle pas un Sacrement de pé- 
nitence, et par suite l'Introductiou dans le Ciel? Ne dit-on pas 
aux communiants de faire entièrement pénitence avant de s'en 
approcher? Le Catéchisme, Doctrine Universelle de l'Église Chré- 
tienne, n'enseigne-t-il pas la pénitence? N'y est-il pas dit dans 
les six préceptes de la Seconde Table : Tu ne feras point tel et_tel 
Mal ? et il n'est pas dit : Tu feras tel et tel bien. Par là vous pou- 
vez savoir que, a utant quelqu'un renonce au Mal et le déteste, au- 
tant il aiTeci ionne et aime le Bien, et qu'auparavant il ne sait pas 
ce que c'est que le Bien, ni même ce que c'est que le Mal. » 

568. Second Mémorable. Quel est l'homme pieux et sage, qui 
ne veuille savoir le sort de sa vie après la mort? C'est pourquoi, 
pour qu'il le sache, je vais mettre ici en évidence ce qui se passe 
en général. Tout homme après la mort, dès qu'il sent qu'il vit en- 
core et qu'il est dans un autre Monde, et qu'il apprend qu'au- 
dessus de lui est le Ciel où il y a des joies éternelles, et au-dessous 
de lui l'Enfer où il y a des douleurs éternelles, est d'abord remis 
dans ses_externes dans lesquels il était dans le Monde précédent, 
et alors il croit que certainement il viendra dans le Ciel, et il parle 
avec intelligence et agit avec prudence ; et les uns disent : « Nous 
avons vécu moralement, nous avons recherché les choses hon- 
nêtes, nous n'avons pas fait le mal de propos délibéré.» Et d'au- 
tres disent : « Nous avons fréquenté les temples, entendu des 
messes, baisé les statues des saints, et fait à genoux beaucoup de 
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prières. » Et quelques-uns disent : « Nous avons donné aux pau- 
vres, secouru les indigents, lu des livres de piété et aussi la Pa- 
role, et fait plusieurs autres choses semblables. » Mais après qu'ils 
se sont ainsi exprimés, des Anges se présentent et disent : « Toutes 
ces choses que vous avez rapportées, vous les avez faites dans les 
^Externes, mais vous ignorez encore quels vous êtes dans les In- 
ternes; maintenant vous êtes des Esprits dans un Corps substan- 
tiel, et l'Esprit est votre homme Interne; c'estMui; qui en vous 
pense ce qu'il veut, et veut ce qu'il aime ; et c'est là le plaisir ne 
sa vie; tout homme, dès l'enfance, commence la vie par les Ex- 
ternes, et apprend à agir moralement et à parler avec intelligence; 
et quand il s'est fait une idée du Ciel et de la béatitude céleste, il 
commence à prier, à fréquenter les temples, à assister aux solen- 
nités du culte, et néanmoins à cacher les maux dans le sein de son 
mental, lorsqu'ils jaillissent de leur source native, et aussi à les 
voiler ingénieusement par des raisonnements provenant d'illu- 
sions, au point que lui-même ne sait pas que le mal est le mal ; et 
alors les maux ayant été voilés et comme couverts de poussière, 
il n'y pense plus, prenant seulement garde qu'ils ne se. montrent 
pas deva nt le M onde ; ainsi il s'applique seulement à une vie mo- 
rale dans les externes, et devient par conséquent un liomme_dou- 
ble, il devient agneau dans les externes, et loup dans _l es_ internes, 
et comme une boîte d'or dans laquelle il y a du poison ; il devient 
comme un homme ayant la respiration infecte, qui tient dans sa 
bouche des aromates, pour que son infection ne soit pas seniie par 
ceux qui sont près de lui; et il devient comme une peau de rat 
parfumée.xVous venez de dire que vous avez vécu moralement, et 
que vous vous êtes livrés à des exercices de piété ; mais je vous de- 
mande si jamais_vous avez exaniiné votre homme Interne, et si ja- 
mais vous y avez perçu quelques convoitises de pousser la vengeance 
jusqu'à donner la mort, la débauche jusqu'à l'adultère, la JVaude 
jiij>qu'au_vol, et le mensonge jusqu'au faux témoignage ; dans qua- 
tre Préceptes du ûéçalogue il est dit : Tu ne feras point ces maux ; 
et dans les deux derniers il est dit : Tu ne les convoiteras point. 
Croyez-vous queCvotre homme Internerait, en ces choses, été sem- 
blable à ^oire homme Ëxlerne ? Si vous le croyez, peut-être vous 
trompez- voîîsT >7MàiTà cela ils répondent : «< Qu'est-ce que Hiomme 
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Jnterne? Esl-ce que cet homme et l'homme Externe ne sont pas 
un seul et même homme? Nous avons appris de nos Ministres, que 
l'homme Interne n'est autre chose que la Foi ; el que la piété de 
la bouche et la moralité de la vie en sont les signes, parce qu'elles 
en sont l'opération. » Les Anges leur répliquent: « La_Foi_saJvi- 
fique est dans l'homme Interne, la Charité pareillement, et par 
suite il y a dans l'homme Externe la Fidélité el la Moralité Chré- 
tiennes ; mais si les convoitises sus énoncées restent dans l'homme 
Interne, ainsi daus la volonté et par suite dans la pensée, par con- 
séquent si vous les aimez intérieurement, et que cependant vous 
agissiez et parliez autrement dans les é\ ternes, alors chez vous le 
mal est au-dessus du bien, et le bien est au-dessous du mal ; c'est 
pourquoi, de quelque manière que vous parliez d'après l'entende- 
ment cl que vous agissiez d'après l'amour, le mal est à l'intérieur, 
et ce mal est ainsi couvert d'un voile ; et alors vous êles comme 
des singes adroits qui font des actes semblables à ceux des hommes, 
mais dont le cœur en est bien éloigné. Quanta votre homme In- 
terne, dont vous ne savez rien, parce que vous ne vous êtes pas 
examinés, et n'avez pas fait pénitence après_ examen, vous verrez 
quel il est, après le temps voulu, quand vous serez dépouillés de 
l'homme Externe et introduits dans Qliomme Interne ; et quand 
cela arrivera, vous ne serez plus reconnus par vos consociés, ni 
par vous-mêmes. » — J'ai vu des hommes moraux, méchants alors 
comme des bêles féroces, regardant le prochain avec des yeux me- 
naçants, brûlant d'une haine mortelle, et blasphémant Dieu, qu'ils 
avaient adoré dans leur_hommc Externe. — Après qu'ils ont en- 
tendu ces choses, ils se retirent, et alors les Anges disent : <• Vous 
verrez par la suiie le sort de votre vie; car bienlôt l'homme Ex- 
terne vous sera ôlé, et vous entrerez dans l'homme Interne., qui 
maintenant est votre Esprit. » ~ 

569. Troisième Memoiiable. Chaque Amour chez l'homme 
exhale un plaisir par lequel il se fait sentir, et il l'exhale premiè- 
rement dans l'esprit, et par suite dans le corps, et le plaisir de 
chaque amour de compagnie avec le charme de sa pensée fait la 
vie de l'homme : ces plaisirs el ces charmes ne sont sentis qu'obs- 
curément par l'homme, tant qu'il vit dans le Corps nalurel, parce 
que ce corps les absorbe et les émousse ; mais après la mort, 
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lorsque le Corps matériel a élé enlevé, el qu'ainsi la couverture 
ou le vêlement de l'esprit a élé éloigné, les plaisirs de l'amour et 
les charmes de la pensée sont pleinement sentis et perçus, et, 
chose étonnante, parfois comme des odeurs; de là vient que tous, 
dans le iMonde spirituel, sont consociés selon leurs amours, dans 
le Ciel selon les amours célestes, et dans l'enfer selon les amours 
infernaux ; les odeurs, dans lesquelles sont changés les plaisirs des 
amours dans le Ciel, sont toutes senties comme de douces et suaves 
odeurs, d'agréables exhalaisons et de délicieuses perceptions, telles 
qu'on en sent dans les jardins, les bosquets, les champs et les fo- 
rêts, le malin, dans la saison du printemps ; mais les odeurs, dans 
lesquelles sont changés les plaisirs des amours de ceux qui sont 
dans l'Enfer, sont senties comme des odeurs infectes, fétides et 
puantes, telles que celles de latrines, de cadavres et d'étangs rem- 
plis de brindilles et de fange ; et, ce qui est étonnant, les diables 
et les salans les sentent comme des odeurs de baume, d'aromates 
et d'encens, qui réjouissent leurs narines et leurs cœurs. Dans le 
Monde naturel il a aussi été donné aux bêtes, aux oiseaux et aux ver- 
misseaux d'être consociés selon les odeurs, mais il ne l'est 
donné aux hommes qu'après qu'ils ont déposé leurs corps comme 
dépouilles. De là vient que le Ciel a été disposé en ordre très-dis- 
tinctemenl selon toutes les variétés de l'amour du bien, et l'Enfer 
d'après l'opposé selon toutes les variétés de l'amour du mal ; c'est 
à cause de celte opposition, qu'entre le Ciel et l'Enfer il y a un 
Gouffre, qui ne peut être franchi ; car ceux qui sont dans le Ciel 
ne peuvent supporter aucune odeur de l'Enfer, parce qu'elle excite 
en eux la nausée et le vomissemennt, et les expose à tomber en 
défaillance s'ils l'attirent ; il en esl de même pour ceux qui sont 
dans l'Enfer, s'ils traversent le milieu de ce Gouffre. Je vis une 
fois un diable qui apparut de loin comme un léopard; — il avait 
été vu quelques jours auparavant parmi les Anges du dernier Ciel, 
et il possédait l'art de se faire Ange de lumière ; — il traversa le 
milieu du gouffre, et se tint entre deux oliviers, et ne sentit au- 
cune odeur opposée à sa vie ; cela provenait de ce qu'il n'y avait pas 
d'Anges présents ; mais dès qu'il s'en présenta, il fut saisi de con- 
vulsions, et tomba ayant toutes les jointures contractées, et alors 
il parut comme un grand serpent se roulant en anne aux el se pré- 
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cipiunt 'enfin à travers le Gouffre, et il fut reçu par les siens, et jeté 
dans une Caverne, où l'odeur infecte de son plaisir le rappelai 
la vie. Une autre fois je vis un Satan puni par les siens ; j'en de- 
mandai la cause, et il me fut dit, qu'ayant bouché ses narines, il 
s'était approché de ceux qui étaient dans l'odeur du Ciel, et qu'il 
était revenu, et avait rapporté avec lui celte odeur sur ses vête- 
ments. Il est quelquefois arrivé qu'une puanteur cadavéreuse, 
sortie de quelque caverne ouverte de l'Énfer, effleurait mes na- 
rines, et excitait en moi le vomissement. D'après ces détails on 
peut voir pourquoi dans la Parole l'Odorat signifie la perception, 
car il esi uil très-souvent que Jéhovah a odoré l'odeur agréable 
des Holocaustes ; il y est dit aussi que l'Huile d'onction et les 
Encens étaient préparés avec des aromates ; et que, vice versâ, il 
avait été commandé aux fils d'Israël de porter hors du camp ce 
qu'il y avait d'immonde dans le camp, et défaire un trou en terre 
pour leurs excréments, et de les couvrir, — Deutér. XXIII. 14, 15; 
— c'était parce que le Camp d'Israël représentait le Ciel, et que le 
Désert hors du camp représentait l'Enfer. 

510. Quatrième Mémorable. Un jour je conversais avec un 
Esprit novice qui, lorsqu'il était dans le Monde, avait beaucoup 
médité sur le Ciel et sur l'Enfer ; par Esprits novices sont enten- 
dus les hommes nouvellement décédés, qui, parce qu'ils sont alors 
hommes spirituels, sont appelés Esprits. Celui-ci, dès qu'il fut 
entré dans le Monde spirituel, commença à méditer, comme au- 
paravant, sur le Ciel et sur l'Enfer ; et il se sentait dans l'allé- 
gresse, quand c'était sur le Ciel, et dans la tristesse quand c'était 
sur l'Enfer. Lorsqu'il eut remarqué qu'il était dans le Monde spi- 
rituel, il demanda aussitôt où était le Ciel et où était l'Enfer, et 
aussi ce que c'était que le Ciel et l'Enfer, et quel était l'un et l'au- 
tre ; et on lui répondit : « Le Ciel est au-dessus de ta Tête, et l'En- 
fer est sous tes pieds; car maintenant tu es dans le Monde des 
esprits, qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer; mais ce que 
c'est que le Ciel et quel il est, et ce que c'est que l'Enfer et quel il 
est, nous ne pouvons te le dire en peu de mots. » Et alors, comme 
il brûlait du désir de connaître, il se jeta à genoux, et il pria 
Dieu avec ferveur, afin d'être instruit. Et voici, un Ange appa- 
rut à sa droite, le releva et lui dit: Tu as supplié afin d'être 
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'instruit sur le Ciel et sur l'Enfer; crerche et apprends ce que 
-c'est que le plaisir, et tu connaîtras. » Et après avoir ainsi parlé, 
l'Ange fut enlevé. Alors l'esprit novice dit en lui-même : « Que 
•signifient ces paroles : Cherche et apprends ce que c'est que le 
plaisir, el tu connaîtras ce que c'est que le Ciel, et ce que c'est 
que l'Enfer, et quels ils sont?» Peu après, quittant ce lieu, il alla 
de tons côtés ; el, s'adressani à ceux qu'il rencontrait, il leur disait : 
« Dites-moi, je vous prie, s'il vous plaît, ce que c'est que le plai- 
sir. » Et les uns disaient : « Quelle question nous fais-tu là? Qui 
ignore ce que c'est que le Plaisir? N'est-ce pas la joie °.t l'allé- 
gresse? Un plaisir est donc un plaisir, l'un aussi bien que l'autre, 
; notisne connaissons point de différence, » D'autres disaient: « Le 
■'Plaisir est le rire du mental, car lorsque le mental rit, la face est 
■gaie, le langage joyeux, le geste plaisant, et l'homme tout entier 
•dans le plaisir. >• Mais d'autres disaient: «Le Plaisir n'est autre 
chose que d'être en feslin, et de manger des mets délicats, déboire 
'et de s'enivrer avec un vin généreux, et alors de causer de choses 
diverses, et surtout des jeux de Vénus et de Cupidon. » Après avoir 
«entendu ces paroles, l'Esprit novice indigné se dit en lui-même : 
« Ces réponses sont grossières et inciviles; ces Plaisirs ne sont ni le 
Ciel ni l'Enfer ; que ne puis-je trouver des sages ! » Et il quitta ees 
■Esprits, et alla à la recherche d'Esprits sages; et alors il fut vu 
par un Esprit angélique, qui lui dit : « Je perçois que tu es embrasé 
du désir de savoir ce qui est l'Universel du Ciel et l'Universel de 
TEnfer ; et comme cet universel est le Plaisir, je le conduirai sur 
une Colline, où s'assemblent chaque jour ceux qui scrutent les Ef- 
fets, ceux qui recherchent les Causes, et ceux qui examinent les 
Pins ;là, ceux qui scrutent les Effets sont appelés les Esprits des 
sciences, et abstraclivement les Sciences ; ceux qui recherchent les 
Causes sont appelés les Esprits de l'intelligence, et abstraclive- 
ment les Intelligences, et ceux qui examinent les Fins sont appe- 
lés les Esprits de la sagesse, et abstraclivement les Sagesses ; di- 
rectement au-dessus d'eux, dans le Ciel, sont les Anges qui d'après 
les fins voient les causes, et d'après les causes les effets ; c'est d'a- 
près ces Anges que ces trois Assemblées ont l'illustration. » Alors, 
prenant l'Esprit novice par la main, il le conduisit sur la Colline, et 
vers l'Assemblée composée de ceux qui examinent les Fins, et sont 
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appelés les Sagesses. L'Esprit novice leur dit : « Pardonnez-moi 
d'être monté vers vous ; en voici la raison : Dès ma jeunesse j'ai 
médité sur le Ciel et sur l'Enfer, et je suis venu depuis peu dans ce 
Monde ; et quelques-uns, qui alors me furent associés, m'ont dit 
qu'ici le Ciel est au-dessus de ma tête, et l'Enfer sous mes pieds ; 
mais ils ne m'ont pas dit ce que c'est que le Ciel et l'Enfer, ni quels 
ils sont; c'est pourquoi, étant devenu inquiet par suite de ma pen- 
sée constante sur ce sujet, j'ai prié Dieu ; et alors un Ange s'ost pré- 
senté et m'a dit: Cherche et apprends ce que c'est que le Plai- 
sir, et tu connaîtras ; j'ai cherché, mais en vain jusqu'à présent ; 
je demande donc que vous m'appreniez, si cela vous plaît, ce que 
c'est que le Plaisir. » A celte demande les Sagesses répondirent : 
« Le Plaisir est le tout de la vie pour tous dans le Ciel, et le tout 
de la vie pour tous dans l'Enfer ; pour ceux qui sont dans le Ciel, 
c'est un Plaisir du bien et du vrai, mais pour ceux qui sont dans 
l'Enfer, c'est un Plaisir du mal et du faux; car tout Plaisir appar- 
tient à l'amour, et l'Amour est l'Être de la vie de l'homme; c'est 
pourquoi, de même que l'homme est homme selon la qualité de 
son Amour, de même il est homme selon la qualité de son Plaisir; 
l'activité de l'amour fait le sens du plaisir ; son activité dansle Ciel 
est avec la sagesse, et son activité dans l'Enfer est avec la folie, 
l'une et l'autre fixe le Plaisir dans ses sujets; or, les Cieux et les 
Enfers sont dans des Plaisirs opposés, les Cieux dans l'Amour du 
bien et par suite dans le Plaisir de bien faire, et les Enfers dans 
l'amour du mal et par suite dans le Plaisir de mal faire ; si donc 
tu connais ce que c'est que le Plaisir tu connaîtras ce que c'est 
que le Ciel et l'Enfer, et quel est l'un et l'autre. Mais cherche, et 
apprends encore ce que c'est que le Plaisir par ceux qui recher- 
chent les Causes et qui sont appelés les Intelligences; ils sont ici 
sur la droite. >• El ilse relira, et il y alla, et il dit la cause de son 
arrivée, et il les pria de lui apprendre ce que c'est quele plaisir ; et 
eux, ravis de sa question, lui dirent : « C'est une vérité que celui 
qui connaît le Plaisir connaît ce que c'est que le Ciel et l'Enfer, et 
quel est l'un et l'autre ; la Volonté, d'après laquelle l'homme est 
homme, n'est pas même excitée un seul instant, si ce n'est par le Plai- 
sir ; car la Volonté, considérée en elle-même, n'est autre chose que 
l'affection de quelque amour, ainsi d'un plaisir, puisque ce qui fait 
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vouloir esl quelque chose d'agréable et par conséquent quiplaii; 
e t comme la Volonté pousse l'Entendement à penser, il n'existe 
pas la plus petite chose de la pensée, si ce n'est par l'influx du 
plaisir de la volonté; s'il en est ainsi, c'est parce que le Seigneur 
inet en action par Lui-Même an moyen de son influx toutes les 
choses de l'âme, et toutes celles du mental chez les Anges, et 
fiiez les Esprits, et chez les hommes ; et il les met en action par 
l'influx de l'amour et de la sagesse, et eet influx esl l'activité même, 
d'où procède tout plaisir, qui dans son origine est appelé béati- 
tude, bonheur et félicité, et dans sa dérivation, plaisir, charme et 
agrément, et dans un sens universel, bien : mais les Esprits de 
i'Enfer changent chez eux toutes choses, ainsi le Bien en Mal, et le 
Vrai en Faux, le Plaisir néanmoins restant continuellement, car 
sans la permanence du Plaisir ils n'auraient point de Volonté ni 
de Sensation, ainsi point de vie ; par là on voii clairement ce que 
c'est que le Plaisir de l'Enfer, quel il est et d'où il vient, et ce que 
e'esl que le Plaisir du Ciel, quel il est et d'où il vieut. » Après 
avoir entendu ces explications, il fut conduit vers la Troisième 
Assemblée, où étaient ceux qui scrutent les Effets, et qui sont 
appelés les Sciences; et ceux-ci lui dirent; « Descends vers la 
Terre inférieure, et monte vers la Terre supérieure, tu y perce- 
vras et sentiras les plaisirs et du Ciel el de l'Enfer. » Mais voici, 
alors à une certaine distance d'eux s'ouvrit la terre, et par l'ou- 
verture montèrent trois Diables qui paraissaient en feu d'après le 
plaisir de leur amour, et comme les Anges consociés avec l'Esprit 
novice percevaient que ces trois diables étaient montés de l'Enfer 
d'après une Prévision Divine, ils leur crièrent : « N'approchez pas 
plus près ; mais du lieu où vous êtes, racontez-nous quelque chose 
de vos Plaisirs. « Et ils répondirent : « Sachez que chacun, qu'il 
soil appelé bon ou méchant, est dans son Plaisir; celui qui est 
appelé Bon, dans le sien ; el celui qui esl appelé Méchant, dans le 
sien; » et on leur demanda: « Qu'est-ce que votre Plaisir?» 
Ils dirent que c'était le Plaisir de commettre scortation, de se ven- 
ger, de voler, de blasphémer ; et l'on demanda de nouveau : « Quels 
sont vos plaisirs ? » Ils dirent : « Ils sont sentis par les autres comme 
des puanteurs d'excréments, et comme désinfections de cadavres, 
«t comme des odeurs d'urines croupies. » Et l'on demanda : « Ce 
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sont donc là des choses agréables pour vous?» ils répondirent: 
« Très-agréables. » Et on leur dit : « Alors vous êtes comme les 
bétes immondes qui vivent dans de pareilles ordures. » Et ils ré- 
pondirent: « Si nous le sommes, nous le sommes; mais ces odeurs 
sont les délices de nos narines. •> Et on leur demanda : « Qu'avez- 
vous encore à raconter? » Ils dirent : «Il est permis à chacun de 
nous d'être dans son Plaisir, même le plus immonde, ainsi qu'on 
l'appelle, pourvu qu'il n'infeste ni les bons Esprits ni les Anges; 
mais comme d'après notre plaisir nous n'avons pu faire autrement 
que de les infester, nous avons été jetés dans des cachots, où nous 
souffrons cruellement ; être privé et retiré de nos Plaisirs dans 
ces cachots, c'est ce qui est appelé le tourment de l'Enfer ; c'est 
aussi une douleur intérieure.'» Et on leur demanda: « Pourquoi 
avez-vous infesté les bons? » Ils dirent: » Nous n'avons pu faire 
autrement ; c'est comme une fureur qui s'empare de nous, quand 
nous voyons un Ange, et que nous sentons la Sphère Divine du 
Seigneur autour de lui. » A cette réponse nous dîmes: « Alors 
vous êtes aussi comme des bêtes féroces. » Et peu après, quand 
ces diables virent l'Esprit novice avec les Anges, ils furent saisis 
d'une fureur qui apparut comme le Feu de la haine ; c'est pour- 
quoi, de peur qu'ils ne causassent du dommage, ils furent replon- 
gés dans l'Enfer. Ensuite apparurent des Anges qui d'après les 
fins voyaient les causes, et par les causes les effets, et qui étaient 
dans le Ciel au-dessus de ces trois Assemblées, et ils furent vus 
dans une lumière éclatante, qui, se développant par des sinuosités 
en spirale, porta avec elle une Guirlande de fleurs en forme ronde, 
et la posa sur la Tête de l'Esprit novice ; el alors de cette lumière 
sortit une voix qui lui dit: « Cette Couronne de Laurier t'est don- 
née, parce que tu as, dès ta jeunesse, médité sur le Ciel et sur 
l'Enfer. ». 
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CHAPITRE DIXIÈME 



> DE LA RÉFORMATION ET DE LA RÉGÉNÉRATION 

I 

r 37 1. Après avoir traité de la Pénitence, il estconforme a l'ordr» 
•suivi dans cet Ouvrage, de traiter de la Réformation et de la Ré- 
génération, parce qu'elles suivent la Pénitence, et que par la Pé- 
nitence elles font des progrès. Il y a deux États dans lesquels 
l'homme doit entrer, et qu'il doit subir, lorsque de Naturel il de- 
vient Spirituel ; le Premier État est appelé Réformation, et le 
Second Régénération; dans le Premier État, l'homme par son 
homme Naturel regarde vers l'homme Spirituel, et il le désire; 
dans le second état, il devient Spirituel- naturel ; le Premier état 
«si formé par les vrais qui appartiendront à la foi, par lesquels il 
regarde vers la Charité ; le Second état est formé par les biens de 
la Charité, et par eux il entre dans les vrais de la foi ; ou, ce qui 
est la même chose, le Premier état appartient à la pensée d'après 
l'entendement, et le Second état appartient à l'Amour d'après la 
Volonté ; quand le second état commence et fait des progrès, il se 
fait un changement dans le Mental, car il se fait un renversement, 
parce qu'alors l'Amour de la volonté influe dans l'Entendement, 
et il le pousse et le conduit à penser d'une manière concordante 
«t convenable à son amour; c'est pourquoi autant alors le Bien de 
l'amour tient le premier rang, et les vrais de la foi le second, au- 
tant l'homme est spirituel, et est une nouvelle Créature ; et alors il 
agit d'après la charité et parle d'après la foi, et il sent le bien de 
la charité et perçoit le vrai de la foi, et il est alors dans le Seigneur 
et dans la Paix, et ainsi Régénéré. L'homme qui, dans leMonde, 
a commencé le Premier état, peut après la mort être introduit 



112 



LA YRÂ.IE 



dans le Second ; mais celui qui, dans le Monde, n'est pas entré 
dans le Premier état, ne peut pas après la mort être introduit 
dans le Second, ainsi ne peut pas être régénéré. Ces deux Etals 
peuvent être comparés à la progression de la Lumière et de la 
Chaleur pendant le jour dans la saison du printemps, le Premier 
au point du jour ou au chant du coq, le Second au matin et à l'au- 
rore, et la progression de ce second état à la progression du jour 
jusqu'à midi, et ainsi dans la Lumière el dans la Chaleur, il peut 
aussi être comparé à la Moisson, qui d'abord est une herbe verie, 
ensuite croit en tuyaux el en épis, cl enfin dans ceux-ci devient 
blé. Puis aussi à l'Arbre qui d'abord d'après la semence sort de 
terre, ensuite devient uue lige, de laquelle sorleol des branches, 
et celles-ci se parent de feuilles, elplus tard il fleurit, el de l'in- 
time des fleurs il commence des fruits qui, à mesure qu'ils mû- 
rissent, produisent de nouvelles semences, comme de nouvelles 
lignées. Le premier étal, qui est celui delà Réfornialion, peut aussj 
être comparé à l'état du ver à soie, quand il tire de lui et qu'il 
développe ses fils de soie ; et après son travail industrieux, il vole 
dans l'air, el se nourrit, non de feuilles comme auparavant, mais 
de sucs dans les fleurs. 



L'homme, s'il ?i est une seconde fois engendré, et comme créé 
de nouveau, ne peut entrer dans le Royaume de Dieu. 

572. Que l'homme, s'il n'est une seconde fois engendre, ne 
puisse entrer dans le Royaume de Dieu, c'est la Doctrine du Sei- 
gneur dans Jean, où sont ces paroles: « Jésus dit à Nicodème : 
En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu'un n'est engendré de 
nouveau, il ne peut voir le Royaume de Dieu ; » et de rechef : 
« En vérité, en vérité, je te dis: Si quelqu'un n'a pas été en- 
gendré d'eau el d'esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de 
Dieu ; ce qui est engendré par la chair est Chair, et ce qui est 
engendré par l'esprit est Esprit. » — III. 3, S, 6 ; — parle 
Royaume de Dieu il est entendu et le Ciel et l'Église ; car le 
Royaume de Dieu dans les terres est l'Église ; de même partout 
ailleurs où est nommé le Royaume de Dieu comme — Mallh. XL 
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\\. Xtl. 28. XXI. 43. Luc, IV. 45. VI. 20. VIII. 1, 10. IX. M, 60, 
62, XVII. 21, et ailleurs ; — être engendré par l'eau et par l'es- 
prit signifie par les vrais de la foi, et par la vie selon ces vrais ; 
que l'eau signifie les vrais, on le voit dans Y Apocalypse Révélée, 
N" 50, 614, 615, 685, 932: que l'esprit signifie la vie selon les 
Divins vrais, cela est évident par les paroles du Seigneur dans 
Jean, VI. 63 ; par « en vérité, en vérité, (amen, amen), » il est 
signifié que c'est la vérité; et comme le Seigneur était la vérité 
même, c'est pour cela qu'il a tant de fois employé ce mot ; Lui- 
Même est aussi appelé Amen, — Apoc. III. 14. — Dans la Parole, 
les Régénérés sont appelés Fils de Dieu, et Nés de Dieu ; et la Ré- 
génération est décrite par un nouveau cœur et un nouvel esprit. 

573. Comme « être créé » signifie aussi être régénéré, c'est 
pour cela que cette expression est appliquée à celui qui est une 
seconde fois engeudré et comme créé de nouveau ; que dans la 
Parole, être créé ait cette signification, on le voit par ces passages: 
« Crée en moi un cœur pur, ô Dieu ! et innove un esprit 
ferme au milieu de moi. » — Ps. LI. 12. — « Tu ouvres ta main, 
elles sont rassassiées de bien ; tu envoies ton esprit, elles sont 
créées. » — Ps. CIV. 28. 30. — «Le peuple qui sera créé louera 
Jah. » — Ps. CIL 19. — « Voici, Moi, je vais Créer Jérusalem 
joie. » — Ésaïe, LXV. 18. — «.Ainsi a dit Jéhovah, ton Créateur, 
ô Jacob ! et ton Formateur, ô Israël! Je t'ai racheté; quicon- 
que est appelé de mon nom, pour ma gloire je l'ai Créé. * — 
Ésaïe, XLIII. 1,7. — «Afin qu'on voie, qu'on sache, que Ton con- 
sidère et que l'on comprenne, que le Saint d'Israël a Créé cela. » 
— Ésaïe, XLI. 20 ; — et en outre ailleurs, et dans les passages où 
le Seigneur est appelé Créateur, Formateur et Facteur. Parla il est 
facile de voir ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur aux 
disciples : « En allant par le Monde entier, prêchez l'Évangile 
à toute Créature. » — Marc, XVI. 15. — Par les Créatures sont 
entendus tous ceux qui peuvent être régénérés; pareillement, Apoc. 
III. 14. II Cor. V. 16, 17. 

574. Que l'homme doive être régénéré, la raison le montre clai- 
rement ; en effet, par ses parents il naît dans les maux de tout 
' genre, et ces maux résident dans son homme naturel qui, par 
V lui-même, est diamétralement opposé à l'homme spirituel ; et cè- 
ir. 8 



LA VRAIE 



pendant l'homme est né pour le Ciel, et il ne vient pas au Ciel, à 
moins qu'il ne devienne spirituel, ce qui se fait uniquement par 
la régénération : de là il suit nécessairement que l'homme natu- 
rel avec ses convoitises doit être dompté, subjugué et retourné, 
et qu'autrement il ne peut approcher d'un seul pas vers le Ciel, 
mais se précipite de plus en plus dans l'Enfer : Comment ne pas 
voir cela, quand on croit que l'homme est né dans les maux de 
tout genre, et quand on reconnaît que le bien et le mal existent, 
et que l'un est opposé à l'autre ; et quand on croit qu'il y a une 
vie après la mort, qu'il y a un Enfer et un Ciel, et que les maux 
font l'Enfer, et les biens le Ciel? L'homme naturel, considéré en 
lui-même, quant à sa nature ne diffère en rien de la nature des 
bêles, il est pareillement féroce ; mais il est tel quant à la volonté; 
néanmoins il diffère des bêtes quant à l'entendement ; celui-ci peut 
être élevé. au-dessus des convoitises de la volonté, et non-seule- 
ment les voir, mais aussi les modérer ; de là vient que Pliomme 
d'après l'entendement peut penser, et d'après la pensée parler, ce 
que ne peuvent les bêtes. Quel est l'homme par naissance, et quel 
il serait s'il n'était régénéré, on peut le voir par les bêtes de tout 
genre ; il serait tigre, panthère, léopard, sanglier, scorpion, ta- 
rentule, vipère, crocodile, etc. ; si donc il n'était pas par la ré- 
génération transformé en brebis, que serait-il autre chose qu'un 
diable parmi les diables dans l'Enfer ? Est-ce qu'alors, si les lois 
du gouvernement civil n'arrêtaient de tels hommes dans les féro- 
cités nées avec eux, ils ni; se précipiteraient pas l'un contre l'au- 
tre, et ne s'égorgeraient pas, ou ne s'arracheraient pas jusqu'à 
leurs chemises? Combien y en a-t-il dans le genre humain, qui ne 
soient pas nés satyres et priapes, ou reptiles quadrupèdes? et qui 
de ceux-ci et de ceux-là ne devient pas singe, à moins qu'il ne soit 
régénéré? C'est à cela que conduit la moralité externe, qu'ils ap- 
prennent afin de cacher leurs internes. 

575. Ce qu'est l'homme qui n'est pas régénéré, cela peut en outre 
être décrit par ces comparaisons- et ces similitudes, dans Ésaïe : 
« Le pélican et le canard le posséderont, et le 'hibou et le corbeau 
» y habiteront; il étendra sur lui la ligne du vide' et le niveau du 
» vague; de là monteront sur ses autels les épines, le chardon et 
» la ronce dans ses forteresses, et il deviendra un habitacle de dra- 
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» gons, et un parvis pour les filles de la chouette : et accourront 
»> les ziim avec les ijim, et le satyre au-devant de son compagnon 
» ira ; là même se reposera la lilith ; là fera son nid le merle, et 
» il pondra, et il couvera, et il fera éclore sous son ombre; et même 
» là seront rassemblés les milans, l'un avec son compagnon. » — 
XXXIV. il, 13, 14, 15. 

La nouvelle Génération ou nouvelle Création est l'œuvre du 
Seiçneur seul par la Charité et par la Foi, comme les deux 
Moyens, l'homme coopérant. 

576. Que la Régénération soit l'œuvre du Seigneur par la Cha- 
rité et par la Foi, c'est une conséquence de ce qui a été démontré 
dans les Chapitres sur la Charité et sur la Foi, et spécialement dans 
l'Article où il est enseigné que le Seigneur, la Charité et la Foi 
font un, comme la vie, la volonté et l'enUndement ; -et que, s'ils 
sont divisés, chacun est perdu, comme une perle réduite en 
poudre. Ces deux choses, la Charité et la Foi, sont appelées les 
moyens, parce qu'elles conjoignent l'homme avec le Seigneur, et 
font que la charité est la charité, et que la foi est la foi ; et cela 
ne peut être fait, à moins que l'homme n'ait part aussi dans la Ré- 
génération, c'est pourquoi il est dit : « L'homme coopérant. » Dans 
les Traités qui précèdent, il a été quelquefois question' de la coo- 
pération de l'homme avec le Seigneur; mais comme le Mental 
humain est tel, qu'il ne perçoit pas cela autrement que comme 
fait par l'homm.e d'après sa propre puissance, ce point va être de 
nouveau illustré. Dans tout 'mouvement, et .par suite dans' toute 
action, il y a un actif et un passif, c'est-à-dire, que l'agent agit, 
et que le patient agit d'après l'agent, de là il se fait d'après l'un 
et l'autre une seule action ; c'est par comparaison comme la meule 
d'après la roue, le char d'après le cheval, le mouvement d'après 
l'effort, l'effet d'après la cause, la force morte d'après la force 
vive, et en général comme l'instrumental d'après le principal ; que 
ces deux fassent ensemble une seule action, chacun le sait: quant 
à ce qui concerne la Charité et la Foi, le Seigneur agit et l'homme 
agit d'après le Seigneur, car l'actif du Seigneur est dans le passif 
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de l'homme ; c'est pourquoi la puissance du bien agir vient du 
Seigneur, et par suite la volonté d'agir est comme appartenant à 
l'homme, parce qu'il est dans le libre arbitre, d'après lequel il 
peut ou agir avec le Seigneur, et ainsi se conjoindre, ou agir d'a- 
près la puissance de l'enfer, laquelle est en dehors, et ainsi se sé- 
parer. L'action de l'homme concordante avec l'action du Seigneur 
est celle qui est entendue ici par Coopération ; pour que ce point 
soit perçu avec plus d'évidence, il sera encore illustré dans la suite 
par des comparaisons. 

577. De là, il résulte encore, que le Seigneur est toujours en ac- 
tion pour régénérer l'homme, parce qu'il est toujours en action 
pour le sauver, et que nul ne peut être sauvé, s'il n'est régénéré, 
selon les paroles mêmes du Seigneur dans Jean : « Si quelqu'un 
n'est engendré de nouveau, il ne peut voir le Royaume de Dieu. » 
— III. 3, S, 6 : — c'est pourquoi la Régénération est le moyen de 
la salvation, et la Charité et la Foi sont les moyens de la régé- 
nération. Croire que la Régénération suit la foi de l'Église d'au- 
jourd'hui, qui n'admet pas la coopération de l'homme, c'est la va- 
nité des vanités. L'action et la coopération, telles qu'elles ont élé 
décrites, peuvent être vues dans chaque chose qui a quelque ac- 
tivité et quelque mobilité : Telles sont l'action et la coopération du 
cœur et de chaque artère ; le Cœur agit, et l'Artère d'après ses 
enveloppes ou tuniques coopère, de là la circulation ; il en est de 
même du Poumon, l'air agit d'après la pression selon la hauteur 
de son atmosphère, et les côtes coopèrent d'abord avec le pou- 
mon, et bientôt ensuite le poumon avec les côtes, de là la respi- 
ration de chaque membrane dans le corps ; ainsi les méninges du 
cerveau, la plèvre, le péritoine, le diaphragme, et toutes les au- 
tres membranes qui couvrent les viscères, et qui composent le de- 
dans, agissent et sont mises en action, et ainsi coopèrent, car elles 
sont élastiques, de là l'existence et la subsistance ; il en est de 
même dans chaque' fibre et chaque nerf, et dans chaque muscle, 
et même dans chaque cartilage ; que dans chacune de ces parties 
il y ait action et coopération, cela est notoire. Il y a aussi une telle 
coopération dans chaque sens, car les sensoria du corps, de même 
que les motoria, se composent de fibres, de membranes et de 
muscles; mais décrire la coopération de chacun est inutile, car on 
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sait que la lumière agit sur l'œil, le son sur l'oreille, l'odeur sur 
la narine, et la saveur sur la langue, et que les organes s'y adap- 
tent, d'où résulte la sensation : qui est-ce qui de là ne peut per- 
cevoir que, s'il n'y avait pas une telle action et une telle coopéra- 
tion avec la vie qui influe dans l'organisme spirituel du Cerueau, 
la pensée et la volonté ne pourraient pas exister? En effet, la vie 
influe du Seigneur dans cet organisme ; et, parce que cet orga- 
nisme coopère, ce qui est pensé est perçu, et pareillement ce qui y 
est examiné, conclu est déterminé en acte. Si la vie seule agissait, 
et que l'homme ne coopérât pas comme de lui-même, il ne pour- 
rait pas plus penser qu'une souche, ou qu'un temple quand le 
Ministre prêche ; le temple peut, il est vrai, sentir comme un 
écho par la répercussion du son sur les battants des portes, mais 
il ne sent rien du sermon : tel serait l'homme s'il ne coopérait pas 
avec le Seigneur quant à la charité et à la foi. 

578. On peut aussi illustrer par des comparaisons quel serai 
l'homme, s'il ne coopérait pas avec le Seigneur: Quand il perce- 
vrait et sentirait quelque spirituel du Ciel et de l'Église, ce serait 
comme quelque chose d'antipathique ou de discordant qui influe- 
rait, et comme l'infect pour le nez, le dissonant pour l'oreille, le 
monstrueux pour l'œil, et le dégoûtant pour la langue ; si le plai- 
sir delà charité et le charme de la foi influaient dans l'organisme 
spirituel du mental de ceux qui sont dans le plaisir du mal et du 
faux, ceux-ci par l'Intrusion de ces plaisirs et de ces charmes se- 
raient tourmentés et torturés, et enfin ils tomberaient en défail- 
lance ; comme cet organisme consiste en hélices perpétuelles, il 
se roulerait en spirales chez de tels hommes, et se tordrait comme 
un serpent sur un monceau de fourmis. Qu'il en soit ainsi, c'est 
ce qui est devenu évident pour moi d'après un grand nombre 
d'expériences dans le Monde spirituel. 
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Tous ayant été rachetés, tous peuvent être régénérés, chacun 

selon son état. 

579. Pour que ceci soil compris, il faut auparavant dire quelque- 
chose de la Rédemption - : Le Seigneur est venu dans le monde 
principalement pour ces deux fins : Éloigner de l'ange et de 
l'homme l'enfer, et glorifier son Humain ; en effet, avant l'avè- 
nement du Seigneur, l'enfer s'était accru au point d'infester les- 
anges du ciel, et d'intercepter par son interposition entre le ciel 
et le monde la communication du Seigneur avec les hommes de 
la terre, d'où il résultait qu'il ne pouvait passer du Seigneur vers 
les hommes aucun Divin Vrai, ni aucun Divin Bien : de là une 
Damnation totale menaçait tout le Genre Humain, et les Anges- 
du ciel ne pouvaient pas non plus subsister longtemps dans leur 
intégrité. Afin donc de repousser l'enfer, et d'enlever ainsi cette 
damnation imminente, le Seigneur vint dans le Monde, il éloigna 
l'enfer et le subjugua, et ainsi il ouvrit le Ciel, de sorte qu'il a pu 
dans la suite être présent chei les hommes de la terre, et sauver 
«eux qui vivraient selon ses préceptes, par conséquent les régénérer 
et les sauver, car ceux qui sont régénérés sont sauvés : ainsi est 
entendu ce point, que tous ayant été rachetés, tous peuvent être 
régénérés, et que, comme la régénération et la salvation font un^ 
tous peuvent être sauvés : donc ce qu'enseigne l'Église, que per- 
sonne sans l'avènement du Seigneur n'eût pu être sauvé, doit être 
ainsi entendu, que personne sans l'avènement du Seigneur n'eût 
pu être régénéré. Quant à la seconde fin, pour laquelle le Sei- 
gneur est venu dans le monde, fin qui consistait à glorifier son 
Humain, ce fut parce qu'ainsi il devint Rédempteur, Régénérateur 
et Sauveur pour l'éternité ; car il faut croire non pas que par la Ré- 
demption une fois faite dans le Monde, tous après cette rédemp- 
tion aient élé rachetés, mais que le Seigneur rachète perpétuel- 
lement ceux qui croient en Lui et font ses paroles. Sur ce sujet,. 
voir de plus grands détails dans le Chapitre sur la Rédemption. 

580. Que chacun puisse être régénéré selon son état, c'est parce 
qu'il en est autrement des simples que des. savants ; autrement de 
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ceux qui s'appliquent à des études différentes, et aussi de ceux qui 
sont dans des emplois différents ; autrement de ceux qui scrutent 
les externes de la Parole, et de ceux qui en scrutent les internes ; 
autrement de ceux qui sont par leurs parents dans le bien naturel 
que de ceux qui sont dans le mal ; autrement de ceux qui dès l'en- 
fance se sont jetés dans les vanités du Monde, et autrement de 
ceux qui s'en sont éloignés plus tôt ou plus tard ; en un mot, au- 
trement de ceux qui constituent l'Église externe du Seigneur, et 
autrement de ceux qui constituent l'Église interne; cette variété 
est infinie comme celle des faces et des caractères, mais néanmoins 
chacun peut être régénéré et sauvé selon son état. Qu'il en soit 
ainsi, on peut le voir d'après les Cieux, où viennent tous les régé- 
nérés, en ce qu'il y en a trois, le Suprême, le Moyen et le Dernier, 
et que dans le Suprême viennent ceux qui par la régénération re- 
çoivent l'amour envers le Seigneur, dans le Moyen ceux qui re- 
çoivent l'amour à l'égard du prochain, dans le Dernier ceux quj 
seulement s'appliquent à la charité externe, et reconnaissent en 
même temps le Seigneur pour Dieu Rédempteur et Sauveur. Tous 
ceux-ci ont été sauvés, mais de-différente manière. Si tous peuvent 
être régénérés et ainsi sauvés, c'est parce que le Seigneur avec 
son Divin Bien et son Divin Vrai est présent chez tout homme ; de 
là chacun a la vie, et par suite la faculté de comprendre et de vou- 
loir, et le Libre Arbitre dans les spirituels; ces choses ne man- 
quent à aucun homme ; et en outre les moyens ont été donnés, 
aux Chrétiens dans la Parole, et aux GeDtils dans la religion de 
chacun, religion qui enseigne qu'il y a un Dieu, et donne des pré- 
ceptes sur le bien et sur le mal. Il suit de là que chacun peut être 
sauvé, que par conséquent si l'homme n'est pas sauvé, c'est lui, 
et non le Seigneur, qui est en faute; et l'homme est en faute, parce 
qu'il ne coopère pas. 

581. Que la Rédemption et la Passion de la croix soient deux 
choses distinctes, et qui ne doivent pas être confondues, et que 
le Seigneur par l'une et par l'autre se soit mis en puissance de 
régénérer et de sauver les hommes, cela a été montré dans le 
Chapitre sur la Rédemption. De la foi reçue dans l'Église d'au- 
jourd'hui sur la Passion de la croix, que cette Passion a été la 
Rédemption même, sont sorties des phalanges de faussetés hor- 
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riblessur Dieu, sur la foi, sur la charité, et sur les autres choses 
qui en dépendent dans un enchaînement continu ; par exemple, 
sur Dieu, qu'il a décidé la damnation du genre humain, et qu'il 
a voulu être ramené à la miséricorde par la damnation mise sur 
le Fils, ou reçue par le Fils en lui-même, et qu'il n'y a de sauvés 
que ceux auxquels le mérite du Christ est donné ou par prévision 
ou par prédeslinaiion ; de cette illusion est aussi sorti le dogme 
de cette foi, que ceux qui ont été gratifiés de cette foi ont été en 
même temps régénérés, sans qu'ils aient en rien coopéré, et que 
même ils ont ainsi été absous de la damnation de la loi, et ne sont 
plus sous la loi, mais qu'ils sont sous la grâce; et cela, quoique 
le Seigneur ait dit « qu'il n'a pas même ôté un seul accent de la 
loi, » — Matlh. V. 18, 19. Luc, XVI. 17 ; — et quoiqu'il ait com- 
mandé aux disciples, « de prêcher la pénitence pour la rémis- 
sion dépêchés. » — Luc, XXIV. 47. Marc. VI. 12 ; — et qu'il ait 
dit aussi Lui-Même : - Le Royaume de Dieu s'est approché, 
faites pénitence, et croyez à l'Evangile. » — Marc, I. 14; — 
par l'Évangile il est entendu qu'ils peuvent être régénérés et ainsi 
sauvés, ce qui «'aurait pu être fait, si le Seigneur n'eût fait la Ré- 
demption, c'est-à- dire, s'il n'avait pas enlevé à l'Enfer la puissance 
par des combats contre lui et par des victoires sur lui, et s'il n'a- 
vait glorifié, c'est-à-dire, fait Divin son Humain. 

582. Que celui qui pense ralionnellement dise quel serait tout 
le Genre humain, si l'on persistait dans la foi de l'Église d'au- 
jourd'hui, à savoir, qu'on est rachelé par la seule Passion de la 
croix, et que ceux qui ont été gratifiés de ce mérite du Seigneur 
ne sont point sous la damnation de la loi; que cette foi, dont 
l'homme ne sait rien, pas même si elle est en lui, remet les pé- 
chés et régénère, et que la coopération de l'homme dans son acte, 
c'est-à-dire, quand elle lui est donnée et qu'elle entre, détruirait 
entièrement cette foi, et enlèverait avec elle le salut, parce qu'il 
mêlerait son- mérite au mérite du Christ; que celui, dis-je, qui 
pense rationnellement dise si l'on ne rejetterait pa s ains i toute 
la Parole, où la régénération est principalement enseignée par la 
purification spirituelle des maux, et par les exercices de la cha- 
rité : le Décalogue, principe de la réformation, serait-il alors plus 
que le papier qu'on vend aux épiciers pour en faire des cornets ? 



RELIGION CHRÉTIEiNNE. 121 

que serait alors la Religion, sinon une lamentation sur ce qu'on 
est pécheur, et une supplication pour que Dieu le Père ail pitié 
à cause de la Passion de son Fils, ainsi une supplication de la 
bouche seule d'après le poumon, et rien de l'action provenant du 
cœur? et que serait alors la Rédemption, sinon une indulgence 
papale, ou tout au plus la flagellation d'un moine pour les fautes 
de tout son couvent, comme_çe.la se fait? Si cette foi seule régé- 
nérait l'homme, et que la Pénitence et la Charité ne fissent ren, 
que serait alorsj'honime Interne, qui est l'esprit de l'homme vi- 
vant après la mort ? ne serait-il pas comme une ville incendiée, 
dont les décombres feraient l'homme externe, ou comme un champ 
ou une prairie ravagés par les chenilles et par les sauterelles? Un 
tel homme devant les Anges n'apparaît pas autrement que comme 
s'il réchauffait dans son sein un serpent, et mettait un habit par 
dessus pour qu'on ne le vît pas ; puis aussi comme celui qui dort 
comme brebis avec un loup, ou comme celui qui couche sous une 
belle couverture dans une une chemise tisstie de toiles d'araignée: et 
que serait alors la vie après la mort, quand tous sont distingués 
dans le Ciel selon les différences de la régénération, et dans l'Enfer 
selon les différences du rejet de la régénération, sinon une vie char- 
nelle, et ainsi (elle qu'est la vie d'un poisson ou d'une écrevisse? 

La Régénération se fait absolument de la même manière que 
l'homme est conçu, est porté dans F utérus ^ naît et est élevé. 

583. Chez l'homme il y a une perpétuelle correspondance entre 
les choses qui se font naturellement et celles qui se font spirituel- 
lement, ou entre ce qui se fait par le corps et ce qui se fait par 
l'esprit; cela vient de ce que l'homme est né spirituel quant à 
l'âme, et est enveloppé du naturel qui fait son corps matériel; c'est 
pourquoi quand ce corps est déposé, son âme revêtue d'un corps 
spirituel vienl < dans le Monde où toutes choses sont spirituelles, 
et elle y est consociée avec ses semblables. Maintenant, puisque 
le corps Spiritu el doit êt re formé dans le corps matériel, et qu'il 
est formé par les vrais et les biens, qui influent du Seigneur par 
le Monde spirituel, et sont reçus par l'homme intérieurement dans 
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des chose» qui lui viennent du Monde naturel et sont nommées ci- 
viles et morales, on voit clairement de quelle manière se fait sa 
formation ; et puisque, comme il a été dit, il y a une perpétuelle 
correspondance chez l'homme entre les choses qui se font natu- 
rellement et celles qui se font spirituellement, il s'ensuit qu'elle 
est comme la conception, la gestation, l'enfantement et l'éduca- 
tion. C'est pour celte raison que dans la Parole par les Naissances 
naturelles il est entendu les Naissances spirituelles qui sont celles 
du bien et du vrai, car tout ce qui existe dans le sens de la lettre 
de la Parole, C'est-à-dire dans le sens naturel, enveloppe et signi- 
fie un spirituel : que dans toutes et dans chacune des expressions 
du sens de la lettre de la Parole il y ait un Sens spirituel, cela a été 
pleinement montré dans le Chapitre sur I'Écriture Sainte. Que 
les Naissances naturelles mentionnées dans la Parole enveloppent 
des Naissances spirituelles, on le voit clairement dans ces pas- 
sages : « Nous avons eonçu, nous avons été en travail, nous 
avons quasi enfanté; de saluts nous n'avons 'point fait. » — Ésaïe, 
XXVI. 18. — « A la présence du Seigneur, enfante, ô terre lr> — 
Ps. CXIV. 7. — « Est-ce que la terre enfantera en un seul jour? 
Est-ce que Moi je briserai et n' engendrerai pas ? Est-ce que je 
ferai engendrer et je fermerai? » — Ésaïe, LXVI. 7 à 10. — «5m 
sera en travail d'enfant, et No sera près de rompre. » — Ézéch. 
XXX. 15, 16. — « Les douleurs de celle qui enfante viendront sur 
Éphraïm, lui, fils non sage, parce que dans le temps il ne se 
tient pas dans l'utérus des fils. » — Hosée, XIII. 12, 13 ; — pa- 
reillement ailleurs en beaucoup d'endroits. Comme les générations 
naturelles signifient dans la Parole les générations spirituelles, et 
que celles-ci viennent du Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur 
est appelé Formateur, el Celui qui lire de l'utérus, ainsi qu'il est 
évident d'après ces passages : « Jéhovah ton Facteur, et ton For- 
mateur dès l'utérus. » — Ésaïe XL1V. 2. — » Celui qui m'a tiré de 
l'utérus. » — Ps. XXII. 10. — « Sur Toi j'ai été appuyé dès l'uté- 
rus ; des entrailles de ma mère, Toi, tu m'as tiré. » — Ps. LXXI. 
7. — « Faites attention à Moi, vous, portés dès l'utérus, soutenus 
dès la matrice. » — Ésaïe, XL VI. 3 ; — et en outre ailleurs. Dé là 
vient que le Seigneur est appelé Père, comme dans Ésaïe, — IX. 5. 
LXIII. 16. Jean, X. 30. XIV. 8, 9 ; — et que ceux qui sont par lui 
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dans les biens et dans les vrais soul dits fils ét nés de Dieu, et en- 
tre eux sont appelés frères, — Matth. XXIII. 8 ; — et que l'Église 
est nommée Mère, — Hosée, II. 2, 5. Ézéch. XVI. 45. 
^584. D'après cela, il est maintenant évident qu'il y a une Cor- 
respondance entre lés Générations naturelles et les Générations 
spirituelles; et puisqu'il y a une Correspondance, il s'ensuit que 
non-seulement la conception, la gestation, l'enfantement et l'édu- 
cation peuvent se dire de la nouvelle Génération, mais qu'elles 
existent aussi en actualité pour cette nouvelle Génération ; quant 
a ce qu'elles sont, cela va être présenté en ordre dans cet Article 
sur la Régénération. Ici, il sera dit seulement que la semence de 
l'homme est conçue intérieurement dans l'entendement, et for- 
mée dans la volonté, et de là transportée dans le testicule, où elle 
s'enveloppe d'une couverture naturelle ; et elle est ainsi portée 
dans l'utérus, et entre dans le Monde. En outre, il y a une cor- 
respondance de la régénération de l'homme avec toutes les choses 
qui sont dans le Règne végétal ; aussi, dans la Parole, l'homme est- 
il décrit par un Arbre, son Vrai par la semence, et son Bien par le 
fruit. Qu'un mauvais arbre puisse être de nouveau comme engen- 
dré, et porter ensuite de bons fruits et de bonne semence, on le 
Voit par les entes et par les greffes ; alors, quoique le même suc 
monte de la racine par le tronc jusqu'à l'ente ou à la greffe, néan- 
moius il est changé en un suc bon, et fait un bon arbre. Dans l'É- 
glise, il en est de même de ceux qui sont greffés au Seigneur, c'est 
ce qu'il enseigne Lui-Même par ces paroles : « Moi, je suis le Cep; 
vous, les sarments ; celui qui demeure en Moi, et Moi en lui, 
celui-là porte du fruit beaucoup : si quelqu'un ne demeure pas 
en Moi, il est jeté dehors comme le sarment, et il sèche, et est 
jeté au feu. » — Jean, XV. 5, 6. 

585. Que les végétations non-seulement des arbres, mais aussi 
de tous les arbustes, correspondent aux prolificalions des hommes, 
c'est ce qui a été enseigné par plusieurs Èrudits, c'est pourquoi 
j'ajouterai sur ce sujet quelque chose comme appendice. Dans les 
arbres et dans tous les autres sujets du Règne végétal il n'y a pas 
les deux sexes, le masculin et le féminin, mais chaque sujet y est 
masculin ; la Terre seule, ou l'humus, est la Mère commune, ainsi 
comme la Femelle ; en effet, elle reçoit les semences de tous les. 
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végétaux, elle les ouvre, les porte comme dans ui» utérus, et alors 
elle les nourrit, et les enfante, c'est-à-dire, les produit au jour, et 
ensuite elle leur donne des vêlements et des aliments. La terre, 
quand d'abord elle ouvre la semence, commence par la racine, qui 
est à l'instar du cœur ; de cette racine elle envoie et transmet le suc 
comme sang, et construit ainsi comme un corps pourvu de mem- 
bres ; le tronc lui-même est le corps, les branches et les rameaux 
en sont les membres; les feuilles qu'elle fait sortir aussitôt après 
l'enfantement tiennent la place du poumon, car de même, que le 
cœur sans le poumon ne produit ni mouvement ni sens, et ne vi- 
vifie pas l'homme par eux, de même la racine ne donne point de 
végétation à l'arbre ou a l'arbusle sans les feuilles : les fleurs qui 
précèdent le fruit sont les moyens de décanter le suc, qui en est 
le sang, et d'en séparer les parties grossières d'avec les parties 
pures, et de former pour l'influx de celles-ci dans leur sein une 
nouvelle petite tige par laquelle le suc décanté influe, et ainsi 
donne un commencement et successivement une conformation au 
fruit, qui peut être comparé à un testicule dans lequel les semences 
sont perfectionnées ; l'âme végétative, qui règne intimement dans 
toute particule du suc, ou son essence prolifique, ne vient pas 
d'autre part que de la chaleur du Monde spirituel, laquelle, parce 
qu'elle procède du Soleil de ce monde spirituel, ne respire que gé- 
nération, et par elle continuation de création ; et comme elle res- 
pire essentiellement la génération de l'homme, c'est pour cela 
qu'elle donne à tout ce qu'elle engendre une certaine ressemblance 
de l'homme. Qu'on ne soit pas étonné de ce qu'il a été dit que 
les sujets du Règne végétal ne sont que mâles, et que la Terre 
seule ou l'humus est comme la Mère commune ou la femelle, cela 
sera illustré par une chose semblable chez les Abeilles ; elles n'ont, 
selon l'autopsie de Swammerdam dans ses Bibles de u nature, 
qu'une seule mère commune, de laquelle est produite toute la li- 
gnée d'une ruche entière ; puisqu'à ces insectes il n'est donné 
qu'une seule mère commune, pourquoi n'en serait-il pas de même 
pour tous les végétaux? Que la Terre soit la irère commune, c'est 
ce qui peut aussi être illustré spirituellement; et cela est illustré, 
en ce que la Terre dans la Parole signifie l'Église, et que l'Église est 
la mère commune, ainsi qu'elle est aussi nommée dans la Parole; 



RELIGION CHRÉTIENNE. 125 

que l'on consulte I'Apocalypse révélée, on y verra, N M 285* 902, 
que la Terre signifie l'Église. Si la terre ou l'humus peut entrer 
dans l'intime de la semence jusqu'à son prolifique, le faire sortir 
et le porter çà et là, c'est parce que chaque petit grain de pous- 
sière ou pollen exhale de son essence quelque chose de subtil 
comme effluve, qui pénètre la semence ; cela se fait d'après la 
force active de la chaleur procédant du Monde spirituel. 

586. Que l'homme ne puisse être régénéré que successivement, 
c'est ce qui peut être illustré par toutes et par chacune des choses 
qui existent dans le Monde naturel : L'arbre ne peut pas croître 
en arbre en un seul jour, mais il croît d'abord d'après la semence, 
puis d'après la racine, ensuite d'après son jet, qui devient tronc, 
et de ce tronc sortent des branches avec des feuilles, et enfin des 
fleurs et des fruits : le froment et l'orge ne s'élèvent point en mois- 
son en un seul jour ; une maison n'est point bâtie en un seul jour ; 
un homme ne parvient pas non plus en un seul jour à la stature 
d'homme, et moins encore à la sagesse ; l'Église non plus n'est ni 
instaurée ni perfectionnée en un seul jour ; et il n'y a aucune pro- 
gression vers une fin, qui n'ait un commencement d'où elle part. 
Ceux qui conçoivent la régénération autrement ne savent rien de 
la Charité ni de la Foi, ni de l'accroissement de l'une et de l'autre 
selon la coopération de l'homme avec le Seigneur. D'après ce qui 
précède il est évident que la Régénération se fait de la même ma- 
nière que l'homme est conçu, est porté dans l'utérus, naît et est 
élevé. 

Le premier acte de la nouvelle génération est appelé Réforma- 
tion, il appartient à l'entendement ; le second acte est appelé 
Régénération, il appartient à la volonté et par suite à [en- 
tendement. 

587. Comme ici et dans ce qui suit il s'agit de la Réformation 
cl de la Régénération, et que la Réformation est attribuée à l'En- 
tendement, et la Régénération à la Volonté, il est nécessaire qu'on 
sache les différences qu'il y a entre l'Entendement et la Volonté ; 
ces différences ont été données ci-dessus, N° 397 ; il convient 
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donc de s'y reporter avant de lire ce que renferme cet Article : 
Que les maux dans lesquels naît l'homme aient été engendrés 
dans la Volonté de l'homme naturel, et qne la Volonté porte l'en- 
tendement à lui être favorable, en pensant d'une manière con- 
forme à ses désirs, c'est aussi ce qui a été montré ; c'est pourquoi, 
pour que l'homme soit régénéré, il est nécessaire que cela se fasse 
par l'Entendement, comme par une cause moyenne; et cela se 
fait par les informations que l'Etitendement reçoit, lesquelles 
viennent d'abord des parents et des maîtres, puis de la lecture 
de la Parole, des prédications, des livres et des conversations ; les 
choses que l'Entendement reçoit ainsi sont nommées des vrais ; 
c'est pourquoi il revient au même de dire que la Réformation se 
fait par l'Entendement, ou de dire qu'elle se fait par les vrais que 
l'entendement reçoit ; en effet, les vrais enseignent à l'homme en 
Qui il doit croire et ce qu'il doit croire, puis ce qu'il doit faire, 
ainsi ce qu'il doit vouloir, car ce que chacun fait, il le fait d'après 
la volonté selon l'entendement. Puis donc que la Volonté même 
de l'homme est mauvaise par naissance, et puisque l'Entende- 
ment enseigne ce que c'est que le mal et ce que c'est que le bien, 
et qu'il peut vouloir l'un et ne pas vouloir l'autre, il en résulte 
que. l'homme doit être réformé par l'Entendement ; or, tant que 
quelqu'un voit et reconnaît par le mental que le mal est mil et 
que le bien est bien, et qu'il pense que le bien doit être choisi, 
cet état est appelé Réformation ; mais quand il veut fuir le mal et 
faire le bien, l'état de la Régénération commence. 

588. Pour cette fin il a été donné à l'homme la faculté d'élever 
l'entendement presque dans la lumière dans laquelle sont les 
Anges du ciel, pour qu'il voie ce qu'il lui faut vouloir et par suite 
faire, afin d'être en prospérité dans le Monde pendanUe temps, 
et heureux après la mort pour l'éternité ; il devient en prospérité 
et heureux, s'il s'acquiert la sagesse et s'il tient la volonté sous 
l'obéissance de la sagesse, mais il devient sans prospérité et mal- 
heureux, s'il met son entendement sous l'obéissance de sa vo- 
lonté; et cela, parce que la Volonté par naissance incline vers les 
maux, même les plus énormes ; si donc elle n'était pas réfrénée 
par l'entendement, l'homme~ibandonné à la liberté de sa volonté 
se précipiterait dans des crimes abominables, et d'après la nature 
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féroce greffée en lui il pillerait et massacrerait, pour sa propre 
cause, tous ceux qui ne lui sont pas favorables et n'ont pas de 
complaisance pour ses cupidités. En outre, si l'Entendement n'a- 
vait pas pu être perfectionné séparément, et si la Volonté n'avait 
pas pu l'être par l'entendement, l'homme serait non un homme, 
mais une bête; car, sans cette séparation, et sans l'élévation de 
l'entendement au-dessus de la volonté, il n'aurait pas pu penser, 
ni d'après la pensée parler, mais il aurait seulement pu exprimer 
son affection par un son ; il n'aurait pas pu agir non plus d'après 
la raison, mais il aurait agi d'après l'instinct ; encore moins au- 
rait-il pu connaître les choses qui sont deDisu, et par elles Dieu, 
«t ainsi être conjoint à Dieu, et vivre dans l'éternité ? en effet, 
l'homme pense et veut comme par lui-même, et ce « comme par 
lui-même» est le réciproque de la conjonction, car il n'y a pas de 
conjonction sans un réciproque, de même qu'il n'y a pas de con- 
jonction de l'actif avec le passif sans une adaptation ou sans une 
application ; Dieu seul agit, et l'homme se laisse mettre en action, 
et coopère en toute apparence comme par lui-même, quoique 
intérieurement ce soit d'après Dieu. Par ces choses bien perçues, 
on peut voir quel est l'amour de la volonté de l'homme s'il est 
élevé par l'entendement, et quel il est s'il n'est pas élevé ; ainsi, 
quel est l'homme. 

589.11 faut qu'on sache que la faculté d'élever l'entendement 
jusqu'à l'intelligence dans laquelle sont les Anges du Ciel, est par 
création d;ins chaque homme, soit méchant, soit bon, et même 
dans chaque diable dans l'enfer, car tous ceux qui sont dans l'en- 
fer ont été des hommes; cela m'a très-souvent été montré par 
vive expérience; toutefois, s'ils sont, non pas dans l'intelligence, 
mais dans la folie quant aux choses spirituelles, c'est parco qu'ils 
veulent, non pas le bien, mais le mal ; ils ont par conséquent en 
aversion de savoir et de comprendre les vrais, car les vrais sont 
pour le bien et contre le mal. D'après cela, il est encore évident 
que la Première chose de la nouvelle génération est la réception 
des vérités par l'entendement, et que la Seconde est de vouloir 
faire selon les vérités, et enfin de faire les vérités. En effet, per- 
sonne ne peut être dit réformé par les connaissances seules des 
vérités, car l'homme d'après la faculté d'élever l'entendement 
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au-dessus de l'amour de la volonté peut les saisir, et aussi les 
prononcer, les enseigner et les prêcher ; mais celui-là est ré- 
formé, qui est dans l'affection de la vérité pour la vérité, car cette 
affection se conjoint avec la volonté; et, s'il continue, il conjoint 
la volonté à l'entendement, et alors commence la Régénération : 
mais comment ensuite la Régénération avance-t elle, et est-elle per- 
fectionnée, c'est ce qui sera dit dans la suite. 

S90. Quant à cette question, quel est l'homme dont l'entende- 
ment a été élevé, sans que l'amour de la volonté ait été élevé par 
l'entendement, des comparaisons vont l'illustrer : Cet homme est 
comme un aigle qui vole dans le haut des airs, mais qui, aussitôt 
qu'il voit en bas des proies, telles que poules, oisons, et même des 
agneaux, se jette à l'instant dessus et les dévore. Il est aussi comme 
un adultère qui tient cachée dans une chambre basse de sa maison 
une prostituée, et qui monte parfois à l'étage au-dessus, et parle 
avec sagesse de la chasteté, devant son épouse, avec ceux qui sont 
présents, et ensuite se dérobe à sa société, et va en bas assouvir 
sa luxure avec la prosliîuée. Il est encore semblable à des mouches 
de marais qui volent en colonne au-dessus de la tête d'un cheval 
au galop, et qui, lorsque le cheval s'arrête, tombent et plongent 
dans leurs marais. Tel est l'homme qui est dans l'élévation quant 
à l'entendement, mais dont l'amour de la volonté, en bas à ses 
pieds, reste plongé dans les impuretés de la nature et dans les 
dérèglements des sens. Mais parce que de tels hommes brillent 
comme de sagesse quant à l'entendement, et que leur volonté est 
contre la sagesse, ils peuvent aussi être comparés à des serpents 
dont la peau reluit, et à des cantharides dons les ailes brillent 
comme d'or, puis aussi à des feux follets dans les marais, a des 
bois pourris qui éclairent, et à des phosphores : parmi eux il y en 
a qui peuvent se déguiser en anges de lumière, tant parmi les 
hommes dans le monde, qu'après la mort chez les anges du ciel ; 
mais, après un court examen, ils sont dépouillés de vêtements et 
précipités tout nus ; pareille chose cependant ne peut pas être 
faite dans le monde, parce que leur esprit n'y a point été ouvert, 
mais a été survêtu d'un visage, tel qu'est celui des comédiens 
sur un théâtre ; qu'ils puissent par la face et la bouche se déguiser 
en anges de lumière, c'est là une cause, et aussi un indice qu'ils 
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peuvent élever l'entendement presqu'à la sagesse angélique au- 
dêSsiis de l'amour de la volonté, ainsi qu'il a été dit; maintenant, 
comme l'interne et l'externe de l'homme peuvent ainsi marcher 
en sens contraire, et comme le corps est rejelé et que l'esprit 
reste, ou voit qu'un esprit noir peut habiter sous une face blanche, 
et un esprit tout de feu sous un visage doux ; c'est pourquoi, mon 
ami, forme ton jugement sur l'homme, non d'après sa bouche, 
mais d'après son cœur, c'est-à-dire, non d'après son langage, 
mais d'après ses ac'es ; car le Seigneur dit : « Gardez-vous des 
faux prophètes qui viennent à vous en habits de brebis, mais 
qui au dedans sont des loups ravissants ; par leurs fruits con- 
naissez-les. » — Malth. VII. 15, 16. 



L'homme Interne doit d'abord cire réformé, et par lui /* homme 
Externe; et ainsi l'homme est régénéré, 

591. Que l'homme Interne doive d'abord être régénéré, et par 
lui l'homme Externe, c'est ce qu'on dit communément aujour- 
d'hui dans l'Église ; mais par l'homme Interne on ne pense autre- 
chose que la foi, qui est, de croire que Dieu le Père impute le 
mérite et la justice de son Fils, et qu'il envoie l'Esprit Saint ; on 
croit que celle foi fait l'homme Interne, et que de lui proflue 
l'homme Exierne, qui est l'homme tnoral-nalure), et que celui-ci 
est un accessoire pour celui-là, comme par comparaison la queue 
d'un cheval ou d'un bœuf, ou comme la queue d'un .paon ou d'un 
oiseau du paradis, qui s'étend au-delà des paties, sans qu'il y ait 
cohérence; car il est dit que la charité suit celle foi, mais que si 
la charité entre d'après la volonté de l'homme, cette foi périt. Or, 
comme on ne reconnaît pas aujourd'hui dans l'Eglise un autre 
homme Interne, il n'y a aucun homme Interne, car personne ne 
sait si celle loi lui a élé donnée ; qu'elle ne puisse pas être don- 
née, et que par conséquent elle soit imaginaire c'esl ce qui a été 
montré ci-dessus: il suit de là qu'aujourd'hui chez ceux qui se 
cont confirmés dans cette foi, il n'y a point d'homme Interne au- 
tre que cet homme naturel qui par naissance est abondamment 
rempli de toute espèce de maux ; et, de plus on affirme que la 
n 9 
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régénération et la sanctification suivent d'elles-mêmes cette foi, 
et que la coopération de l'homme, par laquelle cependant se fait 
uniquement la régénération, doit être exclue; de là résulte que 
la Régénération n'est point connue dans l'Église d'aujourd'hui, 
quand cependant le Seigneur dit, que celui qui n'est pas régénéré 
ne peut voir le Royaume de Dieu. 

592. Mais l'homme Interne et l'homme Externe de la nouvelle 
Église sont absolument autres; l'homme Interne appartient à la 
volonté d'après laquelle l'homme pense, lorsqu'il est livré à lui- 
même, ce qui arrive quand il est à la maison ; el l'homme Externe 
est l'action et le langage qui se produisent par lui dans une As- 
semblée, par conséquent dehors ; l'homme Interne est donc la 
charité, parce que celle-ci appartient à la volonté, et il est en même 
temps la foi qui appartient à la pensée: l'un el l'autre homme 
avant la régénération constitue l'homme naturel, qui est ainsi di- 
visé en interne et en externe: ce qui est bien évident par cela 
qu'il n'est pas permis à l'homme d'agir et de parler dans une As- 
semblée ou dehors, comme lorsqu'il est livré à lui-même, ou à la 
maison ; la cause de cette division est, que les Lois civiles pres- 
crivent des punitions pour ceux qui agissent mal, et des récom- 
penses pour ceux qui agissent bien ; et ainsi l'on se contraint à 
séparer l'homme Externe de l'homme Interne, car nul ne veut être 
puni, et chacun veut être récompensé, ce qui a lieu par des ri- 
chesses et des honneurs; l'homme n'évite pas les peines et n'ob- 
tient pas les récompenses, s'il ne vit pas selon ces lois; de là vient 
qu'il y a de la moralité et de la bienveillance dans les externes, 
même chez ceux qui n'ont aucune moralité, ni aucune bienveillance 
dans les internes ; voilà l'origine de toute hypocrisie, de toute flat- 
terie et de toute dissimulation. 

593. Quant à ce qui concerne la division de l'homme naturel 
en deux formes, c'est une division actuelle tant de la volonté que 
de la pensée chez cet homme, car toute action de l'homme part 
de sa volonté, et tout langage part de sa pensée, c'est pourquoi 
une autre volonté a été formée par l'homme au-dessus de la pre- 
mière, pareillement une autre pensée, mais néanmoins cette vo- 
lonté et cette pensée constituent l'homme naturel ; celte volonté 
qui est formée par l'homme peut être appelée volonté corporelle, 
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parce qu'elle pousse le corps à se mouvoir par des gestes moraux, 
et cette pensée peut être appelée pensée pulmonaire, parce qu'elle 
pousse la langue et les lèvres à prononcer des paroles qui appar- 
tiennent a l'entendement. Celte pensée et celle volonté peuvent 
être comparées ensemble au liber qui est intérieurement attaché 
à l'écorce de l'arbre, et à la membrane qui est attachée à la coque 
de l'œuf ; en dedans est l'homme interne naturel ; s'il est méchant, 
il peut être comparé au bois d'un arbre pourri autour duquel l'é- 
corce et le liber paraissent en bon état, et aussi à un œuf gâlé au 
dedans d'une coque blanche. Mais il va être dit quel est l'homme 
interne naturel par naissance : Sa volonté incline vers les maux de 
tout genre, et par suite sa pensée incline vers les faux aussi de 
tout genre ; c'est donc cet homme interne qui doit être régénéré, 
car s'il n'est pas régénéré, il n'est que haine contre toutes les 
choses qui appartiennent à la charité, et qu'emportement conire 
toutes celles qui appartiennent à la foi. Il suit de là que l'homme 
interne naturel doit d'abord être régénéré, et par lui l'homme ex- 
terne, car cela est selon l'ordre, mais régénérer l'interne par l'ex- 
terne est conire l'ordre ; en effet, l'interne est comme l'âme dans 
l'externe, non-seulement dans le commun, mais aussi dans tout 
particulier, par conséquent dans chacun des mots que l'homme 
prononce ; il y est, sans qu'il le sache ; de là vient que les Anges 
perçoivent par une seule action de l'homme quelle est sa volonté, 
et par une seule de ses paroles quelle est sa pensée, soit infernale, 
soit céleste ; par là ils connaissent l'homme tout entier, par le son 
ils perçoivent l'affection de sa pensée, et par le geste ou la forme 
de l'action ils perçoivent l'amour de sa volonté ; ils perçoivent cette 
affection et cet amour, quoiqu'il contrefasse le Chrétien et le ci- 
toyen moral. 

894. La régénération de l'homme est décrite dans Ézéchiel par 
des Os desséchés, sur lesquels s'étendirent des nerfs, puis de la 
chair, et de la peau ; et enfin, l'esprit ayant été soufflé sur eux, ils 
revécurent, — XXXVII. \ à 14 ; — que la Régénération ait été re- 
présentée par ces os, on le voit clairement par ces paroles du passage: 
« Ces Os sont toute la maison d'Israël. » — Vers. \ \ . — ■ Elle y esi 
aussi comparée à des sépulcres, car ou lit : « Qu'il ouvrira les sé- 
pulcres, et en fera monter les os, et qu'il donnera son esprit 
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en eux, et qu'il les placera sur la terre d'Israël. » — Vers. 12, 13, 
14 ; — par la lerre d'Israël, là el ailleurs, est entendue l'Église. Si 
la représentation de la régénération a été faite par des os et par 
des sépulcres, c'est parce que l'homme non régénéré est appelé 
mort, et que le régénéré est appelé vivant, car dans celui-ci il y a 
la vie spirituelle, et dans celui-là la mort spirituelle. 

595. Dans le Monde, en toute chose créée, tant vivante que 
morte, il y a un Interne et un Externe, il n'y a pas l'un sans qu'il 
y ait l'autre, comme il n'y a pas d'effet sans cause; et toute chose 
créée est estimée selon la bonté interne, et méprisée selon la 
mauvaise qualité interne, on méprise pareillement la bonté ex- 
terne dans laquelle il y a une mauvaise qualité interne ; tout sage 
dans le Monde et tout Ange dans le Ciel juge ainsi ; mais quel est 
l'homme non régénéré, et quel est l'homme régénéré, cela peut être 
illustré par des comparaisons: L'homme non régénéré, qui con- 
trefait le citoyen moral et l'iiomme chrétien, peut être comparé à 
un cadavre qui est enveloppé d'aromates, et qui néanmoins répand 
la puanteur dont il infecte les aromates, laquelle s'insinue dans les 
narines et incommode le cerveau : il peut aussi être comparé à une 
momie recouverte d'or, ou placée dans un tombeau d'argent, et 
qui, lorsqu'on l'examine à fond, présente l'aspect difforme d'un 
corps noir. Il peut être comparé à des os ou à un squelette dans 
un sépulcre embelli de pierre lazuli et d'ornements précieux; il 
peut encore être comparé au riche qui était vêtu de pourpre et de 
fin lin, et dont cependant l'interne était infernal, — Luc, XVI. 19. 
— Il peut enfin être comparé à un poison d'une saveur sucrée, a 
de la ciguë en fleur, à des fruits dans des écorces brillantes, et 
dont les amandes ont été rongées par les vers; et aussi à un ul- 
cère couvert d'un emplâtre et après cela d'une peau mince, dans 
lequel il n'y a que de la sanie. L'interne peut être estimé d'après 
l'externe dans le Monde, mais seulement par ceux dont l'interne 
n'est pas bon, et qui à cause de cela jugent d'après l'apparence; 
mais il en est tout autrement dans le Ciel ; en effet, quand le corps 
versatile autour de l'esprit, et flexible depuis le mal jusqu'au 
bien, est séparé par la mort, alors l'interne reste, car il constitue 
l'Esprit de l'homme, et alors il se manifeste, et de loin il apparaît 
comme un serpent qui vient de quitter sa peau, ou comme un bois 
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pourri privé du liber ou de l'écorce qui le rendait brilla;:!, l'^s !c 
régénéré est tout autrement ; son Interne est bon, et son Externe 
est semblable à l'externe de l'autre ; toutefois son externe diffère 
de l'externe de l'homme non régénéré comme le ciel diffère de 
l'enfer, parce qu'il y a en lui l'âme du bien ; et peu importe que 
ce soit un grand de la terre, qui habite dans un palais et qui mar- 
che entouré de gardes, ou que ce soit un simple citoyen qui habite 
une maisonnette, et qui n'a qu'un domestique à son service : peu 
importe aussi que ce soit un Primat couvert d'un manteau de pour- 
pre, et d'une tiare à deux degrés, ou que ce soit un berger qui 
conduit quelques brebis dans la forêt, et qui n'a sur le corps qu'un 
vêtement de paysan, et sur la tête qu'un chétif bonnet. L'or est 
toujours de l'or, soit qu'approché du feu il brille, soit que placé 
au-dessus de la fumée sa surface se noircisse ; ou, soit que mis en 
fusion on lui donne la belle forme d'un enfant, ou la vilaine forme 
d'un rat; les rats faits d'or et placés auprès de l'arche furent ac- 
ceptés par Jéhovah et l'apaisèrent, — I Sam. VI. 3, 4, 5 et suiv. ; — 
car l'Or signifie le bien interne. Le Diamant et le Rubis, dans quel- 
que matrice qu'ils soient, calcaire ou boueuse, quand ils en ont été 
extraits, sont estimés, d'après leur bonté interne, comme ceux qui 
sont dans le collier d'une Reine ; et ainsi du reste. Il est donc évi- 
dent que l'externe est eslimé d'après l'interne, et non vice versà. 

Quand cela arrive, il s'élève un combat entre l'homme Interne 
et l'homme Externe., et alors celui qui est vainqueur domine 
sur l'autre. 

596. S'il s'élève alors un combat, c'est parce que l'homme In- 
terne a été réformé par les vrais, et voit par eux ce qui est mal 
et ce qui est faux, et que le mal et le faux sont encore dans 
l'homme Externe ou naturel ; il s'élève donc d'abord une dissen- 
sion entre la volonté nouvelle qui est au-dessus et la vieille vo- 
lonté qui est au-dessous; et comme la dissension est entre les 
volontés, elle est entre les plaisirs de l'une et de l'autre, car l'on 
sait que la chair est contre l'esprit et l'esprit contre la chair, ,1 



134 



LA VRAIE 



que la chair avec ses convoitises doit être lomptée avant que 
l'esprit puisse agir, et que l'homme puisse dcenir nouveau ; après 
cette dissension des volontés, il s'élève un tombal, combat qui 
est appelé Tentation spirituelle ; toutefois cette tentation ou ce 
combat se. fait, non pas entre les biens et les maux, mais entre 
les vrais du bien et les faux du mal ; car lt bien ne peut pas de 
lui-même combattre, mais il combat par les vrais, et le mal ne 
peut pas de lui-même combattre, mais il combat par ses faux, de 
même que la volonté ne peut pas non plus d'elle-même com- 
battre, mais combat par l'entendement où sont ses vrais. L'homme 
ne sent pas ce combat autrement qu'en lui-même, et comme des 
remords de conscience; cependant c'est le Soigneur et le diable, 
c'est-à-dire, l'enfer, qui combattent dans l'homme, et ils com- 
battent au sujet de la domination sur l'homme, ou à qui le pos- 
sédera ; le diable ou l'enfer attaque l'homme et en évoque les 
maux, et le Seigneur le défend et en évoque le< biens. Mais, quoi- 
que ce combat se fasse dans le Monde spirituel, toujours est-il 
cependant qu'il se fait dans l'homme entre les vrais du bien et les 
faux du mal qui sont en lui, c'est pourquoi l'homme doit combat- 
tre absolument comme par lui-même, car il est dans le libre arbitre 
d'agir pour le Seigneur, et aussi d'agir pour le diable ; il est pour le 
Seigneur, s'il reste dans les vrais d'après le bien, et pour le diable, 
s'il reste clans les faux d'après le mal: il resuite de là que celui 
qui est vainqueur, soit l'homme interne soit l'homme externe, 
domine sur l'autre ; c'est absolument comme deux rois ennemis 
qui combattent h qui sera Maître du royaume dê l'autre; relui 
qui est vainqueur s'empare du royaume, et met sous son obéis- 
sance tous ceux qui l'habitent ; ici donc si l'homme Interne est 
vainqueur, il commande, et il subjugue tous les maux de l'homme 
Externe, et alors la régénération est continuée; si au contraire, 
l'homme Externe est vainqueur, il commande, et il dissipe tous 
les biens de l'homme Interne, et alors la régénération est détruite. 

597. Aujourd'hui, il est. vrai, l'on sait qu'il y a des Tentations, 
mais il est à peine quelqu'un qui sache d'où elles viennent, et quelles 
elles sont, et ce qu'elles produisent de bien; d'où elles viennent 
et quelles elles sont, c'est ce qui vient d'être montré ci-dessus ; 
pu ; - aussi ce qu'elles produisent de bien, à savoir, que quand 
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l'homme Interne est vainqueur, l'homme Externe es) srbjnrnié, 
et après qu'il a été subjugué, les convoitises sont écartées, et à 
leur place les affections du bien et du vrai sont implantées, et tel- 
lement disposées en ordre, que les biens et les vrais que l'homme 
veut et pense, il les fait aussi et les prononce de cœur : outre cela, par 
la victoire sur l'homme externe, l'homme devient spirituel, et alors 
il est consocié par le Seigneur avec les Anges du Ciel, qui tous sont 
spirituels. Si jusqu'à présent les Tentations n'ont pas été connues, 
et s'il est à peine quelqu'un qui ait su d'où elles viennent et quelles 
elles sont, et ce qu'elles produisent de bien, c'est parce que jus- 
qu'à présent l'Église n'a pas été dans les vrais; personne n'est 
'■dans les vrais, à moins de s'adresser directement au Seigneur, de 
rejeter la foi précédente, et d'embrasser la foi nouvelle ; de la vient 
que depuis les siècles qui ont suivi l'époque où le Synode de Nicée 
a introduit la foi de trois Dieux, nul n'a été admis dans aucune 
tentation spirituelle, car si quelqu'un y eût été admis, il aurait 
aussitôt succombé, et ainsi se serait précipité plus profondément 
dans l'Enfer : la Contrition, que l'on dit précéder la Foi d'aujour- 
d'hui, n'est pas la Tentation ; j'ai interrogé un grand nombre 
d'Esprits sur cette contrition et ils m'ont dit que c'est un mol et 
rien de plus, à moins que ce ne soit peut-être chez les simples 
quelque pensée craintive au sujet du feu de l'Enfer. 

598. L'homme, la Tentation étant passé, est quant à l'homme 
Interne dans le Ciel, et par l'homme Externe dans le Monde; c'est 
pourquoi par les tentations chez l'homme il se fait une conjonction 
du Ciel et du Monde, et alors le Seigneur gouverne chez lui selon 
l'ordre son monde d'après le ciel. Le contraire arrive, si l'homme 
reste naturel, alors il désire, ardemment gouverner lui-même le 
Ciel d'après le Monde; tel devient tout homme qui est dans l'a- 
mour de dominer d'après l'amour de soi ; si cet homme est exa- 
miné à l'intérieur, il ne croit en aucun Dieu, il croit en lui seul ; 
et après la mort, il croit Dieu celui qui l'emporte en puissance sur 
les autres; telle est la folie dans l'enfer, et elle s'est augmentée 
au point que quelques-uns se disent Dieu le Père, d'aulres Dieu 
le Fils, et d'autre Dieu l'Esprit Saint, et parmi les Juifs quelques- 
uns se disent le Messie. Par là on voit clairement ce que l'homme 
devient après la mort, si l'homme naturel n'est pas régénéré, par 
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conséquent ce qu'il deviendrait dans sa phantaisie, s'il n'était pas 
instauré par le Seigneur une nouvelle Église, dans laquelle les 
vrais réels sont enseignés : c'est là ce qui est entendu par ces pa- 
roles du Seigneur : « Dans la consommation du siècle, » c'est-à- 
dire, dans la fin de l'Église d'aujourd'hui, « ily aura une affliction, 
telle que point il n'y en a eu depuis le commencement du Monde, 
et point il n'y en aura : c'est pourquoi si n'étaient abrégés ces 
jours, ne serait sauvée aucune chair.» — Matth. XXIV. 21, 22. 

599. Dans les combats ou tentations des hommes le Seigneur 
opère une Rédemption particulière, comme il en a opéré une géné- 
rale quand il était dans le Monde ; le Seigneur dans le Monde par 
les combats et les tentations a glorifié son Humain, c'est-à-dire, l'a 
fait Divin ; de même maintenant dans le particulier chez l'homme, 
pendant qu'il est dans les tentations, il combat en elles pour lui 
et dompte les esprits infernaux qui l'infestent, et après la tentation 
il le glorifie, c'est-à-dire qu'il le rend spirituel. Le Seigneur, après 
sa Rédemption universelle, a remis toutes choses en ordre dans le 
Ciel et dans l'Enfer ; il agit de même avec l'homme après la tentation, 
c'est-à-dire qu'il remet dans l'ordre tontes les choses qui appar- 
tiennent au Ciel et au Monde chez lui. Le Seigneur après la Rédemp- 
tion a instauré une nouvelle Église; de même aussi il instaure chez 
l'homme les choses qui appartiennent à l'Église, et il fait qu'il est 
une Église dans le particulier. Le Seigneur après la Rédemption 
a gratifié de la Paix ceux qui ont cru en Lui, car il a dit : « Paix 
je vous laisse, ma Paix je vous donne ; non pas comme le Monde 
donne, Moi je vous donne. » — Jean, XIV. 27 ; — de même après 
la tentation il donne à l'homme de sentir la paix, c'est à-dire, l'al- 
légresse de l'esprit {animi) et les consolations. Par là, il est évi- 
dent que le Seigneur est Rédempteur pour l'éternité. 

600. L'homme Interne régénéré, sans que l'homme Externe le 
soit aussi, peut . être comparé à un oiseau qui vole dans l'air sans 
avoir de demeure sur un terrain sec, mais qui s'arrête seuleme 
dans un marais, où il est infesté par les serpents et par les gre- 
nouilles, c'est pourquoi il s'envole et meurt de lassitude. Il peut 
aussi être comparé à un cjgnc qui nage au milieu de la mer, sans 
pouvoir atteindre le rivage et construire un nid, en conséquence 
les œufs qu'il pond tombent dans les eaux, et sont dévorés pat 4 les 



RELIGION CHRÉTIENNE. 137 

poissons. Il peut être comparé à un soldat sur une muraille qui, 
s'écroulant sons ses pieds, le précipite en bas, et l'écrase sous ses 
ruines. Il peut encore être comparé à un bel Arbre transplanté 
dans une terre fangeuse, où une foule de vers rongent sa racine, 
ce qui fait qu'il se flétri et meurt. Il peut être comparé à une mai- 
son sans fondement, et aussi à une colonne sans piédestal. Tel est 
l'homme Interne réformé seulement, sans que l'homme Externe le 
soit aussi, car il n'a en lui aucune détermination pour faire le 
bien. 



L'Homme régénéré a une nouvelle Volonté et un nouvel En- 
tendement. 

601. Que l'homme régénéré soit un homme renouvelé ou nou- 
veau, l'Église d'aujourd'hui lésait, tant d'après la Parole que d'a- 
près la raison; d'après la Parole, par ces passages: « Faites-vous 
un cœur nouveau et un esprit nouveau ; pourquoi mourriez- 
vous, maison d'Israël? » — Ézéch. XVlll. 31. — «Je vous donne- 
rai un cœur nouveau, et un esprit nouveau au milieu de vous ; 
et fêterai le cœur de pierre de votre chair, et, je vous donnerai 
un cœur de chair, et mon esprit je donnerai au milieu devons. » 
— Ézéch. XXXVI. 96. 27. — « Dès maintenant nous ne connais- 
sonspersonne selon la chair; si donc quelqu'un est en Christ, il est 
une nouvelle Créature. » — Il Cor. V. 16,17; — là, par lecœur nou- 
veau il est entendu la volonté nouvelle, et l'esprit nouveau l'en- 
tendement nouveau, car dans la Parole le Cœur signifie la volonté, et 
l'esprit, quand il est employé avec le cœur, si gnitie l'entendement. 
D'après la Raison: Si l'homme régénéré a une volonté nouvelle 
et un nouvel entendement, c'est parce .que ces deux facultés font 
l'homme, et que ce sont elles qui sont régénérées; c'est pourquoi 
tout homme est tel qu'il est quant à ces facultés, méchant si sa 
volonté est mauvaise, et plus méchant si son entendement favo- 
rise sa volonté; mais bon, si c'est l'opposé. La religion seule re- 
nouvelle et régénère l'homme, elle occupe la place suprême dans 
le mental humain, et voit sous elle les choses civiles qui appar- 
tiennent au monde ; elle passe aussi par ces choses en montant, 
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comme le suc pur monte par l'Arbre jusqu'à son sommet; et de 
celte hauteur elle regarde les choses naturelles, comme celui qui 
est sur une tour ou sur une montagne regarde les campagnes qui 
sont en bas. 

602. Toutefois, il faut qu'on sache que l'homme, quant à l'en- 
tendement peut s'élever presque dans la lumière dans laquelle sont 
les Anges du Ciel, mais que s'il ne s'élève pas aussi quant à la vo- 
lonté, il n'est toujours que le vieil homme, et non le nouveau; 
quant à la manière dont l'entendement élève la volonté avec lui 
de plus en plus, il en a été parlé ci-dessus ; c'est pourquoi la régé- 
nération se dit principalement de la volonté et en second ordre de 
l'entendement: en effet, l'entendement chez l'homme est comme la 
lumière dans le Monde, et la volonté comme la chaleur; que la 
lumière sans la chaleur ne vivifie pas et ne fasse pas pousser les 
végétaux, mais qu'il faille la lumière conjointe à la chaleur, cela 
est connu; l'entendement aussi, quant à la région inférieure dans 
le Mental, est même en actualité dans la lumière du Monde, et dans 
la lumière du Ciel quant à la région supérieure ; si donc la volonté 
n'est pas élevée de la région inférieure dans la région supérieure, 
et n'y est pas conjoint à l'entendement, elle reste dans le Monde, 
et alors l'entendement vole en haut et en bas, mais chaque nuit vers 
la volonté en bas, et il y couche, et ils se conjoignenl comme un 
homme et une prostituée, et ils produisent des fœtus à deux têtes. 
D'après cela il est encore évident que si l'homme n'a pas une nou- 
velle volonté et un nouvel entendement, il n'a pas été régénéré. 

603. Le Mental humain a été distingué en trois régions, l'in- 
fime est appelée naturelle, la moyenne spirituelle, et la suprême 
céleste ; l'homme par la régénération est élevé de la région in- 
fime, qui est la naturelle, dans la région au-dessus, qui est la 
spirituelle, et par celle-ci dans la céleste; qu'il y ait trois régions 
du mental, cela sera démontré dans l'Article suivant: c'est de là 
que l'homme non régénéré est appelé naturel, et l'homme régé- 
néré, spirituel : d'après cela il est évident que le mental de l'homme 
régénéré est élevé dans la région spirituelle, et que de celte région 
supérieure il voit ce qui se passe dans le mental inférieur ou na- 
turel. Que dans le mental humaiu il y ait une Région inférieure 
et une Région supérieure, chacun peut, avec une légère attention 
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sur ses pensées, le voir et le reconnaître, car il voit ce qu'il pense, 
c'est pourquoi il dit qu'il a pensé ou qu'il pense telle ou telle chose : 
cela ne serait pas possible, s'il n'y avait pas une pensée intérieure, 
qu'on nomme perception, qui regardât dans la pensée inférieure 
qu'on nomme simplement pensée. Quand un Juge a entendu ou 
lu les raisons présentées en longue série par un avocat, il les ras- 
semble en une seule intuition dans la région supérieure de son 
mental, ainsi en une idée universelle, et ensuite de là il porte fa 
vue en bas dans la région inférieure qui appartient à la pensée 
naturelle, et là il dispose les arguments en ordre, et il prononce 
une sentence et juge selon la vue supérieure : qui ne sait que 
l'homme peut en une ou deux minutes penser et conclure des 
choses qu'il ne peut exprimer par la pensée inférieure en une 
demi-heure? Ceci a été rapporté, afin qu'on sache que le Mental hu- 
main a été distingué en régions inférieures et supérieures. 

604. Quant à ce qui concerne la nouvelle Volonté, elle est au- 
dessus de la vieille volonté, clans la région spirituelle ; il en est de 
même du nouvel entendement ; il est avec elle, et elle avec lui; 
dans cette région ils se conjoignent, et examinent conjointement 
ce qui se passe dans la volonté vieille ou naturelle, et ils y dispo- 
sent toutes choses afin qu'elles obéissent. Qui ne peut voir que si 
dans le Mental humain il y avait seulement une seule Région, et 
que les maux et les biens, les faux et les vrais, y fussent mis et 
mêlés ensemble, il s'y ferait un combat comme si des loups et des 
agneaux, des tigres et des veaux, des éperviers et des colombes, 
étaient mis ensemble dans une même loge ? N'y aurait-il pas alors 
une cruelle boucherie, et les bêtes féroces ne déchireraient-elles 
pas les bêtes douces? C'est pourquoi, il a été pourvu à ce que les 
biens avec leurs vrais fussent rassemblés dans la région supé- 
rieure, afin qu'ils pussent subsister en sûreté et empêcher l'assaut, 
et même par des chaînes et par d'autres moyens subjuguer et en- 
suite dissiper les maux avec leurs faux. C'est cela même qui a été 
dit dans un précédent article, que le Seigneur gouverne par le Ciel 
les choses qui appartiennent au Monde chez l'homme régénéré. 
La Région supérieure ou spirituelle du mental humain est aussi 
'e Ciel dans la plus petite forme, et la Région inférieure ou natu- 
r elle est le Monde dans la plus petite forme; c'est pour cela que 
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l'homme a été appelé microcosme (petit monde) par les anciens , 
et il peut aussi être appelé micro-urane (petit ciel). 

605. Que l'homme régénéré, c'est-à-dire, renouvelé quant à la 
volonté et à l'entendement, soit dans la chaleur du Ciel, c'est-à- 
dire, dans l'amour du ciel, et en même temps dans la lumière du 
ciel, c'est-à-dire, dans la sagesse <'u ciel, et que vice versa l'homme 
non-régénéré soil dans la chaleur de l'enfer, c'est-à-dire, dans l'a- 
mour de l'enfer, el en même temps dans les ténèbres de l'enfer, 
c'est-à-dire, dans les folies de l'enfer, cela aujourd'hui est connu 
et néanmoins est inconnu ; et la raison de cela, c'est que l'Église, 
qui existe aujourd'hui, a fait de la régénération un appendice de la 
foi, dans laquelle aucune raison ne doit être admise, ni par con- 
séquent dans quoi que ce soit de son appendice qui est, ainsi qu'il 
vient d'être dit, la régénération et la rénovation ; celles-ci avec la 
foi elle-même sont pour cette Église comme une maison, dont les 
portes et les fenêtres ont été fermées, de sorte qu'on ignore ce 
qu'il y a dans l'intérieur de cette maison, si seulement elle est va- 
cante, ou si elle est pleine de génies de l'enfer ou d'anges du Ciel. 
En outre, ce qui a mis la confusion en cela, c'est l'illusion qui pro- 
vient de ce que l'homme par l'entendement peut s'élever presque 
dans la lumière du Ciel, et par suile d'après l'intelligence penser 
et parler des choses spirituelles, quel que soit l'Amour de sa volonté ; 
comme on ignore cette vérité, tout ce qui concerne la régénération 
cl la rénovation est aussi devenu inconnu. 

606. De tout ce qui précède on peut tirer ces conclusions, que 
l'homme non régénéré est comme celui qui voit des apparitions pen- 
dant la nuit, el croit que ce sont des hommes; qu'ensuite, quand 
il est régénéré, il est comme ce même homme qui le matin recon- 
naît que ce qu'il a vu la nuit était un jeu de l'imagination ; et que 
plus tard, lorsqu'il a été régénéré, il est comme ce même homme 
qui dans le jour reconnaît que c'était un délire. L'homme non ré- 
généré est comme celui qui rêve, el l'homme régénéré est comme 
celui qui veille ; dans la Parole, la vie naturelle est aussi comparée 
au sommeil, et la vie spirituelle à la veille. L'homme non régénéré 
est signifié par les Vierges insensées qui avaient des lampes et qui 
n'avaient point d'huile, et le régénéré est signifié par les Vierges 
prudentes qui avaient des lampes et en même temps de l'huile; 



RELIGION CHRÉTIENNE. 



par les lampes sont signifiées les choses qui apparliennenl à l'en- 
tendemenl, et par l'huile celles qui appartiennent à l'amour. Les 
régénérés sont comme les lampes allumées du Chandelier dans le 
Tabernacle ; ils sont aussi comme les pains des faces avec l'encens 
posé dessus ; et ce sont eux qui resplendiront comme la splendeur 
de l'étendue, et brilleront comme les étoiles pendant le siècle et 
l'éternité, — Daniel, XII. 3. — L'homme non régénéré est comme 
celui qui est dans le jardin d'Éden, et mange de l'Arbre de la 
science du bien et du mal, et est pour cela même chassé du jar- 
din, bien plus il est cet Arbre même ; mais l'homme régénéré est 
comme celui qui est dans ce jardin, et mange de l'Arbre de vie ; 
qu'il lui soit donné d'en manger, on le voit par ces paroles dans 
l'Apocalypse : « A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger 
de l'Arbre de vie, qui (est) dans le milieu du Paradis de Dieu. » 

— 11.7; — par le jardin d'Éden est entendu l'intelligence dans 
les choses sprituelles d'après l'Amour du vrai, voir l'Apocalypse 
Révélée, N° 90. En un mot, le non régénéré est le Fils du mé- 
chant, et le régénéré est le Fils du Royaume, — Malth. XIII. 38 ; 

— là, le fils du méchant est le fils du diable, et le fils du Royaume 
est le Fils du Seigneur. 



L'Homme régénéré est en communion avec les A?iges du Ciel, et 
le non-régénéré en communion avec les Esprits de l'Enfer 

607. Si tout homme est en communion, c'est-à-dire, en conso- 
ciation avec les Anges du Ciel ou avec les Esprits de l'Enfer, c'est 
'parce qu'il est né pour devenir spirituel, et que cela n'est pas pos- 
sible, à moins qu'il ne soit dans quelque conjonction avec ceux 
qui sont spirituels ; que l'homme quant au mental soit dans l'un 
et l'autre Monde, le naturel et le spirituel, cela a été montré dans 
le Traité du Ciel et de l'Enfer ; mais l'homme, l'Ange et l'Esprit, 
ne savent rien de cette conjonction ; et cela, parce que l'homme, 
tant qu'il vit dans le Monde, est dans un état naturel, et que l'Ange 
et l'Esprit sont dans un état spirituel, et qu'en raison de la diffé- 
rence entre le naturel et le spirituel, l'un n'apparaît pas à l'autre ; 
cette différence, telle qu'elle existe, a été décrite dans le Traité de 
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l'Amour Conjugal, dans le Mémorable N° s 326 à 329 ; d'où il ré- 
sulte évidemment qu'ils sont conjoints, non pas quant aux pen- 
sées, mais quant aux affections ; et sur celles-ci à peine quelqu'un 
réfléchit-il, parce qu'elles ne sont pas dans la lumière dans la- 
quelle est l'entendement et par suite la pensée de l'entendement, 
mais elles sont dans la chaleur dans laquelle est la volonté et par 
suite l'affection de l'amour de la volonté ; la conjonction par les 
affections de l'amour entre les hommes et les Anges et Esprits est 
si étroite, que si elle était rompue, et que par suite ils fussent sé- 
parés, les hommes tomberaient à l'instant en défaillance, et que 
si elle n'était pas réparée, et qu'ils ne fussent pas conjoints, les 
hommes expireraient. S'il a été dit que l'homme par la régénéra- 
lion devient spirituel, il est entendu par là, non pas qu'il devient 
spirituel, tel qu'est l'Ange en lui-même, mais qu'il devient spiri- 
tuel-naturel, c'est à-dire que le spirituel est intérieurement dans 
son naturel, de la même manière que la peusée est dans la parole, 
et la volonté dans l'action, car l'une cessant l'autre cesse ; de 
même est l'Esprit de l'homme dans chacune des choses qui se 
font dans le corps, et c'est lui qui pousse le naturel à faire ce qu'il 
fait; le naturel considéré en lui-même est le passif ou la force 
morte, et le spirituel est l'actif ou la force vive; le passif ou la 
force morte ne peut pas agir de soi-même, mais il faut qu'il soit 
mis en action par l'actif ou la force vive. Comme l'homme vit con- 
tinuellement en communion avec les habitants du Monde spiri- 
tuel, c'est pour cela même que, lorsqu'il sort du Monde naturel il 
se trouve aussitôt avec ses semblables avec qui il était en commu- 
nion dans le Monde ; de là vient que chacun après la mort s'ima- 
gine vivre encore dans le Monde, car alors il vient dans la corn-' 
pagnie de ceux qui lui ressemblent quant aux affections de sa 
volonté ; et il les reconnaît, comme les parents et les alliés recon- 
naissent les leurs dans le Monde, et c'est pour cela que, dans la 
Parole, il est dit de ceux qui meurent, qu'ils ont été assemblés 
et recueillis vers les leurs. D'après ce qui vient d'être dit, on peut 
voir que l'homme régénéré est en communion avec les Anges du 
Ciel, et le non-régénéré en communion avec les esprits de l'enfer. 

608. Il faut qu'on sache qu'il y a trois Cieux distincts entre eux 
selon les trois degrés de l'amour èt de la sagesse ; que l'homme, 
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selon la régénération, est en communion avec les Anges de ces 
trois cieux ; et que, cela étant ainsi, le Mental humain a été dis- 
tingué en trois degrés ou régions selon les cieux ; mais sur ces 
trois cieux et sur leur distinction selon les trois degrés de l'amour 
et de la sagesse, voir dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, 
N M 29 et suiv,, et aussi dans l'Opuscule du Commerce de l'Ame 
et du Corps, N m 16, 17. Ici, il sera seulement illustré par une 
comparaison quels sont les trois degrés selon lesquels ces cieux 
ont été distingués: Ils sont comme la tête, le corps et les pieds 
dans l'homme ; le Ciel suprême fait la Téte, le Ciel moyen fait le 
Corps, et le dernier Ciel fait les pieds ; car le Ciel entier est de- 
vant le Seigneur comme un seul homme : qu'il en soit ainsi, c'est 
ce qui m'a été prouvé par démonstration oculaire; car il m'a été 
donné de voir une Société du Ciel, composée d'une myriade 
d'anges, comme un seul homme ; pourquoi le ciel entier ne se- 
rait-il pas ainsi devant le Seigneur ? Sur cette vive expérience, 
voir dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N os 59 et suiv. — D'a- 
près cela, on voit clairement de quelle manière est entendu ce 
dogme connu dans le Monde Chrétien, que l'Église fait le Corps 
du Christ, et que le Christ est la vie de ce corps : par là aussi peut 
être illustré ce point, que le Seigneur est tout dans toutes les 
choses du ciel, car il est la vie dans ce corps ; de même le Sei- 
gneur est l'Église chez ceux qui Le reconnaissent Lui Seul pour 
le Dieu du Ciel et de la Terre, et croient en Lui ; qu'il soit le Dieu 
du Ciel et de la Terre, il l'enseigne Lui-Même dans Matthieu, — 
XXVIU. 18 ; — et qu'il faille croire en Lui, il l'enseigne dans Jean, 
— 111. 15, 36. VI. 40. XI. 25, 26. 

609. Ces trois degrés dans lesquels sont les cieux, par consé- 
quent dans lesquels est le Mental humain, peuvent aussi en quel- 
que sorte être illustrés par des comparaisons avec les choses ma- 
térielles dans le Monde: Ces trois degrés sont comme l'Or, l'Ar- 
gent et le Cuivre sont entre eux par leur valeur; il est fait aussi 
une comparaison avec ces métaux dans la Statue de Nébuchadné- 
zar, — Dan. H. 31 et suiv. — Ces trois degrés sont encore dis- 
tingués entre eux, comme le sont en pureté et en bonté le Rubis, 
le Saphir et l'Agate ; et aussi comme l'Olivier, le Cep et le Fi- 
guier, et ainsi du reste ; et même, dans la Parole, l'Or, le Rubis et 
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l'Olivier signifient le bien céleste, qui est le bien du Ciel suprême ; 
l'Argent, le Saphir et le Cep signifient le bien spirituel, qui est le 
bien du Ciel moyen ; et le Cuivre, l'Agate et le Figuier signifient 
le bien naturel, qui est le bien du dernier Ciel : qu'il y ait trois de- 
grés, le céleste, le spirituel et le naturel, cela a été dit plus haut. 

610. A ce qui a été dit précédemment il sera ajouté ceci, que 
la Régénération de l'homme se fait non pas en un moment, mais 
successivement depuis le commencement jusqu'à la fin de la vie 
dans le Monde, et est ensuite continuée et perfectionnée ; et comme 
l'homme est réformé par des combats et des victoires sur les maux 
de sa chair, c'est pour cela que le Fils de l'homme dit à chacune 
des sept Églises, qu'il fera des dons à celui qui aura vaincu ; ainsi, 
à l'Église d'Éphèse : « A celui qui vaincra, je lui donnerai à 
manger de l 'Arbre de vie. » — Apoc. 11. 7. — A l'Église des Smyr- 
néens : •• Celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la 
mort seconde. » — Vers. U . — A l'Église dans Pergame : « A ce- 
lui qui vaincra, je lui donnerai à manger de la manne cachée. » 

— Vers. 17. — A l'Église dans Thyatire : « Celui qui vaincra, je 
lui donnerai pouvoir sur lesnalions. » — Vers. 26. — A l'Église 
dans Sardes : Celui qui vaincra, il sera revêtu de vêtements 
blancs. » — 111. 5. — A l'Église dans Philadelphie : « Celui qui 
vaincra, je le ferai une colonne dans le Temple de Dieu. » — 
Vers. 12. — A l'Église des Laodicéens : « Celui qui vaincra, je 
lui donnerai de s'asseoir avec Moi en mon Trône. » — Vers. 21 . 

— En dernier lieu il sera ajouté ceci ; que, autant l'homme est 
régénéré, ou autant la régénération est perfectionnée chez lui, 
autant il ne s'attribue rien du bien et du vrai, c'est-à-dire, de la 
charité et de la foi, et attribue tout au Seigneur; car les vrais qu'il 
puise successivement le lui enseignent d'une manière manifeste. 



Autant l' Homme est régénéré, autant sont éloignés lespéchés, 
et cet éloignement est la Rémission des péchés. 



611. Si, autant l'homme est régénéré, autant sont éloignés les 
péchés, c'est parce que la régénération consiste à réprimer la 
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chair pour qu'elle ne domine pas, et à dompler le vieil homme 
avec ses convoitises pour qu'il ne se relève pas, et ne détruise pas 
l'intellectuel ; car celui-ci étant détruit, l'homme n'est plus sus- 
ceptible de réformation, laquelle ne peut se faire, à moins que 
l'esprit de l'homme, qui est au-dessus de la chair, ne soit instruit 
et perfectionné. Quel est l'homme, dont l'eniendement est encore 
sain, qui ne puisse d'après cela conclure que de telles choses ne 
peuvent pas être faites en un moment, mais qu'elles le sont suc- 
cessivement, de la même manière que l'homme est conçu, est 
porté dans l'utérus, naît et est élevé, selon ce qui a été montré ci- 
dessus ? en effet, les choses qui appartiennent à la chair ou au 
vieil homme sont inhérentes par naissance, et construisent la pre- 
mière maison de son mental, dans laquelle les convoitises ha- 
bitent comme des bêles féroces dans leurs loges ; et elles habitent 
d'abord dans les vestibules, el entrent parfois comme dans des par- 
ties souterraines de cette maison, et ensuite elles montent par des 
escaliers et se construisent des chambres ; ce qui a lieu successi- 
vement, à mesure que l'enfant croît, devient petit garçon et en- 
suite adolescent, et qu'alors il commence à penser d'après son 
propre entendement, et à agir d'après sa propre volonté; qui est- 
ce qui ne voit pas que cette maison jusqu'alors construite dans le 
mental, et dans laquelle les convoitises se tiennent par la main et 
dansent comme des ochim, des jiim.s et des satyres, ne petit pas 
être détruite en un moment, et qu'une nouvelle maison ne peut 
en un moment être construite à sa place ? Les convoitises qui se 
tiennent par la main, et qui se divertissent ainsi, ne doivent-elles 
pas d'abord être éloignées, et de nouveaux désirs concernant le 
bien et le vrai ne doivent-ils pas être introduits à la place des cu- 
pidités qui appartiennent au mal et au faux ? Que ces choses ne 
puissent être faites en un moment, tout homme sage peut le voir 
par cela seul que tout mal est composé d'innombrables convoi- 
tises, et qu'il est comme un fruit qui en dedans de sa pellicule est 
plein de vers au corps blanc et à la tête noire, et aussi en ce que 
les maux sont nombreux et conjoints entre eux, comme une li- 
gnée d'araignées lorsqu'elle sort du ventre de la mère ; si donc les 
maux ne sont pas mis dehors l'un après l'autre, et cela jusqu'à ce 
que la ligne ait été brisée, l'homme ne peu t pas devenir nouveau. 
ii 10 
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Ces détails ont été donnés, afin qu'on sache que, autant quelqu'un 
est régénéré, autant sont éloignés ses péchés. 

612. L'homme par naissance incline vers les maux de tout 
genre, et d'après l'inclination il les convoite, et mime autant qu'il 
en est libre il les fait ; car par naissance il convoite la domination 
sur les autres et la possession des biens des autres, deux choses 
qui brisent l'amour à l'égard du prochain ; et alors il prend en 
haine quiconque s'oppose à lui, et d'après la haine il respire la 
vengeance, qui intérieurement fomente le meurtre; delà vient 
aussi qu'il regarde comme rien les adultères, comme rien les dé- 
prédations qui sont des vols clandestins, et comme rien les blas- 
phèmes qui sont aussi des faux témoignages ; et celui qui regarde 
ces maux comme rien est aussi un athée de cœur ; tel est l'homme 
par naissance ; il est donc évident que par naissance il est l'enfer 
dans la forme la plus petite. Maintenant, comme l'homme quant 
aux intérieurs de son mental est né spirituel, tout autrement que 
la bête, par conséquent est né pour le ciel, ei que cependant son 
homme naturel ou externe est l'enfer dans la forme la plus petite, 
ainsi qu'il vient d'être dit, il s'ensuit que le Ciel ne peut pas être 
implanté où est l'enfer, si l'enfer n'est pas éloigné. 

613. Celui qui sait comment le Ciel et l'Enfer sont enire eux, et 
comment l'un est éloigné par l'autre, peut savoir comment l'homme 
est régénéré, et aussi quel homme a été régénéré; pour que cela 
soit compris, il sera exposé en sommaire, que tous ceux qui sont 
dans le Ciel regardent le Seigneur par la face, et que tous ceux qui 
sont dans l'Enfer détournent leurs faces du Seigneur ; c'est pour- 
quoi, lorsque du Ciel on regarde l'enfer, ceux-ci apparaissent seu- 
lement par l'occiput èt par le dos ; bien plus ils apparaissent même 
renversés, comme les antipodes, les pieds en haut et la tête en 
bas; ei cela, quoiqu'ils, marchent sur les pieds, et tournent la face 
de côté et d'autre, car c'est la direction opposée des intérieurs de 
leur mental, qui produit cette vue ; ces choses étonnantes, je les 
rapporte comme témoin oculaire. Par là il m'a été découvert de 
quelle manière se fait la régénération, à savoir, qu'elle se fait ab- 
solument de même que l'Enfer est éloigné et ainsi séparé du Ciel ; 
car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, l'homme quant à la première 
nature qu'il tient par naissance est l'enfer dans la forme la plus 
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petite, et quant à la seconde nature qu'il tient d'une seconde nais- 
sance il est le Ciel dans la forme la plus pelite. Il suit de là que les 
maux chez l'homme sont éloignés et séparés de même qu'il en est 
à l'égard du Ciel el de l'Enfer dans la grande forme, et que les 
maux, à mesure qu'ils sont éloignés, se détournent du Seigneur 
el se renversent successivement, et que cela se foit ,ni même de 
gré que le Ciel est implanté, c'est-à-dire, à mesure que l'hoinmo 
devient nouveau. A cela il sera ajouté pour illustration, que chaque 
mal chez l'homme a une conjonction avec ceux qui dans l'enfer 
sont dans un semblable mal, et que vice versa chaque bien chez 
l'homme a une conjonction avec ceux qui dans le Ciel sonl dans 
un semblable bien. 

614. D'après ce qui vient d'être rapporté, on peut voir que la 
rémission des péchés n'en est ni l'extirpation ni le nettoiement, 
mais que c'en est l'éloignement et ainsi la séparation; puis aussi 
que tout mal, que l'homme s'est en actualité approprié, reste ; et 
comme la rémission des péchés en est l'éloignement el la sépara- 
tion, il s'ensuit que l'homme est par le Seigneur détourné du mal 
et tenu dans le bien ; et que c'est cela qui est donné à l'homme 
par la régénération. Un jour, j'entendis dans le dernier Ciel quel- 
qu'un qui se disait exempt de péchés parce qu'ils avaient été net- 
toyés, ajoutant que c'était par le sang du Christ ; mais comme il 
était au-dedans du Ciel, et que celte erreur provenait de l'igno- 
rance, il fut plongé dans ses propres péchés, et à mesure qu'ils 
revinrent, il les reconnut ; alors il accepta la nouvelle foi, qui était, 
que tout homme, comme tout Ange, est par le Seigneur détourné 
des maux et tenu dans les biens. D'après cela, on voit clairement 
ce que c'est que la Rémission des péchés, qu'elle n'est point ins- 
tantanée, mais qu'elle suit la régénération selon ses progrès. L'é- 
loignement des péchés, qui est appelé rémission des péchés, peut 
être comparé au rejet des immondices hors du Camp des fils d'Is- 
raël dans le désert qui était alentour, car leur Camp représentait 
le Ciel, el le Désert l'Enfer. Il peut aussi être comparé à l'éloi- 
gnement des nations d'avec les fils d'Israël, dans la terre de Cha- 
naan.el des Jébuséens hors de Jérusalem; ces nations furent non 
pas rejelées, mais séparées. Il peut être comparé à Dagon, le Dieu 
des Philistins, qui, après que l'Arche eut été introduis dans son 



148 LA VRAIE 

temple, tomba d'abord à terre sur ses faces, et ensuite fut trouvé 
sur le seuil la tête et les mains coupées, ainsi non rejeté, mais 
éloigné. 11 peut être comparé aux démons envoyés par le Seigneur 
dans des pourceaux, qui ensuite se précipitèrent dans la mer; par 
la mer, ici et ailleurs dans la Parole, est signifié l'enfer. Il peut 
aussi èlre comparé à la troupe du dragon, qui, séparée du ciel, 
s'empara d'abord de la terre, et fut ensuite précipitée dans l'en- 
fer. Il peut encore être comparé à une forêt, où sont en grand 
nombre des bêtes sauvages ; quand la forêt est coupée, les bêtes 
sauvages se sauvent dans les halliers d'alentour, et alors la terre 
aplanie dans le milieu est cultivée en champ. 



La Régénération n'est point possible sans le Libre Arbitre dans 
les choses spirituelles. 

615. Qui ne peut voir, à moins -d'être stupide, que l'homme, 
sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles,- ne peut être ré- 
généré ? Sans ce Libre Arbitre peut-il s'adresser au Seigneur, et 
Le reconnaître pour Rédempteur et Sauveur, et pour Dieu du Ciel 
et de la Terre, comme le Seigneur l'enseigne Lui-Même? — Matth. 
XXVIII. 18. — Sans ce Libre Arbitre, «qui est-ce qui peut croire, 
c'est-à-dire, regarder le Seigneur par la foi et L'adorer, s'appli- 
quer à recevoir de Lui les moyens et les bienfaits du salut, et coo- 
pérer d'après Lui pour les recevoir? Sans le Libre Arbitre, qui est- 
ce qui peut faire quelque bien au prochain, et exercer la Charité, 
outre plusieurs choses qui appartiennent à la Foi et à la Charité, 
les introduire dans la pensée et dans la volonté, les en faire sortir, 
et les mettre en acte ? Autrement que serait la Régénération, si- 
non un simple mot échappé de la bouche du Seigneur, — Jean, 
III, — mot qui, ou reste dans l'oreille, ou passant dans la bouche 
d'après la pensée la plus proche du langage devient un son arti- 
culé, de douze lettres seulement, lequel son ne peut être élevé 
par aucun sens dans aucun région supérieure du mental, mais 
tombe dans l'air où il se dissipe? 

616. Dites, si vous le pouvez, si jamais il peut exister sur la 
Régénération une stupidité plus aveugle que celle qu'on trouve 
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chez ceux qui se confirment dans la Foi d'aujourd'hui, fi «avoir, 
que la foi est infusée dans l'homme lorsqu'il est comme une souche 
ou comme une pierre, et qu'alors cette foi infuse est suivie de la 
justification, qui est la rémission des péchés, la régénération, outre 
plusieurs autres dons ; et que l'opération de l'homme doit être ab- 
solument exclue, afin qu'elle ne porte aucune violence au mérite 
du Christ : pour que ce dogme fût établi encore plus solidement, 
ils ont ôté à l'homme tout libre arbitre dans les choses spirituelles, 
en admettant une complète impuissance pour ces choses; et pour 
lors comme si Dieu opérait seulement de son côté, et qu'il n'eût été 
donné à l'homme aucune puissance de coopérer du sien, et ainsi 
de se conjoindre ; que serait alors l'homme quant à la régénéra- 
tion, sinon comme ayant les mains et les pieds liés, semblable à 
ceux qui sont enchaînés dans les vaisseaux appelés galères, et 
comme eux puni et condamné à mort, s'il se dégageait des me- 
nottes et des fers aux pieds, c'est-à-dire, si d'après le libre ar- 
bitre il faisait du bien au prochain, et si d'après lui-même il croyait 
en Dieu pour cause de salut? Que serait l'homme confirmé dans de 
tels dogmes, et cependant dans un pieux désir du Ciel, sinon une 
sorte de fantôme se tenant dans celle vision, à savoir, si cette foi 
avec ses bénéfices a été infusée, ou, en cas qu'elle ne l'ait pas été, 
si elle s'infuse, par conséquent si Dieu le Père a eu pitié, ou si 
son Fils a intercédé, ou si l'Esprit Saint occupé ailleurs n'a pas 
opéré ; et enfin d'après sa complète ignorance cesserait de s'en 
occuper et se consolerait, en disant : «Peut-être que cette grâce 
est dans la moralité de ma vie, dans laquelle je suis et je reste 
comme nnparavant, et par conséquent sainte en moi, mais profane 
en ceux qui n'ont pas obtenu celte foi; afin donc que la sainteté 
reste dans ma moralité, je me garderai bien par la suite d'opérer 
de moi-même la foi et la charité, etc. » Quiconque pense à la Ré- 
génération sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles de- 
vient un semblable fantôme, ou, si on le préfère, une semblable 
statue de sel. 

617. L'homme qui croit que la Régénération peut exister sans 
aucun libre arbitre dans les spirituels, ainsi sans coopération, de- 
vient, quanta tous les vrais de l'Église, froid comme un caillou, et 
s'il s'échauffe, il est comme dans un foyer le tison qui brûle par les 
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matières combustibles qu'il contient, car il brûle de convoitises. Il 
est, par comparaison, comme un palais qui s'enfonce dans la terre 
jusqu'au toit, et est inondé d'eaux bourbeuses, et après cela il ha- 
bile, lui, sur le loil nu, et s'y construit une tente avec des roseaux 
de marécage, el enfin le loit s'enfonce aussi, et lui-même est sub- 
mergé. Il est encore semblable à un navire, où il y a des marchan- 
dises précieuses de toute espèce, tirées de la Parole comme d'une 
trésorerie, qui sont ou rongées par les rats et par les mites, ou 
jetées à la mer par les matelots, el ainsi les marchands sont pri- 
vés Je leurs biens. Les érudils, ou ceux qui sont riches des mys- 
lères de cette foi, sont semblables à des marchands ambulants 
qui, dansles auberges vendent des statues d'idoles, des fruits et 
des fleurs en cire, des coquillages, des vipères dans des bocaux, 
et d'autres objets semblables. Ceux qui ne veulent pas regarder 
en haut par une puissance spirituelle quelconque, appliquée à 
l'homme et donnée par le Seigneur, sonl en actualité comme les 
bêtes qui regardent de la téte en bas, et cherchent seulement 
des pâturages dans les forêls ; et s'ils viennent dans les jardins, ils 
sonl comme les vers qui dévorent les feuilles des arbres ; et s'ils 
voient des yeux les fruits, et plus encore s'ils les touchent des 
mains, ils les remplissent de vers : et enfin ils deviennent comme 
des serpents à écailles, leurs illusions sonnent el brillent comme 
les écailles de ces serpents ; et ainsi du reste. 



La Régénération n'est pas possible sans les vrais, par lesquels 
est formée la Foi, el avec lesquels se conjoint la Charité. 

618. L'homme est régénéré par ces trois, a savoir, le Seigneur, 
la Foi et la Charité , ces trois seraient cachés comme les choses du 
plus haut prix enfouies en terre, si les Divins Vrais de la Parole 
ne les metlaieui pas en évidence ; il y a plus, ils reslent caohés 
pour ceux qui nient la coopération, lors même qu'ils liraient la 
Parole des cenlaines ou des milliers de fois, quoique ces trois y 
soient clans une lumière claire. Quant à ce qui concerne le Sei- 
gneur, quel est l'homme, continué dans la foi d'aujourd'hui, qui y 
voit à œil ouvert que Lui et le l'ère sont un, qu'il est Lui-Méine 
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le Dieu du Ciel et de la Terre, et que la volonté du Pc:t est qu'on 
croie au Fils, outre d'innombrables vérités semblables sur le Sei- 
gneur dans l'un et l'autre Tesiament? cela vient de ce que de tels 
hommes ne sont pas dans les vrais, ni par conséquent dans la lu- 
mière d'après laquelle les vérités de ce genre peuvent être vues ; et 
si la lumière était donnée, les faux néanmoins l'éteind raient, et 
alors ils passeraient sur ces vérités comme sur des phrases couvertes 
de ratures, ou comme on passe sur des conduits souterrains sans 
s'apercevoir qu'on marche dessus : ceci a été dit, afin qu'on sache 
que sans les vrais ce point principal de la régénération n'est pas 
vu. Quant à ce qui concerne la Foi, elle ne peut pas non plus exis- 
ter sans les vrais, car la Foi et le vrai font une seule chose ; en ef- 
fet, le bien delà foi est comme l'àme, et les vrais en font le corps ; 
c'est pourquoi dire qu'on croit ou qu'on a la foi, et ne connaître 
aucun vrai de la foi, c'est comme extraire l'âme du corps, et par- 
ler avec cette âme, qu'on ne voit pas ; de plus, tous les vrais qui 
font le corps de la foi émettent d'eux-mêmes la lumière, éclairent 
et présentent sa face à la vue. Il en est de même de la Charité, elle 
émet d'elle-même la chaleur, avec laquelle la lumière du vrai se 
conjoint, ainsi que fait la chaleur avec la lumière dans la saison 
du printemps dans le Monde; par la conjonction de celle-ci les 
animaux et les végétaux de la terre reviennent dans leurs prolifi- 
ques : il en est de même de la Chaleur et de la Lumière spirituelles, 
elles se conjoignent pareillement dans l'homme, lorsque celui-ci 
est dans les vrais de la foi et en même temps dans les biens de la 
charité; car, ainsi qu'il a été dit dans le Chapitre sur la Foi, de 
chacun des vrais de la foi efflue une lumière qui illustre, et de cha- 
cun des biens de la charité efflue une chaleur qui embrase ; puis, la 
Lumière spirituelle dans son essence est l'Intelligence, et la Cha- 
leur spirituelle dans son essencé est l'Amour, et le Seigneur seul les 
conjoint tefutes deux chez l'homme, quand il le régénère; en effet, 
le Seigneur a dit : « Les paroles que Moi je prononce sont esprit 
et sont vit. » — Jean, VI. 63. — « Croyez en la Lumière afin 
que fils de lumière vous soyez ; Moi, Lumière, dans le Monde 
je suis venu. >• — Jean, XII. 36, 46. — Le Seigneur est le Soleil 
dans le Monde spirituel ; de ce Soleil procèdent toute lumière cl 
toute chaleur spirituelle ; et cette lumière éclaire et cette chaleur 
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embrase, et la conjonction de l'une et de l'autre vivifie et régénère 
l'homme. 

619. D'après ce qui précède, on peut voir que sans les vrais il 
n'y a pas de connaissance du Seigneur ; et aussi, que sans les vrais 
il n'y a point de Foi, et ainsi point de Charité, que par conséquent 
sans les vrais il n'y a aucune Théologie ; el, où il n'y a pas de théo- 
logie, il n'y a pas non plus d'Église : telle est aujourd'hui l'Assem- 
blée des peuples qui se nomment chrétiens, et se disent dans la 
lumière de l'Évangile, quand cependant ils sont dans l'obscurité 
même ; car les vrais y sont autant cachés sous les faux, que l'or, 
l'argent et les pierres précieuses ensevelies parmi les os dans la 
vallée de Hinnom : qu'il en soit ainsi, c'est ce que j'ai vu claire- 
ment dans le Monde spirituel par les sphères qui effluent du Chris- 
tianisme d'aujourd'hui et se propagent. La première sphère con- 
cerne le Seigneur, c'est de la Plage méridionale, où sont les savants 
d'entre le clergé et les érudits d'entre les laïques, qu'elle s'exhale 
et se répand ; elle va de tout côté, s'insinue dans les idées, et chez 
plusieurs elle ôte la croyance à la Divinité de l'Humain du Seigneur, 
chez plusieurs elle l'affaiblit, et chez plusieurs elle en fait une fo- 
lie ; et cela, parce qu'elle introduit en même temps la croyance à 
trois Dieux, et qu'ainsi tout est confondu. La seconde sphère, qui 
concerne la foi, est comme dans la saison de l'hiver un nuage noir 
qui répand les ténèbres, change les pluies en neiges, dépouille les 
arbres, gèle les eaux, et enlève toute pâture aux brebis; cette 
sphère conjointe a la première introduit une sorte de léthargie au 
sujet de Dieu un, delà régénération et des moyens de salut. La 
troisième sphère, qui concerne la conjonction de la foi et de la 
charité, est si forte qu'on ne peut y résister, mais aujourd'hui elle 
est abominable, et comme une peste elle infecte quiconque l'aspire, 
cl brise tout lien entre ces deux moyens de salut établis dès la créa- 
tion du Monde, et renouvelés par le Seigneur ; cette sphère" envahit 
aussi leshommes dans le Monde naturel, et éteint les torches con- 
jugales entre les vrais et les biens; j'ai senti cette sphère, et alors 
comme je pensais à la Conjonction de la foi et de la charité, elle 
s'est interposée entre elles, el s'est violemment efforcée de les sé- 
parer : les Anges se plaignent de ces sphères, et prient le Seigneur 
de les dissiper ; mais ils ont reçu pour réponse qu'elles ne peuvent 
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être dissipées tant que le Dragon est sur la terre, puisqu'elles pro- 
cèdent des Esprits du dragon, car il est dit du Dragon, qu'il fut jeté 
sur la terre, et alors il est ajouté : « A cause de cela, réjouissez- 
vous, deux; et malheur à ceux qui habitent la terre ! » — Apoc. 
Xll. 12. — Ces trois sphères sont comme des atmosphères poussées 
par une tempête, elles ont pour origine les souffles des Dragons ; 
et, comme elles sont spirituelles, elles envahissent les mentais et 
les assujcttisent. Les sphères des vérités spirituelles y sont en- 
core en pelit nombre, seulement dans le Nouveau Ciel, et sons le 
Ciel chez ceux qui ont été séparés d'avec les Esprits du Dragon : 
voilà pourquoi ces Vérités aujourd'hui dans le Monde chez les 
hommes ne sont pas plus visibles, que ne le sont des Vaisseaux 
dans la mer Orientale pour des Pilotes et des Matelots qui navi- 
guent sur la mer Occidentale. 

620. Que la Régénération ne soit pas possible sans les vrais par 
lesquels est. formée la foi, c'est ce qui peut être illustré par ces 
comparaisons ; elle n'existe pas plus que le Mental humain n'existe 
sans l'entendement, car l'entendement est formé par les vrais, et 
par conséquent enseigne ce qu'il faut croire, et ce qn'il faut faire, 
et aussi ce que c'est que la Régénération, et comment elle se fait. 
La Régénération sans les vrais n'est pas plus possible, que la vivi- 
fication des animaux et la végétation des arbres sans la lumière 
du soleil ; car si le soleil ne donnait pas la lumière en même temps 
qu'il donne la chaleur, il deviendrait, ainsi qu'il est décrit dans 
l'Apocalypse, comme un sac de poil, — Vf. \ 2, — et noirci, — Joël, 

III. 4, — et ainsi il y aurait d'épaisses ténèbres sur la terre — Joël, 

IV, 15 ; — il en serait de même de l'homme sans les vrais qui émet- 
tent d'eux-mêmes la lumière; car le Soleil, d'où profluent les lu- 
mières des vérités, est le Seigneur dans le Monde spirituel ; si la 
lumière spirituelle n'influait pas de là dans les mentais huaiains, 
l'Église serait dans d'épaisses ténèbres, ou dans l'ombre produite 
par une perpétuelle éclipse. Une Régénération, qui se ferait par la 
foi et la charité sans les vrais qui enseignent et conduisent, serait 
comme une navigation sur le grand océan sans gouvernail, ou sans 
boussole et sans cartes ; et comme une cavalcade dans une forêt 
épaisse au milieu de la nuit. La vue interne du mental chez ceux 
qui sont non dans les vrais mais dans les faux, et qui croient que 
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ces faux sont des vrais, peut être comparée à la vue de /Ceux chez 
qui les nerfs optiques ont été obstrués, et dont l'oeil pàraît néan- 
moins sain et voyant, quoiqu'il ne voie rien, cécité que les Méde- 
cins appellent Amaurose et Goutte sereine ; car chez eux le ration- 
nel on l'intellectuel est obstrué par en haut, et seulement ouvert 
par en bas, d'où il suit que la lumière rationnelle est comme la 
lumière oculaire, et parsuite tous les jugements sont seulement 
imaginaires et liés ensemble par de pures illusions: et alors les 
hommes seraient comme des Astrologues qui se tiennent dans les 
places publiques avec de longues lunettes, et font de vaines pré- 
dictions ; tels deviendraient tous ceux qui font leur étude de la 
Théologie, si les Vrais réels procédant de la Parole n'étaient pas 
onver^s par le Seigneur. 

***** 

621. Aux explications de ce Chapitre seront joints ces Mémo- 
rables: Premier Mémorable. Je vis une Assemblée d'Jisprils, 
tous à genoux, priant Dieu de leur envoyer des Anges, avec qui 
ils pussent parler bouche à bouche, et ouvrir les pensées de leur 
cœur; et, quand ils se relevèrent, trois Anges vêtus de fin lin fu- 
rent vus debout en leur présence, et dirent : « Le Seigneur Jésus- 
Christ a entendu vos prières, et nous a en conséquence envoyés 
vers vous; découvrez-nous les pensées de votre cœur. » Et ils ré- 
pondirent : « Les Prêtres nous ont dit que, dans les matières Théo- 
logiques, c'est la foi qui a de la force, et non l'Entendement, et 
que la Foi intellectuelle dans ces matières n'est d'aucun avantaga, 
parce qu'elle vient et tire sa sagesse de l'homme et non de Dieu. 
Nous sommes Anglais, et nous avons appris de notre Saint Minis- 
tère plusieurs choses que nous avons crues, mais quand nous avons 
conversé avec d'autres qui se disaient aussi Réformés, et avec d'au- 
tres qui se disaient Catholiques-Romains, et en outre avec des sec- 
taires, ils nous paraissaient tous savants, quoique cependant en 
beaucoup de choses ils ne s'accordassent pas ; et néanmoins tons 
nous dirent: Croyez-nous ; et quelques-uns: Nous sommes les 

MINISTRES DE DlEU, ET NOUS POSSÉDONS LA SCIENCE. Mais Comme 

nous savons que les Divines Vérités, qui sont appelées vérités de 
la foi et qui appartiennent à l'Église, ne sont chez aucune personne 
d'après le sol natal, ni d'après l'héréditaire, mais vienpent de Dieu 
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parle Ciel ; et comme ces vérités montrent le chemin qui conduit 1 
au ciel, ét entrent dans la vie avec le bien de la charité, et ains 
conduisent à la vie éternelle, nous sommes devenus inquiets, et 
nous avons adressé à genoux des prières à Dieu. » Alors les Anges 
répondirent « Lisez la Parole, et croyez au Seigneur, et vous ver- 
rez les Vérités qni devront appartenir à voire foi et à votre vie; 
tous dans le Monde Chrétien puisent leurs Doctrinaux dans la Pa- 
role comme dans la source unique.» Mais deux Esprits de l'As- 
semblée dirent : « Nous avons lu, et nous n'avons pas compris. » Et 
les Anges répondirent : « Vous ne vous êtes point adressés au Sei- 
gneur, qui est la Parole ; et en outre, auparavant, vous vous étiez 
confirmés dans des faux. » Et les Anges ajoutèrent :« Qu'est-ce 
que la foi sans la lumière? et qu'est-ce que penser sans corr.pren- 
dre?Cela n'est pas Humain ; les corbeaux et les pies peuvent aussi 
apprendre à parler sans l'entendement ; nous pouvons vous, assu- 
rer que Loul homme, dontl'âmc désire, peut voiries vérités delà 
Parole dans la lumière ; il n'y a pas d'animal qui ne connaisse la 
nourriture qui convient à sa vie, quand il la voit; et l'homme est 
un Animal rationnel et spirituel, il voit la nourriture qui convient 
à sa vie, non pas du corps, comme le simple animal, mais de l'âme, 
nourriture qui est le vrai de la foi, s'il en est affamé et qu'il la de- 
mande au Seigneur ; en outre, tout ce qui n'est pas reçu par l'en- 
tendement ne s'attnche pas à la mémoire quant à la chose, il s'y 
attache seulement quant aux mots; c'est pourquoi, quand du ciel 
nous avons porté nos regards sur Je Monde, nous n'avons rien vu, 
mais seulement nous avens entendu des sons, la plupart discor- 
dants : mais nous allons exposer certaines choses, que les Savants 
du Clergé ont éloignées de l'entendement, ne sachant pas qu'il y 
a deux chemins qui conduisent à l'Entendement, l'un venant du 
Monde, et l'autre du Ciel, et que le Seigneur retire hors du Monde 
l'Enlendement quand il l'éclairé ; mais si l'Entendement est fermé 
d'après la Religion, le chemin qui vient du Ciel lui est fermé, et 
alors dans la Parole l'homme ne voit pas plus qu'un aveugle ; nous 
avons vu plusieurs de ceux-là tomber dans des fosses dont ils ne 
sont point sortis. Soient des Exemples pour illustration : Ne pou- 
vez-vous pas comprendre ce que c'est que la Charité, et ce que 
c'est que la Foi ; que la Charité est de bien agir avec le prochain, 
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el la foi de penser sainement de Dieu et des choses essentielles de 
l'Église, et que par conséquent celui qui agit bieu et pense saine- 
ment, c'est-à-dire, qui vil bien et croit sainement, est sauvé?» A 
cela ils dirent : « Nous le comprenons. » Les Anges ajoutèrent: 
« Ne pouvez-vous pas comprendre qu'il faut que l'homme fasse 
Pénitence de ses péchés pour qu'il soit sauvé ; que si l'homme ne 
fait pas pénitence, il reste dans les péchés dans lesquels il est né ; 
et que faire pénitence, c'est ne point vouloir les maux parce qu'ils 
sont contre Dieu, et une fois ou deux par an s'examiner, voir ses 
maux, les confesser devant le Seigneur, implorer du seconrs, re- 
noncer aux péchés, et commencer une nouvelle vie, et qu'autant 
il fait cola et croit au Seigneur, autant les péchés lui sont remis? » 
Alors ceux de l'Assemblée dirent : «Nous comprenons cela, et par 
conséquent nous comprenons aussi ce que c'est que la Rémission 
des péchés. » Et alors ils prièrent les Anges de les instruire en- 
core davantage, et même en ce moment sur Dieu, sur l'immorta- 
lité de l'âme, sur la Régénération et sur le Baptême ; à cette de- 
mande les Anges répondirent: « Nous ne dirons aucune chose 
que vons ne puissiez comprendre, autrement nos paroles tombe- 
raient comme la pluie sur le sable et sur les semences qui y sont, 
lesquelles, quoiqu'arrosées par les eaux du ciel, dépérissent et 
meurent. ». Et ils dirent à l'égard de Dieu : « Tous ceux qui vivent 
dans le Ciel y obtiennent une place, et par suite une joie éternelle 
selon l'i.lée qu'ils ont de Dieu, parce que cette idée règne univer- 
sellement dans toutes les choses du Culte ; l'idée de Dieu comme 
Esprit, quand on croit que l'esprit est comme l'éther ou le vent, 
est une idée vaine ; mais l'idée de Dieu comme Homme est une 
idée juste; car Dieu est le Divin Amour et la Divine Sagesse avec 
toute leur qualité, et leur Sujet est l'Homme, et non l'éllier ou le 
vent; l'idée de Dieu dans le Ciel est l'idée du Seigneur Sauveur; 
Lui-Même est le Dieu du Ciel et de la Terre, comme il l'a ensei- 
gné ; que votre idée de Dieu soit semblable a la nôtre, et nous se- 
rons consociés. » Pendant qu'ils prononçaient ces paroles, leurs 
faces resplendissaient. Sur I'Immoutalité de j.'ame ils dirent: 
« L'homme vit éternellement, parce qu'il peut être conjoint à Dieu 
par l'amour et par la foi ; chacun le peut ; que cette Possibilité fasse 
l'immortalité de l'âme, vous pouvez le comprendre pour peu que 
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vous y pensiez profondément. » Sur la Régénération ils dirent: 
« Qui ne voit que chaque homme a la liberté de penser à Dieu, 
et de n'y pas penser, pourvu qu'il soit instruit qu'il y a un Dieu, 
qu'ainsi chacun a la liberté dans les choses spirituelles de même 
que dans les choses civiles et naturelles ? Le Seigneur donne con- 
tinuellement celte liberté à tous les hommes; aussi l'homme de- 
vient-il coupable, s'il n'y pense pas; l'homme est homme parce 
qu'il peut penser à Dieu, et la bête est bête parce qu'elle ne le 
peut pas; c'est pour cela que l'homme se peut réformer et régéné- 
rer comme par lui-même, pourvu qu'il reconnaisse de cœur que 
c'est par le Seigneur ; tout homme qui fait pénitence et croit au 
Seigneur est réformé et régénéré; l'homme doit faire l'un et l'au- 
tre comme par lui-même, mais comme par lui-même, c'est par le 
Seigneur. Il est vrai que l'homme de lui-même ne peut nullement 
y contribuer, pas même en la moindre chose ; cependant vous n'a- 
vez pas été créés statues, mais vous avez été créés Hommes, pour 
faire cela par le Seigneur comme par vous ; c'est là l'unique réci- 
proque de l'amour et de la foi que le Seigneur veut absolument 
que l'homme accomplisse envers Lui; en un mot, faîtes par vous- 
mêmes, et croyez que c'est par le Seigneur, de cette manière vous 
faites comme par vous-mêmes. » Mais alors ils demandèrent si 
faire comme par soi-même a été mis dans l'homme par création ; 
l'Ange répondit : « Cela n'y a point été mis, car faire par soi-même 
appartient à Dieu Seul, mais cela est donné continuellement, c'est- 
à-dire, est adjoint continuellement ; et alors en tant que l'homme 
fait le bien et croit le vrai comme par lui-même, il est un Ange du 
ciel ; mais en tant qu'il fait le mal et par suite croit le faux, ce qui 
aussi est comme par lui-même, il est un Esprit de l'enfer ; que ce 
soit aussi comme par lui-même, vous en êtes étonnés, mais néan- 
moins vous le voyez, quand en priant vous demandez à être préser- 
vés du diable, de peur qu'il ne vous séduise, qu'il n'entre en vous 
comme dans Judas, qu'il ne vous remplisse de toute iniquité, et 
qu'il ne détruise et votre âme et votre corps : niais quiconque croit 
qu'il agit par soi-même, soit qu'il fasse le bien soit qu'il fasse le 
mal, devient coupable, tandis que celui qui croit qu'il agit comme 
par soi-même ne devient pas coupable ; car si celui-là croit que le 
bien vient delui, il s'arroge ce qui appartient à Dieu; et s'il croit 
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que le mal vient de lui, il s'attribue ce qui appartient au diable. >■ 
Sur le Baptême, ils dirent: « C'est une Ablution spirituelle, qui 
est la Réformation et la Régénération, et l'Enfant est réformé et 
régénéré quand, devenu adulte, il fait ce que ses Parrains ont pro- 
mis pour lui, à savoir, ces deux choses, la Pénitence et la Foi en 
Dieu, car ils promettent:! 0 qu'il renoncera au diable et à toutes 
ses œuvres ; T qu'il croira en Dieu ; tous les Enfants dans le Ciel 
sont initiés dans ces deux choses, mais pour eux le diable est l'en- 
fer, et Dieu est le Seigneur : de plus, le Baptême est un signe de- 
vant les Anges que l'homme est de l'Église. » Après avoir entendu 
ces explications, ceux de l'Assemblée dirent: «Nous comprenons 
cela. >< Mais alors une voix fut entendue sur le côté, criant : « Nous 
ne comprenons pas. » Et une autre voix : «Nous ne voulons pas 
comprendre. » Et l'on rechercha de qui étaient ces voix; et l'on 
découvrit qu'elles venaient de ceux qui avaient confirmé chez eux 
les faux de la foi, et avaient voulu qu'on les crût comme des ora- 
cles, cl qu'ainsi on les adorai. Les Anges dirent : « Ne vous en éton- 
nez point ; il y en a beaucoup aujourd'hui qui leur ressemblent ; 
du Ciel ils nous apparaissent comme des statues faites avec un tel 
art, qu'elles peuvent remuer les lèvres, et produire des sons comme 
de véritables organes , et ils ne savent pas si le souffle d'après le- 
quel ils produisent les sons vient de l'Enfer, ou s'il vient du Ciel, 
parce qu'ils ne savent pas si c'est le faux ou si c'est le vrai ; ils rai- 
sonnent et raisonnent, puis ils confirment et confirment, et ils ne 
voient jamais si la chose est ou n'est pas ; mais sachez que le Gé- 
nie humain peut confirmer tout ce qu'il veut, au point de le faire 
paraître comme s'il existait réellement ; c'est pourquoi les héréti- 
ques le peuvent, les impies le peuvent et même les athées peuvent 
confirmer qu'il n'y a point de Dieu, et qu'il n'y a que la Nature. » 
Ensuite celte Assemblée d'Anglais, brûlant du désir d'être sage, 
dit aux Anges : « On parle de la Sainte-Cêne de tant de manières 
différentes, dites-nous la vérité sur ce sujet. Les Anges répon- 
dirent: « La Vérité est que l'homme qui porte ses regards vers le 
Seigneur, el qui fait pénitence, est par cette chose très-sainte con- 
joint au Seigneur et introduit dans le Ciel. » Mais ceux de l'Assem- 
blée dirent : « Ceci est un mystère. » Et les Anges répondirent: 
•• C'est un mystère, mais il est tel cependant, qu'il peut être com- 
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pris ; le Pain et le Vin ne font point ce mystère, il n'y a rien de 
saint en eux ; mais le Pain matériel et le Pain spirituel se corres- 
pondent mutuellement, et aussi le Vin matériel et le Vin spirituel; 
et le Pain spirituel est le Saint de l'amour, et le Vin spirituel est 
le Saint de la foi, procédant l'un et l'autre du Seigneur, et étant 
l'un et l'autre le Seigneur ; delà la conjonction du Seigneur avec 
l'homme, et de l'homme avec le Seigneur, non avec le pain elle 
vin, mais avec l'amour et la foi de l'homme qui a- fait pénitence ; 
et la conjonction avec le Seigneur est aussi l'introduction dans le 
Ciel. » El après que les Anges leur eurent donné quelques ins- 
tructions sur la Correspondance, ceux de l'Assemblée dirent : 
« Maintenant pour la première fois nous pouvons aussi comprendre 
cela. » Et comme ils prononçaient ces paroles, voici, une flamme 
descendant du ciel avec une grande lumière les consocia avec les 
Anges, et ils s'aimèrent mutuellement. 

622. Second Mémorable. Tous ceux qui ont été préparés pour 
le Ciel, ce qui se fait dans le Monde des esprits, situé dans le mi- 
lieu entre le Ciel et l'Enfer, désirent avec soupir le Ciel, après que 
le temps est achevé, et incontinent leurs yeux sont ouverts, et 
ils voient un chemin qui conduit à quelque société dans le Ciel; 
ils entrent dansce chemin, et ils montent ; et dans la montée il y 
a une porte, à laquelle est placé un garde ; ce garde ouvre la porte, 
et ils entrent ; alors au-devant d'eux vient un Examinateur qui 
leur dit, de la part du Modérateur, d'entrer plus avant, et de cher- 
cher s'il y a quelque part des Maisons qu'ils reconnaissent comme 
étant à eux, car pour chaque Ange novice il y a une maison nou- 
velle ; et s'ils en trouvent, ils le déclarent et ils y demeurent ; mais 
s'ils n'en trouvent pas, ils reviennent et disent qu'ils n'en ont pas 
vu ; et alors il est examiné par un Sage si la Lumière qui est en 
eux concorde avec la Lumière qui est dans la société, êl principa- 
lement s'il y a concordance de Chaleur ; car la Lumière du Ciel 
dans son essence est le Divin Vrai, et la Chaleur du Ciel dans son 
essence est le Divin Bien, l'un et l'autre procédant du Seigneur 
comme Soleil dans le Ciel ; s'il y a en eux une autre Lumière et 
une autre Chaleur que la Lumière et la Chaleur de cette Société, 
c'est-à-dire, s'i| y a un autre Vrai et un autre Bien, ils ne sont pas 
reçus; en conséquence ils se retirent, et vont par des chemins 
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ouverts dans le Ciel entre les Sociétés ; et cela, jusqu'à ce qu'ils 
trouvent une Société absolument conforme à leurs affections, et 
ils y font leur habitation pour l'éternité; car ils sont là au milieu 
des leurs comme au milieu d'alliés et d'amis qu'ils aiment de tout 
cœur, parce qu'ils sont dans une semblable affection ; et là ils sont 
dans le bonheur de leur vie, et dans le délice de toute leur poitrine 
par la paix de l'âme, car il y a dans la Chaleur et la Lumière du 
Ciel un délice ineffable qui est communiqué ; voilà ce qui arrive à 
ceux qui deviennent Anges. Quant à ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux, ils peuvent par permission monter dans le Ciel; 
mais dès qu'ils entrent, ils commencent à haleter et à respirer pé- 
niblement, et peu après leur vue s'obscurcit, leur entendement 
se trouble, leur pensée cesse, une sorte de mort se présente à leurs 
yeux, et ainsi ils restent debout comme des souches; et alors 
le cœur commence à batlre, la poitrine à se serrer, et le mental à 
être saisi d'angoisse et de plus en plus torturé, et dans cet état ils 
se tordent comme des serpents mis près d'un foyer, aussi s'éloi- 
guent-ils de là en se roulant, et s'élancent-ils en bas par un préci- 
pice qui alors devient visible pour eux ; et ils ne se reposent que 
lorsqu'ils sont avec leurs semblables dans l'Enfer, où ils peuvent 
respirer, et où leur cœur bat librement. Ensuite ils ont en haine le 
Ciel et rejettent le vrai, cl dans leur cœur ils blasphèment le Sei- 
gneur, croyant que leurs tourments et leurs tortures dans le Ciel 
venaient de Lui. Par ce court exposé, on peut voir quel est le sort 
de ceux qui ne font aucun cas des Vérités appartenant à la foi, 
quoiqu'elles fassent la lumière dans laquelle sont les Anges du 
ciel, et qui ne font aucun cas des Biens appartenant à l'Amour et 
à la Charité, quoique ces biens fassent la chaleur de l'a vie dans 
laquelle sont les Anges du Ciel : on peut encore voir par là dans 
quelle erreur sont ceux qui croient que chacun peut jouir de la 
béatitude céleste, pourvu qu'il soit admis dans le Ciel ; car la foi 
aujourd'hui, c'est qu'on est reçu dans le ciel d'après la Miséri- 
corde seule, et que la réception dans le ciel est comme celle d'un 
homme qui, dans le Monde, est invité dans une Maison de Noces, 
et s'y livre alors à la joie et à l'allégresse avec les convives ; mais 
qu'on sache que dans le Monde spirituel il y a communication 
des affections de l'amour et des pensées qui en proviennent, car 
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l'Homme alors est un Esprit, et la "Vie de l'Esprit est l'affection 
de l'amour et par suite la pensée ; et que l'affection homogène 
conjoint, et l'affection hétérogène sépare, et que ce qui est hétéro- 
gène cause des tourments, au diable dans le Ciel, et à l'ange dans 
l'Enfer; c'est pour cela qu'ils ont été soigneusement séparés selon 
les diversités, les variétés et les différences des affections qui ap- 
partiennent à l'amour. 

C23. Troisième Mémorable. Un jour, il me fut donné de voir 
trois cents Ecclésiastiques et Laïques, tous savants et érudits, 
parce qu'ils avaieut su confirmer la Foi seule jusqu'à la jusiifica- 
tion, et quelques-uns avaient même été au-delà ; et comme chez 
eux il y avait la foi, que le Ciel est seulement une admission par 
grâce, il leur fut accordé de monter dans une Société du Ciel, qui 
cependant n'était pas une des sociétés supérieures; et pendant 
qu'ils montaient, ils étaient vus de loin comme des Veaux ; et quand 
ils entrèrent dans le Ciel, ils furent reçus avec civilité ;,ar les Anges, 
mais tandis qu'ils conversaient, un tremblement s'empara d'eux, 
puis un frisson, et enfin une torture comme celle de la mort, et 
alors ils s'élancèrent précipitamment en bas, et dans leur chute 
ils furent vus comme des Chevaux morts. Si en montant ils appa- 
rurent comme des Veaux, c'est parce que l'affection naturelle de 
voir et de savoir se manifestant avec joie apparaît d'après la cor- 
respondance comme un Veau ; et si dans leur chute ils apparurent 
comme des Chevaux morts, c'est parce que l'Entendement du vrai 
apparaît d'après la correspondance comme un Cheval, et que l'En- 
tendement nul du vrai qui appartient à l'Église apparaît comme 
un Cheval mort. 

Au-dessous d'eux il y avait des enfants qui les virent descendre, 
et auxquels ils apparurent, en descendant, comme des Chevaux 
morts; et alors ces enfants détournèrent leurs faces, et ils 
dirent à leur Maure qui était avec eux: «Qu'est-ce que ce pro- 
dige? Nous avons vu des hommes, et maintenant au lieu d'hommes 
ce sont des Chevaux morts ; comme nous ne pouvions pas les re- 
garder, nous avons détourné nos faces ; Maître, ne restons pas 
dans ce lieu, mais allons nous-en. » Et ils s'en allèrent. Et alors 
le Maître, dans le chemin, les instruisit de ce que c'est qu'un Che- 
val mort, en leur disant: « Le Cheval signifie l'Entendement. du 
îi 11 
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vrai d'après la Parole ; tous les Chevaux que vous avez vus ont si- 
gnifié cet entendement ; en effet, quand l'homme va méditant d'a- 
près la Parole, sa Méditation apparaît de loin comme un Cheval 
vigoureux et vivant selon qu'il médite spirituellement, et au con- 
traire chétif et mort selon qu'il médite matériellement. » Alors les 
enfants demandèrent ce que c'était que méditer spirituellement 
et méditer matériellement d'après la Parole ; et le Maître répon- 
dit : « Je vais illustrer cela par des exemples: Qui est-ce qui, pen- 
dant qu'il lit saintement la Parole, ne pense pas intérieurement 
en soi à Dieu, au Prochain et au Ciel? Quiconque pense â Dieu 
seulement d'après la Personne, et non d'après l'Essence, pense 
matériellement ; celui qui pense au Prochain seulement d'après la 
forme externe, et non d'après la qualité, pense matériellement ; 
et celui qui pense au Ciel seulement d'après le lieu, et non d'après 
l'amour et la sagesse qui font que le Ciel est le Ciel, pense encore 
matériellement. » Mais les enfanis dirent : « Nous, nous avons 
pensé à Dieu d'après la Personne, au Prochain d'après la Forme, 
en ce qu'il est homme, et au ciel d'après le Lieu, en ce qu'il es 1 
au-dessus de nous, est-ce que pour cela, quand nous avons lu la 
Parole, nous avons alors apparu à quelqu'un comme des chevaux 
morts? » Le maître leur nil : « Non ; vous êtes encore des enfants, 
et vous ne pouvez pas penser autrement ; mais j'ai perçu chez vous 
l'affection de savoir et de comprendre, et cette affection étant spi- 
rituelle, vous avez aussi pensé spirituellement, car il y a une pen- 
sée spirituelle intérieurement cachée dans votre pensée matérielle, 
ce que vous ne savez pas encore. Mais je reviens à ce que précé- 
demment je disais, que celui qui pense matériellement, pendant 
qu'il lit la Parole, ou qu'il médite d'après la Parole, apparaît de 
loin comme un Cheval mort, tandis que celui qui pense spirituel- 
lement apparaît comme un Cheval vivant ; et que celui qui pense 
à Dieu seulement d'après la Personne, et non d'après l'essence, 
y pense matériellement; car il y a plusieurs Attributs de la Divine 
Essence, comme la Toute-Puissance, la Toute-Science, la Toute- 
Présence, l'Éternité, l'Amour, la Sagesse, la Miséricorde et la 
Grâce, ei d'autres ; et il y a des Attributs procédant de la Divine 
Essence, qui sont la Création et la Conservation, la Rédemption 
et la Salvation, l'Illustration et l'Instruction. Quiconque pense à 
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Dieu d'après la Personne, fait trois Dieux, en disant, qu'il y a un 
Dieu qui est Créateur et Conservateur, un autre qui est Rédemp- 
teur et Sauveur, et un Troisième qui est Illustrateur et Instruc- 
teur ; mais quiconque pense à Dieu d'après l'essence, fait un Seul 
Dieu, en disant : Dieu nous a créés, et ce même Dieu nous a ra- 
chetés et nous sauve, et lui aussi nous illustre et nous instruit; 
de là vient que ceux qui pensent à la Trinité de Dieu d'après la 
Personne, et ainsi matériellement, ne peuvent d'après les idées 
de leur pensée, qui est matérielle, que faire d'un Seul Dieu Trois 
Dieux, mais néanmoins ils sont tenus, contre leur pensée, dédire 
qu'il y a Union de ces Trois Dieux par l'Essence, parce qu'ils ont, 
comme à travers un treillis, pensé aussi à Dieu d'après l'essence; 
c'est pourquoi, mes Élèves, pensez d'après l'Essence, et d'après 
elle à la Personne, car penser d'après la Personne à l'Essence, 
c'est penser matériellement aussi à l'Essence, tandis que penser 
d'après l'Essence à la Personne, c'est penser spirituellement aussi 
à la Personne : les Gentils Anciens, parce qu'ils ont pensé maté- 
riellement à Dieu, et par conséquent aussi aux Attributs de Dieu, 
ont fait non-seulement trois Dieux, mais une multitude de Dieux 
jusqu'à plus de cent, car de chaque Attribut ils faisaient un Dieu : 
sachez que le matériel n'entre pas dans le spirituel, mais que le 
spirituel entre dans le matériel. Il en est de même de la pensée sur 
le Prochain d'après sa forme externe, et non d'après sa qualité ; 
et de même aussi de la pensée sur le Ciel d'après le lieu, et non 
d'après l'Amour et la Sagesse qui constituent le Ciel. Il en est de 
même de toutes et de chacune des choses qui sont dans la Parole ; 
c'est pourquoi celui qui conserve une idée matérielle sur Dieu, et 
aussi sur le Prochain et sur le Ciel, ne peut rien comprendre dans 
la Parole, elle est pour lui une lettre morte ; et lui-même, quand 
il la lit, ou qu'il médite d'après elle, apparaît de loin comme un 
Cheval mort : ceux que vous avez vus descendre du ciel, et qui 
sont devenus devant vos yeux comme des Chevaux morts, étaient 
des hommes qui ont bouché chez eux et chez les autres la vue ra- 
tionnelle, quant aux choses Théologiques ou spirituelles de l'É- 
glise, par ce dogme particulier, que l'Entendement doit être mis 
sous l'obéissance de leur foi, sans penser que l'entendement fermé 
par la Religion est aveugle comme une taupe, et qu'il y a en lui 
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une pure obscurité, et .une telle obscurité, qu'elle rejette loin 
d'elle toute lumière spirituelle, en abaisse l'influx qui vient du 
Seigneur et du Ciel, et pose pour cet influx une barre dans le sen- 
suel corporel, bien au-dessous du rationnel dans les choses de la 
foi, c'esM-dire qu'elle la pose près du nez, et la fixe dans son 
cartilage, de sorte qu'ensuite il ne peut pas même sentir les choses 
spirituelles ; de là quelques-uns sont devenus tels, que, quand ils 
sentent l'odeur provenant des choses spirituelles, ils tombent en 
défaillance ; par l'odeur j'entends la perception. Ce sont ceux-là 
qui font Dieu Trois ; ils disent, à la vérité, d'après l'Essence, que 
Dieu est Un, mais néanmoins quand ils prient d'après leur Foi, 
laquelle est que Dieu le Père a compassion à cause du Fils et en- 
voie l'Esprit Saint, ils font manifestement trois Dieux; ils ne peu- 
vent faire autrement, car ils prient l'Un d'avoir compassion à cause 
de l'Autre, et d'envoyer le Troisième. » Et alors leur Maître leur 
enseigna au sujet du Seigneur, qu'il est le Seul Dieu en Qui est la 
Divine Trinité. 

6"2i. Quatrième Mémorable. Ayant été réveillé de mon som- 
meil au milieu delà nuit, je vis à une certaine hauteur vers l'O- 
rient un Ange tenant dans la main droite un Papier qui, d'après 
Je Soleil, apparaissait d'une blancheur éclatante. ; il y avait au mi- 
lieu une Écriture en lettres d'or ; et je vis écrit : Mariage du Bien 
et du Vrai ; de l'Écriture sortit une splendeur qui forma un large 
cercle autour du Papier; ce cercle ou contour apparut ensuite 
comme apparaît l'aurore dans la saison du printemps. Après cela, 
je vis l'Ange descendre avec le Papier à la main, et à mesure qu'il 
descendait, le Papier apparaissait de moins en moins brillant, et 
cette Écriture, à savoir: Mariage du Bien et du Vrai apparais- 
sait changée de couleur d'or en couleur d'argent, et ensuite en 
couleur d'airain, puis en couleur de fer, enfin en une couleur de 
rouille de fer et de rouiile d'airain ; et enfin je vis l'Ange entrer 
dans un Nuage obscur, et arrivera travers le Nuage sur la Terre; 
et là, quoique ce Papier fût encore dans la main de l'Ange, je ne 
le vis pas; cela se passait dans le Monde des esprit?, dans lequel 
arrivent d'abord tou> les hommes après la mort ; et alors l'Ange 
me parla, en disant : « Demande à ceux qui viennent, ici, s'ils me 
voient, ou s'ils voient quelque chose dans ma main. » Il vint une 
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multitude d'esprits, les uns de l'orient, d'autres du midi, d'autres 
de l'occident, d'autres du septentrion, et je demandai à ceux qui 
venaient de l'Orient et du Midi, — c'étaient ceux qui dans le Monde 
s'étaient livrés à l'érudition, s'ils voyaient quelqu'un près de 
moi, ou s'ils voyaient quelque chose dans sa main; tous dirent 
qu'ils ne voyaient absolument rien ; ensuite je fis la même ques- 
tion à ceux qui venaient de l'Occident et du Septentrion, — c'é- 
taient ceux qui dans le Monde avaient cru aux paroles des érudils, 
— ils dirent qu'ils ne voyaient rien non plus : cependant les der- 
niers d'entre eux, qui dans le Monde avaient été dans la foi simple 
d'après la charité, ou dans quelque vrai d'après le bien, après que 
les premiers se furent retirés, dirent qu'ils voyaient un Homme 
avec un Papier, l'Homme vêtu élégamment, et le Papier avec des 
lettres tracées dessus ; et, lorsqu'ils eurent approché les yeux, ils 
dirent qu'ils lisaient Mariage du Bien et du Vrai ; et ils s'adres- 
sèrent à l'Ange, en le priant de dire ce que cela signifiait ; et il 
dit: « Toutes les choses qui existent dans le Ciel entier, et toutes 
celles qui existent dans le Monde entier, ne sont par, création que 
le Mariage du bien et du vrai, parce que toutes et chacune d'elles, 
tant celles qui vivent et sont animées, que celles qui ne vivent 
point et ne sont point animées, ont été créé du Mariage du bieu 
€t du vrai et pour ce Mariage ; il n'existe rien de créer pour le Vrai 
seul, ni rien pour le Bien seul, le bien seul ou le vrai seul n'est 
rien, mais par le Mariage ils existent et deviennent quelque chose 
de tel qu'est un mariage. Dans le Seigneur Dieu Créateur le Divin. 
Bien et le Divin Vrai sont dans leur Substance même, l'Etre de la 
Substance de Dieu est le Divin Bien, et l'Exister de la Substance de 
Dieu est le Divin Vrai ; en Lui aussi ils sont dans leur Union même, 
car en Lui ils font un d'une manière infinie; comme ces deux sont 
un dans Dieu Créateur Lui-Même, c'est pour cela qu'ils sont aussi 
un dans toutes et dans chacune des choses créées par Lui; par là 
aussi le Créateur a été conjoint avec toutes ses créatures par une 
alliance éternelle comme par une alliauce de Mariage. » De plus, 
l'Ange dit :« L'Écriture Sainte, qui a été dictée par le Seigneur, 
est dans le commun et dans la partie le Mariage du bien et du 
vrai, — voir ci-dessus, N 08 248 à 253 ; — et comme l'Église qui 
«st formée par les Vrais delà Doctrine, et la Religion qui est for- 
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mée par les Biens de la vie selon les Vrais de la Doctrine, sont, 
chez les Chrétiens, uniquement tirées de l'Écriture Sainte, on 
peut voir que l'Église aussi dans le commun et dans la partie est 
le Mariage du Bien et du Vrai. » — Ce qui a été dit ci-dessus du 
Mariage du Bien et du Vrai, a été dit aussi pour le Mariage de la. 
Charité et de la Foi, parce que le Bien appartient à la Charité, 
et le Vrai appartient à la Foi. — Après que l'Ange eut ainsi parlé, il 
s'éleva de terre, et porté à travers le nuage il monta dans le Ciel ; 
et alors, à mesure qu'il montait, le Papier brillait comme aupara- 
vant; et voici, alors le Cercle, qui auparavant avait apparu comme 
l'aurore, s'abaissa ; et il dissipa le Nuage qui avait répandu des té- 
nèbres sur la Terre, et le temps devint clair et serein. 

t>25. Cinquième Mémorable. Un jour, pendant que je méditais 
sur le Second Avènement du Seigneur, il apparut tout à coup un 
grand éclat de lumière qui me frappa fortement les yeux ; c'est 
pourquoi, je regardai en haut, et voici, tout le Ciel au-dessus de 
moi apparut lumineux ; et de là de l'Orient à l'Occident sans aucune 
interruption se faisait entendre une Glorification ; et un Ange 
se présenta,. et dit : « Cette Glorification est la Glorification du 
Seigneur à cause de son Avènement ; elle est faite par les Anges 
du Ciel Oriental et du Ciel Occidental. » On n'entendait du Ciel Mé- 
ridional et du Ciel Septentrional qu'un doux murmure ; et comme 
l'Ange avait tout entendu, il médit d'abord que ces Glorifications 
et ces Célébrations du Seigneur se faisaient d'après la Parole; et 
peu après il me dit : Maintenant ils glorifient et célèbrent le 
Seigneur en particulier par ces paroles qui sont dans le Prophète 
Daniel : « Tu as vu le fer mêlé avec l'argile de potier, mais ils 
n'auront point de cohérence : et en ces jours le Dieu des deux 
fera surgir un Royaume qui dans les siècles ne périra point ; il 
brisera et consommera tous ces Royaumes, mais lui, il subsis- 
tera dans les siècles. » — Dan. II. 43, 44. — Après cela, j'enten- 
dis comme le bruit d'un chant, et plus avant dans l'orient je vis 
un éclat de lumière plus resplendissant que le premier ; et je de- 
mandai à l'Ange quelles étaient les paroles de celte glorification ; 
il me dit que c'étaient celles-ci dans Daniel : « Voyant je fus en 
visions de nuit, et voici avec les Nuées du Ciel comme un Fils 
de l'homme qui venait ; et il Lui fut donné la Domination et le 
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Royaume, et tous les peuplés et nations Le serviront ; sa Domi- 
nation (sera) une Domination du siècle, laquelle ne passera 
point; et son Royaume (un Royaume) qui ne périra point. » — 
Dan. VII. 13, 14. — En outre, ils célébraient le Seigneur d'après 
ces paroles dans l'Apocalypse : « A Jésus-Christ soit la gloire et 
la force ; voici, il vient avec les Nuées ; Il est l' Alpha et t Oméga, 
le Commencement et la Fin, le Premier et le Dernier, Qui Est, 
et Qui Était et Quidoit Venir, le Tout- Puissant. Moi, Jean, j'ai 
entendu cela du Fils de l'Homme, du milieu des sept chande- 
liers. „ —Apoc.I. S, 6, 7, 10,11, 12, 13. XXII. 13. Matlb. XXIV. 
30, 32. — Je portai de nouveau mes regards vers le Ciel Oriental, et 
le côlé droit resplendissait de lumière, et la splendeur lumineuse 
entra dans l'Étendue Méridionale, et j'entendis un son doux; et je 
demandai à l'Ange quel était là le sujet de la glorification du Sei- 
gneur ; il me dit que c'étaient ces paroles dans l'Apocalypse : « Je 
vis an Ciel Nouveau et une Terre Nouvelle, et je vis la Ville, 
la Sainte Jérusalem Nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, 
parée comme une Fiancée ornée pour son; Mari; et j'entendis 
une voix grande du Ciel, disant: Voici le Tabernacle de Dieu 
avec les Hommes, et il habitera avec eux. Et F Ange me parla, 
et il dit : Viens, je te montrerai la Fiancée, de l'Agneau l'É- 
pouse ; et il m'enleva en esprit sur une Montagne grande et 
élevée, et il me montra la Ville, la Sainte Jérusalem. — Apoc. 
XXI. 1, 2, 3, 9, 10. — Et aussi celles-ci : « Moi, Jésus, je suis 
l'Etoile brillante et du matin; et l'Esprit et la Fiancée disent: 
Viens. Et il dit : Je viens bientôt ; Amen ! Oui, Viens, Seigneur 
Jésus ! » — Àpoc. XXII. 16, 17, 20. — Après ces glorifications et 
plusieurs autres, on entendit une commune Glorification de l'O- 
rient à l'Occident, et aussi du Midi au Septentrion ; et je deman- 
dai à l'Ange qu'elles étaient alors les paroles ; et il dit que c'étaient 
celles-ci, prises dans les Prophètes : « Afin que sache toute chair, 
que Moi (je suis) Jéhovah ton Sauveur et ton Rédempteur. » — 
Ésaïe, XLIX. 26. — « Ainsi a dit Jéhovah, le Roi d'Israël, et 
son Rédempteur Jéhovah Sébahoth : Moi, le Premier kt le 
Dernier, et excepté Moi, point de Dieu.» — Ésaïe, XL1V. 6. 
— « Il sera dit en ce jour- là : Voici, notre Dieu (est) Celui-ci, 
que nous avons attendu pour qu'il nous délivre ; Celui-ci (est) 
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Jéhovah que nous avons attendu. » — Ésaïe, XXV. 9. — « Une 
voix (il esO de qui crie dans le désert: Préparez le chemin à 
Jéhovah ,* voici , le Seigneur Jéiiovih en fort vient; comme 
Pasteur .son troupeau il paîtra. » — Ésaïe, XL. 3, 5, 10, 1 1 - — 
« Un enfant nous est né, un Fils nous a été donné, dont sera 
appelé le nom Admirable, Conseiller, Dieu, Héros, Père d'É- 
ternité, Prince de paix. » — Ésaïe, IX. 5. — « Voici, les jours 
viendront, et je susciterai à David un Germe juste, qui régnera 
Roi, et voici son Nom : Jéhovah notre Justice. » — Jéréin. 
XXIII. 5, 6. XXXIII. 13, 16. — « Jéhovah Sébaoth (est; son Nom, 
et ton Rédempteur, le Saint d'Israël, Dieu de toute la Terre 
sera appelé. » — Ésaïe, HV, 5. — « En ce jour-la sera Jého- 
vah en Roi sur toute la Terre ; en ce jour-la sera Jéhovah 
un, et son Nom un. » — Zach. XIV. 9. — Ayant entendu et com- 
pris ces choses, mon cœur bondit, et j'allai avec joie à la maison, 
et là je rentrai de l'état de l'esprit dans l'état du corps, dans le- 
quel j'ai écrit ce que j'avais vu et entendu. 
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CHAPITRE ONZIÈME 

DE L'IMPUTATION 1 . 

La Foi de l'Eglise d 'aujourd'hui, qui seule est dite justifier, et 
^Imputation, font un. 

626. Si la Foi de l'Église d'aujourd'hui, qui seule est dile jus- 
tifier, est l'Imputation ; ou, si la Foi et l'Imputation dans l'Église 
d'aujourd'hui font un, c'est parce que l'une appartient à l'autre, 
ou que l'une entre dans l'autre, mutuellement et réciproquement, 
et fait qu'elle existe ; car si l'on dit la foi et qu'on n'ajoute pas 
l'imputation, la foi est simplement un son, et si l'on dit l'Imputa- 
tion et qu'on n'ajoute pas la foi, c'est encore un simple son; si, 
au contraire, on dit les deux conjointements, il y a quelque chose 
d'articulé, mais encore sans aucun sens ; afin donc que l'entende- 
ment perçoive quelque sens, il faut nécessairement qu'on ajoute 
un troisième terme, qui est le mérite du Christ, ce qui présente 
une sentence que l'homme peut énoncer avec une sorte de raison : 
en effet, la foi de l'Église d'aujourd'hui est, que Dieu le Père im- 
pute la justice de son Fils, et envoie l'Esprit Saint pour en opé- 
rer les effets. 

627. Ces trois choses, la Foi, l'Imputation et le Mérite du Christ, 
dans l'Église d'aujourd'hui, sont donc un, et peuvent être appelées 
triun ; en effet, si l'une des trois était ôtée, la Théologie d'aujour- 
d'hui deviendrait nulle ; car elle dépend des trois perçues comme 
un, de même qu'une longue chaîne dépend du crochet qui la fixe ; 
ainsi, si l'on ôtait ou la foi, ou l'imputation, ou le mérite du Christ, 
toutes les choses qui sont dites de la justification, de la rémission 
des péchés, de la vivification, de l'innovation, de la régénéra- 
tion, de la sanctification, et aussi de l'évangile, du libre arbitre, 
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de la charité et des bonnes œuvres, et même de la vie éternelle, 
deviendraient comme des villes désertes, ou comme les décombres 
d'un Temple, et la foi elle-même, qui est la clef de voûte, ne serait 
rien, et ainsi l'Église entière serait un désert et une désolation. 
Par l'i on voit sur quelle colonne a été fondée la Maison de Dieu 
aujourd'hui, et que si cette colonne était détachée, la Maison s'é- 
croulerait comme celle dans laquelle les satrapes des Philistins et 
trois mille hommes du peuple se divertissaient, et dont Samson 
détacha en même temps les deux colonnes, ce qui les fit périr sous 
les décombres. — Jug. XVI. 29. — Ceci est dit, parce que dans ce 
qui précède il a été montré, et que dans l'Appendice il sera mon- 
tré, que celle Foi n'est pas la Foi Chrétienne, parce qu'elle n'est 
pas d'accord avec !a Parole, et que l'imputation de cette foi est 
vaine, parce que le mérite du Christ n'est point imputable. 

L'Imputation appartenant à la foi d' aujourd'hui est double, 
l'une du Mérite du Christ, et l'autre du Salut qui en résulte. 

628. Dans toute l'Église Chrétienne on dit que la justification 
et par suite la salvation sont faites par Dieu le Père au moyen de 
l'imputation du mériie du Christ son Fils, et que l'imputation est 
faite par grâce quand et ou il veut, ainsi à son gré, et que ceux 
à qui le mérite du Christ est imputé sont adoptés au nombre des 
fils de Dieu ; et comme les chefs de l'Église n'ont pas porté leurs 
pas au-delà de cette imputation, ou n'ont pas élevé leur mental 
au-dessus, ils sont tombe- 'le ce Choix de Dieu, déterminé à son 
gré, dans des erreurs énon ies et fanatiques, et enfin dans la dé- 
testable erreur de la Prédestination, et dans cette erreur abomi- 
nable, que Dieu ne fait pas attention aux actions de la vie de 
l'homme, mais qu'il considère seulement la foi gravée dans les 
intérieurs de son mental ; si donc l'erreur de l'Imputation n'était 
pas détruite, l'Athéisme envahirait tout le Christianisme, et alors 
sur les chrétiens régnerait le Hoi de l'abîme, donl«/e nom en 
hébreu est Abaddon, et qui en grec a nom Apollyon. » — Apoc. 
IX. H ; — par Abaddon et par Apollyon est signifié le destruc- 
teur de l'Église par les faux, et par l'abîme l'enfer où sont ces 
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faux ; voir I'Apocalypse Révélée, N"" 421, 440 et 442; de là il 
est évident que c'est sur ce faux, et sur les faux qui en dérivent 
dans une longue série, que règne ce Destructeur; car, ainsi qu'il 
vient d'être dit, tout le système théologique aujourd'hui dépend 
de cette Imputation, comme une longue chaîne dépend du cro- 
chet qui la fixe, et comme un homme avec tous ses membres dé- 
pend de la Tète; el puisque cette Imputation règne partout, il ar- 
rive ce que dit Ésaïe : « Le Seigneur retranchera d'Israël la tête 
et la queue ; celui qui est honoré est la tête, et le docteur de 
mensonge est la queue. » — IX. 13, 14. 

629. Il est dit que l'Imputation de la foi d'aujourd'hui est dou- 
ble, toutefois non pas double comme Dieu et la Miséricorde envers 
tous, mais comme Dieu et la Miséricorde envers quelques-uns; 
ou, non pas double comme tin père et son amour envers tous ses 
enfants, mais comme un père et son amour envers l'un ou l'autre 
d'entre eux ; ou, non pas double comme la Loi Divine et son com- 
mandement à tous, mais comme la Loi Divine et son commande- 
ment à un petit nombre ; c'est pourquoi l'un de ces doubles est 
étendu et non-divisé, l'autre est restreint et divisé, el celui-ci est 
réellement double, mais celui-là est unité; car on enseigne qu'il y 
a imputation du mérite du Christ d'après une élection arbitraire, 
el qu'il y a imputation du salut pour ceux qui sont choisis, qu'ainsi 
quelques-uns sont adoptés et tous les autres rejetés ; ce qui serait 
comme si Dieu élevait quelques-uns dans le sein d'Abraham, et li- 
vrait les autres en pâture an diable; lorsque cependant la vérité est, 
que le Seigneur ne rejette et ne livre personne, mais que l'homme 
se livre lui-même. 

630. Qu'on ajoute à cela, que l'Imputation d'aujourd'hui ôte à 
l'homme toute puissance provenant de quelque libre arbitre dans 
les choses spirituelles, et ne lui en laisse pas même assez pour 
pouvoir éteindre le feu pris à ses vêtements et en préserver son 
corps, ou éteindre avec de l'eau sa maison en feu et en arracher 
sa famille, lorsque cependant la Parole, depuis le commencement 
jusqu'à la fin, enseigne que chacun doit fuir les maux parce qu'ils 
sont du diable et viennent du diable, et faire les biens parce qu'ils 
sont de Dieu et viennent de Dieu, et qu'il doit les faire par lui- 
même, le Seigneur opérant. Mais la puissance de faire ainsi, l'Impu- 
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tation d'aujourd'hui la proscrit comme mortelle pour la foi et par 
suite pour le salut; et cela, afin que rien de l'homme n'entre dans 
l'imputation, ni par conséquent dans le mérite du Christ ; ce dogme 
établi, il en est résulté cette maxime satanique, qu'il y a pour 
l'homme impuissance absolue dans les choses spirituelles, ce qui 
est comme si l'on disait: « Marche, quoique tu n'aies point de 
pieds, pas même un seul; lave-toi, quoique tes deux mains soient 
coupées ; » ou, « fais le bien, mais dors, >» on, « nourris-toi, mais 
sans langue, » Et c'est encore comme s'il était donné à l'homme 
une volonté qui ne fût pas une volonté; ne peut-il pas dire :« Je 
ne peux pas plus que la statue de sel femme de Lolh, ni plus que 
Dagon le Dieu des Philistins, quand dans son temple fut intro- 
duite l'arche de Dieu ; je crains que, comme il lui est arrivé, 
ma tête et mes mains séparées de mon corps ne soient jetées sur 
le seuil, — I Sam. V. 4 ; — ni plus que Béelzébub le Dieu d'Ékron, 
qui d'après la signification de son nom ne peut que chasser les 
mouches?» Que l'on croie aujourd'hui à cette impuissance dans 
les choses spirituelles, on le voit d'après les Extraits donnés dans 
le Chapitre sur le Libre Arbitre, N° 464. 

631 . Quant à ce qui regarde la première partie de ce double 
de l'Imputation concernant la Salvation de l'homme, c'est-à-dire, 
l'Imputation du mérite du Christ arbitrairement faite, et l'Impu- 
tation du salut qui en résulte, les dogmatistes sont d'avis diffé- 
rents ; quelques-uns disent que cette Imputation est absolue d'après 
un libre pouvoir, et se fait pour ceux dont la forme externe ou la 
forme interne plait ; d'autres disent que l'Imputation se fait d'a- 
près la prescience pour ceux chez qui la grâce a été infusée et à 
qui cette foi peut être appliquée ; mais néanmoins ces deux opi- 
nions visent au même but, et sont comme les deux yeux qui ont 
pour objet une même pierre, ou comme les deux oreilles qui ont 
pour objet un même chant; â la première vue il semble qu'elles 
se séparent mutuellement, mais toujours est-il qu'à la fin elles se 
conjoignent et sont d'intelligence pour tromper; car lorsque de 
part et d'autre on établit une complète impuissance dans les 
choses spirituelles, et qu'on exclut de la foi tout ce qui appartient 
à l'homme, il s'ensuit que cette grâce réceptrice de la foi, infusée, 
ou d'après un libre pouvoir, ou d'après la prescience, est une se:n- 
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blable élection ; car si cette grâce, qu'on appelle prévenante, était 
universelle, il s'y joindrait une application de l'homme d'après 
quelque puissance propre, laquelle cependant est rejelée comme 
une lèpre. De là vient que personne ne sait si cette foi lui a été 
donnée d'après la grâce ; il ne le sait pas plus qu'une souche ou 
une pierre, auxquelles il se compare quand elle est infusée ; car il 
n'existe pas de signe qui en soit un témoignage, quand la charité, 
la piété, l'élude d'une nouvelle vie, et la libre faculté de faire le 
bien comme le mal, sont déniées à l'homme: les signes qu'on dit 
être des témoignages de cette foi dans l'homme sont tous ridicules, 
et ne diffèrent pas des augures des anciens par le vol des oiseaux, 
ou des prédictions des astrologues par les astres, ou de celles des 
tireurs de cartes. Quant à la justice imputée du Seigneur, qui est 
introduite dans l'homme élu en même temps que la foi à laquelle 
on donne le nom de cette justice, les signes qui la suivent sont du 
même genre et encore plus ridicules. 

La Foi, qui est imputative du mérite et de la justice du Christ 
Rédempteur, est d'abord sortie des décrets du Synode de 
Nicée sur les Trois Personnes Divines de toute éternité, foi 
qui depuis cette époque jusqu'à présent a été reçue par tout 
le Monde Chrétien. 

632. Quant à ce qui concerne ce Synode_de Nicée, l'Empereur 
Constantin-le-Grand, àja persuasion d'Alexandre, évêqne d'Alexan- 
drie, le tint dans son Palais de Nicée, ville de Bithynie, après 
avoir convoqué tous les Évêques en Asie, en Afrique et en Europe, 
pour combattre et condamner, d'après l'Écriture Sainte, l'hérésie 
dVArius, prêirejl'Alexandrie, qui niait la Divinité de Jésus-Christ; 
cela eut lieu l'an du Christ S 18. Qu'il ait été conclu par les Évê- 
ques convoques, qu'il y a eu de toute éternité trois Personnes Di- 
vines, le Père, le Fils et l'Esprit Saint, on peut le voir principale- 
ment par les deux Symboles, appelés Symbole de Nicée et Symbole 
d'Athanase ; dans le Symbole de Nicée on lit: «7e crois en un 
seul Dieu le Père Tout-Puissant, qui a fait le Ciel et la Terre ; 
et en un seul Seigneur Jésus- Christ, Fils de Dieu, uniqùe-en- 
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gendré du Père, né avant tous les siècles, Die u d e Dieu^con- 
substantiel au Père, qui est descendu des deux, et a été incarné 
de l'Esprit Saint par la Vierge Marie; et à l'Esprit Saint, Sei- 
: gneur et Vivifiant, quiprocède du Père et du Fils, qui est adoré 
j et glorifié avec le Père et le Fils. » Dans le Symbole d'Athanase 
sont ces paroles : « La Foi Catholique est que nous vé nérion s un 
seul Dieu dans la Trinité, et la Trinité dans l'Unité, sans con- 
l\ fondre les Personnes et sans séparer la substance ; mais comme 
nous sommes forcés par la vérité Chrétienne de confesser cha- 
que Personne Dieu et Seigneur en particulier, de même nous 
sommes empêchés par la Religion Catholique de dire trois 
Dieux ou trois Seigneurs. » C'est-à-dire, qu'il est permis de con- 
fesser trois Dieux et trois Seigneurs, mais qu'il est défendu de le 
dire, et cela parce que la religion défend l'un, et que la verilédicle 
l'autre; ce Symbole d'Athanase fut composé, aussitôt après la 
tenue du Concil e de N icée, par un ou plusieurs de ceux qui avaient 
assisté à ce Concile, il fut aussi accepté comme OEcuménique ou 
Catholique. D'après cela, il est évident qu'alors il a été décrét é 
1 qu'on doit reconnaître trois Personnes Divines de toute éternité, 
et que, quoique chaque Personne en particulier fût Dieu par elje- 
même, il faut néanmoins dire, non pas trois Dieux ni trois Sei- 
gneurs, niais un Seul. 

633. Que depuis ce temps la foi des trois Personnes Divines ait 
été reçue, et qu'elle ait été confirmée et prêchée jusqu'au temps 
présent par tous les Évêques, par les divers Chefs de l'Église dans 
les hauts degrés et par les Prêtres, cela est notoire dans le Monde 
Chrétien : et comme de là est émanée la persuasionjnentale de 
trois Dieux, il n'a pu sortir d'autre foi que celle qui était appliquée 
à ces Trois dans leur ordre, c'est-à-dire, qu'il faut s'adresser à 
Dieu le Père et l'implorer, afin qu'il impute la justice de son Fils, 
ou qu'il ait pitié à cause de la passion de la croix du Fils, et qu'il 
envoie l'Esprit Saint pour opérer les effets moyens et derniers du 
salut. Cette foi est le fœtus né de ces deux symboles ; mais sitôt 
que les langues sont déroulés, il se présente non pas "un seul Dieu 
mais trois Dieux, d'abord conjoints comme par embrassement, 
mais bientôt séparés, car on pose en principe que l'Essence les 
conjoint, mais que les propriétés, qui sont la création, la redemp- 
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tion et l'opération, ou l'imputation, la justice imputée et l'effectua- 
tion, les séparent : c'est ce qui fait que, quoique de trois Dieux 
ils aient composé un seul Dieu, néanmoins des trois Personnes ils 
n'en ont. point fait une seule ; et cela, afin que l'idée des trois 
Dieux ne fût point effacée ; car tandis que chaque Personne en 
particulier est crue Dieu, comme il est dit dans le Symbole, si alors 
par une conséquence nécessaire les trois Personnes devenaient 
une seule Personne, toute la maison fondée sur les trois comme 
sur des colonnes tomberait en un monceau démines. Si ce synode 
a introduit trois Personnes Divines de toute éternité, c'est parce 
que ceux qui le composaient n'avaient pas bien scruté la Parole, et 
que par suite ils n'ont pas trouvé d'autre refuge contre les Ariens. 
Si ensuite ils ont réuni en un seul Dieu ces trois Personnes dont 
chacune est Dieu par elle-même, ce fut dans la crainte d'être incul- 
pés de croire en trois Dieux, et d'être anathématisés par tout homme 
rationnel religieux dans les trois Parties de la Terre. S'ils ont 
enseigné la foi appliquée aux trois en ordre, c'est, parce que de ce 
principe il n_e gouya[tjas découler une antre foi : qu'on ajoute à 
cela, que si l'un des trois était omis, le troisième ne serait pas envoyé, 
et qu'ainsi toute opération de la grâce Divine deviendrait sans effet. 

634. Mais la vérité va être mise au jour: Quand la Foi en trois 
Dieux a été introduite dans les Églises Chrétiennes, ce qui est ar- 
rivé du temps du Synode de Nicée,, on a banni tout bien de la cha- 
ritéjf tout vrai de la foi, car ce bien et ce vrai ne séjournent en 
aucune manière avec le culte mental de trois dieux joint au culte 
oral d'un seul Dieu, puisque le Mental nie ce que la bouche pro- 
nonce, et que la bouche nie ce que le Mental pense, d'où il arrive 
qu'il n'y a ni la foi de trois Dieux, nHa foi d'un seul Dieu. Delà 
il est évident que, dès ce temps, le Temple Chrétien était non-seu- 
lemeiU lézardé, mais tombé" en un monceau de décombres ; et que 
dè s ce tem ps « fut ouvert le puits de l'abîme, d'où monta une fu- 
mée comme une fumée d'une grande fournaise, et furent obscurcis ( 
le soleil et l'air, et delà sortirent des sauterelles sur la terre, » — 
Apoc. IX, 2, 3 ; — voir l'Explication de ces paroles dans FApoca- 
lypse Révélée ; de plus, dès ce temps _a commencé et s'est accrue 
la Désolation prédite par Daniel, — Matth. XXIV. 15, — et 
ve rs cette foi et l' imputation de cette foi se sont rassemblés les ai- 
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gles, — Vers. 28 du même Chapitre ; — là, par les aigles sont en- 
tendus les principaux de l'Église comme lynx. Si l'on 1 dit que le 
C oncil e, dans lequel siégeaient tant d'Évêques et d'hommes dis- 
tingués, a décrété cela par d'unanimes suffrages, je répondrai : 
Quelle_confiance peut-on avoir dans des Conciles, quan d les Co n- 
ciles Catholiques-Romains ont décrété aussi par d_' unanimes suf- 
frages le Vjciriat.JP_apal, l'invocation des saints, la vé néra tion jles 
statues et des~ôs, la division de la Sainte Eucharistie, le purga- 
toire, les indulgences, etc. ? El quelle confiance peut-on avoir 
dans des Conciles, quand celui de Dordrechi a décrété aussi par 
d'unanimes suffrages l'abominable Prédestination, et l'a procla- 
mée comme le Palladium de la religion. Mais, mon cher Lecteur, 
ne crois point anx Conciles, mais crois à la Sainte Parole, et adresse- 
toi au Seigneur, et lu seras illustré ; car le Seigneur est la Parole, 
c'est-à-dire, le Divin Vrai même dans la Parole. 

635. Cet arcane va enfin être dévoilé : La Consommation de 
l'Église d'aujourd'hui est décrite dans Sept Chapitres de l'Apoca- 
lypse, de la même manière qu'est décrite la dévastation de l'E- 
gypte, et l'une et l'autre par de semblables plaies, dont chacune 
signifie spirituellement quelque faux qui en a étendu la dévasta- 
lion jusqu'à la destruction complète ; c'est pourquoi cette Église, 
qui aujourd'hui est entièremeut détruite, est au*ssi appelée spiri- 
tuellement Égypte. — Apoc. XI. .8. — Les plaies en Egypte ont été 
celles-ci : Les eaux furent changées en sang, ce qui fit mourir tout 
poisson, et puer le fleuve, — Exod. VU : — il est dit la même chose 
dans l'Apocalypse, Chap. VIII. 8. Chap. XVI. 3 ; par le sang est 
signifié leDivin Vrai falsifié, voir I'Apocalypse Révélée, N os 379, 

404, 681, 687, 688 ; et par les poissons, qui alors moururent, sont 
signifiés les vrais pareillement morts dans l'homme naturel, N OS 290, 

405. Dans l'Egypte les grenouilles pullulèrent sur la terre, — Exod. 
VIII : — il est' dit aussi quelque chose des grenouilles dans l'A- 
pocalypse, Chap. XVI. 13 : par les grenouilles sont signifiés les 
raisonnements qui proviennent de la cupidité de falsifier les vrais, 
voir I'Apoc. Rével, N 0 ' 702. Dans l'Egypte il y eut sur l'homme et 
sur la bête des ulcères malins, — Exod. IX; — pareillement dans 
l'Apocalypse, Chap. XVI. 2; par les ulcères sont signifiés les maux 
elles faux intérieurs qui détruisent le bien et le vrai dans l'Église, 
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voir l'Aroc. Révêi.. N° 678. Dans l'Egypte il y eu I une grêle mê- 
lée de feu, — Exod. IX; — pareillement d;ins l'Apocalypse, Chap. 
VIII. 7. Chap. XVI. 21 ; la grêle signifie le faux infernal, voir 
Apoc. Rëvkl. N os 399, TU. Dans l'ÈgypIe il fut envoyé des saute- 
relles, — Exod, X; — pareillement dans l'Apocalypse, Chap. IX. 1 
à 11 ; les sauterelles signifient les faux dans les extrêmes, voir 
Apoc. Révéu N° 8 424, 430. Dans l'Égvple il y eut d'épaisses ténè- 
bres, — Exod. X ; — pareillement dansl'Apocalypse, Chap. VIII. 12; 
les ténèbres signifient les faux qui tirent leur origine soit de l'i- 
gnorance, soit des faux de la religion, soit des maux de la vie, 
voir Apoc Révéi., N° s 1 1 0, 4 1 3, 695. Enfin les Egyptiens périrent 
dans la mer de Suph, — Exod. XIV; — dans l'Apocalypse le Dragon 
et le faux Prophète furent précipiiés dans l'étang de feu et de 
soufre, Chap. XIX. 20. Chap. XX. 10 ; l'une et l'autre, la mer de 
Suph et cet étang, signifient l'Enfer. Si les mémos choses sont dites 
de l'Egypte et de l'Eglise dont la consommation et la fin sont dé- 
crites dans l'Apocalypse, c'est parce que par l'Egypte est entendue 
une Eglise qui dans son commencement élan d'une excellence 
supérieure, c'est pourquoi l'Egypte, avant que son Église ait été 
dévastée, est comparée au jardin d'Eden et au jardin de Jéhovah, 
— Gen. XIU. 10. Ézîch. XXXI. 8, 9, et est aussi appelée Pierre 
angulaire des Irions, Fils des sages et des rois de l'antiquité, — 
Ésai'e, XIX. 11, 13. — Voir, dans I'Apocalypse Révélée, N° 503, 
plusieurs choses sur l'Égvple dans son état primitif, et dans son 
état dévasté. 



La Foi imputative du mérite dir Christ n'a point été connue 
dans l'Eglise Apostolique, qui a précédé le Concile de Nicée, 
et elle n'est entendue nulle part dans la Parole. 

636. L'Église, qui a précédé le Synode de Nicée, a été appelée 
l'Église Apostolique, et elle s'était étendue et propagée dans les 
trois parties du Globe, l'Asie, l'Afrique et l'Europe, ainsi qu'on le 
voit d'après l'Empereur Constantin-le-Grand et sa Monaixliiecpjn- 
posée de plusieurs Royaumes de l'Europe, plus lard divisés, et de 
contrées voisines hors de l'Europe, en ce qu'il fut Chrétien, et zélé 
ii. ~ 12 
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pour la religion ; aussi convoqua -t-il, comme il a élé dit ci-dessus, 
les Évèques d'Asie, d'Afrique • et d'Europe dans son palais de Ni- 
cée, ville de Bithynie, afin de rejeler de son empire les scandales 
d'Arius. Cela est arrivé par la Divine Providence du Seigneur, 
parce que, si la Divinité du Seigneur est niée, l'Église Chrétienne 
expire, et devient comme un sépulcre orné de cette Épitaplie: Hic 
jacet. Ci-gît L'Église qui existait avant ce temps a été appelée 
Apostolique, el les Ecrivains remarquables de celle Église étaient 
appelés Pères, et les vrais Chrétiens à leur suite, frères. Que cette 
Église n'ait pas reconnu trois Personnes Divines, ni par consé- 
quent un Fils de Dieu de toute éternité, mais seulement un Fils 
de Dieu né dans le temps, on le voit par le Symbole qui, en raison 
de leur Église, a été nommé Apostolique,, où on lit ces paroles : 
a Je crois en Dieu le Père Tout- Puissant, Créateur du Ciel et 
de la. Terre; et en Jésus- Christ son Fils unique, notre Seigneur 
qui a été conçu de l'Esprit Saint, est né, de la Vierge Marie ; 
je crois à l'Esprit Saint, à la sainte Église Catholique, à 
la communion des saints. Par là il est évident qu'ils n'ont re- 
connu_ d'autre Fils de Dieu que celui qui a été conçu de l'Esprit 
Saint et est né de la Vierge Marie, et nullement un Fils de Dieu, 
né de toute éternité. Ce Symbole, ainsi que les deux autres, a été 
reconnu comme purement Catholique par toute l'Église Chrétienne 
jusqu'à ce joiir. 

687. Que dans ce temps primitif, tous dans ce Monde Chrétien 
aient reconnu que le Seigneur Jésus-Christ était Dieu, à qui a 
été donné tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre, et pouvoir sur 
toute chair, selon ses propres paroles, — Matlh. XXV IH. 13. Jean, 
NVII. 2; — et qu'ils aient cru en Lui selon son commandement 
«i'aurès Dieu le Père, — Jean, M. 45, lQ, 36. VI. 40. Xi. 23, 23, 
c'est encore ce qui est bien évident d'après !a convocation de tous 
les F.véques par l'Empereur Conslanlin-le-Grancl, dans le but de 
combattre par les saintes écritures et de condamner Arius et ses 
sectateurs, qui niaient la Divinité du S'-knenr Sauveur né delà 
vierge Marie ; cola a été fait, i! est vrai, niais ces Évèques pour 
évite r un loup tombèrent sous un lion ; ou, comme dit le proverbe, 
tombèrent de Charybde en Scylla, enjmaginant un Fils de Dieu 
de toute éternité qui est descendu et a - pris l'Humain, croyant 
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par là revendiquer et restituer au Seigneur la Divinité, ne sachant 
pas que Dieu Créateur de l'univers était Lui-Même descendu, pour 
devenir Rédempteur, et ainsi de nouveau Créateur, selon ces pas- 
sages explicites dans l'Ancien Testament, — Ésaïe, XXV. 9. XL. 3. 
5, 10, il.XLIH.14. XLIV. 6, 24. XLVHI. 4, XLVI11. 17. XLIX. 7, 
■26, LX. 16. LX1U. 16. Jérém. L. 34. Hosée, XIII. 4. Ps. XIX. 15; 
ajoutez aussi Jean, IX. 35, 37. 

638. Celte Église Apostolique, parce qu'elle adora le Seigneur 
Dieu Jésus-Christ, et alors en même temps en Lui Dieu le Père, 
peut être comparée au Jardin de Dieu ; et Arius, qui alors s'éleva, 
au serpent sorti de l'Enfer ; et le Concile de Nicée, à l'Épouse d'A- 
dam qui présenta le fruit à son mari et le séduisit, d'où il advint 
qu'après en avoir mangé ils se virent nus, et couvrirent leur nu- 
dité avec des feuilles de figuier; par leur nudité il est entendu 
l'innocence dans laquelle ils avaient d'abord été, et par les feuilles 
de figuiers les vrais de l'homme naturel qui furent successivement 
falsifiés. Celte primitive Église peut même être comparée au cré- 
puscule et à l'aurore ; de là le jour s'avança jusqu'à la dixième 
heure, mais alors survint une nuée épaisse se us laquelle ie jour 
s'avança vers le soir, et après le soir dans la nuit, pendant laquelle 
la Lune se leva pour quelques-uns, qui à sa lueur virent quelque 
chose d'après la Parole, et tous les autres marchèrent dans l'obs- 
curité jle_la nuit jusqu'à ne plus rien voir de la Divinité dans l'Hu- 
manité du Seigneur, quoique Paul dise que dans Jésus-Christ 
toute la plénitude de la Divinité habite corporellement, — Co- 
loss. IL 8 ; — et que Jean dise que le Fils de Dieu, envoyé dans le 
Monde, es- le vrai Dieu et la vie étemelle, — ï Epît. V. 20, 21 . — 
L'Égliso primitive ou Apostolique n'a jamais pu présager qu'il 
Tiendrait après elle une Eglise qui adorerait plusieurs dieux de 
cœur et un sem de bouche, qui séparerai! h chanté d'avec la foi, 

ï la rémission des péchés d'avec la pénitence et l'étude d'une nou- 
Uelie vie, et qui admettrait une lolale impuissance dans les choses 
spirituelles ; ni, à plus forte raison, qu'un certain Arius lèverait la 
tête, et qu'après sa mort il reparaîtrait et dominerait secrètement 
jusqu'à la (in. 

639. Qu'aucune Foi imputalive du mérite du Christ n'ait été 
entendue dans la Parole, c'est ce qui résulte clairement de ce que 
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cette foi n'a pas été connue dans l'Église, avant que le Sy node d e 
Ni.çée eût introduit les trois Personnes Divines de toute éternité; 
or, quand cette foi eut été introduite et eut parcouru tout le Monde 
Chrétien, toute autre foi fut rejetée dans les ténèbres; c'est pour- 
quoi maintenant quiconque lit la Parole, et voit la foi, l'imputation 
et le mérite du Christ, tombe de lui-même dans ce qu'il ajinique- 
ment cru, semblable à celui qui voit l'écriture d'une seule page, 
et en reste là, sans la tourner et sans vo ir autre chose ; ou, sem- 
blable à celui qui se persuade que telle chose est vraie, quoiqu'elle 
soit fausse, et qui la confirme seule ; alors il voit le faux- eomine 
vrai et le vrai comme faux, et plus tard il serrerait les dents, et se 
moquerait de quiconque. l'improuverait, et il lui dirait : « Tu es sans 
intelligence ; » son mental est en lui entièrement entouré d'un calus, 
qui rejette comme hétérodoxes toutes les choses qui ne cadrent 
pas avec ses croyances qu'il appelle orthodoxes; car sa mémoire 
est comme une tablette sur laquelle il n'y a de gravé qlû7 ce 
point ihéologique dominant ; si quelque autre chose y entre, il n'y 
a point de place pour l'insérer, c'est pourquoi il la rejette comme 
la bouche rejette l'écume. Par exemple, dis à un Naturaliste con- 
firmé, qui croit, ou que la Nature s'est créée elle-même, ou que 
Dieu a existé après la nature, ou que la Nature et Dieu sont un, 
dis-lui qne c'est absolument le contraire, ne te regardera-t-il pas 
comme une dupe des fables des prêtres, ou comme un simple, ou 
comme un hébété, ou comme un homme en démence? Il en est 
de même de toutes les choses que la persuasion et la confirmation 
ont gravées, elles apparaissent enfin comme des tapisseries peintes 
attachées par beaucoup de clous à une muraille composée de pier- 
railles usées. 

L'Imputation du mérite et de la justice du Christ est impossible. 

640. Pour qu'on sache que l'Imputation du Mérite et de la Jus- 
tice de Christ est impossible, il est nécessaire de savoir ce que 
c'est que le Mérite et la Justice du Seigneur : Le Mérite du Sei- 
gneur notre Sauveur est la Rédemption ; ce qu'a été la Rédemp- 
tion, on le voit dans le Chapitre qui la concerne, N° s 114 à 133 ; 
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il y est montré qu'elle a été la subjugation des Enfers et l'ordina- 
tion desCieux, et ensuite l'Instauration de l'Église, et qu'ainsi la 
Rédemption a été une OEuvre purement Divine ; il y a aussi élè 
montré que le Seigneur par la Rédemption s'est mis en puissance 
de régénérer et sauver les Jiommes qui croient en Lui et font ses 
préceptes, et que sans cette Rédemption aucune Chair n'aurait pu 
•être sauvée. Maintenant, puisque la Rédemption a été une OEuvre 
purement Divine et l'OEuvre du Seigneur seul, et qu'elle est le Mé- 
rite du Seigneur, H s'ensuit que ce mérite n'est applicable, addi- 
cable ni imputable à aucun homme, pas plus que la Création et la 
Conservation de l'Univers ; la Rédemption a même été une sorte 
de Création du Ciel Angélique à nouveau, et aussi de l'Église. Que 
l'Eglise d'aujourd'hui attribue ce mérite du Seigneur Rédempteur 
à ceux qui par grâce obtiennent la Foi, cela résulte évidemment 
des dogmes de cette Eglise, parmi lesquels celui-ci est le principal ; 
car il est dit par les chefs de cette Eglise et par ceux qui les sui- 
vent, tant dans l'Eglise Catholique-Romaine que dans les Églises 
des Réformés, que par l'Imputation du Mérite du Christ ceux qui 
ont obtenu la Foi, non-seulement sont réputés justes et saints, 
mais le sont réellement, et que leurs péchés ne sont point des pé- 
chés devant Dieu, parce qu'ils ont été rerais, et qu'eux ont été 
justifiés, c'est-à-dire, réconciliés, innovés, régénérés, sanctifiés, et 
inscrits dans le Ciel. Que toute l'Eglise Chrétienne enseigne au- 
jourd'hui ces mêmes choses, on le voit clairement par le Synode 
de Trente, par les Confessions de Wittemberg et d'Augsbourg, et 
par les commentaires annexés et en même temps acceptés. Des 
choses dites ci-dessus, et transportées dans cette foi, que découle- 
t-il, sinon que la possession de cette foi est ce mérite et cette jus- 
tice du Seigneur, qu'ainsi son possesseur est un Christ dans une 
autre personne? car il est dit que_le Christ Lui-Même est la Jus- 
tice, et que cette foi est la justice, et que l'imputation, par laquelle 
sont aussi entendues l'addication et l'application, fait que non- 
seulement on est réputé juste et saint, mais qu'on l'est réellement. 
Ajoute seulement la transcription à l'imp utat ion, à l'application 
et à l'addication, et tu seras un vicaire PapêT 

641. Puis donc que le Mérite et la Justice du Seigneur sont pure- 
ment Divins, et que les purement Divins sont tels, que s'ils 
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étaient appliqués et addiqués, l'homme mourrait à l'instant, et 
serait consumé, comme une bûche jetée dans le Soleil nu, de sorte 
qu'à peine en resterait-il une étincelle, c'est pour cela que le Sei - 
gneur avec son Divin s'approche des Anges et des hommes par 
une lumière tempérée et modérée selon la faculté et la qualité de 
chacun, ainsi par quelque chose qui est adéquat et accommodé; il 
en est de même quant à la chaleur. Dans le Monde spirituel il y a 
un Soleil, au milieu duquel est le Seigneur; de ce Soleil le Sei- 
gneur influe par la lumière et par la chaleur dans tout le Monde 
spirituel, et dans tous ceu\ qui y sont; toute lumière et toute 
chaleur dans ce Monde vient de là : de ce Soleil le Seigneur influe 
aussi avec la même lumière et la même chaleur dans les âmes et 
dans les mentais des hommes ; cette chaleur dans son essence est 
le Divin Amour du Seigneur, et cette lumière dans son essence est 
sa Divine Sagesse ; le Seigneur adapte cette lumière et cette chaleur 
à la faculté et à la qualité de l'Ange et de l'homme qui reçoivent, 
ce qui se fait par des aures ou atmosphères spirituelles qui les por- 
tent et transportent ; le Divin même qui entoure immédiatement 
le Seigneur constitue ce Soleil. Ce Soleil est distant des Anges, 
•comme le Soleil du Monde naturel est distant des hommes ; et cela, 
afin de ne pas les toucher à nu, ni par conséquent immédiatement, 
car ainsi ils seraient consumés comme une bûche jetée dans le 
Soleil nu, ainsi qu'il vient d'être dit. D'après cela, on peut 
voir que le mérite et la justice du Seigneur, parce qu'ils sont pu- 
rement Divins, ne peuvent nullement être portés par imputation 
dans aucun ange ou dans aucun homme ; et même, si quelque 
étincelle de ce Divin, non modérée ainsi qu'il vient d'être dit, les 
touchait, aussitôt ils se tordraient comme ceux qui luttent avec la 
mort, leurs pieds se disloqueraient, leurs yeux s'écarteraient, et ils 
seraient privés de la vie. Cela a été connu dans l'Eglise Israélite, en 
ce qu'il lui a été dit que personne ne peut voir Dieu et vivre. Le 
Soleil du Monde spirituel, tel qu'il est depuis que Jéhovah Dieu a 
pris l'Humain, et y a ajouté la Rédemption et la Justice nouvelle, 
est même décrit en ces termes dans Ésai'e : «La Lumière du So- 
leil sera septuple, comme la Lumière de sept jours, au jour 
que Jéhovah bandera la fracture de son peuple. » — XXX. 26 ; 
— dans ce Chapifre, depuis le commencement jusqu'à la fin, il 
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s'agit de l'avènement du Seigneur. Ce qui arriverait, si le Sei- 
gneur descendait et approchait d e quelque impie, est aussi décrit par 
ces paroles dans l'Apocalypse : „// s se cachèrent dans les cavernes 
et dans les rochers des montagnes ; et ils disaient aux monta- 
gnes et aux rochers : Cachez-nous de la face de Celui qui est 
assis sur le Trône, et de laculère de l'Agneau. » — VI. 15, 16 ; 
— il est dit de la colère de l'Agneau, parce qu'ainsi leur apparais- 
sent la lerreuret le tourment à l'approche du Seigneur. Cela de- 
vient encore évident en ce que, s j quelque impie est introduit dans 
le Ciel, où régnent la charité ti la foi au Seigneur, les ténèbres 
s'emparent de ses yeux, le vcrii ge et la folie saisissent son men- 
tal, la douleur et la torture envahissent son corps, et il devient 
comme privé de vie; que serait-ce alors si le Seigneur Lui-Mème 
avec son Divin Mérite, qui est | a Rédemption, et avec sa Divine 
Justice, entrait dans l'homme. Jean l'apôtre ne soutint pas non 
plus lui- même la présence du Seigneur, car on lit que, «lorsqu'il 
vit le Fils de l'homme au mii.[ m des sept Chandeliers, il tomba 
à ses pieds comme mort. » - Apoc. I. 17. 

6-42. Il est dit dans les Décris des Conciles, et dans les Arti- 
cles des Confessions sur lesquelles jurent les Réformés, que Dieu 
par l'infusion du mérite du Cljrist justifie l'impie, lorsque cepen- 
dant le bien d'un Ange ne [> u t p as même être communiqué' à 
l'impie, ni à plus forte raison ] u j être conjoint, sans que ce bien 
ne soit rejeté et ne rebondisse comme une balle élastique lancée 
contre une muraille, ou ne soit englouti comme un diamant jeté 
dans un marais ; et même si quelque chose de vérilablement bon 
é'.ait introduit en lui, ce serait comme si une perle était attachée 
an grouin d'un pourceau ; car i |U i ne sait que la clémence ne peut 
être introduite dans la férocité, ni l'innocence dans la vengeance, 
ni l'amour dans la haine, ni lu concorde dans la discorde, ce qui 
serait pour ainsi dire mettre ensemble le Ciel et l'Enfer ? L'homme 
non-régénéré est, quant à s<. n esprit, comme une panthère ou 
comme un hibou, et peut êlreoomparé à l'épine ou à l'ortie; mais 
l'homme régénéré est comn>, une brebis ou comme une co- 
lombe, et peut être compart à l'olivier ou au cep ; pensez, je 
vous prie, comment un houime-panthère peut être changé en 
un homme-brebis, ou de hibou devenir colombe, ou d'épine deve- 
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nir olivier, ou d'ortie devenir cep, par quelque imputation, addi- 
cation, application de la justice Divine, qui le damnerait plutôt 
qu'elle ne le justifierait ? pour que la conversion se fasse, ne faut- 
il pas auparavant ôler le féroce de la panthère et du hibou, ou le 
nuisible de l'épine et de l'ortie, et implanter a la place ce qui est 
véritablement humain et non nuisible? Comment cela s'effectue, 
le Seigneur l'enseigne dans Jean, — XV. 1 à 7. 



Il -y a Imputation, mais du bien et du mal, et en même temps 

de la foi. 

643. Que ce soit l'Imputation du bien et du mal, qui est enten- 
due dans la Parole, quand il y est question d'imputation, on le 
voit par d'innombrables passages, qui même ont déjà été rappor- 
tés en partie; mais pour que chacun soit certain qu'il n'y a pas 
d'autre Imputation, il sera encore présenté ici quelques citations 
tirées de la Parole : « Le Fils de l'homme doit venir, et alors il 
rendra à chacun selon ses œuvres. » — Matlh. XVI. 27. — « Ceux 
qui ont fait de bonnes œuvres sortiront pour une résurrec- 
tion dévie, et ceux qui en ont fait de mauvaises, pour une résurrec- 
tion de jugement. » — Jean, V. 29. — « Un Livre fut ouvert, 
qui est (le Livre) de la vie, et ils furent jugés tous selon leurs 
œuvres. » — Apoc. XX. 12, 13. — « Voici, je viens bientôt, et ma 
récompense avec Moi, afin que je donne à chacun selon son 
œuvre. » — Apoc. XXH. !2. — « Je ferai la visite sur ses voies, 
et ses œuvres je lui rétribuerai. » — Hosée, IV. 9. Zach. I. 
Jérém. XXV. 14. XXXII. 19. — « Dieu, dans le jour de sa colère 
et de son juste jugement, rendra à chacun selon ses œuvres. » — 
Rom. II. 5. 6. — « Ilnous faut tous comparaître devant le Tribu- 
nal de Christ, afin que chacun reçoive, selon ce qu'il a fait par le 
corps, soit bien, soit mal. » - II. Cor. V. 10. — H n'y a po int m 
d'autre Loi d'imputation dans le commencement de l'Eglise, et il 
n'y eiî aura point d'autre dans sa fin ; qu'il n'y en ail point eu d'à i- 
tredans le commencement de l'Église, on le voit par Adam et par 
son Épouse, en ce qu'ils ont été condamnés, parce qu'ils avaient 
fait le mal en mangeant de l'arbre de la science du bien et du 
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mal, — Gen.Ilet HI; — etqu'ilnedoivepasyen avoir d'à» tre clans 
la fin de l'Eglise, on le voit clairement par ces paroles du Sei- 
gneur : « Quand viendra le Fils de l'homme dans la gloire de 
son Père, alors il s'assiéra sur le Trône de sa gloire, et il dira 
aux brebis qui seront à sa droite : Venez, les bénis de mon 
Père, et possédez comme héritage le Royaume préparé pour 
vous dès la fondation du Monde; car j'ai eu faim, et vous M'a~ 
vez donné à manger; j'ai eu soif et vous M'avez donné à boire ; 
j'étais étranger, et vous M'avez recueilli; nu, et vous M'avez 
vêtu ; j'étais malade, et vous M'avez visité : j'étais en prison,- 
et vous êtes venus vers Moi. Mais il dira aux Boucs placés à sa 
gauche, parce qu'ils n'ont pas fait de bonnes œuvres : Retirez- 
vous de Moi, maudits, dans le feu éternel, préparé au diable et 
à ses anges. » — Matth. XXV. 31 eL su î v . — D'après ces paroles, 
quiconque a les yeux ouverts peut voir qu'il y a imputation du 
bien et du mal. Qu'il y ait aussi Imputation de la Foi, c'est parce 
que la charité qui appartient au bien, et la foi qui appartient au 
vrai, sont ensemble dans les bonnes œuvres, et que si elles ne sont 
pas ensemble, les OEuvres ne sont pas bonnes, voir ci-dessus, 
N os 373 à 377 ; c'est pourquoi Jacques dit : « Abraham nolrepère 
ne fut-il pas justifié par des OEuvres, lorsqu'il offrit son fils sur 
l'autel? Ne vois- lu pas que la Foi coopérait avec ses œuvres, 
et que par les OEuvres la Foi fut connue jjour parfaite, et 
qu ainsi fut accomplie l'Écriture, qui dit : Abraham a cru en 
Dieu, et cela lui a été imputé à justice ? « — EpU. II. 21, 22, 
23. 

644. Si par l'Imputation dans la Parole les Chefs des Eglises 
Chrétiennes, et par suite leurs subalternes, ont entendu l'Imputa- 
tion de la Foi dans laquelle la Justice et le Mérite du Christ ont 
été inscrils, el par conséquent, attribués à l'homme, c'est parce 
que pendant quatorze siècles, c'est-à-dire, depuis le Concile de 
Nicée, on n'a pas voulu entendre parler d'une autre foi ; cette foi 
seule s'est donc établie, comme organisée dans leur mémoire, et 
par suite dans leur mental ; et, depuis ce temps, elle a emprunté 
une lumière, telle qu'est celle d'uu incendie pendant la nuit, lu- 
mière d'après laquelle celte foi fut vue comme le vrai théologique 
même, d'où dépendent enchaînés en série tous les autres dogmes, 
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qui tomberaient en lambeaux, si cette tête ou cette colonne était 
ôtée : si donc ils pensaient à une autre foi qu'à cette foi imputa- 
tive, quand ils'lisent la Parole, cotte lumière avec toute leur ïhco- 
logiqne s'éteindrait, et il s'élèverait des ténèbres dans lesquelles l'E- 
glise Chrétienne toute entière disparaîtrait, c'est pourquoi celte 
foi a été laissée, comme une souche de racines en terre, après 
que l'arbre a été coupé et détrait, jusqu'à ce que les sept temps 
soient passés, — Daniel, IV. 25, 26. — Aujourd'hui dans l'Église, 
parmi les Chefs confirmés, qui est celui qui, lorsque cette foi est 
attaquée, ne se bouche pas les oreilles comme avec du coton, 
de crainte d'entendre parler contre elle ? Mais, mon cher Lecteur, 
ouvre les oreilles, et lis la Parole, et tu percevras clairement une 
foi autre et une imputation autre que celles dont tu as eu jusqu'à 
présent !a persuasion. 

64o. Il est étonnant que, quoique la Parole, depuis le commen- 
cement jusqu'à la fin, soit pleine de témoignages et de confirma- 
tions qu'à chaque homme sont imputés son bien et son mal, 
néanmoins les dogmatisles de la Religion Chrétienne aient bou- 
ché leurs oreilles comme avec de la cire, et oint leurs yeux 
comme d'un collyre, en sorte qu'ils n'aient entendu ou n'aient 
vu, et qu'ils n'entendent ou ne voient d'autre Imputation que celle 
de leur Foi, dont il vient d'être parlé ; et cependant cette Foi peut 
être convenablement comparée à la Maladie de l'œil, qui est appe- 
lée Goutte Sereine, et doit même être à juste titre nommée ainsi ; 
cette maladie est une cécité absolue de l'œil, produite par l'obs- 
truction du Nerf optique, et cependant l'œil semble voir complè- 
tement ; il en es^demêi)'' de ceux qui sont dans celle foi, ils 
marchent comme ayant h • yeux ouverts, et devant les autres il 

mble qu'ils voient tout, lundis que cependant ils ne voient rien, 
puisque l'homme nesait rien de cette foi quand elle entre, car il 
est alors comme une souche, et ensuite il ne sait si elle est en lui, 
et nesait sien elle il y a quelque chose ; et dans la suite il leur 
semble même voir très-clairement cette foi concevoir et enfanter 
les nobles fœtus de la Justification, à savoir, la Rémission des pé- 
chés, la Vivification, l'Innovation, la Régénération, la. Sanctifica- 
tion, lorsque cependant ils n'en ont vu et n'en peuvent voir aucun 
signe. 
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646. Que le bien qui est la charité, et le mal qui est l'iniquité, 
soient imputés après la mort, c'est ce qui m'a été prouvé par toute 
mon expérience sur le sort de ceux qui de ce Monde passent dans 
l'autre ; chacun, après y être resté quelques jours est examiné 
quel il est, par conséquent quel il a été dans le Monde précédent 
quant à la religion : cela fait, les examinateurs en font le rapport 
au Ciel, et alors il est transporté vers ses semblables, par consé- 
quent vers les siens ; ainsi se fait l'Imputation. Qu'il y ait impu- 
tation du bien pour tous ceux qui sont dans le Ciel, et imputation 
du mal pour tous ceux qui sont dans l'Enfer, cela est devenu évi- 
dent pour moi d'après l'ordination du Ciel et de l'Enfer par le Sei- 
gneur ; tout le Ciel a été disposé en ordre dans des sociétés selon 
toutes les variétés de l'amour du bien, et tout l'Enfer selon toutes 
les variétés de l'amour du mal. L'Église dans les terres a été pa- 
reillement disposée en ordre par le Seigneur, car elle correspond 
au Ciel ; sa religion est le bien. De plus, demande à n'importe quel 
homme, ayant de la religion, et doué en même temps de raison, 
de quelque partie du Globe qu'il soit, quel est celui qu'il croit 
devoir aller au Ciel, et quel est celui qu'il croit devoir ailer en 
Enfer; et tous répondront d'un commun accord que ceux qui font 
le bien iront au Ciel, et que ceux qui font le mal iront en Enfer. 
En outre, qui ne sait que celui qui est vraim-ent homme aime un 
homme, une réunion d'hommes, une ville et un royaume d'après 
le bien qui est en eux, et non-seulement les hommes, niais en- 
core les bêtes, et aussi les choses -inanimées, telles que maisons, 
possessions, champs, jardins, arbres, forêts, terres, même les 
métaux et les pierres, d'après leur bonlé et leur usage, le bien et 
l'usage sont un? Et le Seigneur n'aimerait pas l'homme et l'Eglise 
d'après le bien ! 
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La Foi et l'Imputation de la Nouvelle Église ne peuvent nulle- 
ment être de compagnie avec la foi et l'imputation de la pré- 
cédente Église ; et si elles sont ensemble, il se fait une telle 
collision et un tel conflit, que le tout de l'Eglise chez f homme 
périt. 

647. Si la Foi et l'Imputation de la nouvelle Eglise ne peuvent 
être de compagnie avec la foi et l'imputation de l'Eglise précé- 
dente ou qui dure encore, c'est parce qu'elles ne sont pas d'accord 
en une troisième partie, ni même en une dixième; car la foi de la 
précédente Église enseigne que de toute éternité il a existé trois 
Personnes Divines, dont chacune en particulier ou par elle-même 
serait Dieu, tout autant de Créateurs ; mais la foi de la nouvelle 
Eglise est, que de toute éternité il y a eu seulement une seule Per- 
sonne Divine, ainsi un seul Dieu, et qu'outre ce Dieu il n'y en a 
point d'autre: la foi delà précédente Eglise a donc présenté une 
Divine Trinité divisée en trois Personnes; mais la foi de la nou- 
velle Eglise présente une Divine Trinité unie dans une seule Per- 
sonne. La foi de la précédente Eglise a été en un Dieu invisible, 
inaccessible et inconjongible, dont elle a eu une idée telle que 
celle qu'on a d'un Esprit, c'est-à-dire, telle que celle qu'on a de 
l'étherou du vent; mais la foi de la nouvelle Eglise est en Dieu 
visible, accessible et conjongible, dans lequel il y a, comme l'âme 
est dans le corps, Dieu invisible, inaccessible et inconjongible, du- 
quel elle a l'idée d'un homme parce que Dieu un, qui a été de 
toute éleruilé, a'élé fait Homme dans le temps. La foi de la précé- 
dente Eglise attribue au Dieu invisible la toute-puissance, et 
l'ôte au Dieu visible, car elle enseigne que Dieu le Père impute la 
foi, et par elle donne la vie éternelle, et que le Dieu visible inter- 
cède seulement, et que l'un et l'autre, ou selon l'Eglise Grecque 
Dieu le Père donne à l'Esprit Saint, qui est dans l'ordre un troi- 
sième Dieu par lui-même, toute puissance d'opérer les effets de 
cette foi ; mais la foi de la nouvelle Eglise attribue à Dieu visible, 
dans lequel est Dieu invisible, toute puissance d'imputer et aissi 
d'opérer les effets du salut. La foi de la précédente Eglise est 
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principalement en un Dieu Créateur, et non en même temps en 
Lui comme Rédempteur et Sauveur ; niais la foi .de la nouvelle 
Eglise est en un seul Dieu, qui est tout à la fois Créateur, Ré- 
dempteur et Sauveur. La foi de la précédente Eglise est que la Pé- 
nitence, la Rémission des péchés, la Rénovation, la Régénération, 
la Sanctification et le Salut suivent d'eux-mêmes la foi donnée et 
imputée, et cela, sans que rien de l'homme y soit mêlé ou con- 
joint; mais la foi delà nouvelle Eglise enseigne la pénitence, la 
réformation, la régénération, et ainsi la rémission des péchés, 
l'homme y coopérant. La foi de la précédenie Eglise affirme qu'il 
y a imputation du mérite du Christ, imputation que la foi donnée 
embrasse ; mais ia foi de la nouvelle Église enseigne qu'il y a im- 
putation du bien et du mal, et en même temps de la foi, et que 
cette imputation est conforme à l'Ecriture Sainte, mais que l'autre 
y est contraire. La précédente Eglise soutient qu'il y a donation 
de la foi, dans laquelle est le mérite du Christ, quand l'homme 
est comme une souche ou une pierre, et soutient aussi qu'il y a 
totale impuissance de l'homme dans les choses spirituelles ; mais 
la nouvelle Eglise enseigne une toute autre foi qui est non dans le 
mérite du Christ, mais en Jésus-Christ Lui-Même Dieu Rédemp- 
teur et Sauveur, et soutient qu'il y a libre arbitre tant pour s'ap- 
pliquer à la réception que pour coopérer. La précédente Église ad- 
joint à sa foi la charité comme appendice, mais non comme salvi- 
fique, et constitue ainsi la religion ; mais la nouvelle Eglise con. 
joint la foi au Seigneur et à la charilé à l'égard du prochain, comme 
deux choses inséparables, et constitue ainsi la Religion ; sans par- 
ler de plusieurs autres discordances. 

648. Par cette courte revue de discordances où dissentiments, 
il est évident que la foi et l'imputation de la nouvelle Église ne 
peuvent nullement être de compagnie avec la foi et l'imputation 
de l'Église précédente ou qui dure encore ; et comme il y a entre 
la foi et l'imputation de l'une et de l'autre Église une telle discor- 
dance et un tel dissentiment, il y a une complète hétérogénéité; 
si donc elles étaient ensemble dans le mental de l'homme, il se 
ferait une telle collision et un conflit, que le tout de l'Église 
périrait, et que dans les choses spirituelles l'homme tomberait ou 
en délire ou en défaillance ; de là il ne saurait ce que c'est que l'É- 
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glise, ni s'il y a une Église; est-ce qu'alors il saurait quelque chose 
de Dieu, quelque chose de la foi, et quelque chose de la charité? La 
foi de la précédente Église, parce qu'elle a exclu toute lumière pro- 
venant de la raison, peut être comparée à une chouette ; mais la foi 
de la nouvelle Église peut être comparée à une colombe qui vole en 
plein jour, et voit par la lumière du ciel ; c'est pourquoi leur con- 
jonction dans un même mental serait comme la conjonction d'une 
chouette et d'une colombe dans un même nid, où la chouette pon- 
drait ses œufs, et la colombe les siens; après l'incubation les pe- 
tits écloraient, et alors la chouette déchirerait les petits de la co- 
lombe, et les donnerait en pâture à ses petits ; car la chouette est 
un oiseau vorace, La foi de la précédente Église étant décrite dans 
l'Apocalypse, Chap. XII, par le dragon, et la foi de la nouvelle 
Église, par la femme enveloppée du soleil, sur la tête de laquelle 
est une couronne de douze étoiles, on peut conclure de la compa- 
raison, quel serait l'état du mental de l'homme, si elles étaient 
ensemble dans la même maison, à savoir, que le dragon s'arrête- 
rait devant la femme prête d'accoucher pour dévorer son enfant, 
et qu'après que la femme se serait envolée dans ie désert, il la 
poursuivrait, et lancerait de l'eau comme un fleuve sur elle, afin 
qu'elle fût submergée. 

649. Semblable chose arriverait, si quelqu'un embrassait la foi 
de la nouvelle Église, et retenait la foi de la précédente Église sur 
l'Imputation du mérite et de la justice du Seigneur ; car de cette foi- 
ci, comme racine, repousseraient comme rejetons tous les dogmes 
de la précédente Église : si cela arrivait, ce serait, par comparai- 
son, comme si quelqu'un se dégageait de cinq cornes du dragon 
et s'engageait dans les cinq autres; ou comme si quelqu'un fuyait 

loup, et tombai!, sous un tigre; ou comme si quelqu'un, sor- 
tant d'une fosse où il n'y a point d'eau, tombait dans une fosse 
pleine d'eau, où il serait submergé; car ainsi il reviendrait facile- 
ment daîis toutes les erreurs de la précédente foi, qui ont été ex- 
posées ci-dessus, et alors dans cette erraur damnable de s'imputer 
et de s'appliquer les Divins mêmes du Seigneur, qui sont la Ré- 
demption et la Justice, qu'on peut adorer et non s'appliquer ; car 
si l'homme se les imputait et se les appliquait, il serait consumé 
comme s'il était jeté dans le soleil nu, dont cependant la lumière 
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el la chaleur le fonl voir et vivre par le corps : que le Mérite du 
Seigneur soit la Rédemption, et que la Rédemption et la Justice 
Seigneur soient deux Divins, qui ne peuvent être conjoints à 
l'homme, c'est ce qui a été montré ci-dessus. Que chacun se garde 
donc de transporter l'imputation de la précédente Église dans 
l'imputation de la nouvelle Église, puisque cela serait une source 
d'effets tragiques qui s'opposeraient à son salut. 

Le Seigneur impute à tout homme le bien, et l'Enfer impute à 
tout homme le mal. 

650. Que le Seigneur impute à l'homme le bien et ne lui im- 
pute aucun ma!, et que le diable, par lequel est entendu l'Enfer, 
impute à l'homme le mal et ne lui impute aucun bien, cela est 
nouveau dans l'Église ; si cela est nouveau, c'est parce que dans 
la Parole on lit en beaucoup d'endroits que Dieu se met en colère, 
se venge, a de la haine, damne, punit, jette dans l'enfer, tente, 
toutes choses qui appartiennent au mal, et par suite sont des 
maux ; mais que le sens de la lettre de la Parole ail été composé 
de choses, qui sont appelées apparences et correspondance, dans 
le but qu'il y ait conjonction de l'Église Externe avec. l'Église In- 
terne, par conséquent du Monde avec le Ciel, cela a été montré 
dans le Chapitre sur l'Écriture Sainte ; et il y a aussi été montré 
que, quand de telles expressions sont lues dans la Parole, les ap- 
parences du vrai, en passant de l'homme jusqu'au Ciel, sont elles- 
mêmes changées en des vrais réels, qui sont, que jamais le Sei- 
gneur ne se met en colère, ne se veuge, n'a de la haine, ne damne, 
ne punit, ne jette dans l'enfer, ne lente, que par conséquent ja- 
mais il ne fait de mal à l'homme ; j'ai très-souvent remarqué cette 
transmutation et ce renversement dans le Monde Spirituel. 

651. La raison elle-même convient que le Seigneur ne peut 
faire de mal à aucun homme, ni par conséquent lui imputer le 
mal, car le Seigneur est l'Amour Même, la Miséricorde Même, 
ainsi le Bien Même, et ces qualités appartiennent à sa Divine Es- 
sence; c'est pourquoi attribuer au Seigneur le mal ou quelque 
chose du mal, ce serait contraire à sa Divine Essence, et ainsi 
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contradictoire, et ce serait aussi abominable que de conjoindre le 
Seigneur avec le diable, et le Ciel avec l'Enfer, quand cependant 
« un gouffre immense a été établi entre eux, de sorte que ceux 
qui veulent traverser de celui-là à celui-ci ne le peuvent, non 
plus que de celui-ci à celui-là on ne peut passer. » — Luc, 
XVI. 26. — Un Ange du Ciel ne peut pas même faire du mal à 
quelqu'un, parce que l'essence du bien provenant du Seigneur 
est en lui ; et vice versa un esprit de l'enfer ne peut faire que du 
mal à autrui, parce que la nature du mal provenant du diabie est 
en lui; l'essence ou la nature que quelqu'un s'est appropriée dans 
le Monde ne peut pas être changée après la mort. Pense, je te 
prie, que! serait le Seigoeur, s'il regardait les méclianis avec co- 
lère et les bons avec clémence ; il y a des méchants par myriades 
de myriades, et des bons par myriades de myriades ; et s'il sauvait 
ceux-ci par grâce et damnait ceux-là par vengeance, et considé- 
rait les uns et les autres d'un œil si différent, doux et dur, pi- 
toyable et impitoyable, que serait alors le Seigneur Dieu ? Qui 
est-ce qui n'a pas été instruit par les prédications dans les Temples, 
que tout bien, qui est en lui-même le bien, vient de Dieu, et qu'au 
contraire tout mal, qui est en lui-même le mal, vient du diable ? 
Si donc quelque homme recevait et le bien et le mal, le bi^ji d'a- 
près le Seigneur, et le mal d'après le diable, et l'un et l'autre par 
volonté, ne deviendrait-il pas ni froid ni chaud, et ne serait-il pas 
ce tiède, qui est vomi, selon les paroles du Seigneur dans l'Apo- 
calypse? — III. 15, 16. 

652. Que le Seigneur impute le bien à tout homme, et n'im- 
pute le mal à qui que ce soit, qu'ainsi il ne condamne personne 
à l'Enfer, mais élève vers le Ciel tous les hommes, en tant que 
l'homme le suit, on le voit par ses propres paroles: "Jésus dit: 
Quand j'aurai été élevé de la terre, tous les hommes j'attirerai 
vers Moi. » — Jean, XII. 32. — « Dieu a envoyé son Fils dans 
le Monde, non pour juger le Monde, mais pour que le Monde 
soit sauvé par Lui; celui qui croit en Lui n'est point jugé, mais 
celui qui ne croit point a déjà été jugé. » — Jean, III. 17, 18. 
■ — « Si quelqu'un entend mes paroles et cependant ne croit 
point, Moi, je ne le juge point; car je suis venu non pour juger 
le Monde, mais pour sauver le Monde ; celui qui Me méprise, 
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et ne reçoit point mes paroles, il a qui le juge, la Parole que 
j' ai prononcée le jugera au dernier jour , » — Jean, XII. 47, 48. 

— « Jésus dit : Moi, je ne juge personne. » — Jean, VIII. 15 ; 

— par le Jugement, ici et ailleurs dans la Parole, il est entendu 
le jugement pour l'Enfer, c'est-à-dire, la damnation ; mais à l'é- 
gard delà salvation, il est dit la résurrection à la vie, et non le 
jugement, — Jean, V. 24, 29. III. \ 6 ; — par la Parole qui jugera, 
il est entendu la Vérité, et la vérité est que lout mal vient de 
l'Enfer, et qu'ainsi le mal et l'Enfer sont un ; c'est pourquoi pen- 
dant que le méchant est élevé par le Seigneur vers le Ciel, son 
mal l'entraîne en bas ; et comme il aime le mal, il le suit lui-même 
de son piein gré : c'est ;iussi une vérité dans la Parole, que le Bien 
est le Ciel, c'est pourquoi pendant que le bon est élevé par le Sei- 
gneur vers le Ciel, il monte lui-même comme de son plein gré, et 
il est introduit ; les bons sont dits avoir été écrits dans le Livre de 
vie,. — Dan. XII. 1. Apoc. XIII. S. XVII. 8. XXS. 27. — 11 y a en ac- 
tualité une sphère par laquelle tous sont élevés vers le Ciel, elle 
procède continuellement du Seigneur, et remplit lout le Monde 
spirituel et tout le Monde naturel ; et elle est comme une forte 
veine dans l'Océan, qui, sans qu'on le sache, entraîne le navire ; 
tous ceux qui croient au Seigneur, et vivent selon ses préceptes, 
entrent dans cette sphère ou veine, et sont élevés; mais ceux qui 
ne croient pas ne veulent pas y entrer; ils se rejettent sur les 
côtés, et ils y sont saisis par un torrent qui conduit à l'Enfer. 

653. Qui ne sait que l'agneau ne peut agir que comme un 
agneau, et la brebis que comme une brebis ; que d'un autre côté, 
le loup ne peut agir que comme un loup, et le tigre que comme un 
tigre? Si ces bêles étaient mêlées ensemble, le loup ne dévore- 
rait-il pas l'agneau, et le tigre la brebis? C'est pour cela qu'il y a 
des bergers pour veiller. Qui ne sait qu'une fontaine d'eau douce, 
ne peut faire jaillir de sa source des eaux amères, et qu'un arbre 
bon ne peut produire des fruits mauvais; que le cep ne peut pi- 
quer comme l'épine, la fleur de lis causer une douleur vive comme 
l'orlie, ni l'hyacinthe déchirer comme le chardon ? et vice versa; 
c'est pourquoi ces mauvaises plantes sont arrachées des champs, 
des vignes et des jardins, et sont jetées en monceaux dans le feu. 
11 en est de même des méchants qui arrivent dans le Monde Spi- 
n. 13. 
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rituel, selon les paroles du Seigneur, — Matth. XIII. 30. Jean, XV. 
6. — Le Seigneur a dit aussi aux Juifs : « Race de vipères, com- 
ment pouvez-vons de bonnes choses prononcer, puisque méchants 
vous êtes ? L'homme bon du bon trésor de son cœur tire de 
bonnes choses, et l'homme méchant de son mauvais trésor tire 
de mauvaises choses. » — Matlh. XII. 34, 35. 

La Foi fait la sentence à l'égard de ce avec quoi elle se conjoint; 
si la vraie foi se conjoint avec la bien, la sentence est pour 
la vie éternelle; mais si la foi se conjoint avec le mal, la sen- 
tence est pour la mort éternelle. 

654. Les œuvres de la charité qui sont faites par le chrétien, et 
celles qui sont faites parle païen, se présentent semblables dans la 
forme externe ; car l'un, de même que l'autre, fait à l'égard du con- 
citoyen les biens de la civilité et de la moralité, qui en partie sont 
semblables aux biens de la charité à l'égard du prochain ; et même 
ils peuvent, l'un comme l'autre, donner aux pauvres, secourir les 
indigents, et entendre les instructions dans les temples; mais qui 
est-ce qui peut par là juger si ces biens externes sont semblables 
dans la forme interne, ovi si ces biens naturels sont aussi spiri- 
tuels? Sur ce point, on ne peut conclure que d'après la foi, car la 
foi les qualifie ; en effet, la foi fait que Dieu est dans ces biens et 
les conjoint avec lui dans l'homme interne, d'où il arrive que les 
biens naturels deviennent intérieurement spirituels. Qu'il en soit 
ainsi, on peut le voir plus pleinement dans le Chapitre sur la Foi, 
où sont démontrées les propositions suivantes: La Foi ne vit pas 
avant d'avoir été conjointe à la charité. La charité devient spi- 
rituelle par la foi, et la foi devient spirituelle par la charité. 
La foi sans la charité, parce qu'elle n'est pas spirituelle, n'est 
point la foi ; et la charité sans la foi, parce qu'elle ne vit pas, 
n'est point la charité. La foi et la charité s'appliquent et se con- 
joignent mutuellement et réciproquement. Le Seigrieur, la Cha- 
rité et la Foi font un, comme la vie, la volonté et l'entende- 
ment; et, s'ils sont divisés, chacun est perdu, comme une perle 
réduite en poudre. 
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655. D'après ces propositions, on peut voir que la foi en un 
seul et vrai Dieu fait que le bien est le bien aussi dans la forme 
interne, et qu'au contraire la foi en un faux Dieu fait que le bien 
est le bien seulement dans la forme externe, ce qui n'est pas le 
bien en lui-même ; ainsi était autrefois la foi des gentils en Jupiter, 
Junon et Apollon, celle dos Philistins en Dagon, et des autres en 
Baal et Baalpéhor, celle de Biléam le Magicien en son Dieu, et celle 
des Égyptiens en un grand nombre de dieux. Il en est tout autre- 
ment de la foi au Seigneur, qui est le vrai Dieu et la vie éternelle; 
selon Jean, — Épît. V. 21 ; — et en qui toute la plénitude de la 
Divinité liabite corporellement, selon Paul, — Épit. Coloss. II. 9. 
— Qu'est-ce que la. foi en Dieu, sinon l'aspect et par suite la pré- 
sence de Dieu, et en même temps la confiance qu'il aide ? et qu'est- 
ce que c'est que la vraie foi, sinon la foi au vrai Dieu et en même 
temps la confiance que tout bien vient de Lui, et qu'il fait que son 
bien devient salvifique? C'est pourquoi, si cette foi se conjoint avec 
le bien, la sentence est pour la vie éternelle ; il en est tout autre- 
ment si elle ne se conjoint pas avec le bien, et à plus forte raison 
si elle se conjoint' avec le mal. 

656. Quelle est la conjonction de la charité et de la foi chez 
ceux qui croient en trois Dieux, et cependant disent croire en un 
seul, cela a été montré ci-dessus, à savoir, que la charité se con- 
joint avec la foi seulement dans l'homme externe-naturel ; et cela, 
parce que son mental est dans l'idée de trois Dieux, et que sa bou- 
che est dans la confession d'un seul Dieu ; si done le mental s'in- 
fusait a l'instant même dans la confession de la bouche, il chas- 
serait l'énonciation d'un seul Dieu et il ouvrirait les lèvres et en 
ferait sortir ses trois Dieux. 

657. Que le mal et la foi en un seul et vrai Dieu ne puissent 
être ensemble, chacun d'après la raison peut le voir, car le mal 
est contre Dieu, et la foi est pour Dieu ; or le mal appartient à la 
volonté, et la foi à l'entendement, et la volonté influe dans l'en- 
tendement et le fait penser, mais non vice versâ; l'entendement 
enseigne seulement ce qu'il faut vouloir et ce qu'il faut faire ; c'est 
pourquoi le bien, qu'un tel homme fait, est en lui-même le mal ; 
c'est comme un os brillant dont la moelle est pourrie ; c'est comme 
sur le théâtre un histrion qui représente un grand personnage ; 
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c'est comme le visage gracieux d'une prostiluée surannée ; c'est 
comme un papillon aux ailes argentées qui dépose ses œufs sur 
les feuilles d'un bon arbre, ce qui cause plus tard la perte de tout 
son fruit; c'est comme la fumée odoriférante provenant d'une 
herbe empoisonnée ; enfin, c'est comme un brigand moral, et un 
délateur pieux : c'est pourquoi son bien, qui en lui-même est le 
mal, est intérieurement dans la chambre, tandis que sa foi, qui 
marche et résonne dans le vestibule, est une pure chimère, un 
fantôme et une bulle de savon. D'après cela on voit clairement la 
vérité de cette proposition, que la foi fait la sentence à l'égard du 
iien ou du mal, qui lui est conjoint. 



La Pensée ?iest imputée à personne, mais la Volonté est 

imputée. 

658. Tout homme Érudit sait qu'il y a deux facultés ou deux 
parties du Mental, la Volonté et l'Entendement, mais il en est peu 
qui sachent avec justesse les discerner, en , examiner séparément 
les propriétés, et ensuite les conjoindre ; ceux qui ne le peuvent 
pas, ne peuvent non plus acquérir sur le mental qu'une notion 
très-obscure ; si donc les propriétés que chacune de ces deux fa- 
cultés a par elle-même ne sont pas d'abord décrites, cette propo- 
sition, que la pensée n'est imputée à personne, mais que la volonté 
est imputée, ne sera pas saisie. Les propriétés de l'une et de l'autre 
sont, en abrégé, celles-ci : 1° L'amour lui-même, et les choses qui 
appartiennent à l'amour, résident dans la volonté; la science, 
l'intelligence et la sagesse résident dans l'entendement, et la vo- 
lonté leur inspire son amour, et produit la faveur et l'assentiment ; 
il en résulte que tel est l'amour et par suite l'intelligence, tel est 
.l'homme. 2° De là résulte encore que tout bien, et aussi tout mal, 
appartient à la volonté ; en effet, tout ce qui procède de l'amour 
est appelé bien, quand même ce serait le mal, car le plaisir qui 
fait la vie de l'amour produit cela ; la Volonté par ce plaisir entre 
dans l'entendement et produit le consentement. 3° La Volonté est 
donc l'être ou l'essence de la vie de l'homme, et l'Entendement 
en est l'exister ou l'existence: et comme l'essence n'est rien si 
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elle n'est pas dans une forme, de même la volonté n'est rien si 
elle n'est pas dans l'entendement ; c'est pourquoi la volonté se 
forme dans l'entendement, et ainsi se produit dans la lumière. 
4°. L'Amour dans la volonté est la fin, et dans l'entendement il 
cherche et trouve les causes par lesquelles il s'avance vers l'effet ; 
et comme la fin est ce qu'on se propose et ce qu'on a en intention, 
elle est aussi ce que se propose la volonté, et par l'intention elle 
entre dans l'entendement, et le pousse à tourner et retourner les 
moyens, et à conclure des choses qui tendent aux effets. 5° Tout 
propre de l'homme est dans la volonté, et ce propre est le mal par 
la première naissance, et devient le bien par la seconde; la pre- 
mière naissance vient des parents, mais la seconde vient du Sei- 
gneur. D'après cet exposé sommaire on peut voir que, autre est 
la propriété de la Yolonté, et autre celle de l'Entendement, et que 
par création elles ont été conjointes comme l'être et l'exister ; que 
par conséquent l'homme est homme en premier lieu par la vo- 
lonté, et en second lieu par l'entendement ; de là vient qu'à 
l'homme est imputée la volonté, mais non la pensée, par consé- 
quent le mal et le bien, parce que, comme il a été dit, le mal et 
le bien résident dans la volonté, et par suite dans la pensée de l'en- 
tendement. 

659. S'il n'est imputé à l'homme aucun des maux qu'il pense, 
c'est parce que l'homme a été créé de telle manière, qu'il peut 
comprendre et par suite penser le bien ou le mal, le bien d'après 
le Seigneur, et le mal d'après l'Enfer, car il est dans le milieu, et il 
a la faculté de choisir l'un ou l'autre d'après le libre arbitre dans 
les choses spirituelles, dont il a été traité en son lieu ; et comme 
il a la faculté de choisir avec liberté, il peut vouloir et ne pas vou- 
loir, et ce qu'il veut est reçu par la volonté et est approprié, mais ce 
qu'il ne veut pas n'est pas reçu et par conséquent n'est pas appro- 
prié. Tous les maux vers lesquels l'homme incline par naissance 
ont été inscrits dans la volonté de son homme naturel; ces maux, 
en tant qu'il en tire de là, influent dans les pensées ; de même les 
biens avec les vrais y influent d'en haut par le Seigneur ; et ils y 
sont pesés comme des poids dans les plateaux d'une balance ; si 
alors l'homme adopte les maux, ils sont reçus par la volonté an- 
cienne, et ils s'ajoutent aux maux de cette volonté ; mais s'il adopte 
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les biens avec les vrais, il est formé par le Seigneur une nouvelle 
volonté et un nouvel entendement au-dessus de la volonté an- 
cienne, et le Seigneur y implante successivement de nouveaux 
biens par des vrais, et par ceux-ci il subjugue les maux qui sont 
au-dessous et les éloigne, et il dispose toutes choses dans l'ordre. 
D'après cela, il est encore évident que la pensée est ce qui purifie 
et tamise les maux qui viennent des parents; si donc les maux 
que rhomme pense étaient imputés, il ne pourrait être fait ni ré- 
formation, ni régénération. 

660. Puisque le bien appartient a la volonté et le vrai à l'en- 
tendement, et que dans le Monde une multitude de choses cor- 
respondent au bien, comme les fruits et les usages, et que l'im- 
putation elle-même correspond à l'estimation et an prix, il s'en- 
suit que ce qui a été dit ici de l'imputation peu f être comparé 
avec toutes les choses créées ; car, ainsi qu'il a déjà été montré çà 
et là, tout dans l'univers se réfère au bien et au vrai, et, dans un 
autre sens, au mal et au faux. La comparaison peut donc être 
faite avec l'Église, en ce qu'elle est réputée Église d'après la cha- 
rité et la foi, et non d'après les rituels qui y sont adjoints La 
comparaison peut aussi être faite avec un ministre de l'Église, 
en ce qu'il est estimé d'après sa volonté et son amour, et en 
même temps d'après son entendement dans les choses spirituelles, 
et non d'après son affabilité et son vêlement. 11 y a aussi compa- 
raison avec le culte et le temple dans lequel il est fait ; le culte 
lui-même se fait dans la volonté, et dans l'entendement comme 
dans son lemple, et le temple est appelé saint non d'après lui- 
même, mais d'après le Divin qu'on y enseigne ; il y a' encore com- 
paraison avec un Gouvernement, qui est aimé, quand le bien règne 
et en même temps le vrai, mais non quand règne le vrai sans le 
bien. Qui est-ce qui juge d'un roi d'après ses gardes, ses chevaux 
et ses chars, et non d'après le Sentiment Royal qu'on sait exister 
ea lui? le Sentiment Royal appartient à l'amour et à la prudenc 
de gouverner. Dans un triomphe, qui est-ce qui ne regarde pas le 
Conquérant et d'après le conquérant la pompe, au lieu de juger 
du conquérant d'après la pompe? on juge donc d'après l'essentiel 
le formel, et non d'après le formel l'essentiel ; la volonté est l'es- 
sentiel, et la pensée est le formel ; et personne ne peut imputer 
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au formel qne ce qu'il lire de l'essentiel, ainsi on impute à celui-ci et 
non à celui-là. 

***** 

661. Aux explications de ce chapitre j'ajouterai ces Mémora- 
bles : Premier Mémorable. Dans la Plage septentrionale supé- 
rieure près de l'Orient, dans le Monde Spirituel, il y a des lieux 
d'instruction pour les enfants, il y en a pour les jeunes hommes, 
il y en a pour les hommes adultes, et aussi pour les vieillards ; 
tous ceux qui meurent dans leur enfance sont envoyés dans ces 
lieux, et leur éducation se fait dans le Ciel ; là aussi sont envoyés 
tous ceux qui arrivent nouvellement du Monde, et qui désirent 
des connaissances sur le Ciel et sur l'Enfer : cette Contrée est'près 
de l'Orient, afin que tous soient instruits par l'influx procédant du 
Seigneur; car le Seigneur est l'Orient, parce qu'il est là-dans le 
Soleil, qui par Lui est pur Amour; delà, la Chaleur de ce Soleil 
est dans son essence l'Amour, et la Lumière qui en procède est 
dans son essence la Sagesse; ces deux choses procédant de ce 
Soleil sont inspirées par le Seigneur à ceux qui sont instruits, et 
elles sont inspirées selon la réception, et la réception est selon l'a- 
mour d'être sage. Après le temps d'instruction, ceux qui sont de- 
venus intelligents sont congédiés et sont appelés disciples du Sei- 
gneur ; ils sont d'abord envoyés de là dans l'Occident, et ceux qui 
ne reste pas dan.; cette plage sont envoyés dans le Midi, et quel- 
ques-uns par le Midi dans l'Orient, et ils sont introduits dan s les 
Sociétés où doivent être leurs demeures. Un jour, pendant que 
je méditais sur le Cie! et sur l'Enfer, je commençai à désirer 
une universelle connaissance sur l'étal de l'un et de l'autre, sa- 
chant que celui qui connaît les universaux peut ensuite saisir les 
singuliers, parce que ceux-ci sont dans ceux-là comme des parties 
sont dans le commun. Dans ce désir, je portai mes regards vers 
cette Contrée dans la plage septentrionale près de l'Orient, où 
étaient les Lieux d'instruction ; et, par un chemin qui me fut alors 
ouvert j'y allai, et j'entrai dans un Collège où étaient déjeunes 
hommes ; et je m'adressai aux principaux Maîtres qui instrui- 
saient, et je leur demandai s'ils connaissaient des universaux sur 
le Ciel et sur l'Enfer; et ils répondirent: « Nous en connaissons 
peu ; mais si nous regardons du côté de l'Orient vers le Seigneur, 
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nous serons illustrés et nous saurons. » Et ils regardèrent du côté 
de l'orient vers le Seigneur, et ils dirent : « Il y a trois Universaux 
de l'Enfer ; mais les Universaux de l'Enfer sont diamétralement 
opposés aux Universaux du Ciel ; les Universaux de l'Enfer sont 
ces trois Amours : L'Amour de dominer d'après l'amour de soi ; 
l'Amour de posséder les biens des autres d'après l'amour du 
monde; et l'Amour scortatoire : les Universaux du Ciel qui leur 
sont opposés sont ces trois amours: l'Amour de dominer d'après 
l'amour de l'usage ; l'Amour de posséder les biens du monde d'a- 
près l'amour de faire des usages par ces biens ; et l'Amour vrai- 
ment Conjugal. » Après ces paroles et un souhait de paix, je m'en 
allai et revins chez moi. Lorsque je fus chez moi, il me fut dit du 
Ciel : « Examine ces trois Universaux en dessus et en dessous, et 
ensuite, nous les verrons dans ta main. » Il m'était dit : «Dans la 
main, » parce que toutes les choses que l'homme examine par 
l'entendement apparaissent aux Anges comme inscrites dans les 
mains. C'est pour cela que, dans l'Apocalypse, il est dit recevoir 
un Caractère sur le front et sur la main, — Chap. XIII. 16. XIV. 9. 
XX. 4. 

Aussitôt, j'examinai le Premier Amour universel de l'Enfer, qui 
était l'Amour de dominer d'après l'amour de soi, et ensuite l'A- 
mour universel du Ciel, qui y correspond, c'est-à-dire, l'Amour de 
dominer d'après l'amour des usages; en effet, il ne me fut pas 
permis d'examiner l'un de ces amours sans examiner l'autre, 
parce que l'Entendement ne perçoit pas l'un sans l'autre, car ils 
sont opposés; c'est pourquoi, pour que l'un et l'autre soient per- 
çus ils doivent être placés en opposition, l'un contre l'autre ; car 
un visage beau et régulier brille avec éclat quand on lui oppose un 
visage laid et difforme. Lorsque j'eus bien examiné l'Amour de 
dominer d'après l'amour de soi, il me fut donné de percevoir que 
cet Amour était infernal au suprême degré, et par suite chez ceux 
qui sont dans l'Enfer le plus profond ; et que l'Amour de dominer 
d'après l'amour des usages était céleste au suprême degré, et par 
suite chez ceux qui sont dans le Ciel suprême. Si l'Amour de do- 
miner d'après l'amour de soi est infernal au suprême degré, c'est 
parce que dominer d'après l'amour de soi, c'est dominer d'après 
le propre ; or le propre de l'homme est par naissance le mal même, 
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et le mal même est diamétralement contre le Seigneur ; c'est pour- 
quoi plus on fait de progrès dans ce mal, plus«on nie Dieu et les 
choses saintes de l'Église et plus on s'adore soi-même et la nature ; 
que ceux qui sont dans ce mal examinent cela en eux, je les en 
prie, et ils verront : cet amour aussi est tel que, autant on lui lâ- 
che les rênes, ce qui arrive lorsque l'impossible n'y fait pas ob- 
stacle, autant il s'élance de degré en degré, et jusqu'au plus haut ; 
et il ne se borne pas là, mais s'il n'y a pas un degré plus élevé, il 
se plaint et gémit. Cet amour, chez les Politiques, înonte au point 
qu'ils voudraient être Rois et Empereurs ; et, s'il était possible, 
dominer sur le monde entier, et être appelés rois des rois et empe- 
reurs des empereurs ; et, chez les Ecclésiastiques, ce même Amour 
monte à un tel point, qu'ils voudraient être des dieux, et en tant 
qu'il est possible, dominer sur le Ciel entier, et être appelés dieux. 
Que ni les uns ni les autres ne reconnaissent de eœur aucun Dieu, 
on le verra dans ce qui suit. Mais, au contraire, ceux qui veulent 
dominer d'après l'amour des usages, veulent dominer non d'après 
eux-mêmes, mais d'après le Seigneur, parce que l'Amour des 
usages vient du Seigneur, et est le Seigneur Lui-Même ; ceux-ci 
ne regardent les dignités que comme des moyens pour faire des 
usages; ils placent les usages bien au-dessus des dignités, tandis 
que les premiers placent les dignités bien au-dessus des usages. 

Pendant que je méditais .sur ce sujet, il me fut dit par un Ange 
d'après le Seigneur:. « Maintenant, tu vas voir, et d'après la vue 
tu te confirmeras quel est cet Amour infernal. » Et alors la terre 
s'ouvrit toul-à-coiip à gauche, et je vis monter de l'Enfer un dia- 
ble la tête couverte d'un bonnet carré enfoncé sur le front jus- 
qu'aux yeux, la face pleine de pustules comme celles d'une fièvre 
ardente, les yeux hagards, la poitrine gonflée en rliombe ; de sa 
bouche il lançait de la fumée comme une fournaise, ses lombes 
étaient entièrement ignés; au lieu de pieds il avait des talons os- 
seux sans chair, et de son corps s'exhalait une chaleur infecte et 
immonde. A sa vue je fus effrayé, et je lui criai : « N'approche 
point; dis-moi d'où tu es. » Et il répondit d'une voix rauque: «Je 
suis des enfers, et j'y demeure avec deux cents autres dans une 
Société, qui est la plus éminente de toutes les sociétés ; là, nous 
sommes tous empereurs des empereurs, rois des rois, ducs des 
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ducs, et princes des princes ; nul n'y est simplement empereur, 
simplement roi, duc, prince ; nous y sommes assis sur les trônes 
des trônes, et de là nous envoyons nos ordres sur tout le globe, 
et au-delà. » Alors je lui dis: « Ne vois-tu pas que la fantaisie de 
la prééminence te fait déraisonner? » et il me répondit: « Comment 
peux-tu parler ainsi? car nous nous voyons nous-mêmes tels, et 
nous sommes aussi reconnus tels par nos compagnons. » A celte 
réponse, je ne voulus pas lui dire de nouveau : Tu déraisonnes ; 
parce que la fantaisie le faisait déraisonner : et il me fut donné de 
connaître que ce diable, quand il vivait dans le monde, avait seule- 
ment été intendant d'une maison, et qu'alors il s'était enorgueilli 
en son esprit au point qu'il méprisait tout le genre humain en 
le comparant à lui-même, et se complaisait dans la fantaisie qu'il 
était plus capable qu'un roi, et même plus capable qu'un empe- 
reur ; d'après cet orgueil il avait nié Dieu, et considéré toutes les 
choses saintes de l'Église comme rien pour lui, mais comme de 
quelque utilité pour la stupide populace, enfin je lui dis : « Vous, 
qui êtes là deux cents, combien de temps vous glorifierez-vous 
ainsi entre vous? » 11 dit: « Éternellement; mais ceux de nous 
qui tourmentent les autres, parce qu'ils nient notre prééminence, 
sont engloutis ; car il nous est permis de nous glorifier, mais non 
de faire du mal à qui que ce soit. » Je lui fis encore celte question : 
« Sais-tu quel est le sort de ceux qui sont engloutis? » 11 me répon- 
dit: « Ils tombent dans une sorte de prison, où ils sont appelés 
plus vils que les vils, ou les plus vils ; et ils travaillent. » Alors je 
dis à ce diable: « Prends donc garde, toi, d'être aussi englouti. » 

Après cela, la terre s'ouvrit de nouveau, mais à droite ; et je 
vis monter un autre diable, sur la tête duquel il y avait une sorte 
de Tiare entourée des replis d'une espèce de couleuvre dont la 
tête brillait au sommet; sa face était couverte de lèpre depuis le 
front jusqu'au menton, ei aussi l'une et l'autre main ; ses lombes 
étaient nus et noirâtres comme de la suie, au travers de laquelle 
a passé le feu sombre d'un foyer, et les talons de ses pieds étaient 
comme deux vipères: le premier diable l'ayant aperçu se jeta à 
genoux et l'adora : je lui demandai : •< Pourquoi fais-tu cela ? » 11 
dit : « Celui-là est le Dieu du ciel et de la terre, et il est tout-puis- 
sant. » Et alors je dis à l'autre diable : « Toi, que dis-tu à cela?» 
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Il répondit : « Que dirai-je? tout pouvoir sur le Ciel et sur l'Enfer 
est à moi; le sort de toutes les âmes est dans ma main. » Je lui 
demandai de nouveau :« Comment celui-ci, qui est empereur des 
empereurs, peut-il ainsi se soumettre? Et loi, comment peux-tu 
recevoir son adoration ? » Il répondit : « C'est néanmoins mon ser- 
viteur; qu'est-ce qu'un empereur devant un Dieu? j'ai dans ma 
droite la foudre d'excommunication, » Et alors je lui dis : « Com- 
ment peux-lu déraisonner ainsi ; dans le Monde tu n'étais qu'un 
chanoine ; et parce que tu as été tourmenté de la fantaisie que lu 
avais les clefs, et par suite le pouvoir de lier et de délier, tu as 
porté ton esprit à un tel degré de folie, que maintenant tu crois 
être Dieu même. « Indigné de ces paroles, il jura qu'il l'était, et 
que le Seigneur n'a aucun pouvoir dans le Ciel ; « car, » ajouta- 
t-il, « il a transporté toui pouvoir en nous ; nous n'avons qu'à com- 
mander, et le Ciel et l'Enfer obéissent respectueusement ; si nous 
envoyons quelqu'un dans l'enfer, les diables aussitôt le reçoivent; 
de mémo les Anges reçoivent celui que nous envoyons dans le 
Ciel. >• Ensuite je lui demandai: « Combien êtes-vons dans votre 
société? » Il dit : « Trois cents ; et tous, là, nous sommes dieux ; 
mais moi, je suis le dieu des dieux. » Après cela, la terre s'ouvrit 
sous les pieds de l'un et de l'autre, et ils tombèrent profondément 
dans leurs enfers ; et iî me fut donné de voir que sous leurs en- 
fers il y avait des prisons où tombaient ceux qui font du mal aux 
autres ; en effet, dans l'enfer la fantaisie de chacun lui est laissée, 
et même la manie de s'en glorifier, mais il n'est pas permis de faire 
du mal à autrui: si là ils sont tels, c'est parce qu'alors l'homme 
est dans son esprit, et que l'esprit, après avoir été séparé du corps, 
vient dans la pleine liberté d'agir selon ses affections et selon les 
pensées qui en proviennent. Ensuite il me fut donné de regarder 
dans leurs enfers; et l'enfer où étaient les empereurs des empe- 
reurs et les rois des rois était rempli de choses immondes, et 
ceux qui l'habitaient me parurent comme diverses bêtes féroces, 
aux yeux menaçants: de même dans l'autre enfer où étaient les 
dieux et le dieu des dieux, et dans celui-ci je vis voler autour 
d'eux de féroces oiseaux de nuit, qui sont appelés ochim et ijim : 
c'est ainsi que les images de leurs fantaisies m'étaient représen- 
tées. Par là je vis clairement quel est l'Amour de soi chez les Po- 
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litiques, et quel est l'Amour de soi chez les Ecclésiastiques; que 
celui-ci consiste à vouloir être des dieux, et celui-là à vouloir être 
des empereurs, et que c'est ainsi qu'ils veulent, et à cela qu'ils 
aspirent, en tant que les freins sont lâchés à ces amours. 

Après avoir vu ces tristes et hideux spectacles, je portai mes 
regards autour de moi, et je vis non loin de moi deux Anges de- 
bout et conversant ensemble ; l'un était vêiu d'une robe de laine 
resplendissante d'une couleur pourpre enflammée, et avait sous 
cette robe une tunique de lin d'une blancheur éblouissante ; l'autre 
avait de semblables vêtements en écarlate, avec une tiare, dont 
le côté droit était enrichi de quelques escarboucles ; je m'appro- 
chai d'eux, et leur donnai le salut de paix ; et je leur fis d'un tort 
respectueux cette question : « Pourquoi êtes-vous ici en bas? » Et 
ils répondirent: «Nous sommes descendus du Ciel ici par l'ordre 
du Seigneur, pour nous entretenir avec toi sur le sort heureux de 
ceux qui veulent dominer d'après l'amour des usages ; nous, nous 
sommes des adorateurs du Seigneur; moi, Princa d'une Société; 
lui, Grand-Prêtre de la même société. » Et le Prince dit qu'il était 
le serviteur de sa société, parce qu'il la servait en faisant des 
usages ; et l'autre dit qu'il y était ministre de l'Église, parce qu'il 
servait ses consociés en leur faisant connaître les choses saintes 
pour les usages de leurs âmes ; qu'ils étaient tous deux dans de 
perpétuelles joies provenant de la félicité éternelle qui est en eux 
par le Seigneur; et que dans celte société tout &st resplendissant 
et magnifique, resplendissant par l'or et par les pierres précieuses, 
et magnifique par les palais et par les paradis ; et ils ajoutèrent : 
« Cela vient de ce que noire amour de dominer procède, non de 
l'amour de soi, mais de l'amour des usages ; et comme l'amour des 
usages vient du Seigneur, c'est pour cela que tons les bons usages 
dans les cieux resplendissent et brillent avec éclat ; et comme 
dans notre société nous sommes tous dans cet amour, c'est pour 
cela que l'atmosphère y apparaît de couleur d'or d'après la lu- 
mière qui là tient de l'enflammé du Soleil, et l'enflammé du So- 
leil correspond à cet amour. » Après qu'ils eurent prononcé ces 
paroles, je vis aussi autour d'eux une semblable sphère, et je sen- 
tis une odeur aromatique qui en sortait ; je le leur dis même, et 
e les priai d'ajouter quelque chose de plus à ce qu'ils avaient dit 
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de l'amour de l'usage ; et ils continuèrent en disant : « Les digni- 
tés dans lesquelles nous sommes, nous les avons ambitionnées, 
il est vrai, mais ce n'a été pour aucune autre fin que de pouvoir 
faire plus pleinement des usages et de les étendre plus largement ; 
et même nous'sommes environnés d'honneur, et nous l'acceptons, 
non pour nous, mais pour le bien de la société ; car nos confrères 
et consociés qui sont d'entre la foule savent à peine autre chose, 
sinon que les honneurs de nos dignités sont en nous, et qu'en 
conséquence les usages que nous faisons sont de nous ; mais nous, 
nous sentons autrement, nous sentons que les honneurs des digni- 
tés sont hors de nous, et qu'ils sont comme des habits dont nous 
sommes revêtus, mais que les usages que nous remplissons procè- 
dent de l'amour des useges en nous par le Seigneur ; et cet amour 
reçoit sa béatitude de la communication avec d'autres au moyen 
des usages; et nous savons par l'expérience, qu'autant nous fai- 
sons les usages d'après l'amour des usages, autant cet amour s'ac- 
croit, et avec l'amour la sagesse d'après laquelle se fait la commu- 
nication ; mais qu'autant nous retenons en nous les usages et ne 
les communiquons pas, autant périt la béatitude ; et alors l'usage 
devient comme un aliment renfermé dans l'estomac, et qui, ne 
s'étant pas dispersé çà et là, ne nourrit ni le corps ni les parties 
du corps, mais reste sans être digéré, d'où résulte le vomissement : 
en un mot, tout le ciel n'est que le contenant de l'usage depuis 
ses premiers jusqu'à ses derniers : Qu'est-ce que l'usage, si ce 
n'est l'amour actuel du prochain? et qu'est-ce qui maintient les 
cieux, si ce n'est cet amour? » Après avoir entendu ces explica- 
tions, je leur lis celte question: «Comment quelqu'un peut-il 
savoir s'il fait les usages d'après l'amour de soi, ou d'après l'amour 
des usages? tout homme, soit bon, soit méchant, lait des usages, 
et il fait des usages .d'après un amour ; qu'on suppose que dans le 
Monde il y ait une Société entièrement composée de diables, et 
une Société entièrement composée d'Anges; et je crois que les 
diables, dans leur société, feront d'après le feu de l'amour de soi, 
et d'après la splendeur de leur gloire, autant d'usages que les An- 
ges dans la leur ; qui donc peut savoir de quel Amour et de quelle 
origine proviennent les usages?» A cela les deux Anges répondi- 
rent : « Les diables font les usages pour eux-mêmes et pour la 
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réputation, afin d'être élevés aux honneurs, ou d'acquérir des ri- 
chesses ; mais les Anges font les usages, non pour de tels motifs, 
mais pour les usages d'après l'amour des usages ; l'homme ne peut 
discerner ces usages, niais le Seigneur les dicerne ; quiconque 
croit au Seigneur, et fuit les maux comme péchés, fait les usages 
d'après le Seigneur ; mais quiconque ne croit pas au Seigneur, et 
ne fuit pas les maux comme péchés, fait les usages d'après soi- 
même et pour soi-même : c'est là la distinction entre les usages faits 
par les diables et les usages faits par les Anges. » Les deux Anges, 
ayant ainsi parlé, s'en allèrent ; et de loin ils furent vus portés sur 
un char de feu comme Élie, et enlevés dans leur Ciel. 

662. Second Mémorable. Après un certain espace de temps, 
j'entrai dans un Bois, et je m'y promenai en méditant sur ceux 
qui sont dans la convoitise et par suite dans la phantaisie de possé- 
der les choses qui sont du monde ; et alors à quelque distance de 
moi je vis deux Anges qui causaient ensemble et parfois me re- 
gardaient ; c'est pourquoi je m'approchai pins près, et tandis que 
je m'approchais ils m'adressèrent la parole, en disant : « Nous 
avons perçu en nous que tu médites sur un sujet dont nous nous 
entretenons, ou que nous nous entretenons d'un sujet sur lequel 
tu médites, ce qui provient d'une communication réciproque des 
affections. « En conséquence, je leur demandai de quoi ils par- 
laient ; ils répondirent : « De la Phantaisie, de la Convoitise et de 
l'Intelligence, et pour le moment même, de ceux qui se délectent 
de la vision et de l'imagination de posséder toutes les choses du 
Monde. » Et alors je les priai de mettre en évidence leur mental 
sur ces trois sujets, la Convoitise, la Phantaisie et l'Intelligence ; 
et ayant commencé à parler, ils dirent : « Chacun est dans la Con- 
voitise intérieurement par naissance, mais dans l'Intelligence 
extérieurement par éducation ; et personne n'est dans l'Intelli- 
gence, ni à plus forte raison dans la Sagesse, intérieurement, 
ainsi quant à l'esprit, à moins que ce ne soit par le Seigneur ; car 
tout homme est détourné de la convoitise du mal, et tenu dans 
l'intelligence, selon qu'il regarde vers le Seigneur, et en même 
temps selon la conjonction avec le Seigneur ; sans cela l'homme 
n'est que convoitise ; mais néanmoins dans les externes, ou quant 
au corps, il est dans l'intelligence par éducation ; en effet, l'homme 
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convoite les honneurs et les richesses, ou la prééminence et l'o- 
pulence ; et il n'acquiert ni l'une ni l'autre, à inoins qu'il ne se 
montre moral et spirituel, par conséquent intelligent et sage; et 
il apprend dès l'enfance à se montrer ainsi ; c'est là ce qui fait 
que, dès qu'il vient parmi les hommes ou qu'il entre dans la so- 
ciété, il retourne son esprit et l'éloigné de la convoitise ; il parle 
cl agit d'après les choses décentes et honnêtes qu'il a apprises 
dès l'enfance, et qu'il retient dans la mémoire du corps; et il 
prend surtout garde qu'il ne se manifeste rien de la folie de la 
convoitise dans laquelle est son esprit : de là tout homme, qui 
n'est pas intérieurement conduit par le Seigneur, est dissimulé, 
trompeur, hypocrite, ainsi homme en apparence, et non homme 
cependant; on peut dire de lui que son écorce ou son corps est 
sage, et que son noyau ou son esprit est fou ; que son externe est 
d'un homme, et que son interne est d'une bêle; de tels hommes 
regardent par l'occiput en haut, et par le sinciput en bas; ainsi,, 
ils marchent la tète penchée en avant, et le visage incliné vers la 
terre, comme ceux qui sont en proie à un violent mal de tête ; 
quand ils se dépouillent du corps et deviennent esprits, et qu'alors 
ils sont affranchis, ils deviennent les folies de leur convoitise ; car 
ceux qui sont dans l'amour de soi désirent ardemment dominer 
sur l'univers, et même en étendre les limites, afin de rendre plus 
grande la domination, ils ne voient jamais de bornes ; ceux qui 
sont dans l'amour du monde désirent ardemment posséder tout 
ce qu'il renferme, et ils sont en proie au chagrin et à l'envie, s'il 
y a des des trésors renfermés chez d'autres ; de peur donc que ceux 
qui sont tels ne deviennent purement des convoitises, et ainsi 
ne cessent d'être hommes, il leur est donné dans le Monde spiri- 
tuel de penser d'après la crainte de la perte de la réputation, et 
par conséquent de la perte de l'honneur et du gain, comme aussi 
d'après la crainte de la loi et de la peine qu'elle inflige ; et il leur 
est anssi donné d'appliquer leur mental à quelque ét.ude ou à 
quelque ouvrage, par lesquels ils sont tenus dans les externes et 
ainsi dans un état d'intelligence, quoiqu'ils soient intérieurement 
dans le délire et dans la folie. » Ensuite, je leur demandai si tous 
ceux qui sont dans la convoitise, sont aussi dans sa phanlaisie ; ils 
répondirent que dans la phantaisie de leur convoitise sont ceux 
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qui pensent intérieurement en eux-mêmes, et qui se livrent trop 
à leur imagination en parlant avec eux-mêmes ; car ils séparent 
presque leur esprit du lien avec le corps, et ils inondent leur en- 
tendement de visions, et s'en réjouissent follement comme s'ils 
possédaient l'univers; dans ce délire est plongé après la mort 
l'homme qui a détaché du corps son esprit, et n'a pas voulu aban- 
donner le délice de son délire, en pensant d'après la religion quel- 
que chose sur les maux et les faux, et en ne pensant point du 
tout, au sujet de l'amour effréné de soi, qu'il est destructif de 
l'amour envers le Seigneur, et au sujet de l'amour effréné du 
monde, qu'il est destructif de l'amour à l'égard du prochain. 

Après cela, il survint aux deux Anges et aussi à moi un désir 
de voir ceux qui sont d'après l'amour du monde dans la convoi- 
tise visionnaire ou phantaisie de posséder toutes les richesses ; et 
nous perçûmes que ce désir nous était inspiré afin qu'ils fussent 
connus : Leurs Domiciles étaient sous la terre où se trouvaient nos 
pieds, mais au-dessus de l'enfer; c'est pourquoi nous nous regar- 
dâmes réciproquement, et nous dîmes : « Allons. » Et nous vîmes 
une ouverture, et là un escalier par lequel nous descendîmes ; et 
il nous fut dit qu'il fallait les aborder par l'orient, afin de ne point 
entrer dans le brouillard de leur phantaisie, et de n'être point plon- 
gés dans l'ombre quant à l'entendement et en même temps quant 
à la vue ; et voici, nous vîmes une Maison construite en roseaux, 
ainsi pleine de fentes, au milieu d'un brouillard qui, comme une 
fumée, erîluait continuellement par des fentes sur trois côtés du 
bâtiment ; nous entrâmes et vîmes cinquante personnages d'un 
côlé, et cinquante de l'autre, assis sur des bancs; et, tournant le 
dos à l'Orient et au Midi, ils regardaient vers l'occident et vers le 
septentrion; devant chacun d'eux il y avait une table, et sur la 
table des bourses étendues, et autour des bourses une grande 
quantité de pièces d'or; et nous leur dîmes : « Sont-ce là les ri- 
chesses de tous les habitants du Monde?» Et ils répondirent : 
« Non pas de tous les habitants du Monde, mais de tous ceux du 
Royaume. » Le son de leur voix était sifflant ; eux-mêmes appa- 
raissaient avec une face ronde, qui reluisait comme la coquille 
d'un limaçon ; et la pupille de l'œil, dans un plan vert, lançait 
comme des éclairs, ce qui provenait de la lumière de la phantaisie ; 
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nous nous tînmes debout au milieu d'eux, et nous dîmes : « Croyez- 
vous posséder toutes les richesses du Royaume? >• Et ils répon- 
dirent: «Nous les possédons. » Ensuite nous leur demandâmes : 
<• Qui d'entre vous? » Ils dirent: « Chacun. » Et nous dîmes: «Com- 
ment, chacun ! n'êtes-vous pas en grand nombre ? » Ils répondirent : 
« Chacun de nous sait que tout ce qu'il a est a moi ; il n'est permis à 
aucun de penser, et encore moins de dire : Ce qui est à moi n'est 
pas à toi ; mais il est permis de penser et de dire : Ce qui est à toi 
est à moi. » Les pièces de monnaie sur les Tables apparaissaient 
comme l'or pur, même devant nous ; mais quand nous eûmes fait 
tomber sur elles la lumière venant de l'orient, c'étaient de petits 
grains d'or, qu'ils rendaient ainsi plus gros par la réunion de la 
phanlaisie commune ; ils disaient qu'il faut que chacun de ceux qui 
entrent, apporte avec lui un peu d'or, qu'ils coupent en petits mor- 
ceaux, et les petits morceaux en petits grains, et par la force una- 
nime de la phantaisie ils les étendent en pièces de monnaie du plus 
grand module : et alors nous dîmes : « Est-ce que vous n'êtes pas 
nés hommes raisonnables? d'où vous vient cette folie visionnaire? » 
Ils dirent: «Nous savons que c'est une vanité imaginaire; mais 
comme elle fait le plaisir des intérieurs de notre mental, nous en- 
trons ici, et nous y trouvons des délices comme si nous possé- 
dions tout ; cependant nous n'y restons que quelques heures* après 
lesquelles nous sortons, et chaque fois alors le bon sens nous re- 
vient; mais néanmoins notre amusement visionnaire revient al- 
ternativement, et fait que successivement nous rentrons et res- 
sortons ; ainsi, nous sommes alternativement sages et fous. Nous 
savons aussi qu'un sort cruel attend ceux qui par ruse enlèvent 
aux autres lenrs biens. » Nous leur demandâmes quel était ce sort ; 
ils dirent: «Ils sont engloutis, et sont jetés nus dans une prison 
infernale, où ils sont obligés de travailler pour le vêtement et 
pour la nourriture, et dans la suite pour quelques petites pièces 
de monnaie, dans lesquelles ils mettent la joie de leur cœur; mais 
s'ils font du mal à leurs compagnons, il faut qu'ils donnent une 
partie de cette monnaie pouf, amende. •> 

C63. Troisième Mémorable. Un jour, je me trouvai au milieu 
des Anges, et j'entendis leur conversation; leur conversation était 
sur l'Intelligence et sur la Sagesse ; ils disaient que l'homme ne 
h U 
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sent et ne perçoit pas autrement, si ce n'est qu'elles sont l'une et 
l'autre en lui, et qu'ainsi tout ce qu'il veut et pense vient de lui, 
tandis que cependant de l'homme il ne vient pas la moindre chose 
de l'intelligence et de la sagesse, il n'a que la faculté de les rece- 
voir ; entre plusieurs autres choses qu'ils dirent, se trouvait aussi 
celle-ci, que l'Arbre de la science du bien et du mal dans le Jar- 
din d'Éden signifiait la foi que l'Intelligence et la Sagesse venaient 
<te l'homme ; et que l'Arbre de vie signifiait la foi que l'Intelli- 
gence et la Sagesse venaient de Dieu ; et qu'Adam, à la persuasion 
du serpent, ayant mangé du premier arbre, croyant ainsi qu'il 
était ou deviendrait comme Dieu, c'était pour cela qu'il avait été 
chassé du Jardin et condamné. Pendant que les Anges s'entrete- 
naient de ce sujet, il vint deux Prêtres avec un Homme qui dans 
le Monde avait été Ambassadeur d'un Roi, et je leur racontai ce 
que j'avais entendu dire par les Anges sur l'Intelligence et sur la 
Sagesse. Dès qu'ils eurent entendu ce que je leur rapportais, ils 
se mirent à discuter tous trois sur l'une et sur l'autre, et aussi 
sur la Prudence, afin de décider si elles venaient de Dieu ou de 
l'homme; la discussion était vive ; tous les trois croyaient égale- 
ment qu'elles viennent de l'homme, parce que la sensation elle- 
même et par suite la perception le confirment ; mais les Prêtres, 
qui étaient alors dans le zèle théologique, soutenaient que rien 
de l'Intelligence ni de la Sagesse, et par suite rien de la Prudence, 
ne venait de l'homme ; et ils confirmaient cela par ce passage dans 
la Parole : Un homme ne peut prendre rien, à moins qu'il ne 
lui ait été donné du Ciel. » — Jean, III. 27 ; — et par celui-ci : 
« Jésus dit aux disciples : Sans moi vous ne pouvez faire rien. » 
— Jean, XV. 5 ; — mais comme les Anges avaient perçu que, 
quoique les Prêtres parlassent ainsi, ils avaient néanmoins de 
cœur la même croyance que le Diplomate, ils leur dirent : « Otez 
vos vêtements, et prenez des vêlements de Ministres Politiques, 
et croyez que vous êtes ces Ministres. » Et ils firent ainsi ; et alors 
ils pensèrent d'après leur intérieur, et ils parlèrent d'après les ar- 
guments qu'ils avaient intérieurement embrassés, lesquels étaient, 
que toute sagesse et toute intelligence habitent dans l'homme, et 
qu'elles lui appartiennent, disant : « Qui est-ce qui a jamais senti 
qu'elles aient influé de Dieu ? » Et ils se regardaient mutuellement, 
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et ils se confirmaient. Il y a cela de particulier dans le Monde spi- 
rituel, c'est que l'Esprit s'imagine être le personnage dont il a 
sur lui le vêtement, par la raison que là l'entendement revêt cha- 
cun. En ce moment il apparut un Arbre auprès d'eux, et il leur 
fut dit ; h C'est l'Arbre de la science du bien et du mal ; gardez- 
vous d'en manger. » Mais eux, infatués de la propre intelligence, 
brûlaient du désir d'en manger ; et ils se disaient entre eux : «Pour- 
quoi non? n'est-ce pas un bon fruit? » Et il s'approchèrent et en 
mangèrent. Après que le Diplomate l'eut remarqué, ils se réuni- 
rent et devinrent amis de cœur, et ils prirent ensemble, en se te- 
nant par les mains, le chemin de la propre intelligence, qui con- 
duisait en Enfer ; mais néanmoins je les eu vis revenir, parce qu'ils 
n'étaient pas encore préparés. 

664. Quatrième Mémorable. Un jour, je portai mes regards 
dans le Monde spirituel à droite, et j'aperçus quelques-uns des 
Étxs qui conversaient ensemble, et je m'approchai d'eux, et je dis : 
«Je vous ai vus de loin, et autour de vous une sphère de lumière 
céleste, ce qui re'a fait connaître que vous êtes de ceux qui dans 
la Parole sont appelés Élus ; en conséquence je me suis approché 
pour entendre ce que vous dites de céleste entre vous. ■> Et ils 
répondirent; «Pourquoi nous appelles-tu Élus? » Et je répliquai : 
« Parce que dans le Monde, où je suis de corps, on ne sait autre 
chose, sinon que par les Élus dans la Parole il est entendu ceux 
qui avant d'être nés, ou après qu'ils sont nés, sont choisis et pré- 
destinés par Dieu pour le Ciel, et qu'à eux seuls est donnée la Foi 
comme marque d'Élection, et que tous les autres sont réprouvés 
et abandonnés à eux-mêmes afin qu'ils aillent, par le chemin qu'ils 
voudront, vers l'Enfer ; et moi, cependant, je sais qu'il n'y a aucune 
Élection avant la naissance, ni après la naissance, mais que tous 
sont élus et prédestinés pour le Ciel, parce que tous ont été appe- 
lés, et que le Seigneur après la mort choisit ceux qui ont bien 
vécu et sainement, cru, et ceux-ci, il les choisit après qu'ils ont été 
examinés: que cela soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de sa- 
voir par un grand nombre d'expériences ; et comme je vous ai vus 
la tête ceinte d'une sphère de lumière céleste, j'ai perçu que vous 
étiez du nombre des Élus qui sont préparés pour le Ciel. » A cela 
ils répondirent : « Tu rapportes là des choses que nous n'avions 
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jamais entendues auparavant; qui ne sait qu'il ne naît aucun 
homme qui ne soit appelé pour le Ciel, et qu'après la mort sont 
choisis ceux qui ont cru au Seigneur et vécu selon ses préceptes, 
et que reconnaître une autre Élection, c'est accuser le Seigneur 
Lui-Même non-seulement d'impuissance de sauver, mais encore 
d'injustice ? 

665. Après cela, il fut entendu une voix du Ciel, venant des 
Anges qui étaient immédiatement au-dessus de nous, disant: 
« Montez ici, et nous interrogerons l'un de vous, qui est encore 
dans le Monde naturel quant au corps, sur ce qu'on sait dans ce 
monde sur la Conscience. » Et nous montâmes; et après que nous, 
fûmes entrés, quelques sages vinrent à notre rencontre, et ils me 
demandèrent: « Que sait-on dans Ion Monde sur la Conscience ? » 
Et je répondis: « Si vous le trouvez bon, descendons, et nous 
convoquerons un nombre de Laïques et d'Ecclésiastiques d'entre 
ceux qui sont réputés sages ; nous nous placerons perpendiculaire- 
ment au-dessous de vous, et nous les interrogerons ; et vous, de 
cette manière, vous entendrez de vos oreilles ce qu'ils répon- 
dront. » Et il fut fait ainsi ; et l'un des Élus prit une trompette, et 
il en sonna au Midi, au Septentrion, à l'Orient et à l'Occident ; et 
alors, après une petite heure, il s'en était rassemblé un si grand 
nombre, qu'ils remplissaient presque l'espace d'un stade ; mais 
d'en haut les Anges les rangèrent tous en quatre Assemblées, 
l'une composée de Politiques, la seconde d'Érudits, la troisième 
de Médecins, et la quatrième d'Ecclésiastiques ; ainsi rangés, nous 
leur dimes : Excusez-nous de nous avoir convoqués ; en voici la 
raison : Des Anges, placés directement au-dessus de nous, désirent 
avec ardeur savoir ce que, dans le Monde où vous étiez précédem- 
ment, vous avez pensé sur la Conscience, et par suite ce que vous 
en pensez encore, puisque vous retenez encore les idées que vous 
aviez sur de tels sujets ; car il a été rapporté aux Anges que dans 
Je Monde la Connaissance de la Conscience était au nombre des 
connaissances perdues.» Après cet exposé, nous commençâmes; 
et d'abord, nous uous tournâmes du côlé de l'Assemblée qui était 
composée de Politiquee, et nous leur demandâmes de nous dire 
du fond du cœur, s'ils le voulaient bien, ce qu'ils avaient pensé 
et ce que par suite ils pensaient encore delà Conscience; ils fi- 
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rent, l'un après l'autre, à cette question des réponses, dont le ré- 
sumé était, qu'ils ne savaient sur la Conscience autre chose, sinon 
qu'elle consiste à savoir avec soi-même, c'est-à-dire, à co-savoir, 
ce qu'on a projeté, pensé, fait et dit; mais nous leur dîmes: 
« Nous ne vous avons pas demandé l'élymologie du mot Conscience, 
mais nous vous avons interrogés au sujet de la Conscience.» Et 
ils répondirent : « La Conscience ne peut être que la douleur pro- 
venant d'une crainte préconçue des pénis de l'honneur ou des ri- 
chesses, et aussi des périls de la réputation à cause de l'honneur 
et.des richesses ; mais cette douleur est dissipée par les repas, les 
rasades de bon vin, et les propos joyeux sur les plaisirs de Vénus 
et de son fils. » Nous leur dîmes : « Yous voulez plaisanter ; dites, 
s'il vous plaît, si l'un de vous a senti quelque anxiété venant d'autre 
part.» Ils répondirent: « Qu'est-ce qui aurait pu nous inquiéter 
d'autre part? le Monde entier n'est-il pas comme un Théâtre, 
sur lequel chacun joue son rôle, comme les comédiens sur le leur? 
nous avons joué et circonvenu par leur propre convoitise tous ceux 
avec qui nous avons eu des relations, les uns par des plaisante- 
ries, d'autres par des flatteries, d'autres par des fourberies, d'au- 
tres par une feinte amitié, d'autres par une feinte sincérité, et 
d'autres par quelque autre artifice politique et par quelque autre 
appât; nous n'éprouvons pour cela aucune douleur du mental, 
mais au contraire nous en retirons une gaieté et une allégresse 
que nous exhalons de notre poitrine tacitement et néanmoins plei- 
nement; nous avons, il est vrai, entendu dire à quelques esprits 
de notre société, que parfois il leur survient une anxiété et une 
angoisse qui semblent partir du cœur et de la poitrine, et par suite 
comme une contraction du mental; mais lorsqu'ils ont consulté des 
pharmaciens sur ce sujet, ils ont appris que cela vient d'une hu- 
meur mélancolique produite par des matières indigestes dans l'es- 
tomac, ou par un état maladif de la rate ; et nous avons entendu dire 
par quelques-uns d'eux qu'ils avaient été rendus à leur précédente 
gaieté par des médicaments. » Après avoir entendu ces réponses, 
nous nous tournâmes vers l'Assemblée qui était composée d'Eru- 
dits, parmi lesquels il y avait aussi plusieurs physiciens habiles; 
et, leur adressant la parole, nous dîmes:» Vous qui avez étudié 
les sciences, et qui par suite avez été regardés comme des Oracles 
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delà sagesse, dites-nous, s'il vous plaît, ce que c'est que la Con- 
science? » Et ils répondirent : Quelle est cette proposition? Nous 
avons, il est vrai, entendu dire que chez quelques hommes il y a 
une tristesse, un chagrin et une anxiété qui infestent non-seule- 
meut les régions gastriques du corps, mais aussi les habitacles du 
mental ; car nous, nous croyons que les deux cerveaux sont les 
habitacles du mental ; et comme le mental consiste en fibres conti- 
nues, nous croyons que c'est quelque humeur acre qui agace, 
mord et ronge ces fibres, et comprime ainsi la sphère des pensées 
du mental, de telle sorte qu'il ne peut s'épancher par des variétés 
dans aucun amusement, d'où il résulte que l'homme ne s'attache 
qu'à une seule chose, ce qui détruit la tensibilité et l'élasticité de 
ces fibres; de là leur raideur et leur rigidité, d'où provient le 
mouvemeut irrégulier des esprits animaux, qui est appelé parles 
Médecins Alaxie, et aussi la faiblesse dans leurs fonctions, qui est 
appelée Lipothymie : en un mot, le Mental est alors comme as- 
siégé par des troupes ennemies, et ne peut pas plus se tourner çà 
et là, que ne le peut une roue attachée par des clous, et que ne 
le peut un navire engravé sur des bancs de sable: ces angoisses 
du Mental et de la Poitrine se font sentir en ceux chez qui l'A- 
mour régnant souffre une perte ; si cet amour est attaqué, les fi- 
bres du Cerveau se contractent, et cette contraction empêche que 
le Mental ne fasse librement des excursions, et ne recherche des 
délices dans des formes nouvelles; quand ces hommes sont dans 
cette crise, ils sont en proie, chacun selon son tempérament, à 
des phantaisies, à des démences et à des délires de divers genre, 
et quelques-uns dans les choses religieuses à des affections céré- 
brales, qu'ils appellent remords de Conscience. » Ensuite nous 
nous tournâmes vers la troisième Assemblée qui se composait de 
Médecins, parmi lesquels il y avait aussi des Chirurgiens et des 
Pharmaciens ; et nous leur dîmes: '(Vous savez peut-être, vous, 
ce que c'est que la Conscience ; si c'est une douleur nuisible qui 
saisit et la Tête et le parenchyme du Cœur, et par suite les Ré- 
gionsÉpisgastrique et Hypogastrique étendues au-dessous; ou si 
c'est autre chose. »Et ils répondirent : « I>a Conscience n'est ab- 
solument que cette douleur; nous, mieux que tous les autres, nousen 
connaissons les origines ; car ce sont des Maladies contingentes» 
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qui infestent les parties organiques du corps, et aussi les parties 
organiques de la Tête, par conséquent aussi le Mental, puisque le 
mental a son siège dans les organes du Cerveau comme l'araignée 
a le sien au centre des fils de sa toile ; par ces organes il fait des 
excursions et court pareillement ; ces maladies, nous les nommons 
organiques, et quand elles reviennent de temps en temps, nous 
les nommons chroniques : quant à la douleur telle qu'elle est dé- 
crite devant nous par les malades comme douleur de Conscience, 
ce n'est autre chose qu'uue Maladie hypocondriaque, qui prive 
d'abord la Rate, et ensuite le Pancréas et le Mésenthère, de leurs 
fonctions propres ; de là dérivent des Maladies d'Estomac, et en- 
tre autres la Cacochymie ; car il se fait autour de l'orifice de l'es- 
tomac une compression qui est appelée Cardialgie ; de là provien- 
nent des humeurs imprégnées de bile noire, jaune ou verte, qui 
tordent les très-petits vaisseaux sanguins appelés vatsseaux capil- 
laires, ce qui produit la cachexie, l'atrophie et la symphysie, et 
aussi la Péripneumonie bâtarde d'après une pituite lente et une 
lymphe ichoreuse et rongeante dans toute la masse du sang : de 
semblables effets viennent aussi de l'épanchement du pus dans le 
sang et dans sa sérosité par la résolution d'empyèmes, d'abcès et 
d'apostlièmes dans le corps; quand ce sang monte par les caroti- 
des dans la tête, il frotte, ronge et mord les parties médullaires, 
les parties corticales et les méninges du Cerveau, et excite ainsi 
]es douleurs qui sont appelées douleurs de Conscience. » Après 
avoir entendu cette explication, nous leur dîmes : « "Vous parlez 
la langue d'Hippocrate et de Galien, c'est pour nous du grec, nous 
ne comprenons pas ; ce n'est pas sur ces Maladies que nous vous 
avons interrogés, mais sur la Conscience, qui appartient au Men- 
tal seul. » Et ils dirent : « Les maladies du mental et les maladies 
de la tète sont les mêmes, et celles-ci montent du corps, car la tête 
et le corps sont cohérents comme deux étages d'une maison entre 
lesquels il y a un escalier pour monter et descendre; aussi savons- 
nous que l'état du mental dépend inséparablement de l'état du 
corps ; or ces pesanteurs de tête ou Céphalalgies, que vous, comme 
nous nous en sommes aperçus, vous prenez pour des couscien- 
ces, nous les avons guéries, les unes par des emplâtres et des vé- 
sioatoires, d'autres par des infusions et des émulsions, et d'autres 
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par des condiments, et par des anodins. » Quand donc nous leur 
eûmes entendu dire encore plusieurs autres choses de ce genre, 
nous nous détournâmes d'eux, et nous tournant vers les Ecclésias- 
tiques, nous leur dîmes ; « Pour vous, vous savez ce que c'est 
que la Conscience ; dites-le donc, et instruisez ceux qui sont pré- 
sents. » Et ils répondirent : « Ce que c'est que la Conscience, nous 
le savons, et nous ne le savons pas; nous avons cru que c'était la 
Contrition qui précède l'Election, c'est-à-dire, le moment où 
l'homme est gratifié de la foi, par laquelle il a un nouveau cœur 
et un nouvel esprit et est régénéré ; mais nous nous sommes aper- 
çus qu'il y en a peu qui aient eu cette Contrition, seulement quel- 
ques-uns ont ressenti une peur et par suite une anxiété pour le feu 
infernal, et à peine quelqu'un en a-t-il ressenti pour ses péchés et 
pour la juste colère de Dieu ; mais nous, Confesseurs, nous les 
avons guéris parla Boijne Nouvelle que le Christ par la Passion 
de la croix a enlevé la damnation, et ainsi a éteint le feu infernal, 
«t a ouvert le ciel à ceux qui ont été gratifiés de la foi, dans laquelle 
l'imputation du mérite du Fils de Dieu a été inscrite.. Il y a d'ail- 
leurs dans toute Religion, vraie ou fanatique, des hommes d'une 
conscience timorée, qui se font des scrupules dans les choses du 
salut, non-seulement dans les essentielles, mais aussi dans les 
formelles, et même dans celles qui sont indifférentes ; c'est pour- 
quoi, comme nous venons de le dire, nous savons qu'il y a une 
Conscience, mais ce qu'est et quelle est la vraie conscience, qui 
doit être tout à fait spirituelle, nous ne le savons pas. » 

666. Toutes ces réponses, qui furent faites par les quatre as- 
semblées, les Anges qui étaient au-dessus de nous les avaient en- 
tendues, et ils dirent entre eux: « Nous percevons que dans le 
Christianisme il n'y a personne qui sache ce que c'est que la Con- 
science, envoyons donc l'un de nous pour le leur apprendre. » Et, 
tout à coup, au milieu des Assemblées se présenta un Angevêtu 
de blanc, dont la lèle était entourée d'une auréole brillante, dans 
laquelle il y avait de très-petites étoiles ; et, s'adressant aux quatre 
Assemblées, il dit :« Nous avons entendu, dans le ciel, que vous 
avez présenté en ordre vos sentiments sur la Conscience, et que 
tous vous avez pensé que c'était quelque douleur du mental qui 
infeste de pesanteur la Tête et pur suite le Corps, ou le corps et 
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par suite la Tête; mais la Conscience, considérée en elle-même, 
n'est pas une douleur, c'est une bonne-volonlé spirituelle d'agir 
selon ce qui appartient à la Religion et à la Foi ; de là vient que 
ceux qui jouissent de la Conscience sont dans la tranquillité delà 
paix et dans une béatitude interne, quand ils agissent selon la 
conscience, et dans un certain trouble quand ils agissent contre 
-elle ; la douleur du mental, que vous avez cru être la Conscience, 
n'est donc pas la Conscience, mais c'est une Tentation, qui est le 
combat entre l'esprit et la chair, et quand cette tentation est spi- 
rituelle elle tire sa source de la conscience, mais si elle est seu- 
lement naturelle, elle tire son origine des maladies, dont les Mé- 
decins viennent de parler. Quant à ce que c'est que la Conscience, 
cela peut être illustré par des exemples : Un Prêtre, en qui il y a 
la bonne-volonté spirituelle d'enseigner les vrais, afin que son 
Troupeau soit sauvé, a de la conscience, mais celui qui les en- 
seigne pour tout autre cause n'a point de conscience : le Juge qui 
considère uniquement la Justice et la rend avec jugement a de la 
conscience ; mais celui qui considère en premier lieu les présents, 
l'amitié et la faveur, n'a pas de conscience : de plus, tout homme 
qui a chez lui les biens d'un autre sans que celui-ci le sache, et 
qui peut ainsi en profiter sans crainte de la loi, ét sans craindre 
de perdre l'honneur et la réputation, mais qui néanmoins, parce 
qu'ils ne lui appartiennent pas, les rend à l'autre, celui-là a de la 
conscience, car il fait le juste à cause du juste. Soit encore un 
exemnle : Celui qui, pouvant parvenir à une fonction, sait qu'un 
autre, qui la recherche aussi, est plus utile à la société, celui-là a 
une bonne conscience s'il lui cède la place pour le bien de la so- 
ciété ; il en est de même pour tous les autres cas. Tous ceux qui ont 
de la conscience disent de cœur ce qu'ils disent, et font de cœur ce 
qu'ils font, car ils ont le Mental non-divisé, puisqu'ils disent et 
font ce qu'ils comprennent et croient être le vrai et le bien. 11 suit 
delà que chez ceux qui sont plus que les autres dans les vrais de 
la foi, et plus que les autres dans une perception claire, il peut 
y avoir une conscience plus parfaite que chez ceux qui ont été 
moins illustrés, et sont dans une perception obscure. Dans la vraie 
Conscience est la Vie spirituelle même de l'homme, car la Foi y 
est conjointe à la Charité; c'est pourquoi pour ceux qui ont cette 
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conscience, agir d'après la conscience, c'est agir d'après leur Vie 
spirituelle, et agir contre la conscience, c'est agir contre leur Vie 
spirituelle. En outre, qui est-ce qui ne sait pas, d'après le lan- 
gage ordinaire, ce que c'est que la Conscience, comme lors- 
qu'on dit de quelqu'un : Cet homme a de la conscience? Est-ce 
qu'alors on ne veut pas dire aussi : Cet homme est juste ? Et réci- 
proquement, quand on dit de quelqu'un : Cet homme n'a pas 
de conscience ; est-ce qu'alors on ne veut pas dire aussi : Cet 
homme est injuste ? « Quand l'Ange eut dit ces paroles, il fut tout 
à coup enlevé dans son Ciel, et les quatre Assemblées se réunirent 
en une seule ; et après qu'ils eurent parlé quelque temps entre 
eux sur ce que l'Ange avait dit, voici, ils se séparèrent de nou- 
veau en quatre Assemblées, mais non composées comme précé- 
demment; dans la première s'étaient placés ceux qui avaient 
compris les paroles de l'Ange, et les avaient approuvées ; dans la 
seconde, ceux qui ne les avaient pas comprises, mais qui néan- 
moins les appuyaient ; dans la troisième, ceux qui n'avaient pas 
voulu les comprendre, disant: « Que nous importe la Conscience?» 
et dans la quatrième, ceux qui s'en moquaient, disant: « Qu'est- 
ce que la Conscience, sinon un souffle? » Et je vis ces Assemblées 
se séparer les unes des autres, et alors les deux premières se di- 
riger à droite, et les deux dernières à gauche, et celles-ci des- 
cendre, et celles-là monter. 
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CHAPITRE DOUZIEME 

DU BAPTÊME. 

Sans la connaissance du Sais spirituel de la Parole. personne 
ne peut savoir ce que les deux Sacrements, le Baptême et la 
Sainte Cène, enveloppent et effecluenl. 

667. Que dans loules el dans chacune des choses de la Parole 
il y ait un Sens spirituel, et que ce sens ait été inconnu jusqu'à 
présent, el ait été ouvert aujourd'hui pour la Nouvelle Eglise qui 
doit être instaurée par le Seigneur, c'est ce qui a été montré dans 
le Chapitré sur I'Écriture Sainte ; on peut voir quel est ce sens, 
non-seulement dans ce Chapitre, mais aussi dans le Chapitre sur 
le Décalogue, qui même a été expliqué selon ce sens. Si le sens 
spirituel n'avait pas été ouvert, qui est-ce qui penserait sur ces 
deux Sacrements, le Baptême et la Sainte Cène, autrement que 
selon le sens naturel, qui est le sens de la lettre, et par suite ne 
dirait ou ne murmurerait en lui-même: Qu'est-ce que le Bap- 
tême, sinon l'action de verser de l'eau sur la tête d'un enfant? et 
à quoi cela sert-il pour le salut?» Puis: « Qu'est-ce que la Sainte 
Cène, sinon l'action de prendre du pain et du vin ? et à quoi "cela 
sert-il pour le salut ? » Et, de plus : « Où est en eux le Saint, à moins 
qu'il ne vienne de ce qu'ils ont été reçus et commandés comme 
Saints Divins par l'Ordre Ecclésiastique? Et sont-ils en eux-mêmes 
autre chose que des Cérémonies, au sujet desquelles les Eglises 
disent que, lorsqu'à ces Éléments s'ajoute la Parole de Dieu, ils 
deviennent des Sacrements? » J'en appelle aux Laïques, et même 
aux Ecclésiastiques, ont-ils d'esprit el de cœur perçu autre chose 
sur ces deux Sacrements? ont-ils perçu qu'ils les vénéraient 
comme Divins pour des causes et des raisons différentes? Et ce- 
pendant ces deux Sacrements, considérés dans le Sens Spirituel, 
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sont les choses les plus Saintes du culte: qu'ils soient tels, on le 
verra dans ce qui suit, où leurs Usages seront présentés. Mais 
comme les usages de ces Sacrements ne peuvent nullement tom- 
ber dans le mental de qui que ce soit, à moins que le Sens spiri- 
tuel ne les découvre et ne les développe, il s'ensuit que sans ce 
Sens personne ne peut en savoir autre chose, sinon que ce sont 
des Cérémonies qui sont Saintes, parce qu'elles ont été instituées 
d'après un Commandement. 

668. QueleBaptême ait été commandé, on le voit clairement 
d'après le Baptême de Jean dans le Jourdain, auquel accoururent 
toute la Judée et Jérusalem, — Matth. III. 5, 6. Marc, I. 4, 5. — 
Puis, en ce que le Seigneur notre Sauveur fut Lui-Même baptisé 
par Jean, — Matth. III. 13 à 17 ; — et en outre, en ce que le Sei- 
gneur commanda aux disciples de baptiser toutes les nations, — 
Matth. XXVIII. 19, — Qui est-ce qui, s'il veut voir, ne voit pas 
que dans cette Institution il y a un Divin qui a été caché jusqu'à 
présent, parce que le Sens spirituel de la Parole n'avait pas en- 
core été révélé ? et ce sens a été révélé aujourd'hui, parce que 
c'est maintenant que commence l'Eglise Chrétienne, telle qu'elle 
est en elle-même ; la précédente Eglise a été Chrétienne de nom 
seulement, mais non en réalité ni en essence. 

669. Les deux Sacrements, le Baptême et la Sainte Cène, sont 
dans l'Eglise Chrétienne comme deux Joyaux sur le sceptre d'un 
Roi ; mais si leurs usages ne sont pas connus, ils sont seulement 
comme deux ligures d'ébène sur un bâton. Ces deux Sacrements 
dans l'Eglise Chrétienne peuvent aussi être comparés 'à deux Ru- 
bis.ou Escarboucles sur le Manteau d'un Empereur; mais si leurs 
usages ne sont point connus, ils sont comme deux carnéoles ou 
deux cristaux sur un manteau vulgaire. Sans les usages de ces 
deux Sacrements, révélés par le Sens spirituel, on ne formerait 
sur ces sacrements que des conjectures, comme celles que font 
ceux qui prédisent d'après les Astres, et même comme celles que 
faisaient autrefois ceux 'qui prédisaient d'après le vol des oiseaux 
ou les entrailles des victimes. Les usages de ces deux Sacrements 
peuvent être comparés à un Temple qui, par le laps du temps, 
s'est enfoui en terre et a été entièrement couvert de ruines jus- 
qu'au toit, et sur lequel jeunes gens et vieillards marchent, vont 



RELIGION CHRÉTIENNE. 



221 



en voitures el à cheval, sans savoir que sous leurs pieds est caché 
un pareil Temple, où il y a des Autels d'or, des murailles intérieu- 
rement recouvertes d'argent, et des ornements en pierres pré- 
cieuses, trésors qui ne peuvent être retirés de terre et produits 
à la lumière que par le sens spirituel, qui a été dévoilé aujour- 
d'hui en faveur de la Nouvelle Eglise pour l'usage du culte du Sei- 
gneur. Ces Sacrements peuvent aussi être comparés à un double 
Temple, dont l'un est en bas, et l'autre au-dessus; dans le Tem- 
ple d'en bas est prêché l'Evangile du Nouvel Avènement du Sei- 
gneur, et aussi la Régénération et par conséquent la Salvation par 
Lui ; et de ce Temple, près de l'Autel, on peut monter dans le 
Temple d'en haut où est célébrée la Sainte Cène et de là passer 
dans le Ciel où l'on est reçu par le Seigneur. Ils peuvent encore 
être comparés au Tabernacle, dans lequel après l'entrée se pré- 
sente la Table où sont placés en ordre les pains des faces, et aussi 
l'Autel d'Or pour les parfums, et au milieu le Chandelier avec ses 
lampes allumées dont l'éclat rend toutes ces choses visibles ; et 
enfin pour ceux qui se laissent éclairer s' ouvre le Voile oui couvre 
le Saint des saints, où, à la place de l'Arche dans laquelle était 
le Décalogue, est déposée la Parole au-dessus de laquelle il y a le 
Propitiatoire avec les Chérubins d'Or. Ce sont là des Représenta- 
tions de ces deux Sacrements avec leurs Usages. 

Par l'Ablution, qui est appelée Baptême, il est entendu l'Ablu- 
tion spirituelle qui est la Purification des maux et des faux, 
et ainsi la Régénération. 

670. Que des Ablutions aient été ordonnées aux fils d'Israél f i 
cela est notoire d'après les statuts portés par Moïse; ainsi, Aha- 
ron devait se laver avant de revêtir les habits du ministère, — 
Lévît. XVI. 4, 24 ; — et avant d'approcher de l'Autel pour y rem- 
plir ses fonctions, — Exod. XXX. 18 à 21. XL. 30, 31 ; — pareil- 
lement les Lévites, — Nomb. VIII. 6.7; — et aussi ceux qui étaient 
devenues impurs par des péchés , el ils sont dits sanctifiés par les 
Ablutions, —Exod. XXIX. 4. XL. 12. Lévit. VIII. 6. — C'est pour- 
quoi, afin qu'ils se lavassent, la Mer d'airain et plusieurs Cuves, 
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avaient été placées près du Temple, — I Rois, VU. 23 à 39 ; — et 
même on lavait les vases et ustensiles, tels que tables, bancs, lits, 
plats et coupes, — Lévit. XI. 32. XIV. 8, 9. XV. 5 à 12. XVII. 15, 
16. Marc, VII. 4. — Mais les Ablutions, et plusieuxs autres choses 
semblables, avaient été enjointes et ordonnées aux fils d'Israël, 
par cette raison que chez eux l'Eglise avait été instituée Eglise re- 
présentative, et qu'elle fut instituée ainsi pour figurer l'Eglise 
Chrétienne à venir ; c'est pourquoi, lorsque le Seigneur vint dans 
le Monde, il abrogea les représentatifs, qui tous étaient des exter- 
nes, et il institua' une Eglise dont toutes les choses devaient être 
des internes ; ainsi le Seigneur dissipa les figures, et révéla les ef- 
figies elles-mêmes, comme celui qui ôte un voile ou qui ouvre une 
porte, et fait que non-seulement on voit les intérieurs, mais que 
même on en approche : de toutes ces figures le Seigneur n'en a 
retenu que deux, qui devaient contenir dans un seul complexe 
toutes les choses de l'Eglise interne ; c'est le Baptême au lieu des 
Ablutions, et la Sainte Cène au lieu de l'Agneau, qui était sacri- 
fié chaque jour, et généralement à la Fête de Pâques. 

671. Que les Ablutions, mentionnées ci-dessus, aient figuré et 
ombré, c'est-à-dire, représenté les Ablutions spirituelles, qui sont 
les purifications des maux et des faux, on le voit clairement par 
ces passages : « Lorsque le Seigneur aura lavé l'excrément des 
filles de Sion, et aura nettoyé les sangs par an esprit de juge- 
ment etparun esprit de purification.» — Esaïe, IV. 4. — «Quand 
tu te laverais avec du nitre, et que ta multiplierais pour toi le 
savon, toujours ton iniquité retiendrait des taches. » — Jérém. 
II. 22. Job. IX. 30,31, — « Lave-moi de mon iniquité, et plus 
que la neige blanc je serai. » — Ps. LI, 4, 9'. — « Nettoie de la 
malice ton cœur, J érusalem, afin que ta sois sauvée . » — Jérém. 
IV. 14. — « Lavez-vous, purifiez-vous, éloignez la malice de vos 
œuvres de devant mes yeux, cessez de faire te mal. » — Esaïe , 
1.16. — Que l'ablution de l'esprit de l'homme ait été entendue 
par l'ablution de son corps, et aue les Internes de l'Eglise aient 
clé représentées par les Externes, tels qu'ils étaient dans l'Eglise 
Israélite, on le voit clairement par ces paroles du Seigneur: « Les 
Pharisiens et les Scribes ayant vu ses Disciples manger des 
pains avec des ?nains non-lavées, ils les blâmèrent; car le s 
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Pharisiens et tous les Juifs, sans s'être lavé les mains à poi- 
gnée, ne mangent pas ; et beaucoup d'autres choses il y a qu'ils 
ont reçues pour les retenir, comme les ablations des coupes et 
des pots, et des vases d'airain et des lits. Le Seigneur s' adres- 
sant à eux et à la foule, leur dit : Écoutez-Moi tous, et compre- 
nez : Il n'y a rien au dehors de l'homme, entrant en lui, qui 
puisse le souiller, mais les choses qui sortent de lui, ce sont 
celles-là qui le souillent. » — Marc, VII. 1,2, 3, 4, 14, 15. Matth. 
XV. 2, H, 17, 18, 19, 20 ; — el ailleurs : «Malheur à vous. Scri- 
bes et Pharisiens, parce que vous nettoyez l'extérieur delà 
coupe et du plat, tandis que les intérieurs sont pleins de rapine 
et d'intempérance. Pharisien aveugle, nettoie premièrement 
l'intérieur de la coupe et du plat, afin qu'aussi l'extérieur de- 
vienne net. » — Matth. XXIII. 25, 26. — D'après ces passages il 
est évident que par l'Ablution, qui est appelée Baptême, il est en- 
tendu l'Ablution spirituelle qui est la Purification des maux et des 
faux. 

672. Quel est l'homme, d'une raison saine, qui ne puisse voir 
que se laver la face, les mains, les pieds, tous les membres, et 
même tout le corps dans un bain, ne fait autre chose que d'enle- 
ver la crasse pour se présenter propre dans la forme humaine de- 
vant les hommes ? et qui est-ce qui ne peut comprendre qu'au- 
cune ablution n'entre dans l'esprit de l'homme, et ne le rend net 
dliune semblable manière? car tout fripon, brigand ou voleur, peut 
se laver jusqu'à être d'une extrême propreté ; est-ce que pour cela 
le penchant à la friponnerie, au brigandage et au vol sera effacé? 
est-ce que ce n'est pas l'interne qui influe dans l'externe, et y 
opère les effets de sa volonté et de son entendement, et non l'ex- 
terne dans l'interne ? en effet-, l'influx de l'externe dans l'interne 
«st contre la nature, parce qu'il est contre l'ordre, mais l'influx de 
l'interne dans l'externe est selon la nature, parce qu'il est selon 
l'ordre. 

673. Il s'ensuit que les Ablutions, et aussi les Baptêmes, si l'In- 
terne de l'homme n'est pas purifié des maux et des faux, ne font 
pas plus que les pots et les plats nettoyés par les Juifs ; et ii s'ensuit 
aussi que, de même qu'eux,' on est comme des sépulcres qui au 
dehors paraissent beaux, mais au dedans sont pleins d'os de morts 
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et de toute pourriture, — Matth. XXIII. 25 à 28. Cela est encore 
évident en ce que les enfers sont pleins de Satans qui avaient été 
des hommes, les uns baptisés, et les autres non. Quant à ce que 
produit le Baplême, on le verra dans ce qui suit ; c'est pourquoi, 
sans ses usages et sans ses fruits, il ne contribue pas plus au salut, 
que la triple Tiare sur la tête du Pape et le Signe de la croix sur 
ses mules ne contribuent à sa suréminence pontificale ; pas plus 
que le vêtement de pourpre du Cardinal ne contribue à sa dignité ; 
ou le pallium de l'Évèque, à la vraie fonction de son ministère; 
ou le Trône, la Couronne, le Sceptre et le Manteau du Roi, à 
son pouvoir Royal ; ou le bonnet de soie sur la tête du Docteur 
lauréat, à son intelligence ; ou l'étendard d'un escadron de cava- 
lerie, à la bravoure des cavaliers dans le combat ; et même on 
peut encore dire qu'il ne purifie pas plus l'homme, que l'eau ne 
nettoie une brebis ou un agneau avant qu'ils soient tondus ; car 
l'homme naturel séparé de l'homme spirituel est purement ani- 
mal ; et même, comme il a déjà été montré, il est plus bête féroce 
que la bête féroce des forêts; quand donc on le laverait avec de 
l'eau de pluie, de l'eau de rosée, de l'eau des fontaines les plus 
renommées, ou, comme disent les prophètes, quand on le nettoie- 
rait avec du nitre, de l'hysope, du smegma ou savon, chaque jour, 
on ne le purifierait cependant pas de ses iniquités, sinon par les 
moyens de la Régénération, dont il a été traité dans les Chapitres-» 
sur la Pénitence, et sur la Réformation et la Régénération. 

Comme la Circoncision du cœur était représentée par la Cir- 
concision du prépuce, le Baptême a été institué à la place de 
la Circoncision, afin que l'Eglise Interne succédât à l'Église 
Externe qui, dans toutes et dans chacune de ses choses, était 
une figure de l'Église Interne. 

674. Dans le Monde Chrétien on sait qu'il y a un homme In- 
terne et un homme Externe, et que l'homme Externe est le même 
que l'homme Naturel, et l'homme Interne, le même que l'homme 
Spirituel, parce que dans celui-ci est l'esprit de l'homme ; et que, 
comme l'Eglise se compose d'hommes, il y a une Eglise Interne et 
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une Eglise Externe ; et si l'on examine les successions des Eglises 
dans leur ordre depuis les temps anciens jusqu'au temps présent, 
on verra que les Eglises précédentes ont été des Eglises Externes 
c'est-à-dire que leur Culte se composait d'Externes qui représen- 
taient les Internes de l'Eglise Chrétienne, quia été fondée parle 
Seigneur, quand il était dans le Monde, et qui, maintenant pour 
la première fois, est édifiée par Lui. Ce qui a principalement dis- 
tingué l'Eglise Israélite des autres Eglises dans le Monde Asiatique, 
et plus tard de l'Eglise Chrétienne, a été la Circoncision ; et comme, 
ainsi qu'il a été dit, toutes les choses de l'Eglise Israélite, qui 
étaient des Externes, étaient des figures de toutes les choses de 
l'Eglise Chrélienné, qui sont des Internes, c'est pour cela que le 
principal signe de l'Eglise Israélite a été intérieurement semblable 
au signe de l'Eglise Chrétienne, car la Circoncision signifiait le 
rejet des convoitises de la chair, et ainsi la purification des maux; 
c'est aussi ce que signifie le Baptême; de là il est évident que le 
Baptême a été commandé à la place de la Circoncision, non-seule- 
meut pour que l'Eglise Chrétienne fût distinguée de l'Eglise 
Juive, mais encore pour qu'il fût ainsi connu de plus près que c'est 
une Eglise Interne et cela est connu d'après les Usages du Bap- 
tême, dont il sera parlé dans ce qui suit. 

6"o. Que la Circoncision ait été instituée comme un signe que 
les hommes de l'Église Israélite étaient de la postérité d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob, on le voit par ces passages: « Dieu dit à 
Abraham: Ceci (est ^ mon Alliance, que vous garderez entre 
Moi et vous, et ta semence après toi : Que soit circoncis d'entre 
vous tout mâle ; et vous circoncirez la chair de votre prépuce, 
afin que ce soit en signe de l'alliance entre Moi et vous. » — 
Gen. XVII. 10, 11. — Que l'alliance ou le signe de l'alliance ait 
plus lard été confirmé par Moïse, on le voit, Lévit. XII. 1, 2, 3. 
— Et comme cette Église étaiL distinguée des autres par ce signe, 
voilà pourquoi, avant que les lils d'Israël eussent traversé le Jour- 
dain il avait été commandé de les circoncire de nouveau; — Jor». 
V ; — et cela, parce que la terre de Canaan représentait l'Église, 
et le fleuve du Jourdain l'introduction dans l'Église: et, de plus, 
afin que dans la terre de Canaan ils se ressouvinssent de ce signe, 
"voici ce qui leur fut commandé : « Quand vous serez venus dans 

h. 13 
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la Terre, et que vous aurez planté quelque arbre fruitier, vous 
ôterez son prépuce, son fruit ; pendant trois ans il vous sera 
incirconcis, vous n'en mangeiez point. » — Lé vit. XIX. 23. — 
Que la Circoncision ait représenté et par suite signifié le rejet des 
convoitises de la chair, et ainsi la purification des maux, la même 
chose que le Baptême, on le voit dans la Parole par les passages 
où il est dit de circoncire le cœur, par exemple, par ceux-ci : 
«Moïse dit: Circoncisez le prépuce de votre cœur, votre cou 
n'endurcissez point. » — Deutér. X. 16. — « Jéhovah Dieu cir- 
concira ton cœur, et le cœur de ta semence, pour que tu aimes 
Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, afin que 
tu vives. » — Deutér. XXX. 6. — EtdansJércinie: « Circoncisez- 
vous à Jéhovah, afin qu'il éloigne les prépuces de votre cœur, 
homme de Jehudah et habitants de Jérusalem, de peur que ne 
sorte comme un feu ma colère à cause de la malice de vos œu- 
vres. » — IV. 4. — Et dans Paul : « En Jésus-Christ ni lu Cir- 
concision n'a aucune force, ni le Prépuce, mais il faut la Foi 
opérant par la Charité, et être une nouvelle Créature. » — Gai. 
V. 6. VI. 15. — D'après ces passages, il est maintenant évident 
que le Baptême a été institué à la place de la circoncision, parce 
que la circoncision de la chair représentait la circoncision du 
cœur, qui signi fie aussi la purification des maux, c ar les maux de 
tout genre s' élèvent de la c hair, elje pré^m;£sigjHfieJ^es_amoui's 
impurs de la chair ; comme la circoncision et l'ablution du bap- 
tême signifient la même chose, c'est pour cela que dans Jérémie 
il est dit : « Circoncisez-vous à Jéhovah. et éloignez les prépuces 
de votre cœur. » — IV. 1 ; — et peu après : « Nettoie de la ma- 
lice ton cœur, Jérusalem, afin que tu sois sauvée. » — Vers. 14. 
— Ce que c'est que la circoncision et l'ablution du cœur, le Sei- 
gneur l'enseigne dans Matthieu, Chap. XV. 18, 19. 

676. Il y en a eu beaucoup chez les fils d'Israël, et il y en a 
beaucoup aujourd'hui chez les Juifs, q ui croient a voir été élus de 
préférence àjous, parce qu'ils ont été circoncis, et parmi les Chré- 
tiens, parce qu'ils ont été baptisés, lorsque cependant la Circon- 
cision et le Baptême s ont seul em ent d onnés_en Signe et en Mémo- 
rial, afin qu'on soit purifié des maux, et qu'ainsi l'on devienne 
élu. Qu'est-ce que l'Externe sans J'Injerne chez l'homme? n'est- 
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ce pas comme un Temple sans le Culte, Temple qui n'est utile à 
personne, à moins qu'il ne serve d'ét able ? Et, de plus, qu'est-ce 
que l'Exlertie sans l'Interne? n'est-ce pas comme un Champ cou- 
vert de tuyaux de blé sans grains dans l'épi ; comme une Vigne 
remplie de ceps et de feuilles sans raisins ; comme_Je_iiguier sans 
fruit, .que.Je Seigneur a maudit ; — Malth. XXI. 19 ; — comme les 
lampes sans huile dans les mains des vierges insensées, — Matth. 
XXV. 3 ; — et même comme un logement dans un Mausolée où il 
y a des cadavres sous les pieds, des os autour des murailles, et 
des fantômes nocturnes qui volent sous le toit ; ou comme un char 
traîné par des léopards, ayant un loup pour cocher, et dans le- 
quel est un fou ? En effet(Thomme externe n'est pas l'h omme, Jl 
est seulement la ligure deTïiomme, car l'Interne, qui consiste à 
être sage par Dieu, fait T'ïïomme ; il en est de même du circoncis 
et du baptisé, à moins qu'il ne circoncise ou ne lave son cœur. 

Le premier Usage du Baptême est /' Introduction dans l'Eglise 
Chrétienne, et en même temps l'insertion parmi les Chrétiens 
dans le Monde spirituel. 

677. Que le Baptême soit l'Introduction dans l'Église Chrétienne, 
il y a de cela plusieurs preuves, par exemple, celles-ci I.' Le Bap- 
tême a été institué à la place de la Circoncision, et de même que 
la Circoncision a été le signe qu'on était de l'Église Israélite, de 
même le Baptême est le signe qu'on est de l'Église Chrétienne, 
comme il a été montré dans l'Article précédent ; et le signe est seu- 
lement j)our qu'on soit connu, comme des langes de couleur diffé- 
rente mis sur les enfants de deux mères, pour qu'ils soient distin- 
gués l'un de l'autre et ne soient point changés. II. (Test ^ seulement 
lejsigne de l'introduction dans l'Église, comme il est évident en ce 
qu'on baptise les enfants qui ne jouissent encore d'aucune raison, 
et ne sont pas plus capables de recevoir quelque chose de la foi, 
que les nouvelles branches d'un arbreQH. Non -seulement les En- 
fants sont baptisés, mais aussi les étrangers prosélytes qui sont 
convertis à la religion chrétienne, tant petits que grands; et cela, 
avant qu'ils aient été instruits, pourvu qu'il s confess ^nj^ouloir 
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embrasser le Christianisme, auquel ils sont inaugurés par le Bap- 
tême ; c'est aussi ce que firent les apôtres, selon les paroles du 
Seigneur « de faire disciples toutes les nations et de les bapti- 
ser. » — Matlh. XX.V1II. 19. — IV. « Jean baptisait dans le Jour- 
dain tous ceux qui venaient à lui de la Judée et de Jérusalem. » 
— Matin. III. 6. Marc, I. 5 ; — s'il baptisait dans le Jourdain, c'est, 
parce que ce fleuve était l'entrée dans la terre de CanaaD, et que 
la terre de Canaan signifiait l'Église, parce que l'Église y était, et 
qu'ainsi le Jourdain signifiait l'Introduction dans l'Église ; que 
cette Terre ait signilié l'Église, et le Jourdain l'Introduction dans 
l'Église, on le voit dans Papocalypse Révélée, N° 283. Cela a lieu 
dans les terres. Mais, dans les Cieux, les Enfants par le Baptême 
sont introduits dans le Ciel Chrétien ; et là le Seigneur leur assigne 
des Anges qui prennent soin d'eux; c'est pourquoi, N Klès que les 
Enfanis ont été baptisés, ils sont sous la direction d'Anges, par 
lesquels ils sont tenus dans l'état de recevoir la foi au Seigneur ; 
mais à mesure qu'ils grandissent, et qu'ils jouissent de leur indé- 
pendance et de leur raison, les_Anges leurs tuteurs les abandon- 
nent, et ils s'adjoignent eux-mêmes à des esprits qui font un avec 
leur vie et avec leur foi; de là il est évident que le Baptême est 
l'insertion parmi les Chrétiens, même dans le Monde spirituel. 

678. Que non-seulement les enfants, mais tous aussi soient in- 
sérés par le Baptême parmi les Chrétiens dans le Monde spirituel, 
c'est parce que dans ce Monde-là les Peuples et les Na tions ont été 
distingués selon leurs Religiosités ; les Chrélieiis^sont dans le mi- ' 
lieu, les Mal;ométans"~autour d'eux, les Idolât rasse divers genres i 
après les malioniétans, et les Juifs *sur les côtés. En outre, tous, 
ceux de la même Religion ont été disposés en Sociétés, dans le - 
Ciel selon les affections de l'amour envers Dieu cl de i'amour à 
l'égard du prochain, dans l'Enfer en congrégations selon les affec- 
tions opposées à ces deux amours, ainsi selon les convoitises du 
mal. Dans le Monde spirituel par lequel nous entendons et le Ciel 
et l'Enfer, toutes choses ont été très-distinctement mises en ordre 
dans le commun el dans toute partie, ou en genre ei en toute es- 
pèce ; de cette ordination distincte y dépend la conservation de 
tout l'univer s et cette distinction n'est pas possible, à moins que 
chacun, après qu'il est né, n'ait quelque signe par lequel on con- 
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naisse qu'il appartient aux Assemblées de telle religion : en effet, 
sans le signe Chrétien, qui est le Baptême, quelque Esprit Ma_h.o- 
mélan, ou quelque Esprit d'entre les Idolâtres, pourrait s'attacher 
à des enfants Chrétiens nouveau-nés, et aussi à des enfants du 
second âge, et leur insuffler im_penchant pour sa religion, et ainsi 
partager leur attention et les détourner du Christianisme, ce qui 
serait gêner et détruire l'ordre spirituel. 

679. Quiconque suit avec soin les effets jusqu'à leurs causes peut 
savoir que la consistance de toutes choses dépend de !^o.rd_re, et 
qu'il y a des Ordres de plusieurs sortes, communs et particuliers ; 
qu'il en est un qui est le plus Universel de tous, et de qui dépen- 
dent en série continue les communs et les particuliers; que l'Or- 
dreje plus Universel entre dans tous ces ordres comme l'essence 
même dans les formes, et que c'est ainsi, et non autrement, qu'ite 
fo nt un ; c'_est cette jnjté qui fajt la conser vation du tou t, qui _axi— 
Irement ^écroulerait, et retomberait non-seulement dans le pre- 
mier chaos, mais dans le néant. Qu'en serail-il de l'homme, si 
dans son corps toutes et chacune des parties n'avaient pas été 
très-distinctement mises en ordre, et si leur communauté ne dé- 
pendait pas d'un cœur et d'nn poumon ? sans cela, y aurait-il autre 
chose que confusion ? est-ce qu'alors l'Estomac remplirait ses fonc- 
tions ; le Foie et le Pancréas, les leurs ; le Mésentère et le Méso- 
colon les leurs ; les Reins et les Intestins, les leurs ? c'est diaprés 
l'ordre en elles et entre elles que toutes et chacune des parties se 
prés^n^^ojnnie_jun , devant l'homme. Sans un ordre distinct 
dans le Mental ou l'Esprit de l'homme, si l'ensemble du mental 
lie dépendait pas de la Volonté et de l'Entendement, y aurait-il 
autre chose que confusion et désordre? sans cet ordre l'homme 
pourrait-il penser et vouloir plus que son portrait peint ou sa sta- 
tue dans sa maison? que serait l'homme, sans l'influx très : bien 
réglé du Ciel, et sans la réception de cet influx ? et que serait cet 
jnflux, s ans l'or dre le_plus Universel, dont dépend le gouverne- 
ment du tout et de ses parties, par conséquent si toutes clio_ses_ne 
procéd aient de D ieu, et n'étaient, ne vivaient et ne se mouvaient 
en Lui et par Lui? Ceci peut être illustré devant l'homme natu- 
rel par d'innombrables choses ; par exemple, par celles-ci : Que 
serait un Empire ou un Royaume sans l'Ordre, sjnon u ne Tro upe 
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de Jjrigands, dont le plus grand nombre, rassemblés, massa- 
creraient des milliers, et un petit nombre enfin exterminerait ces 
premiers? Que serait une Ville sans l'ordre ? et même que serait 
une Maison sans l'ordre? et que serait_un royaume, une ville, 
une maison, s'il n'y avait pas quelqu'un qui en eut la suprême 
direction ? 

680. En outre, qu'est-ce que l'Ordre sans la distinction, et 
qu'est-ce que la distinction sans des indices, et qu'est-ce que des 
indices sans des signes par lesquels sont connues les qualités ? car 
safts la connaisance des qualités l'ordre n'est point connu comme 
ordre : les signes ou marques distinctives dans les Empires et dans 
les Royaumes sont les Titres des dignités et les droits d'adminis- 
tration qui y sont attachés, de là les subordinations au moyen des- 
quelles tous sont coordonnés comme en un ; de celte manière le 
Roi exerce son pouvoir royal distribué selon l'ordre entre plu- 
sieurs, ce qui fait que le Royaume devient Royaume. 11 en est de 
même dans un très-grand nombre d'autres choses, par exemple, 
dans les Armées; à quoi servirait leur valeur, si elles n'étaient 
distinguées avec ordre en brigades, les brigades en régiments, les 
régiments en baJtaiHons, et s'il n'y avait pas à la têle^de chaque 
division des chefs moins élevés, et pour tous un chef suprême? et 
à quoi serviraient ces Ordinations sans des signes, qu'on nomme 
Drapeaux ou Etendards, q ui ind iquent à chacun la jdace qujl doit 
tenir ? par ces moyens tous dans les com bats a gissent comme un ; 
et sans eux, ils se précipiteraient contre l'ennemi comme des 
meutes de chiens avec la bouche béante, ave c des hurlements e t 
une fureur vaine, etjdors tous sans force seraient massacrés j»ar 
un ennemi rangé en ordre de bataille; car que peuvent des 
hommes divisés contre des hommes jjnis? Par ces exemples se 
trouve illustré ce premier usage du baptême, à savoir, que c'est 
un signe, dans le Monde spirituel qu'on est du nombre des Chré- 
tiens, chacun y étant inséré dans des sociétés et dans des congré- 
gations, selon la qualité du Christianism e en lu i ou hors de lui. 
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Le second Usage du Baptême est que le Chrétien connaisse et 
reconnaisse le Seigneur Jésus-Christ Rédempteur et Sauveur, 
et qu'il Le suive. 

681. Ce second usage du Baplême, qui est de connaître le Sei- 
gneur Rédempteur et Sauveur Jésus-Christ, suit inséparablement 
le Premier, qui est l'Introduction dans l'Église Chrétienue, et l'in- 
sertion parmi les Chrétiens dans le Monde spirituel ; et que serait 
le premier usage sans ce second qui le suit? ce serait seulement 
un nom ; et ce serait comme un sujet qui s'attache au Roi et rejette 
cependant les lois du roi ou de la patrie, pour s'attacher à un Roi 
étranger et le servir ; ou comme un valet qui se met au service 
d'un maître, en reçoit des habits comme livrée, et s'enfuit pour 
servir avec ces habits un autre maitre ; ou comme uu porte-dra- 
peau qui part avec son drapeau, le met en pièces, et en jette les 
morceaux en l'air ou sons les pieds des soldats pour le leur faire 
fouler. En un mot, prendre le nom de Chrétien ou de disciple du 
Christ, et ne pas Le reconnaître et Le suivre, c'est-à-dire, ne pas 
vivre selon ses commandements, c'est prendre un nom atissi inu- 
tile que l'ombre, que la fumée, et qu'une peinture noircie ; car le 
Seigneur (lit : « Pourquoi M' appelez-vous Seigneur, Seigneur, 
et ne faites-vous pas ce qae je dis ? » — Luc. VI. 46. et suiv. — 
« Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur ! Mais 
alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous connais point. » — 
Matth. VII. 22, 43. 

• 682. Far le Nom du Seigneur Jésus-Christ il n'est pas entendu, 
dans la Parole, autre chose que la reconnaissance du Seigneur et 
la vie selon ses préceptes ; que ce soit là ce que signifie son Nom, 
on en voit la raison dans l'Explication du second Précepte du Dé- 
calogue : Tu ne porteras point le Nom de Dieu envain. Il n'est 
pas entendu autre chose par le Nom du Seigneur dans ces pas- 
sages : « Jésus dit : Vous serez haïs de toutes les nations à cause 
de mon Nom. » — Matth. X. 22. XXIV. 9, 10. — « Où deux ou 
trois sont assemblés en mon Nom, là je suis au milieu deux. » 
• — Matth. XVIII. 20. — «A tous ceux qui L'ont reçu, il leur a 
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donné pouvoir d'être /ils de Lieu, à ceux qui croient en son 
Nom. » — Jean. I. 12. — « Plusieurs crurent enson Nom. » — - 
Jean. II. 23. — « Celui qui ne croit pas a déjà été jugé, parce 
qa'il n'a pas cru au Nom de l'Unique-Engendré Fils de Dieu. » 
— Jean. III. 17, 18. — « Ceux qui croient auront la vie en Son 
Notn. » — Jean. XX. 21 . — « Pour mon Nom tu as travaillé, et 
tu ne t'es point décourage. — Apoc. II. 3, et ailleurs. — Qui 
ne peut voir que par le Nom du Seigneur dans ces passages il est 
entendu, non pas seulement le Nom, mais la reconnaissance du 
Seigneur, qu'il est Rédempteur et Sauveur, et en même temps 
l'obéissance, et enfin la foi en Lui ; en effet, dans le Baptême, l'En- 
fant reçoit le signe de la croix sur le front et sur la poitrine, ce qui 
est le signe de l'inauguration dans la reconnaissance et dans le 
culte du Seigneur. Par le Nom il est aussi entendu la qualité de la 
personne, et cela, parce que dans le Monde spirituel chacun est 
nommé selon sa qualité ; c'est pourquoi par le Nom de Chrétien il 
est entendu qu'on possède par le Christ la foi au Christ et la Cha- 
rité à l'égard du prochain ; c'est là ce qui est entendu par le Nom 
dans l'Apocalypse : « Le Fils de l'homme dit: J'ai quelque peu de 
Noms dans Sardes, qui n'ont point souillé leurs vêtements, et ils 
marcheront avec Moi en (vêlements)Wancs, parce que dignes ils 
sont. » — III. 4 ; marcher avec le Fils de l'homme dans des vête- 
ments blancs, signifie suivre le Seigneur et vivre selon les vrais de 
sa Parole. La même chose est entendue par le Nom dans Jean : 
« Jésus dit : Les brebis ma voix entendent, et mes propres bre- 
bis j'appelle par leur Nom, et je les fais sortir ; devant elles je 
marche, et les brebis Me suivent, parce qu'elles connaissent 
ma voix ; mais un étranger, elles ne le suivent pas, parce qu'elles 
ne connaiesent point des étrangers la voix. » — X. 3, 4, 5 ; — 
par le nom, c'est par la qualité par laquelle ils sont Chrétiens ; et 
Le suivre, c'est entendre sa voix, c'est-à-dire, obéir à ses com- 
mandements ; ce Nom, tous le reçoivent dans le Baptême, car il 
est dans le signe. 
683. Qu'est-ce que le nom sans la chose? N'est-ce pas quelque 
^ chose de vain, un son comme celui que rendent les arbres d'une 
forêt ou les lambris d'un appartement, et qu'on nomme écho, ou 
comme le son presqu'inanimé de ceux qui rêvent, ou comme le 
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bruit du vent, de la mer, ou d'une machine, lequel n'est d'aucune 
utilité? et même qn'est-ceque le nom de Roi, de Général, de Con- 
sul, d'Évèque, d'Abbé, de Moine, sans la fonction qui est attachée 
au Nom? n'est-ce pas une vanité ? ainsi, qu'est-ce que le Nom de 
Chrétien, si l'on vit en barbare et contre les préceptes du Christ? 
n'est-ce pas comme la marque du signe de Satan au lieu du signe 
du Christ, dont le Nom cependant a été lissé en fils d'or dans le 
baptême? Que sont donc ceux qui, après avoir reçu le sceau du 
Christ, se moquent ensuite de son culte, glapissent en entendant 
son Nom, et parlent de Lui non comme du Fils de Dieu, mais comme 
du Fils de Joseph? Ne sont-ce pas des rebelles et des régicides, et 
leurs paroles ne sont-elles pas des blasphèmes contre l'Esprit 
saint, qui ne peuvent être remis ni dans ce siècle, ni dans le siècle 
à venir? Ceux-ci, semblables à des chiens, mordent la Parole et la 
déchirent à belles dents; chez eux, contre le Christ et contre son 
Culte, « toutes les tables sont pleines d'un vomissement d'éva- 
cuation.» — Ésaïe, XXVIII. 8. Jérém. XLV1II. 26; — lorsque 
cependant le Seigneur Jésus-Christ est le Fils du Dieu Très-Haut, 

— Luc, I. 32, 3S, — l'Unique-Engendré, — Jean, 1. 18.111. 16; — 
le Vrai Dieu et la Vie éternelle, — I Jean, V. 20, 21 ; — dans Le- 
quel habite corporellement toute la plénitude de la Divinité, — 
Coloss. II. 9 ; — et n'est point le fils de Joseph, — Matth. I. 25 ; 

— outre mille autres passages. 

Le troisième Usage du Baptême, qui est l'usage final, c'est que 
l'homme soit régénéré. 

684. Cet usage est l'Usage même pour lequel a été institué le 
Baptême, ainsi c'est l'usage final ; et cela, parce que le vrai Chré- 
tien connaît et reconnaît le Seigneur Rédempteur Jésus-Christ, 
qui puisqu'il est Rédempteur, est aussi Régénérateur ; car la Ré- 
demption et la Régénération font un, comme on le voit dans le 
Chapitre sur la Réformation et la Régénération, Art. III ; puis, 
parce que le chrétien possède la Parole dans laquelle sont décrits 
lès moyens de la Régénération, et ces moyens sont la Foi au Sei- 
gneur et la Charité à l'égard du prochain : c'est la même chose que 
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ce qui est dit du Seigneur, qu'«// baptise d' Esprit saint et de 
Feu » — Malth. III. H. Marc, I. 9 à 11. Luc, III. 16. Jean, 1.33; 
— par l'Esprit saint il est entendu le Divin Vrai de la foi, et par le 
Feu le Divin Bien de l'amour ou de la Charité, l'un et l'autre pro- 
cédant du Seigneur ; que par l'Esprit saint il soit entendu le Divin 
Vrai de la foi, on le voit dans le Chapitre sur l'Esprit Saint ; et 
que par le Feu il soit entendu le Divin Bien de l'amour, on le voit 
dans I'Apocalypse Révélée,, N 65 468, 395 ; c'est par l'un et l'autre 
que le Seigneur opère toute Régénération. Si le Seigneur Lui- 
ftlême a été baptisé par Jean, — Malth. 111. 13 à 1". Marc, 1. 9. 
Luc, III. 21 , 22, — c'était non-seulement afin d'instituer le Bap- 
tême pour l'avenir, et d'en donner le premier l'exemple, mais 
aussi parce qu'il a glorifié son Humain et L'a rendu Divin, comme 
il régénère l'homme et le rend spirituel. 

685. Par ce qui précède et par ce qui est dit maintenant, on 
peut voir que les trois Usages du baptême sont cohérents en un, 
comme la cause première, la cause moyenne qui est efficiente, et la 
cause dernière qui est l'effet et la fin même pour laquelle sont les 
deux premières ; en effet, le premier usage est que l'homme soit 
nommé Chrétien ; le second, qui en est la suite, c'est qu'il connaisse 
et reconnaisse le Sêi s ncur Rédempteur, Régénérateur et Sauveur ; 
et le troisième, eV.l qu'il soit régénéré par Lui ; et quand cela se 
fait, il est racheté et sauvé. Puisque ces trois usages se suivent 
en ordre et se consignent dans le dernier, et que par suite dans 
l'idée des Anges ils sont cohérents comme un seul, c'est pourquoi, 
quand un baptême est fait, quand ce mot est lu dans la Parole, 
et quand il est prononcé, les Anges qui sont présents entendent 
non pas le baptême, mais la Régénération ; c'est pourquoi, par ces 
paroles du Seigneur: •< Celui qui aura cru et aura été baptisé 
sera sauvé, mais celui qui n'aurapas cru sera condamné. » — 
Marc, XVI. 16, — il est entendu par les Anges dans le Ciel que 
celui qui reconnaît le Seigneur et est régénéré et sauvé. De là 
vient aussi que le Baptême est appelé Bain de Regeneiiation par 
les Églises Chrétiennes sur la terre; que le Chrétien sache donc 
que celui qui ne croit point au Seigneur ne peut être régénéré, 
quoiqu'il ait été baptisé, et que la Cérémonie du baptême sans la 
.foi au Seigneur ne fait absolument rien; voir ci-dessus dans ce 
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Chapitre, Arl. II. N° 673. Que le Baptême enveloppe la purifica- 
tion des maux, et ainsi la Régénération, c'est ce que tout Chrétien 
peut très-bien connaître, car lorsqu'un Enfant est baptisé, le 
prêtre fait avec son doigt sur le front et sur la poitrine le signe de 
la croix, comme mémorial du Seigneur, et ensuite se tourne vers 
les parrains, et demande si l'enfant renonce au diable et à toutes 
ses œuvres, et s'il reçoit la foi, questions auxquelles le parrain 
répondent pour l'enfant : « Oui ; » le renoncement au diable, c'est- 
à-dire, aux maux qui viennent de l'enfer, et la foi au Seigneur, 
font entièrement la régénération. 

686. Dans la Parole il est dit que le Seigneur Dieu, notre Ré- 
dempteur, baptise d'esprit saint et de feu, ce par quoi il est enten- 
du que le Seigneur régénère l'homme par le Divin Vrai de la foi et 
par le Divin Bien de l'amour ou de la charité; voir ci-dessus dans 
cet Arl. N° 684. Ceux qui ont été régénérés par l'Esprit saint, 
c'est-à-dire, parle Divin Vrai delà foi, ont dans les Cieux été dis- 
tingués de ceux qui ont été régénérés par le Feu, c'est-à-dire, 
par le Divin Bien de l'amour. Ceux qui ont été régénérés par le 
Divin Vrai de la foi marchent dans le Ciel en vêlements blancs 
de fin lin, et sont appelés Anges spirituels ; mais ceux qui ont été 
régénérés par le Divin Bien de l'amour marchent en vêtemenls 
de pourpre, et sont appelés Anges célestes : ceux qui marchent 
en vêtements blancs sont entendus dans ces passages : « Les Ar- 
mées suivaient /' Agneau, vêtues d'un fin lin blanc et par. » 
— Apoc. XIX. 44, — •< Ils marcheront avec Moi en vêlements 
blancs. — Apoc. 111. 4 ; et aussi VII. 14. — « Les Anges, dans 
le sépulcre du Seigneur, furent vus en vêtements blancs et 
resplendissants. -> — Matth. XXVIII. 3. Luc, XXIV. 4 ; — c'é- 
Xaient des Anges spirituels, car le fin lin signifie les justices des 
saints, — Apoc. XIX. 8, où cela est dit ouvertement. — Que les Vê- 
tements dans la Parole signifient les vrais et les Vêtements blancs 
et de fin lin les Divins vrais, on le voit dans I'Apocalypse Révé- 
lée, N° 379, où cela a été montré. Si ceux qui ont aussi été ré- 
générés par le Divin Bien de l'amour sont en vêtements de pour- 
pre, c'est parce que la pourpre est la couleur de l'amour qu'il tire 
du feu du Soleil et de son rouge, par lequel est signifié l'amour ; 
voir I'Apocalypse Révélée, N° s 468, 725. Comme les vêlements 
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signifient les vrais, c'est pour cela que celui qui, parmi les invités, 
fut trouvé non vêlu d'un habit de noces, fut chassé et jeté dans les 
ténèbres extérieures, — Matth. XXll. H, 12, 13. 

687. En outre, le Baptême, comme Régénération, est repré- 
senté tant dans le Ciel que dans le Monde par un grand nombre 
de choses ; dans le Ciel, par exemple, ainsi qu'il vient d'être dit, 
par des vêlements blancs et des vêtements de pourpre, et de plus 
par les noces de l'Église avec le Seigneur, puis par le Nouveau 
Ciel et la Nouvelle Terre, et par la Nouvelle Jérusalem qui en des- 
cend, de laquelle Celui qui était assis sur le trône a dit : Voici, 
toutes choses nouvelles je ferai. — Apoc. XXI 1 à 4 5 ; — et par 
le Fleuve d'eau de la vie sortant du Trône de Dieu et de VA- 
gneau, — Apoc. XXII. 1,2; — et aussi par les cinq vierges pru- 
dentes, qui avaient des lampes et de l'huile, et qui entrèrent avec 
le Fiancé aux noces, — Matth. XXV. \ , 2, 10. — Le baptisé, c'est- 
à-dire, le régénéré, est entendu par la Créature, — Marc, XVI. 
15. Rom. VIII. 19, 20, 21. — et par la nouvelle Créature, — II. 
Cor. V. 17. Galat. VI, 15; — car Créature se dit de ce qui a été 
créé, et être créé signifie aussi être régénéré ; voir I'àpocalypse 
Révélée, N° 254. Dans le Monde, la Régénération est représentée 
par diverses choses, ainsi par la fleuraison de tous les végétaux de 
la terre dans la saison du printemps, et par leur accroissement 
successif jusqu'à la fructification ; de même par l'accroissement de 
chaque arbre, de chaque arbrisseau et de chaque fleur depuis le 
premier jusqu'au dernier mois de chaleur ; elle est aussi représen- 
tée par la maturité progressive de tous les fruits depuis son com- 
mencement jusqu'à son plein ; elle est encore représentée par les 
pluies du matin et du soir, el par les rosées; les flenrs s'ouvrent 
quand elles tombent, et elles se replient quand viennent les ténè- 
bres de la nuit; elle est encore représentée par les exhalaisons odo- 
riférantes des jardins et des champs ; et aussi par l'arc-en-ciel dans 
la nuée, — Gen. IX. 14 à 17 ; — et par les resplendissantes couleurs 
de l'Aurore ; et en général par la continuelle rénovation de toutes 
choses dans les Corps au moyen du chyle et de l'esprit animal, et 
par suite au moyen du sang, dont la purification des parties vieilles, 
la rénovation, et pour ainsi dire la régénération, sont perpé- 
tuelles. Si l'on porte son attention sur les animaux le plus vils de 
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la terre, l'image de la régénération se manifeste dans la merveil- 
leuse transformation des vers à soie et de plusieurs autres vers en 
nymphes et eu papillons, et de ceux qui après un certain temps se 
décorent d'ailes ; on peut encore à ces comparaisons eu ajouter 
de plus légères, la régénération est représentée par le désir de 
certains oiseaux de se plonger dans l'eau pour se laver et se net- 
loyer, après quoi ils retournent comme les rossignols à leurs ra- 
mages. En un mot, le Monde entier, depuis ses premiers jusqu'à 
ses derniers, est plein de représentations et de types de la régé- 
nération. 

Par le Baptême de Jean a été préparé le chemin pour que 
Jéhovah le Seigneur pût descendis dans le Monde, et achever 
la Rédemption. 

(588. On lit dans Malachie : « Voici, Moi, j'envoie mon Ange, 
qui préparera le chemin devant Moi, et incontinent viendra 
vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et l'Ange de 
l'alliance que vous désirez ; qui soutiendra le jour de son avè- 
nement ? et qui subsistera quand il apparaîtra ? » — III. 1,2; — 
el de nouveau : « Voici, Moi, je vous enverrai Elie le prophète, 
avant que vienne le jour de Jéhovah, grand et terrible, de peur 
que je ne vienne, et que je ne frappe la tei-re d'anathème. » — 
111. 23, 24. — El Zacharie, père de Jean, prophétisant sur son fils: 
a Toi, petit enfant, prophète du Très-Haut tu seras appelé ; 
tu iras devant la face du Seigneur pour préparer ses chemins. » 
— Luc, 1. 76. — Et le Seigneur Lui-iJênie dit de ce Jean : « C'est 
celui de qui il a été écrit: Voici, Moi, j'envoie mon Ange de- 
vant ta face, lequel préparera ton chemin devant Toi. » — Luc, 
VIL 27. — D'après ces passages il est évident que ce Jean a été 
le prophète qui fui envoyé pour préparer le chemin à Jéhovah 
Dieu qui devait descendre dans le Monde, et achever la Rédemp- 
tion, et qu'il a préparé ce chemin par le Baptême, et alors en an- 
nonçant l'Avènement du Seigneur, et que sans cette préparation 
tous là auraient été frappés d'anathème, et auraient péri. 

689. Si le chemin a été préparé par le Baptême de Jean, c'est 
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parce que par ce Baptême, ainsi qu'il vient d'être montré, on était 
introduit dans l'Église future du Seigneur, et inséré dans le Ciel 
parmi ceux qui avaient attendu et désiré le Messie, et qu'ainsi on 
était gardé par les Anges, afin que les Diables ne s'élançassent 
point de l'Enfer, et qu'on ne fût point perdu ; c'est pourquoi il est 
dit dans Malachie : « Qui soutiendra le jour de son avènement? » 
Et : « De peur que Jéhovah ne vienne, et ne frappe la terre d'a- 
nathème. » — 2, 24. — De même dans Ésaïe : « Voici le jour 
de J éhovah vient, cruel, et d'indignation et d'emportement de 
colère: f ébranlerai le Ciel, et la terre sera remuée de sa place 
au jour de l'emportement de sa colère. » — XIII. 6, 9, 13, 22. 
XXII. 5, 12. — De même dans Jérémie, ce jour est appelé jour 
de vastation, de vengeance, et de destruction, — IV. 9. VII. 32, 
XLVI. 10, 2.1. XLVII. 4. XLIX. 8, 26. — Dans Ézéchiel, jour de 
colère de nuage et d'obscurité, — XIII. o. XXX. 2, 3, 9. XXXIV. 

II, 12. XXXVIII. 14, 16, 18, 19. — Pareillement dans Amos, — 
V. 13, 18, 20. VIII. 3, 9, 13 — Dans Joël : « Grand (est) le jour 
de Jéhovah, et terrible ; et qui le soutiendra ?» — II. 1, 2, 11. 

III. 3, 4. — Et dans Séphanie : « En ce jour-là il y aura une voix 
de cri; le grand jour de Jéhovah est proche; jour d'emporte- 
ment, ce jour-là; jour d'angoisse et de détresse, jour de vas- 
tation et de dévastation ; au jour de l'emportement de J éhovah 
sera dévorée toute la terre, et il fera consommation avec tous 
les habitants de la terre. » — I. 7 à 8 ; — et en outre dans beau- 
coup d'autres endroits : d'après ces passages il est évident que si 
le chemin de Jéhovah, descendant dans le Monde, n'eût pas été 
préparé par le Baptême de Jean, dont l'effet dans le Ciel fut de 
fermer les Enfers, les Juifs n'auraient pu être préservés d'une en- 
tière destruction: Jéhovah dit aussi à Moïse: « En un moment, 
si je montais au milieu de toi, je consumerais ce peuple. » — 
Exod. XXXIII. 5. — Qu'il en soit ainsi, on le voit clairement par 
les paroles de Jean à la foule qui venait pour être baptisée par lui : 
a Race de vipères, qui vous a montré à fuir la colère à venir ? » 

— Matth. III. 7. Luc, III. 7. — Que Jean ait aussi annoncé le 
Christ et son avènement» quand il baptisait, on le voit dans Luc, 

— III. 16. Jean, I. 25, 26, 31, 32, 33. III. 26. — D'après cela, il 
est facile de voir comment Jean a préparé le chemin. 
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690. Quant à ce qui concerne le Baptême de Jean, il représen- 
tait la purification de l'homme externe ; mais le Baptême, qui est au- 
jourd'hui chez les Chrétiens, représente la purification de l'homme 
Interne, c'est-à-dire, la Régénération ; aussi lit-on que Jean bap- 
tisait d'eau, mais que le Seigneur baptise d'esprit saint et de feu ) 
et c'est pour cela que le baptême de Jean est appelé baptême de 
pénitence, — Mat th. III. U. Marc, I. 4 et suiv. Luc, III. 3, 16. 
Jean, I. 25, 26, 33. Act. I. 22. X. 37. XVIII. 25. — Les Juifs, 
qui étaient baptisés, étaient des hommes purement Externes, et 
l'homme externe sans la foi au Christ ne peut devenir interne; 
que ceux qui furent baptisés du baptême de Jean soient devenus 
hommes internes, lorsqu'ils eurent reçu la foi au Christ, et qu'a- 
lors ils aient été baptisés au Nom de Jésus, on le voit dans les 
Actes des Apôtres, — XIX. 3 à 6. 

691 . Moïse dit à Jéhovah: « Montre-moi ta gloire; Jehovak 
lui dit : Tu ne peux voir mes faces, parce que ne peut Me voir 
l'homme, et vivre ; et il dit : Voici zm lieu où tu te tiendras sur 
le rocher, et je te mettrai dans la fente du rocher, et je te cou- 
vrirai de ma main jusqiCà ce que je sois passé ; et lorsque je 
retirerai ma main, tu verras mes derrières, et mes faces ne 
seront point vues. » — Exod. XXXIII, 18 à 23. — Si l'homme ne 
peut voir Dieu et vivre, c'est parce que Dieu est l'Amour Même, 
et que l'Amour Même ou le Divin Amour apparaît dans le Monde 
spirituel devant les Anges comme un Soleil, distant d'eux comme 
le Soleil de notre monde est distant des hommes ; si donc Dieu, 
qui est au milieu de ce Soleil, approchait près des Anges, ils péri- 
raient, de même que les hommes périraient si le Soleil du monde 
approchait d'eux, car il est également ardent ; c'est pourquoi il y 
a de perpétuelles températures qui modifient et modèrent l'ar- 
deur de cet amour, afin qu'il n'influe pas dans le Ciel comme il 
est en soi, car les Anges en seraient consumés ; aussi lorsque le 
Seigneur se manifeste dans une plus grande présence dans le Ciel, 
les impies qui sont au-dessous du Ciel commencent-ils à se lamen- 
ter, a être tourmentés et à perdre la respiration, c'est pourquoi 
ils s'enfuient dans les cavernes et dans les rochers des montagnes, 
en criant : « Tombez sur nous, et cache'/:-nous de la face de Celui 
qui est assis sur le Trône, » — Apoc. VI. 16. Ésaïe.II. 19, 21 : — 
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ce n'est pas le Seigneur Lui-Mème qui descend, mais c'est un 
Ange ayant autour de lui la sphère de l'amour procédant du Sei- 
gneur: j'ai vu quelquefois des impies terrifiés par cette descente 
comme s'ils voyaient la mort devant leurs yeux, les uns se préci- 
pitant dans l'enfer de plus en plus profondément, et d'autres tom- 
bant en furie. Ce fut pour cela que les fils d'Israël se préparèrent 
pendant trois jours, avant la descente de Jéhovah le Seigneur sur 
la .montagne de Sinaï, et que la montagne fut entourée d'une bar- 
rière, afin que personne n'en approchât et ne mourût, — Exod. 
XIX. — 11 en a été de môme de la Sainteté de Jéhovah le Seigneur 
dans le Décalogue qui fut alors promulgué, et gravé du doigt de 
Dieu sur deux Tables, et ensuite déposé dans l'Arche, sur laquelle 
dans le Tabernacle avait été placé le Propitiatoire, et sur le pro- 
pitiatoire les Chérubins, afin que personne ne touchât immédia- 
tement de la main ou de l'œil celte Sainteté ; Aharon ne pouvait 
pas non plus en approcher, si ce n'est une seule fois par an, après, 
qu'il s'était expié par des Sacrifices et des Fumigations. Ce fut 
pour cela que les Ékronites et les Bethschémites moururent par 
milliers, seulement parce qu'ils avaient porté leurs yeux sur l'Ar- 
che, — ISam, V. 11, 12. VI. 19; — et aussi Uzzali, parce qu'il l'a- 
vait touchée, — Il Sam. VI. 6, 7. — Par ce peu d'exemples, il a 
été manifesté de quel analhème et de quelle destruction auraient 
été frappés les Juifs, s'ils n'avaient pas été préparés par le Bap- 
tême de Jean à recevoir le Messie, qui était Jéhovah Dieu dans 
une forme humaine, et si Jéhovah Dieu n'avait pas pris l'Humain, 
et ne s'était pas révélé de cette manière; ils furent préparés par 
cela que, dans le Ciel, ils furent inscrits et mis au nombre de 
ceux qui de cœur avaient attendu et désiré le Messie, ce qui fit 

qu'alors des Anges furent envoyés et devinrent leurs gardiens. 

* * * * + 

692. A ce Chapiiru j'ajouterai ces Mémorables: Puemier Mémo- 
rable. Lorsqu'après avoir assisté au Jeu de la Sagesse, 'je re- 
tournais chez moi, je vis dans le chemin un Ange en vêtement 
de couleur hyacinthe ; il se mit à mon côté, et dit: «Je vois que 
tu sors du Jeu de la sagesse, et que tu es ravi de ce que tu y as 

' Voirie Mémorable N° 18. (Note du Trad.) 
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entendu ; et comme je perçois que tu n'es pas pleinement dans ce 
Monde, parce que Lu es en même temps dans le Monde naturel, 
et que par conséquent tu ne connais pas nos Gymnases Olym- 
piques, où les anciens Sages s'assemblent, et apprennent de ceux 
qui arrivent de ton Monde les changements et successions d'état 
que la Sagesse a subis et subit encore ; si tu veux, je te conduirai 
dans un lieu où habitent plusieurs de ces anciens sages et plu- 
sieurs de leurs fils, c'est-à-dire, de leurs disciples. » Et il me con- 
duisit vers les confins entre le Septentrion et l'Orient, et tandis 
que là je regardais d'un lieu élevé, voici, je vis une ville, et à l'un 
de ses côtés deux Collines; et, la plus proche de la ville, moins 
élevée que l'autre ; et il me dit : « Celte Ville est appelée Athénée ; 
la Colline la moins haute, Parnasse; et la plus haute, Hélicon ; 
elles sont nommées ainsi, parce que dans la ville et aux alentours 
habitent d'anciens Sages de la Grèce, comme Pythagore, Socrate, 
Aristippe, Xénophon, avec leurs disciples et ceux de leur 
école. » Et je m'informai de Platon et d'Aristote ; il me dit qu'eux 
et leurs sectateurs habitaient dans une autre région, parce qu'ils 
avaient enseigné les choses rationnelles qui appartiennent à l'en- 
tendement, tandis que les autres avaient enseigné les choses mo- 
rales qui. appartiennent à la vie. Il me dit que de la Ville d'Athé- 
née il est fréquemment envoyé des Esprits studieux vers les let- 
trés d'entre les Chrétiens, pour qu'ils rapportent ce qu'on pense 
aujourd'hui concernant Dieu, la Création de l'Univers, l'Immor- 
talité de l'âme, l'État de l'homme comparé à celui des bétes, et 
d'autres sujets qui appartiennent à la sagesse intérieure ; et il me 
dit qu'aujourd'hui le héraut avait annoncé une assemblée, ce qui 
était un indice que les envoyés avaient rencontré de nouveaux 
venus de la terre, de qui ils avaient appris des choses curieuses ; 
et nous vîmes un grand nombre d'esprits qui sortaient de la ville 
et des environs, quelques-uns ayant des couronnes de laurier sur 
la tête, d'autres tenant des palmes dans leurs mains, d'autres 
avec des livres sous les bras, et d'autres avec des plumes sous les 
cheveux de la tempe gauche. Nous nous mêlâmes parmi eux, et 
nous montâmes ensemble ; et voici, sur ia Colline il y avait un 
Palais octogone, qu'ils appelaient Palladium, et nous entrâmes; 
et voici, là, huit réduits hexagones, dans chacun desquels il y 
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avait une petite Bibliothèque, et aussi une Table, près desquels 
prirent siège ceux qui avaient des couronnes de laurier ; et dans 
le Palladium même je vis des bancs de pierre ciselés sur lesquels 
les autres se placèrent ; et alors à gauche s'ouvrit une porte, par 
laquelle deux nouveaux venus de la terre furent introduits, et 
après qu'ils eurent été salués, l'un de ceux qui étaient couronnés 
de laurier leur demanda ; « Qu'y a-t-il de nouveau de la terre ?» 
Et ils dirent : « Il y a de nouveau, qu'on a trouvé dans les bois 
des hommes qui sont comme des bêtes, ou des bêtes qui sont 
comme des hommes ; mais d'après leur face et leur corps on a 
connu qu'ils étysent nés hommes, et avaient été perdus ou aban- 
donnés dans les bois à l'âge de deux ou trois ans ; ou dit qu'ils ne 
peuvent exprimer par le son rien de ce qu'ils pensent, ni ap- 
prendre à articuler le son en aucun mot ; qu'ils ne savent pas non 
plus discerner, comme le savent les bêtes, la nourriture qui leur 
convient, et qu'ils mettent dans leur bouche les choses tant saines 
que malsaines qu'ils trouvent dans les bois : on raconte encore 
plusieurs autres particularités ; de là quelques Érudits parmi nous 
ont conjecturé et quelques autres ont conclu plusieurs choses sur 
l'état des hommes comparé à celui des bètes. » A ces mots, quel- 
ques-uns des anciens Sages demandèrent ce qu'ils en avaient 
conjecturé et conclu ; et les deux nouveaux venus répondirent : 
« Beancoup de choses, qui cependant peuvent se réduire à ce qui 
suit: 1° Que l'homme d'après sa nature, et aussi d'après sa nais- 
sance; est plus stupideet par suite plus vil que la bête, et qu'il le 
devient pareillement s'il n'est pas instruit ; 2° qu'il peut être ins- 
truit, parce qu'il a appris à produire des sons articules, et par suite 
à parler, et que par là il a commencé à manifester des pensées, et 
cela successivement de plus en plus, au point qu'il a pu exprimer 
les lois de la société, dont plusieurs cependant ont été gravées 
dans les bêtes dès la naissance ; 3° que les bêtes cm la Rationa- 
lité de même que les hommes ; 4° si donc les bêtes pouvaient par- 
ler, elles raisonneraient sur chaque chose aussi subtilement que 
les hommes; ce qui l'indique, c'est qu'elles pensent d'après la 
raison et la prudence aussi bien que les hommes ; 5° que l'Enten- 
dement est seulement une modification de la lumière du soleil, 
avec la coopération de la chaleur, au moyen de l'élher, de sorte 
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que c'est seulement une activité de la nature intérieure, et que 
cette activité peut être exaltée an point de se montrer connue sa- 
gesse ; 6'' qu'il es! par conséquent ridicule de croire que l'homme, 
après la mon, vive plus que la bêle, si ce n'est que peul-êlre pen- 
dant quelques jours après le décès il peut, d'après l'exhalaison de 
la vie du corps, apparuitre comme nimbe sotts la forme d'un fan- 
tôme, avant qu'il soit dissipé dans la nature, à peu près comme 
une branche brûlée, retirée des cendres, se (ail voir sous la res- 
semblante de sa forme ; 7° qu'en conséquence la Religion, qui en- 
seigne une vie après la mort, est une pure invention, afin que les 
simples soient tenus intérieurement liés par les lois religieuses, 
comme ils le sont extérieurement par les lois civiles. » Ils ajoutè- 
rent que ce sont les hommes purement ingénieux qui raisonnent 
ainsi, (t non les hommes Intelligents ; et on leur demanda : « Com- 
ment raisonnent les Intelligents ?» Ils dirent qu'ils ne les avaient 
pas en tendus, mais qu'ils ont d'eux celte opinion. 

Après cet exposé, tous ceux qui étaient près des Tables s'écriè- 
rent: «Oh! quels temps aujourd'hui sur la Terre ! Hélas ! quelles 
vicissitudes la Sagesse a éprouvées! n'a-t-ellc pas été tournée en 
une folle adresse ingénieuse ? le Soleil est couché ; et, sous la terre, 
il est diamétralement opposé à son midi. D'après ceux qui ont été 
abandonnés et trouvés dans les bois, qui est-ce qui ne peut savoir 
que semblable est l'homme non instruit? Est-ce qu'il n'est pas 
selon l'instruction qu'il reçoit? Ne nait-il pas dans l'ignorance plus 
que les bêtes ? Ne doit-il pas apprendre à marcher et à parler ? S'il 
n'apprenait pas à marcher, se dresserait-il sur les pieds? El s'il 
n'apprenait pas à parler, exprimerait-il par des sons quelque chose 
de la pensée ? Tout homme n'est-il pas selon qu'il a été enseigné; 
insensé, si c'est d'après des faux, et sage, si c'est d'après des 
vrais ; et insensé d'après les faux avec la phantaisie d'être pins 
sage que celui qui est sage d'après les vrais? N'y a-t-il pas des 
hommes fous et extravagants, qui ne sont pas plus hommes que 
ceux qui out été trouvés dans les bois? Ceux qui sont privés de la 
mémoire ne leur sont-ils pas semblables? Pour nous, nous avons 
c oncln de tout cela que l'homme sans l'instruction n'est ni un 
homme, ni une bête, mais qu'il est une forme qui peut recevoir 
en soi ce qui fait l'homme, et qu'ainsi il ne naît pas homme, mais 
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qu'il devient homme ; et que l'homme naît une telle forme, pour 
qu'il soit un organe récipient de la vie qui procède de Dieu, afin 
d'être un sujet dans lequel Dieu puisse introduire tout bien, et 
par l'union avec lui le rendre heureux pour l'éternité. Nous per- 
cevons par votre rapport que la sagesse aujourd'hui est tellement 
éteinte ou devenue folle, qu'on ue sait absolument rien de l'état 
de la vie des hommes dans sa relation avec l'état de la vie des 
bêtes; de là vient qu'on ne connaît pas non plus l'état de la vie 
de l'homme après la mort ; quant à ceux qui peuvent le connaître, 
mais ne le veulent pas, et par suite le nient, comme font beau- 
coup de vos Chrétiens, nous pouvons les assimiler à ceux qui ont 
élé trouvés dans les bois, non pas qu'ils soient devenus ainsi stu- 
pides par privation d'instruction, niais parce qu'eux-mêmes se sont 
rendus ainsi stupides parles illusions des sens, qui sont les ténè- 
bres des vérités. » 

Mais alors un des assistants, qui se tenait debout au milieu du 
Palladium, ayant à la main une palme, dit: « Développez, je vous 
prie, cet arcane : Comment l'homme créé forme de Dieu, a-t-il 
pu être changé en forme du diable? Je sais que les Anges du Ciel 
sont des formes de Dieu, et que les anges de l'enfer sont des 
formes du diable ; et ces deux formes sont opposées entre elles, 
celles-ci sont des Folies, celles-là des Sagesses; dites donc com- 
ment l'homme, créé forme de Dieu, a pu passer du jour dans une 
telle nuit, qu'il en soit arrivé à nier Dieu et à la vie éternelle? » A 
cette question les Maîtres répondirent dans cet ordre, d'abord 
les Pythagoriciens, puis les Socraticiens, et ensuite les autres: 
mais parmi eux il y avait un Platonicien, celui-ci parla le dernier, 
et son opinion prévalut ; elle consistait en ceci : « Les hommes de 
l'âge de Saturne ou du siècle d'or, savaient et reconnaissaient 
qu'ils étaient des Formes récipientes de la vie qui procède de 
Dieu, et par conséquent la sagesse était gravée dans leurs âmes 
et dans leurs cœurs ; et par suite d'après la lumière du vrai ils 
voyaient le vrai, et par les vrais ils percevaient le bien d'après le 
plaisir de l'amour du bien ; mais à mesure que les hommes, dans 
les Siècles suivants, s'éloignèrent de la reconnaissance que tout 
vrai de la sagesse, et par suite tout bien de l'amour chez eux, in- 
fluait continuellement de Dieu, ils cessèrent d'être des habitacles 
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de Dieu, et alors cessa aussi leur entretien avec Dieu, et leur con- 
sociation avec les Anges ; car les intérieurs de leur mental, de 
leur direction qui avait été élevée en haut vers Dieu par Dieu, 
furent pliés vers une direction oblique de plus en plus en dehors 
dans le Monde, et ainsi vers Dieu par Dieu au moyen du Monde, 
et enfin furent retournés dans la direction opposée qui est en bas 
vers soi-même ; et comme Dieu ne peut être regardé par l'homme 
intérieurement retourné et ainsi tourné dans un sens opposé, les 
hommes se séparèrent de Dieu, et devinrent des formes de l'En- 
fer, et par conséquent du diable. Il suit de là que, dans les pre- 
miers Âges, les hommes reconnurent de cœur et d'âme que tout 
bien de l'amour, et par suite tout vrai de la sagesse, leur venaient 
de Dieu et appartenaient à Dieu en eux, et qu'ainsi ils étaient 
eux-mêmes de purs réceptacles de la vie procédant de Dieu, ce 
qui fit qu'ils ont été appelés Images de Dieu, Fils de Dieu, et Nés 
de Dieu ; mais que, dans les Ages qui suivirent, ils reconnurent 
cela non de cœur ni d'àme, niais par une certaine foi persuasive, 
et ensuite par une foi historique, et enfin seulement de bouche; 
et reconnaître cela seulement de bouche, c'est ne point le recon- 
naître ; bien plus, c'est le nier de cœur. Par là on peut voir quelle 
est aujourd'hui la sagesse sur la terre chez les Chrétiens, puisque 
ceux-ci, quoiqu'ils puissent d'après la Révélation écrite être ins- 
pirés de Dieu, ne connaissent pas la différence qu'il y a entre 
l'homme et la béle ; et que par suite plusieurs croient que si 
l'homme vit après la mort, la bêle aussi doit vivre, ou que si la 
bête ne vit pas après la mort, l'homme non plus ne doit pas vivre ; 
notre lumière spirituelle, qui éclaire la vue du mental, n'est-elle 
pas devenue obscurité chez eux ; et leur lumière naturelle, qui 
éclaire seulement la vue du corps, n'est-elle pas devenue pour 
eux une lumière éclatante? » 

Après cela, ils se tournèrent tous vers les deux nouveaux ve- 
nus, et ils les remercièrent de ce qu'ils s'étaient rendus au milieu 
d'eux et du récit qu'ils avaient fait, et les prièrent de rapporter à 
leurs frères ce qu'ils venaient d'entendre: et les nouveaux venus 
répondirent qu'ils confirmeraient les leurs dans cette vérité, qu'au- 
tant on attribue au Seigneur et non à soi tout bien de la charité et 
'out vrai de la foi, autant on est homme et on devient Ange du Ciel. 
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693. second Mémorable. Quelques semaines après, j'entendis 
une voix du Ciel qui me dit : « Voiçi de nouveau une Assemblée 
au Parnasse; approche, nous te montrerons le chemin. » Je m'ap- 
prochai, et quand je fus auprès, je vis sur l'Hélicon quelqu'un te- 
nant une trompette avec laquelle il annonçait et indiquait l'As- 
semblée. Et je vis, comme précédemment, des esprits monter de 
la Ville d'Athénée et des environs, et au milieu d'eux trois No- 
vices du Monde ; ils étaient tous trois d'entre les Chrétiens, l'un 
Prêtre, l'autre Politique, et le troisième Philosophe ; on les égayait 
en chemin par une conversation sur divers sujets, principalement 
sur les Sages Anciens qu'on désignait par leur nom ; ils deman- 
dèrent s'ils les verraient; ou leur répondit qu'ils les verraient, et 
que, s'ils le voulaient, ils leur présenteraient le salut, attendu 
qu'ils étaient affables. Ils s'informèrent de Démosthènes, de DIo- 
gène et d'Épicure. On leur dit ;« Démosthènes n'est point ici.il 
est auprès de Platon ; Diogène, avec ceux de son école, demeure 
sous l'Hélicon, par cette raison qu'il regarde les choses mondaines 
comme rien, et ne s'occupe que de choses célestes ; Épicure habile 
à l'occident sur les contins, et n'entre pas chez nous, parce que 
nous, nous distinguons entre les affections bonnes et les affections 
mauvaises, et nous disons que les affections bonnes sont avec la 
sagesse, et les affections mauvaises contre la sagesse. » Quand ils 
eurent monté la colline du Parnasse, quelques gardes y appor- 
tèrent de l'eau de la fontaine dans des vases de cristal, et dirent: 
« C'est de l'eau de la fontaine, que, selon les récits de l'antiquité, 
le cheval Pégase avait fait jaillir en frappant la terre avec la corne 
<3e son pied, et qui fut ensuite consacré aux neuf Vierges ; or, 
par le Cheval ailé, Pégase, ils désignaient l'Entendement du vrai 
par lequel existe la sagesse ; par la corne de son pied, les expé- 
riences par lesquelles on acquiert l'intelligence naturelle; et par 
les neuf Vierges, les connaissances et les sciences de tout genre; 
ces choses aujourd'hui sout appelées fables, mais elles étaient des 
correspondances, d'après lesquelles s'exprimaient les hommes de 
l'antiquité. » Ceux qui accompagnaient les trois nouveaux venus 
leur dirent : « Que cela ne vous éionne pas, les gardes ont été ins- 
truits à parler ainsi ; et nous, par boire de l'eau de la fontaine 
nous entendons être instruit des vrais, et des biens au moyen 
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des vrais, et ainsi avoir la sagesse. » Ensuite ils entrèrent dans 
le Palladium, et avec eux les trois Novices du Monde, le Prêtre, 
le Politique et le Philosophe; et alors ceux qui étaient couron- 
nés de laurier, et assis près des tables, demandèrent: Qu'y a- 
t-u. de nouveau de la terre? » Et ils répondirent : « Il y a de 
nouveau, qu'un homme prétend converser avec les Anges, et avoir 
la vue ouverte pour le Monde spirituel comme il l'a ouverte pour 
'e Monde naturel ; et il en rapporte plusieurs choses nouvelles, 
entre autres celles-ci: Que l'homme vit homme après la mort, 
comme il a vécu précédemment dans le Monde; qu'il voit, en- 
tend, parle comme auparavant dans le Monde ; qu'il est velu et 
paré d'ornements comme auparavant dans le Monde ; qu'il a faim 
et soif, mange et boit comme auparavant dans le Monde ; qu'il 
jouit du délice conjugal comme auparavant dans le Monde ; qu'il 
dort et veille comme auparavant dans le Monde; qu'il y a là des 
terres et des lacs, des montagnes et des collines, des plaines et 
des vallées, des fontaines et des fleuves, des jardins et des bo- 
cages ; et qu'il y a aussi là des palais et des maisons, des villes et 
des villages, comme dans le Monde naturel; qu'il y a aussi des 
écritures et des livres, des emplois et des commerces, des pierres 
précieuses, de l'or et de l'argent ; qu'en un mot, il y a là, en gé- 
néral et en particulier, toutes les choses qui sont sur la terre; et, 
que, dans les cieux, elles sont infiniment plus parfaites, avec la 
seule différence que toutes les choses qui sont dans le Monde spi- 
rituel sont d'origine spirituelle et par suite spirituelles, parce 
qu'elles procèdent du Soleil spirituel qui est pur Amour, tandis 
que toutes les choses qui sont dans le Monde naturel sont d'ori- 
gine naturelle et par suite naturelles et matérielles, parce qu'elles 
procèdent du Soleil naturel qui est pur feu ; qu'enfin l'homme 
après la mort est parfaitement homme, et même plus parfaite- 
ment homme qu'auparavant dans le Monde, car auparavant dans 
le Monde il était dans un corps matériel, tandis que dans le Monde 
spirituel il est dans un corps spirituel. » Après qu'ils eurent ainsi 
parlé, les Sages anciens leur demandèreut ce qu'on pense décela 
sur la terre. Ils dirent tous trois: « Quant à nous, nous savons que 
cela est vrai, puisque nous sommes ici, et que nous avons tout 
visité et tout examiné ; nous dirons donc comment on en a parlé 
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et comment on en a raisonné sur la terre. » Et alors le Prêtre 
dit: «Aussitôt que ceux qui sont de notre ordre eurent entendu 
ces récits, ils les ont traités de visions, et ensuite de fictions, puis 
ils ont dit qu'il avait vu des fantômes, et eufin ils ont hésité, et 
ont dit: Croyez, si vous voulez ; pour nous, jusqu'à présent nous 
avons enseigné que l'homme, après la mort, ne sera pas dans un 
corps avant le jour du jugement dernier. » Et l'on demanda au 
Prêtre s'il n'y avait pas parmi eux, quelques homme» Intelligents 
qui pussent leur démontrer et leur faire reconnaître cette vérité, 
que l'homme vit homme après la mort. Le Prêtre répondit : « Il y 
en a qui la démontrent, mais ils ne convainquent pas ; ceux qui la 
démontrent disent, qu'il est contre la saine raison de croire que 
l'homme ne vit pas homme avant le jour du jugement dernier, et 
que l'Ame en attendant ce jour est sans corps; qu'est-ce alors que 
l'Ame, et où est-elle pendant ce temps ? Est-ce un souffle, ou un 
vent qui voltige dans l'air, ou un être renfermé au centre delà 
terre ? Où est son Quelque part (Pu)? Esl-ce que les Ames d'Adam 
et d'Ève, et de tous ceux qui ont vécu après eux, depuis six mille 
ans ou soixante siècles, voltigent encore dans l'univers, ou sont 
tenues renfermées dans le centre de la terre, et attendent le Ju- 
gement dernier? Quoi de plus pénible et de plus misérable qu'une 
telle attente? Leur sort ne pourrait-il pas être comparé au sort de 
ceux qui sont en prison les fers aux mains et aux pieds? Si tel 
était le sort qui attend l'homme après la mort, ne vaudrait-il pas 
mieux naître âne que de naître homme? N'est- il pas aussi contre 
la raison de croire que l'âme peut être de nouveau revêtue de son 
corps ? Le corps n'a-t il pus été rongé par les vers, par les rats, 
par les poissous ? Et des os brûlés au soleil ou réduits en pous- 
sière pourraient-ils rentrer dans ce nouveau corps? Comment des 
matières cadavéreuses et infectes se rassembleraient-elles et s'u- 
riiraient-elles aux âmes ? A ces raisonnements, ceux qui les en- 
tendent ne répondent rien de raisonnable, mais ils resteut atta- 
chés à ieur foi, disant : Nous soumettons la raison à l'obéissance de 
la foi. Quant à la réunion de tous les morts sortant des tombeaux 
au jour du jugement dernier, ils disent : C'est l'œuvre de la Toute- 
Puissance : et quand ils nomment la Toute-Puissance et la Foi, la 
raison est bannie; et je puis dire qu'alors la saine raison est 
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comme rien, et pour quelques-uns d'eux comme un spectre; et 
même ils peuvent dire à la saine raison : Tu déraisonnes. » A ces 
mots, les Sages de la Grèce dirent: « Ces paradoxes ne se dissi- 
pent-ils pas d'eux-mêmes comme contradictoires ? El cependant 
aujourd'hui dans le Monde ils ne peuvent être dissipés par la 
saine raison ; quepent-on croire de plus paradoxal que ce qui est 
raconté du Jugement Dernier, que l'Univers périra, et qu'alors les 
étoiles du ciel tomberont sur la terre, qui est plus petite que les 
étoiles; et que les corps des hommes, alors ou cadavres, ou mo- 
mies triturées par les hommes, ou réduits à rien, seront réunis 
à leurs âmes? Nous, lorsque nous étions dans le Monde, nous 
avonscruà l'immortalité des âmes des hommes, d'après les in - 
ductions que la raison nous fournissait; et en outre nous avons 
désigné pour les bienheureux des lieux que nous avons appelés 
Champs-Elysées ; et nous avons cru que ces âmes étaient des effi- 
gies ou formes humaines, mais tenues parce qu'elles étaient spi- 
rituelles. » Après avoir ainsi parlé, ils se tournèrent vers le se- 
cond nouveau venu, qui dans le Monde avait été Politiquu ; ce- 
lui-ci avoua qu'il n'avait pas cru à la vie après la mort, et qu'au 
sujet des choses nouvelles qu'il en avait entendu dire il avait 
pensé que c'étaient des fictions et des inventions: «En méditant 
sur celle vie future, je disais: Comment des âmes peuvent-elles 
être des corps? Tout ce qui appartient à i'homme n'est-il pas 
étendu mort dans le tombeau? Son œil n'y est-il pas; comment 
peut-il voir? Son oreille n'y est-elle pas; comment peut-il en- 
tendre ? D'où a-t-il une bouche pour parler? Si quelque chose de 
l'homme vivait après la mort, serait-ce autre chose qu'un spectre? 
Comment un spectre peut-il manger et boire, et comment peut-il 
jouir du délice conjugal ? Où prend-il des vêtements, une maison, 
des aliments, et le reste? Et les spectres, qui sont des effigies aé- 
riennes, apparaissent comme s'ils existaient, et cependant n'exis- 
tent pas. J'avais dans le Monde ces pensées et d'autres semblables 
sur la vie des hommes après la mort; mais à présent que j'ai tout 
vu, et tout touché de mes mains, je suis convaincu par les sens 
eux-mêmes que je suis homme comme dans le Monde, au point de 
ne savoir autre chose sinon que je vis comme je vivais, avec la 
différence que maintenant ma raison est plus saine ; j'ai souvent 
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eu honte de mes pensées antérieures.» Le Philosophe raconta 
sur lui-même des choses semblables, avec celte différence cepen- 
dant, qu'il avait rangé ces nouveautés, qu'il entendait dire sur la 
vie après la mort, au nombre des opinions et des hypothèses qu'il 
avait recueillies des Anciens et des Modernes. Les Sages étaient 
stupéfaits de ce qu'ils venaient d'entendre; et ceux qui étaient de 
l'École de Socrate dirent que, d'après ces Nouvelles de la terre, 
ils percevaient que les intérieurs des mentais humains avaient été 
successivement bouchés, et que maintenant dans le Monde la foi 
du faux brille comme la vérité, et l'extravagance du génie comme 
la sagesse, et que la lumière de la sagesse, depuis les temps où ils 
vivaient dans le Monde, s'était abaisssée des intérieurs du Cer- 
veau sur la bouche au -dessous du nez, où. cette lumière se montre 
devant les yeux comme éclat de la lèvre, et par suite le langage 
de la bouche comme sagesse. Après avoir entendu ces mêmes 
choses, l'un des élèves de celte école dit : « Combien sont stupides 
aujourd'hui les mentais des habitants de la terre! Oh! si nous 
avions ici des Disciples de Démocrile et d'Héraclite, dont les uns 
rient de tout, et les autres se lamentent de tout, que de rires et 
de lamentations nous entendrions! » Celte séance de l'assemblée 
ayant élé levée, ils donnèrent aux trois Novices de la terre des 
marques de leur autorité ; c'étaient des lames de cuivre sur les- 
quelles quelques Hiéroglyphes avaient été gravées ; et les Novices 
se retirèrent avec ces lames. 

694. Troisième Mémorable. Quelque temps après, je portai 
mes regards vers la Ville d'Athénée, dont il a élé dit quelque 
chose dans le premier Mémorable, et j'entendis provenant de là 
une clameur extraordinaire ; il y avait en elle quelque chose du 
rire, dans le rire quelque chose de l'indignation, et dans l'indigna- 
tion quelque chose de la tristesse? néanmoins celle clameur n'élait 
pas pour cela dissonnante, mais il y avait consonnance, parce que 
ce n'était par un son avec un autre, mais c'était un son au-dedans 
d'un autre ; dans le Monde spirituel on perçoit distinctement dans 
le son la variété et le mélange des affections. Je demandai de loin 
ce que c'élail ; et on me dit : « Un messager est arrivé du lieu où 
apparaissent d'abord les nouveaux venus du Monde Chrétien, di- 
sant que là il avait appris de Trois nouveaux venus, que dans le 
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Monde d'où ils sont arrivés, ils ont cru avec tous les autres, que 
ceux qui jouiraient du bonheur et de la félicité seraient dans un re- 
pos complet sans aucun travail, et que comme les administrations, 
les emplois et les occupations sont ces travaux, il y aurait repos 
à l'égard de ces charges; et comme ces trois Novices viennent 
d'être amenés par notre Émissaire, et qu'ils sont à la porte et at- 
tendent, une clameur s'est élevée, et après en avoir délibéré, on 
a décidé qu'ils seraient introduits, non pas dans le Palladium sur 
le Parnasse, comme les précédents, mais dans le grand Auditoire, 
pour y faire connaître leurs Nouvelles du Monde Chrétien ; et 
quelques-uns de nous ont été députés pour les introduire avec 
solennité.» Comme j'étais en esprit, et que pour les esprits les 
dislances sont selon les états de leurs affections; et comme alors 
j'avais l'affection de les voir et de les entendre, je me vis là pré- 
sent, et je les vis introduire elles entendis parler. Les plus An- 
ciens ou les plus Sages s'assirent dans l'Auditoire sur les côtés, 
et tous les autres étaient au milieu; et devant ceux-ci il y avait 
une estrade : c'est là que les trois nouveaux venns avec le messa- 
ger, accompagnés solennellement par les plus jeunes, furent con- 
duits à travers le milieu de l'Auditoire; et quand on eut f a i L si- 
lence, ils furent salués par un des plus Anciens, et il leur de- 
manda : « Qu'y a-t-il de nouveau de la terre? «Et ils dirent: 
«Il y a beaucoup de Nouvelles, mais dis, je te prie, sur quel su- 
jet. » Et l'Ancien répondit: a Qu'y a-t-il ue nouveau uk la 
terre au sujet de notre Monde et du Ciel?» Et ils répon- 
dirent: ce En arrivant tout récemmeut dans ce Monde, nous avons 
appris qu'ici et dans le ciel il y a des Administrations, des Char- 
ges, des Fonctions, des Commerces, des Éludes de sciences, et 
•des Occupations admirables ; et cependant nous avions cru qu'a- 
près notre émigration ou translation du Monde naturel dans ce 
Monde spirituel, nous viendrions daus un repos éternel sans aucun 
travail ; or, que sont les fonctions sinon des travaux? <> Alors l'An- 
cien leur dit : « Est-ce que par un repos éternel sans aucun tra- 
vail vous avez entendu une éternelle oisiveté, dans laquelle vous 
seriez continuellement assis et couchés, aspirant les délices parla 
poitrine, et humant les joies par la bouche ? » A ces mots, les trois 
"Nouveaux venus souriant légèrement dirent qu'ils s'étaient figuré 
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quelque chose de semblable ; el alors on leur fil cette réponse : 
« Qu'est-ce que les joies et les délices, et par suite la félicité, ont 
de commun avec l'oisiveté ? Par l'oisiveté le mental s'affaisse et ne 
s'étend point, ou bien l'homme tombe dans un état de mort et 
n'est point vivifié; qu'on suppose quelqu'un assis dans une oisi- 
veté complète, les bras croisés, les yeux baissés ou élevés, el qu'on 
suppose qu'il soit en même temps entouré d'une atmosphère d'al- 
légresse, un assoupissement profond ne s'emparerait-il pas et de 
sa tête et de son corps, l'expansion vitale de la face ne s'étein- 
drait-elle pas, el enfin les fibres se relâchant ne chancellerait-il 
pas de plus en plus, jusqu'à ce qu'il tombât par terre? Qu'est-ce 
qui tient dans l'expansion et dans la tension le système de tout le 
corps, si ce n'est la contention de l'esprit (animi) ? El d'où vient, 
la contention de l'esprit, si ce n'est des choses à administrer et 
des occupations, quand on s'y livre avec plaisir? C'est pourquoi je 
vous apprendrai une Nouvelle du Ciel, c'est que là il y a des ad- 
ministrations, des ministères,- des tribunaux grands et petits, et 
aussi des métiers et des occupations. » Quand les trois nouveaux 
venus apprirent que dans le Ciel il y avait des Tribunaux grands 
et petits, ils dirent : « Pourquoi ces tribunaux ? Est-ce que tons dans 
le Ciel ne sont pas inspirés et conduits par Dieu, et par suite ne sa- 
vent pas ce que c'est que ie juste et le droit ? Qu'esl-il alors besoin 
de juges ? » El le Sage ancien répondit : « Dans ce Monde, l'on 
nous enseigne et nous apprenons ce que c'est que le bien elle 
vrai, et aussi ce que c'est que le juste et l'équitable, comme dans 
le Monde naturel, et nous l'apprenons non pas iinmmédiatemont de 
Dieu, mais médiatement par les autres ; et tout Ange, de même 
que tout homme, pense le vrai et fait le bien comme par lui- 
même ; et cela est, selon l'état de l'Ange, mélangé et non pas pur ; 
et parmi les Anges il v a aussi des simples et des sages, et les 
sages doivent juger, lorsque les simples par simplicité et par igno- 
rance sont dans le doute sur le juste ou s'en éloignent. Mais vous, 
puisque vous êtes récemment arrivés dans ce Monde, suivez-moi 
dans notre ville, si cela vous est agréable, et nous vous montrerons 
l oul. » Et ils sortirent de l'Auditoire, et quelques-uns des anciens 
Sages les accompagnèrent aussi ; et d'abord ils entrèrent dans 
une vaste Bibliothèque qui était, selon les sciences, divisée en 
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Bibliothèques plus petites : les trois nouveaux venus, en voyant 
tant de livres, furent très -étonnés, el dirent : « Il y a aussi des 
Livres dans ce Monde! où prend-on le parchemin et le papier? 
d'où tirez-vous les plumes et l'encre ? » Les Anciens leur répon- 
dirent: «Nous percevons que vous avez cru, dans le Monde d'où 
vous venez, que ce Monde-ci est vide, parce qu'il est spirituel ; et 
si vous avez cru cela, c'est parce que vous avez entretenu au su- 
jet du spirituel une idée abstraite du matériel ; et ce qui est abs- 
trait du matériel vous a semblé comme rien, ainsi comme vide; 
et cependant ici est la plénitude de toutes choses ; ici toutes les 
choses sont Substantielles et non matérielles, et les choses ma- 
térielles tirent leur origine des substantielles; nous qui sommes 
ici, nous sommes hommes spirituels, parce que nous sommes 
substantiels et non matériels ; de là vient qu'ici il y a dans leur 
perfection toutes les choses qui sont dans le Monde naturel, même 
des livres et des écritures, et beaucoup d'autres choses encore. » 
Qunad les trois nouveaux venus entendirent parler de choses 
Substantielles, ils pensèrent que cela devait être ainsi, tant 
parce qu'ils avaient vu les Livres écrits, que parce qu'ils avaient 
entendu celte sentence, que les matières viennent originairement 
des substances. Afin qu'ils fussent encore confirmés dans ces vé- 
rités, ils furent conduits dans les Demeures des écrivains qui co- 
piaient des exemplaires d'ouvrages composés par les sages de la 
ville, et ils examinèrent les écritures, et ils furent étonnés de les 
voir si nettes et si brillantes. Ensuite ils furent conduits dans les 
Musées, Gymnases et Collèges, et dans les lieux où se tenaient 
leurs Jeux littéraires, dont quelques-uns étaient nommés jeux 
des Héliconides; d'autres, jeux des Parnassides; d'autres, jeux 
des Athénéides ; et d'autres, jeux des Vierges de la fontaine ; on 
leur dit que ceux-ci sont ainsi appelés, parce que les Vierges si- 
gnifient les affections des sciences, et que chacun a de l'intelli- 
gence selon l'affection des sciences ; les Jeux ainsi nommés étaient 
des exercices et des luttes spirituels. Ensuite ils furent conduits 
dans 1a ville chez les Gouverneurs, les Administrateurs et leurs 
Officiers, et par ceux-ci auprès des ouvrages merveilleux qui sont 
exécutés d'une manière spirituelle par des artistes. Après qu'ils 
«urent tout vu, le Sage ancien s'entretint de nouveau avec eux 
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sur le Repos éternel de travaux, dans lequel viennent ceux qui 
jouissent de la béatitude et de la félicité après la mort, et il leur 
dit : « Le Repos éiernel n'est point l'oisiveté, parce que de l'oisi- 
veté résultent pour le mental, et par suite pour tout le corps, la 
langueur, l'engourdissement, la stupeur et l 'assoupissement, et 
c'est là la mort et non la vie, et encore moins la vie éternelle, dans 
laquelle sont les Anges du Ciel; c'est pourquoi le Repos éternel 
est un repos qui cliasse ces inconvénients et fait que l'homme vit; 
et ce n'est autre chose que ce qui élève le mental ; c'est donc une 
élude et un ouvrage d'après lesquels le mental est excité, vivifié 
et réjoui; et ceia f.efait selon l'usage d'après lequel, dans lequel 
etpour lequel on opère; de là vient que tout le Ciel est regardé 
par le Seigneur comme le contenant des usages; et chaque Ange 
est Ange selon l'usage qu'il fait; le plaisir de l'usage le pousse 
comme un courant favorable entraîne un navire, et fait qu'il est 
dans une paix ékrnelle, et dans le repos de la paix ; c'est ainsi 
qu'est entendu ie repos éternel de travaux. Que l'Ange soit vivi- 
fié selon l'étude du mental d'après l'usage, cela est bien évident 
en ce que chaque Ange a l'Amour conjugal avec sa force, sa puis- 
sance cl ses délices, selon l'étude de l'usage réel dans lequel il 
est. » Après que ces trois nouveaux venus eurent été confirmés 
que le repos éternel est, non pas l'oisiveté, mais le plaisir de faire 
quelque chose qui soit pour l'usage, quelques Vierges vinrent avec 
de la broderie et du filet, ouvrages de leurs mains, et elles leur 
en firent présent ; et quand ces esprits novices se retirèrent, les 
Vierges chantèrent une ode, par laquelle elles exprimaient avec 
une mélodie angélique l'affection des œuvres de l'usage avec ses 
charmes. 

695. Quatrième Mémoraule. Aujourd'hui, la plupart de ceux 
qui croient h la vie après la mort, croient aussi que dans le Ciel 
leurs Pensées ne seront que des pensées de Dévotion,, leurs Paroles 
que des Prières, et que les unes et les autres avec l'expression de 
la face et les actes du corps ne seront que des Glorifications de 
Dieu, qu'ainsi leurs Maisons seroRt autant de Maisons de culte 
ou de Chapelles sacrées, et que par conséquent tous deviendront 
Prêtres de Dieu. Mais je peux affirmer que là les choses saintes 
de l'Église n'occupent pas plus les Mentais et les Maisons que 
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dans !e Monde où Dieu est célébré par un culle, quoique là le culte 
soit plus pur et plus intérieur, mais que les diverses choses qui 
concernent la Prudence civile, et celles qui concernent l'Érudi- 
tion rationnelle, y bont dans leur excellenec. Un jour, je fus éle\é 
au Ciel, et conduit dans une Société où il y avait des Sages qui, 
dans les Siècles anciens, avaient excellé en érudition d'après leurs 
veilles et leurs méditations sur les choses qui concernaient la rai- 
son et en même temps l'usage, et qui étaient maintenant dans 
le Ciel, parce qu'ils avaient cru en Dieu et que maintenant ils 
croient au Seigneur, et parce qu'ils avaient aimé le prochain 
comme eux-mêmes; et ensuite je fus introduit dans lstir Assem- 
blée, et la on me demanda d'où j'étais ; et je leur déclarai que 
de Corps j'étais dans le Monde naturel, et par l'Esprit dans leur 
Monde spirituel ; en apprenant eel«t, ces Anges furent ,:.->t>s la joie, 
et ils me dirent: «Dans le Monde où tu es de corps, que sait-on 
de l'Isnxx, et qu'entend-on par là?» Et alors, après avoir ras- 
semblé ce q i . e j'en avais puisé dans les discours et les écrits des 
auteurs célèbres, je répondis qu'on ne connaît encore aucun In- 
flux du Monde spirituel dans le Monde naturel, mais qu'on parle 
de l'Influx de la Nature dans les choses provenant de la nature, 
par exemple, de l'Influx de la Chaleur et de la Lumière du Soleil 
dans les Corps animés, comme aussi dans les Arbres et les ar- 
brisseaux, d'où provient la vivification des uns et des autres, et 
réciproquement de l'Influx du froid dans ces mêmes êtres d'où 
provient leur état de mort; et, outre cela, de l'Influx de la lu- 
mière dans les yeux, d'où résulte la vue ; de l'Influx du son dans 
les oreilles, d'où résulte l'ouïe ; de l'Influx de l'odeur dans les na- 
rines, d'où résulte l'odorat, et ainsi du reste. De plus, les Érudits 
de ce siècle raisonnent de diverses manières sur l'Influx de l'Ame 
dans le Corps et du Corps dans l'Ame, et sont divisés sur ce sujet 
en trois parties, à savoir : S'il y a un Influx de l'Ame dans le Corps, 
influx qu'ils nomment Occasionnel, d'après l'occasion des inci- 
dents sur les sens du corps ; ou, s'il y a un Influx du Corps dans 
l'Ame, influx qu'ils nomment Physique, parce les objets frap- 
pent les Sens et par les sens l'Ame; ou, s'il y a un Influx simul- 
tané et instantané dans le Corps et en même temps dans l'Ame, 
influx qu'ils appellent Harmonie préétablie ; toutefois, chacun 
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pense de son Influx qu'il existe au dedans de la Nature ; quelques- 
uns croient que l'Aine est une particule ou goutte d'Éther ; d'au- 
tres, que c'est un globule ou une parcelle de Chaleur et de Lumière ; 
d'autres, que c'est une sorte d'être (ens) se tenant caché dans le 
cerveau ; cependant, quel que soit ce qui pour eux est l'Ame, ils 
l'appellent spirituel, mais par le spirituel ils entendent un naturel 
plus pur, car ils ne savent rien du Monde spirituel, ni de l'Influx 
de ce Monde dans le Monde naturel, aussi restent-ils au dedans 
de la sphère de la Nature; et, placés dans cette sphère, ils mon- 
tent et descendent, et ils s'élèvent en elle comme les aigles dans 
l'air ; et ceux qui restent dans la Nature sont comme les indigènes 
d'une île, au milieu de la mer, qui ne savent pas qu'il existe d'au- 
tres contrées au-delà de leur île ; ils sont aussi comme les poissons 
d'un fleuve, qui ne savent pas qu'au-dessus de leurs eaux il y a de 
l'air ; c'est pour cela que, dès que l'on dit qu'outre leur Monde il 
existe un monde qui en est distinct, où habitent les Anges et les 
Esprits, et d'où provient tout Influx dans les hommes, et aussi un 
Influx intérieur dans les arbres, ils restent tout surpris, comme 
s'ils entendaient raconter des apparitions de spectres, ou des sor- 
nettes d'Astrologues. Excepté les Philosophes, les hommes d'au- 
jourd'hui sur le Globe, où je suis de corps, ne pensent et ne 
parlent d'aucun autre influx que de l'Influx du vin dans les verres, 
de l'Influx des aliments et des boissons dans le ventre) et du goût 
dans la langue, et peut-être aussi de l'Influx de l'air dans le pou- 
mon, cl ainsi du reste; mais si ceux-ci entendent dire quelque 
chosede l'Influx du Monde spirituel dans le Monde spirituel naturel, il 
disent : « Qu'il influe, s'il influe ; à quoi sert-il de savoir cela? et 
quel profit en retire-t-on? » Et ils s'en vont; et plus tard quand 
ils parlens de ce qu'ils ont entendu dire de cet Influx, ils s'en 
amusent, comme quelques personnes s'amusent avec des galets entre 
les doigts. 

Ensuite j'eus avec ces Anges un entretien sur les Merveilles qui 
doivent leur existence à l'Influx du Monde spirituel dans le Monde 
naturel ; par exemple, sur celles des chenilles quand elles de- 
viennent papillons, puis sur celles des abeilles et des guêpes, et 
sur les merveilles des vers à soie, et aussi sur celles des araignées, 
et sur ce que les habitants de la terre les attribuent à la lumière 
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et à la chaleur du soleil, et ainsi à la Nature ; et, ce qui m'a sou- 
vent surpris, par ces merveilles ils se confirment pour la Nature, 
et par les confirmations pour la Nature, ils introduisent dans 
leurs mentais le sommeil et la mort, et deviennent Athées. En- 
suite, je parlai des merveilles des végétaux, en ce qu'elles se sui- 
vent toutes dans un ordre régulier depuis la semence jusqu'à de 
nouvelles semences, absolument comme si la terre savait ajuster 
et accommoder ses éléments au prolifique de la semence, en faire 
sortir le germe, le dilater en tige, tirer de la lige des branches, 
les revêtir de feuilles, les orner ensuite de fleurs, et des intérieurs 
des fleurs faire sortir et produire des fruits, et par ceux-ci des 
semences comme postérité, afin que le végétal renaisse : mais 
comme ces choses, par un continuel aspect et par un perpétuel 
retour, sont devenues familières, ordinaires et communes, ils les 
regardent non pas comme des merveilles, mais comme de purs 
effets de la nature ; et ils en jugent ainsi par la seule raison qu'ils 
ignorent qu'il y a un Monde spirituel, et que ce Monde par l'inté- 
rieur opère et actionne toutes et chacune des choses qui existent 
et sont formées dans le Monde de la nature, et sur la Terre natu- 
relle, et agit de même que le Mental humain dans les Sens et les 
Mouvements du Corps, et que toutes les choses de la nature sont 
comme des tuniques, des gaines et des chemises qui enveloppent 
des choses spirituelles et produisent le plus près les effets corres- 
pondants à la fin que s'est proposée le Dieu Créateur. 

696. Cinquième Mémorable. Un jour, je suppliai le Seigneur 
qu'il me fût donné de parler avec des Disciples d'AmsTOTE, et en 
même temps avec des Disciples de Descartes et des Disciples de 
Leibnitz, dans le but de puiser les opinions de leur mental sur 
le Commerce de l'Ame et du Corps: après ma supplication, il se 
présenta neuf Hommes, trois Aristotéliciens, trois Cartésiens et 
trois Leibnitziens, et ils se tinrent autour de moi, à gauche les 
adorateurs d'Aristote, à droite les sectateurs de Descartes, et der- 
rière eux les fauteurs de Leibnitz; au loin à une certaine distance, 
et séparés par des intervalles, je vis trois hommes qui semblaient 
couronnés de laurier, et d'après une perception qui influait du 
Ciel je reconnus que c'étaient les Chefs ou les Maîtres eux-mêmes ; 
derrière Leibnitz était quelqu'un qui tenait à la main le pan de son 
n. ' il 
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habit, et il me fut dit que c'était Wolf. Ces neuf Hommes se re- 
gardant mutuellement se saluèrent d'abord d'un ton poli, et se 
mirent i'i converser. Mais bientôt après il s'éleva des Enfers un 
Esprit avec une petite torche dans la main droite, et il l'agita de- 
vant leurs faces; dès lors ils devinrent ennemis trois contre trois, 
et se regardaient d'un air menaçant; en effet, la fureur de con- 
tredire et de disputer s'était emparée d'eux ; et alors les Aristoté- 
liciens, qui étaient aussi Scholastiques, commencèrent en disant: 
« Qui ne voit point que les objets influent par les sens dans l'Ame, 
de la même manière qu'un homme entre par la porte dans la 
chambre,- et que l'Ame pense selon l'Influx ? Quand un Amant voit 
sa jeune Amante ou sa Fiancée, son œil n'étincelle-t-il pas, et 
ne porte-t-il pas son amour â l'âme? Quand un Avare voit des 
bourses pleines d'argent, ses Sens ne s'enflamment-ils pas, et par 
suite ne portent-ils pas cette flamme dans l'âme, et n'y excitent- 
ils pas un ardent désir de les posséder? Quand un Orgueilleux 
s'entend louer par quelqu'un, n'écoute-t-il pas attentivement, et 
ses oreilles ne portent-elles pas ces louanges à l'âme ? Les Sens 
du corps ne sont-ils pas comme dès vestibules par lesquels se fait 
uniquement l'entrée vers l'âme? qui peut, d'après cela et mille 
autres exemples semblables, ne pas conclure que l'Influx vient de; 
la nature ou est physique?» Les Sectateurs de Descartes, qui te- 
naient leurs doigts au-dessous du front, et qui alors les retirèrent, 
répondirent à ces arguments, en disant : « Hélas ! vous parlez d'a- 
près les apparences ; ne savez-vous pas que ce n'est pas de soi- 
même, mais d'après l'Ame, que l'œil aime la jeune AmanU ou la 
Fiancée? Que ce n'est pas non plus d'eux-mêmes, mais d'après 
l'Ame, que les Sens du corps désirent ardemment les bourses 
pleines d'argent? Que de même les oreilles ne saisissent pas non 
plus autrement les louanges des flatteurs? N'est-ce pas la percep- 
tion qui fait sentir, et la perception n'appartient-elle pas à l'âme 
et non à l'organe? Dites, si vaus lè pouvez, est-il autre chose que 
la pensée, qui fasse parler la langue et les lèvres? et autre chose 
que la volonté qui fasse agir lés mains? or, la pensée et la volonté 
n'appartiennent-eliés pas à l'Ame? par conséquent, est-il autre 
chose que l'Ame, qui fasse que l'oeil voit, que les oreilles entendent, 
et que tous les autres organes sentent, sont attentifs et se tournent 
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vers les objets? D'après ces arguments et mille autres sembla- 
bles, quiconque s'élève par la sagesse au-dessus des sensuels du 
corps conclut qu'il n'y a pas un Influx du corps dans l'âme, mais 
qu'il y a un Influx de l'âme dans le corps, influx que nous nom- 
mons, nous, occasionnel, et aussi spirituel. » Les trois Hommes 
qui se tenaient derrière les triades précédentes, et qui étaient des 
fauteurs de Leibnilz, ayant entendu ces paroles, élôvèrent la voix, 
en disant: « Nous avons entendu les arguments présentés de part 
et d'autre, et nous les avons comparés, et nous avons perçu qu'en 
plusieurs points les seconds prévalent sur les premiers, et qu'en 
plusieurs points les premiers prévalent sur les seconds ; si donc 
vous le permettez, nous allons vous mettre d'accord. » Interrogés 
comment, ils répondirent : « 11 n'y a ni Influx de l'Ame dans le 
Corps, ni Influx du Corps dans l'Ame, mais il y a une opération 
unanime et instantanée de l'un et de l'autre ensemble, opération 
que noire célèbre Auteur a signalée par un beau nom, en l'appe- 
lant Harmonie préétablie.» Après cette discussion, le même Es- 
prit apparut de nouveau avec sa petite torche à la main, mais il 
l'avait alors dans la main gauche, et il l'agita derrière leur occiput; 
par suite les idées de tous devinrent confuses, et ils s'écrièrent 
ensemble: « De quel parti nous rangerons-nous? notre âme, ni 
notre corps, ne le sait ; tranchons donc la question par le Sort, et 
nous adhérerons au Sort qui sortira le premier. » Et ils prirent 
trois petits billets, et écrivirent sur l'un Influx Physique, sur 
l'autre Influx Spirituel, et sur le troisième Harmonie Prééta- 
blie ; et ils les mirent tous trois au fond d'un bonnet ; et ils choi- 
sirent l'un d'entre eux pour tirer; et celui-ci ayant plongé la main 
tira le billet sur lequel avait été écrit Influx Spirituel : ce billet 
ayant été vu et lu, tous dirent, les uns cependant d'un son clair 
et coulant, les antres d'un son obscur et contracté: « Adhérons à 
l'Influx spirituel, puisqu'il est sorti le premier. » Mais aussitôt un 
Ange se présenta et dit: ■ Ne croyez pas que le billet pour I'In- 
fliix Spirituel soit sorti par hasard, mais c'est parce qu'il y a 
été 'pourvu ; vous, en effet, parce que vous êtes dans des idées 
confuses, vous ne voyez pas là vérité de cet Influx, mais la Vérité 
s'est présentée elle-même à la main, et cela, afin que vous y 
adliériez. » 
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697. Sixième Mémorable. Un jour, non loin de mol, je Vis un 
Météore; je vis une nnée divisée en petits nuages, dont quelques- 
uns étaient bleus, et d'autres sombres; et je les vis commet.se 
heurtant les uns contre les autres;' à travers ces nuages brillaient, 
disposés en stries'; 'des rayons qui. paraissaient, tantôt pointus 
comme des épées, .tantôt émoussés comme des épées brisées ; ces 
stries tantôt s'élançaient en avant, tantôt se repliaient sur elles- 
mêmes, absolument comme des athlètes ; ainsi ces petit s nuages 
de diverses couleurs paraissaient combattre les uns contre les au- 
tres, mais c'était un jeu. Et comme ce Météore se présentait non 
loin de moi, je levai les yeux, et je regardai attentivement, et je 
vis des_enfants, des jeunes gens et des ^vieillards entrer dans une 
Maison qui était construiïe en marbre, et dont les fondements 
étaient de porphyre ; ce phénomène étaient au-dessus de cette Mai- 
sod ; et alors m'adressant à l'un de ceux qui entraient, je lui de- 
mandai ce qu'il y avait là ; et il me répondit : <■ Il y a un Gymnase 
où les jeunes gens sont initiés dans les diverses choses qui con- 
cernent la sagesse. » Ayant entendu cette réponse, j'entrai avec 
eux ; j'étais en esprit, c'est-à-dire, dans un état semblable à celut 
où sont les hommes du Monde Spirituel, qui sont appelés Esprits?, 
et Anges; et voici, dans ce Gymnase je vis sur le devant une 
Chaire ; au milieu, des bancs ; sur les côtés tout autour, des sièges; 
et au-dessu s de l'e ntrée, un Orchestre : (la Chairè était , pour les 
jeunes gens qui devaient cette fois répondre sur un Problème qui 
allait être proposé ;(Tés banc§)étaient pour. les auditeurs (TëTsiégesi 
sur les côtés J jH>ur ceux qui avaient précédemment répondu avec 
sagesse, et^Orchestre pour les Anciens qui devaient être arbitre» 
et juges; a u milieu d e l'Orchestre il y avait une Tribune,_où_était 
assis un Sage, qu'on appelait le Grand-Maître,, qui proposait les 
problèmes sur lèsquels de la Chaire devaient répondre les jeunes 
gens; et après que tous furent assemblés, l'Ho mme de la tribune 
se leva et_dit : « Répondez maintenant, je vous prie, sur ce Pro- 
blème, et résolvez-le si vous pouvez: Qu'est-ce que l'Ame, et 
quelle en est la qualité ? >• A cette proposition, tous furent 
très-étonnés, et il y eut chuchottement, et quelques-uns ^e^l'As- 
senTblée, parmi ceux qui étaient sur les bancs, s'écrièrent : « Qui 
(FènTré les hommes, depuis le siècle de Saturne jusqu'au nôtre, a 
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pu par une pensée de la raison voir et concevoir ce que c'est que 
l'Ame, et qui plus est, quelle en est la qualité ? jCela_rTest-j]_^pas 
au-dessus de la s phère de l'entendement de tous ? » Mais à cette 
exclamation en réponditC^Xoj^ÇStre): « Cela est non pas au- 
dessus de l'Entendement, mais dans l'Entendement et devant lui, 
répondez maintenant.» Et les jeunes gens, ch oisis ce jour-là pour 
monter dans, la chaire et répondre jiur le Problème, se levèrent; 
ils étaient cinq, qui avaient été examinés par les Anciens et trou- 
vés pourvus de sagacité, et ils étaient alors as sis sur de s 1 ils aux 
côtés de (Ta chaire ; eux donc montèrent ensuite dans l'ordre selon 
lequel ils étaient assis ; et chacun d'eux^giund ij montait, se re- 
vêtait d'une tunique de soie couleur opale, sur laquelle il mettait 
une robe de fine laine brodée en fleurs, et sur sa tête un, bonnet 
au_ somm et duq uel était un bouquet de roses entouré de petits sa- 
phirs. Et je vis monter ainsi vêtu le Premier, qui dit : « Depuis le 
jour de la Création il n'a été révélé à personne ce que c'est que 
l'âme, ni quelle en est la qualité, c'est là un arcane dans les tré- 
sors de Dieu seul ; toutefois, ce qui a été découvert, c'est que l'Ame 
réside dans l'homme comme une Reine ; mais où est la cour de 
cette reine? des Érudits ont donné sur ce sujet leurs inspirations ; 
quelques-nns ont conjecturé que c'est dans t un petit tubercule 
entre le Cerveau et le Cervelet, qu'on nomme Glande pinéale ; ils 
se sont figuré le siège de l'Ame dans cette glande, par la raison 
que l'homme tout entier est gouverné d'après, ces deux Cerveaux 
«t que c'est ce tubercule ffui les dispose ; ce qui dispose à son gré 
les cerveaux, dispose -tronc aus&i l'homme tout entier de la tête 
aux pieds. » Et il ajout*.:. « Cela par conséquent a semblé vrai ou 
vraisemblable a plusieurs dans le Monde, mais a_été, un s iècle 
ajjr^_re|eté_comme une fiction. » Quand il eut ainsi parlé, il ôta 
la robe, la tunique et le bonnet, dont se revêtit le Second des . 
jeunes gens choisis, et celui-ci entra dans la chaire ; son senti- 
ment sur l'âr e fut que « dans le Ciel entier et dans le Monde en- 
tier on ignore ce que c'est que l'Ame, et quelle en est la qualité. 
On sait que l'Ame existe, et qu'elle est dans_Thomme ; mais où? 
on cherche à le deviner; ce qu'il y a de certain, c'est quelle est 
dans la Tête, puisque là l'Entendeuient pense, et .la Volonté a l'in- 
tention, et aue sur le ; devant, dans la face de la Tête, il y a les Or- 
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ganes des cinq sens de l'homme ; rien ne donne la vie aux uns et 
aux autres, sinon l'Ame qui réside intérieurement dans la Tète ; 
mais où y tient-elle sa Cour? je n'oserais le dire; cependant j'ai 
penché tantôt pour ceux qui lui ont assigné son siège dans Ses 
trois Ventricules du Cerveau, tantôt pour ceux qui l'ont placé là 
dans les Corps striés, tanlôl pour ceux qui l'ont placé dans la Sub- 
stance médullaire de l'un et l'autre Cerveau, tantôt pour ceux qui 
l'ont placé dans la Su bstan ce corticale, tantôt pour ceux qui l'ont 
placé dans la Dure-Mère ; car les suffrages, résultant des confirma- 
tions pour chacun de ces sièges, n'ont pas manqué, Pour les trois 
Ventricules du Cerveau, les suffrages provenaient de ce que_çes 
ventric ules son t les réceptacles des esprits ani maux et de toutes les 
lymphes du Cerveau : pour les Corps striés, les suffrages provenaient 
de ce que ces corps font la Moelle par laquellejwrjejujes nerfs, 
et la Moelle par laquelle l'un et l'autre Cerveau se prolonge dans 
l'Épine, et que de l'une et de l'autre émanent les libres dont tout 
le corps a été tissu : pour la Substance médullaire de l'un et l'autre 
Cerveau, les suffrages provenaient de ce qu'elle est la réunion et 
l'assemblage de toutes les fibres, qui sont les commencements de 
tout l'homme : pour la Substance corticale, les suffrages prove- 
naient de ce que lit sont les fins premières et dernières, et par 
suite les principes de toutes lés fibres, et par conséquent des sens 
et des mouvements: pour la Dure-Mère, les suffrages provenaient 
de ce qu'elle est le tégument commun de l'un et de l'autre Cerveau, 
et que de là par une certaine continuité elle s'étend sur le cœur 
et sur les viscères du corps. Quant à moi, je ne me décide pas plus 
pour l'un que pour l'autre de ces sièges ; vous, je vous prie, exa- 
minez, et choisissez celui qui est préférable. » Après qu'il eut 
ainsi parlé, il descendit de la Chaire, et il donna la tunique, la robe 
et le bonnet au Troisième, qui, montant dans la Chaire, s'exprima 
en ces termes : « Que puis-je, moi jeune homme, en présence d'un 
théorème si sublime? j'en appelle aux Érudits qui siègent ici sur 
les côtés ; j'en appelle à vous, Sages, qui êtes dans l'orchestre ; et 
même j'en appelle aux Anges du Ciel suprême; est-il quelqu'un 
qui, d'après sa lumière rationnelle, puisse se former une idée de 
l'Ame? Quant au siège de l'Âme dans l'homme, je puis, moi, 
comme d'autres, tirer des conjectures ; et je conjecture qu'il est 
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dans le Cœur, et par suite dans le. Sang ; ma conjecture est ba- 
sée sur ce que le cœur par son sang gouverne et le Corps et la 
Tête., car il envoie dans tout le Corps une grande artère appelée- 
Aorte, et dans toute la Tête des artères appelées Carotides ; de là 
il est généralement admis que l'Ame d'après le cœur soutient, 
nourrit, vivifie par le sang tout le système organique et du Corps 
et de la Tête ; à l'appui de cotte assertion ajoutez que dans l'Écri- 
ture-Sainle il est très-souvent dit l'Ame et le Cœur, par exemple, 
qu'il faut aimer Dieu de toute Ame_et de tout Cœur ; et que Dieu 
crée en l'homme une Ame nouvelle et un Cœur nouveau, — Deu- 
tér. VI. 5. X. 12. XI. 13. XXVI. 16. Jérém. XXXII. 41. Matin. 
XXII. 37. Marc, XII. 30, 33. Luc, X. 27, et ailleurs ; — et il est dit 
ouvertement que le Sang est l'Ame de la chair, — Lé vit. XVII. 11, < 



14. — « Quelques-uns, après avoir entendu ces citations, élevè- 
rent la voix en disant : « Bien ! bien ! » c'étaient des prêtres. En- 
suite le Quatrième, ayant pris les vêlements de celui-ci, et étant 
entré dans la Chaire, dit: « Je soupçonne aussi, moi, qu'il n'y a 
personne d'un génie si subtil et si pénétrant, qu'il puisse découvrir 
ce que c'est que l'Ame, et quelle en est la qualité ; c'est pourquoi 
je pense que chez celui qui veut la scruter la subtilité ne sert à 
rien; mais néanmoins depuis mon enfance je suis resté dans la 
foi du sentiment, dans lequel étaient les Anciens, que l'Ame de 
J'homme est dans le tout et dans chaque partie de l'homme, et 
ainsi tant dans la Tête et dans chacune de ses parties que dans le 
Corps et dans chacune de ses parties, et que c(est une invention 
frivole de la part des Modernes d'assigner à l'Ame un siège en 
quelque endroit et non partout ; de plus, l'Ame est une substance 
spirituelle à laquelle s'applique non pas l'extension ni le lieu, 
mais l'habitation et l'implétion ; et même qui est-ce qui ne com- 
prend la vie, quand il nomme l'âme ? la vie n'est-elle pas dans le 
tout et dans chaque partie?» Ce sentiment fut approuvé par un 
grand nombre dans l'Auditoire. Après celui-ci le Cinquième se 
leva, et décoré des mêmes insignes il prononça de la Chaire ces 
paroles : « Je ne m'arrête pas à dire où est l'Ame, si elle est dans 
quelque partie, ou si elle est de tout côté dans le tout ; mais d'a- 
près ce que je trouve en moi je découvrirai mon sentiment sur 
cette proposition: Qu'est-ce que l'Ame et quelle en est la qualité ? 
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Quand quelqu'un pense à l'âme, il n'y pense que comme à quel- 
que chose de pur, qui peut être assimilé à l'éther, ou à l'air ou au 
vent, dans lequel il y a le vital d'après la r ational ité que l'homme 
possède de plus que les bêtes : j'ai fondé cette opinion sur ce qu'on 
dit de l'homme, quand il expire, qu'il rend le souffle ou qu'il rend 
l'Ame ou l'esprit; de là aussi l'on croit que l'Ame qui vit après la 
mort est un tel souffle, dans lequel il y a une vie cogitative qu'on 
appelle Ame ; quelle autre chose l'Ame peut-elle être? Mais comme 
j'ai entendu dire de l'Orchestre que le problème concernant l'Ame, 
ce qu'elle est, et quelle en est la qualité, n'est pas au-dessus de 
l'entendement, mais qu'il est dans l'entendement et devant lui, je 
vous prie et vous supplie de dévoiler vous-mêmes cet éternel Ar- 
cane. » Et les Anciens dans l'Orchestre portèrent leurs regards 
sur le Grand-Maître qui avait proposé ce problême, et qui comprit 
par leurs signes qu'ils désiraient qu'il descendit et instruisit l'As- 
semblée; et aussitôt il descendit de la Tribune, traversa l'Audi- 
toire et monta dans la Chaire ; et là, étendant la main, il dit : « É- 
coutez, je vous prie ; qui est-ce qui ne croit pas que l'Ame est l'in- 
time et_ très-subtile Essence de l'homme? Mais une Essence sans 
Forme, qu'est-ce autre chose qu'un être de raison? l'Ame est donc 
nne Forme ; mais quelle forme ; c'est ce que je vais dire : C'est la 
forme de toutes les choses qui appartiennent à l'amour et de toutes 
celles qui appartiennent à la sagesse ; toutes celles qui appartien- 
nent à l'amour sont appelées affections, et toutes celles qui ap- 
partiennent à la sagesse sont appelées perceptions ; les percep- 
tions proviennent das affections, et ainsi font avec elles une seule 
for_me, d»n^aquelle_des choses innombrables sont dans un tei* 
ordre, une telle série et une telle cohérence, qu'elles .peuvent 
être nommées un ; et elles peuvent être nommées un, parce que 
rien n'en peut être retranché, ni rien ne peut y être ajouté, afin 
qu'elle soit telle; qu'est-ce que l'Aine humaine, sinon une telle 
forme ? Toutes les choses qui appartiennent à lVAmo_ur et toutes 
celles qui appartiennent à la Sagesse ne sont-elles pas les essen- 
tiels de cette forme? et ces essentiels chez l'homme sont dans 
l'Ame, et d'après l'Ame dans la Téte et dans le corps : vous, vous 
êtes appelés Esprits et Anges, et vous .ayez cr u dans le Mond e que 
les Esprit et les Anges étaient comme des venls ou des éthers, et 
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ainsi des Mentais (Mentes et Animi); et maintenant vous voyez 
clairement que vous êtes véritablement, réellement et en actua- 
lité des hommes, qui dans le Monde avez vécu et pensé dans un 
corps matériel, et ave z su que ce n'est pas le Corpsjnatériel qui 
vit_et pense, mais qu e c'est une Substance spirituelle dans ce 
corps, et avez appelé Ame cette Substance dont vous ne connais- 
siez pas la forme, et cependant vous l'avez vue à présent et vous 
la voyez; v ous tous vous êtes de s Ames, sur l'immortalité des- 
quelles, vous avez entendu, pensé, dit et écrit tant de choses ; et 
comme vous_j5les des formes de l'amour et deja^çagesse procédant 
de Dieu, vous ji^jouvez point mourir^ dansj'éternité : l'A me es t 
donc la forme humaine, de laquelle rien ne peut être retranché, 
et à laquelle rien ne peut être ajouté, et elle est la f orme Jntime 
de toutes les fo rmes du c orps entier ; et comme les formes qui^ sont 
au_dehors reçoivent de la forme intime et l'essence et la forme, 
c'est pour cela que vous, ainsi que vous apparaissez devant vous- 
mêmes et devant nous, vous êtes des Ames ; enjin mot, l'Ame est 
l'homme lui-même, parce qu'elle est l'homme intime ; c'est pour- 
quoi sa forme est pleinement et parfaitement la forme humaine; 
cependant elle n'est point la vie, niais elle est le plus pj^che_ré- 
c eptacle de la vie pro cédant de Die u, et ainsi l'habitacle de Dieu. » 
quelques-uns disaient: « Nous examinerons. » Moi, alors, je m'en 
allai à ma demeure ; et voici, sur ce Gymnase, au lieu du pre- 
mier Météore, il apparut une Nuée blanche sans stries ou sans 
rayons combattant entre eux ; cette Nuée, traversant le toit, entra 
et éclaira lesjrourailles ; et j'appris qu'ils voyaient des Ecritures, 
et entre autres aussi celle-ci : ■< Jéhovah Dieu souffla dans les 
narines de l'homme une Ame de vies, et fut fait l'Homme en 
Ame vivante. » — Gen. II. 7. 
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CHAPITRE TREIZIEME 

DE LA SAINTE CÈNE. 



Sans la connaissance des Correspondances des choses natu- 
relles avec les choses spirituelles, personne ne peut connaître 
les fruits de l'usage de la Sainte Cène. 

698. Ceci a été expliqué en partie dans le Chapitre du Bap- 
tême, où il a été montré que sans la connaissance du Sens spiri- 
tuel de la Parole, on ne peut pas savoir ce qu'enveloppent, ni ce 
qu'opèrent les deux Sacrements, leJBajnèmé 1 et l a Sai nte Cène, 
voirH" 667 à 669. Ici il est dit, sans la connaissance des Corres- 
pondances des choses naturelles avec les choses spirituelles, ce 
qui revient au même, parce que le Sensjialurel de la Parole est 
changé en Sen s sp irituel par les Correspondances dans le Ciel ; 
c'est de là que ces deux Sens se correspondent mutuellement ; ce- 
lui donc qui connaît les Correspondances peut connaître le Sens 
spirituel. Or, ce que c'est que les Correspondances, et quelles elles 
sont, on peut le voir dans le Chapitre sur I'Éciuture Sainte de- 
puis le commencement jusqu'à la fin, et aussi dans I'Explication 
du Décalogue depuis le premier Précepte jusqu'au dernier, et 
particulièrement dans I'Apocalïpse Révélée. 

699. Quel est l'homme véritablement Chrétien qui ce recon- 
naisse pas que ces deux Sacrements sont saints, et même qu'ils 
sont les choses les plus sainies_ du culte dans le Ch ristianisme? 
niais qui est-ce qui connaît où réside leur sainteté, ou d'où elle 
vient ? Dans l'Institution de la Sainte Cène, d'après le sens natu- 
rel, on sait seulement que la Chair du Christ est donnée à man- 
ger, et que son Sang est donné à boire, et qu'au lieu de la Chair 
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et du Sang c'est le Pain et le Vin ; qui donc peut penser autre- 
ment, sinon qu'elle est Sainte seulement à cause du commande- 
client donné par le Seigneur? c'est pourquoi ceux de l'Église qui 
avaient le plus de sagacité ont enseigné que le Sacrement se fait 
•quand la Parole se joint à l'Élément : mais comme celte origine 
de sa sainteté ne tombe pas dans l'entendement, et n'apparaît pas 
'dans les éléments ou symboles du Sacrement, mais entre seule- 
ment dans la mémoire, c'est pour cela que quelques-uns se pré- 
sentent à la Sainte Cène, d'après la confiance que par elle les pé- 
chés sont remis; d'autres, parce qu'ils croient qu'elle sanctifie ; 
d'autres, parce qu'elle corrobore la foi, et par conséquent fait 
avancer aussi le salut; mais ceux qui y pensent avee légèreté la 
fréquentent d'après la seule habitude contraclée dès l'enfance ; et 
quelques-uns la négligent, parce qu'ils n'y voient rien de con- 
forme à la raison ; quant aux impies, ils s'en détournent, et disent 
en eux-mêmes: « Qu'est ce que ce Sacrement, sinon une Cérémo- 
nie à laquelle le Clergé a attaché la sainteté ? car qu'est-ce qu'il 
y a là, sinon du Pain et du Vin? et qu'est-ce que cela, sinon une 
fiction que le Corps du Christ, qui a été suspendu sur la croix, et 
que son Sang, qui alors a été répandu, sont distribués en même 
temps que le Pain et le Vin à ceux qui communient?» Sans parler 
de plusieurs autres suggestions. 

700. De telles idées sur ce Sacrement le plus Saint sont em- 
brassées aujourd'hui dans tout le Christianisme, uniquement parce 
qu'elles coïncident avec le sens de la lettre de la Parole, et que le 
sens spirituel a été caché jusqu'à présent et n'a été découvert que 
d'aujourd'hui, sens dans lequel seul le fruit de l'usage de la Sainte 
Cène est considéré dans sa vérité. Si ce sens a été découvert au 
jourd'hui pour la première fois, c'est parce qu'auparavant il y a 
eu seulement Christianisme quant au nom, et chez quelques-uns 
quelque ombre du Christianisme; car jusqu'à présent on ne s'est 
pas adressé et on n'a pas rendu un culte immédiatement au Sau- 
veur Lui-Même, comme l'unique Dieu, dans lequel il y a la Divine 
Trinité, mais seulement médiatement, ce qui est, non pas s'adres- 
ser à lui ni lui rendre un culte, mais seulement le vénérer comme 
la cause pour laquelle le salut est à l'homme, cause qui est non 
pas la cause essentielle, mais la cause moyenne, laquelle est au- 
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dessous et en dehors de la cause essentielle. Mais comme mainte- 
nant pour la première fois le Christianisme lui-même se lève, et 
que maintenant il est instauré par le Seigneur une Nouvelle Église, 
aui est entendue dans l'Apocalypse par la Nouvelle Jérusalem, 
dans laquelle Dieu le Père, Dieu le Fils, et Dieu l'Esprit Saint sont 
reconnus comme un, parce qu'ils sont en nne seule Personne, il 
a plu au Seigneur de révéler le sens spirituel de la Parole, afin 
que cette Église vienne dans le fruit même de l'usage des Sacre- 
ment du Baptême et de la Sainte Cène, ce qui arrive quand on 
voit des yeux de l'esprit, c'est-à-dire, par l'entendement, la Sain- 
teté qui y est intérieurement cachée, et qu'on se l'applique par 
les moyens que le Seigneur a enseignés dans sa Parole. 

TOI. Sans l'ouverture du Sens spirituel de la Parole, ou, ce 
qui est la même chose, sans la révélation des correspondances des 
choses naturelles avec les choses spirituelles, la Sainteté du Sa- 
crement, dont il est ici traité, ne peut pas plus être intérieure- 
ment reconnue, qu'un trésor caché dans un champ qui n'est es- 
timé que comme un champ ordinaire ; mais quand on découvre 
que dans ce champ il y a un trésor, ce champ est estimé à un prix 
élevé, et l'acquéreur alors s'en approprie la richesse ; et il est en- 
core plus estimé quand on connaît qu'il renferme un trésor plus 
précieux que tout l'or du monde. Sans le sens spirituel, ce Sacre- 
ment est comme une Maison fermée, pleine d'objets précieux et 
de trésors, devant laquelle on passe comme devant une autre mai- 
son de la rue ; toutefois comme le clergé en a recouvert de marbre 
les murailles, et de lames d'or la toiture, la vue des passants est 
porté à regarder, a louer et à estimer; il en est bien autrement, 
quand cette Maison a été ouverte, et que chacun a la faculté d'en- 
trer, et que le gardien de ces trésors en donne aux uns en prêt, 
aux autres en présent, à chacun selon qu'il en est digne ; il est 
dit en présent, parce que les choses précieuses qu'elle renferma 
sont inépuisables et se renouvellent continuellement ; il en est de 
même de la Parole quant à ses choses spirituelles, et des Sacre- 
ments quant à leurs choses célestes. Sans la révélation de la sain- 
teté qui est intérieurement cachée en lui, le Sacrement dont il 
s'agit ici se présente comme le sable d'un fleuve, dans lequel il y 
a en grande quantité des petits grains d'or invisibles ; mais quand 
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sa sainteté a été révélée, il est comme l'or recueilli dans ce sable, 
fondu en lingot et mis en œuvre sous de belles formes. Sans sa 
sainteté dévoilée et vue, ce Sacrement est comme un coffret et un 
écrin de hêtre ou de peuplier, où sont renfermés des diamants, 
des rubis et beaucoup d'autres pierres précieuses, placés en ordre 
dans des cases ; qui est-ce qui n'estime pas ce coffre et cet écrin, 
quand il connaît que de tels objets y sont renfermés, et à plus 
forte raison quand il les voit, et aussi quand ils sont distribués 
gratuitement ? Ce Sacrement, sans la révélation de ses Correspon- 
dances avec le Ciel, et ainsi sans la vue des choses célestes aux- 
quelles il correspond, est comme un Ange vu dans le Monde sous 
un vêtement vulgaire; il n'est honoré que selon le vêtement ; il 
en est tout autrement quand on sait que c'est un Ange, quand on 
entend de sa bouche un langage angélique, et qu'on voit les mer- 
veilles qui résultent de ses actioas. Quelle est la Sainteté seule- 
ment préchée, et quelle est la Sainteté vue, c'est ce qu'il m'est 
permis d'illustrer par cet exemple vu et entendu dans le Monde 
spirituel : Une Épître écrite par Paul pendant qu'il voyageait dans 
le Monde, mais non publiée, fut lue sans que personne sût qu'elle 
était de Paul ; elle fut d'abord dédaignée par les auditeurs, mais 
lorsqu'il fut déclaré que c'était unedesÉpitres de Paul, elle fut reçue 
avec joie, et tout le contenu en fut adoré. Par là, je vis clairement 
que la seule prédication de la sainteté de la Parole et des Sacre- 
ments, quend elle est faite par les Chefs du Clergé, imprime, il est 
vrai, la sainteté, mais qu'il en est bien autrement, quand la sain- 
teté elle-même se dévoile et se fait voir devant les yeux, ce qui 
arrive par la révélation du sens spirituel ; d'après ce sens la Sain- 
teté externe devient interne, et ce qui était seulement une assertion 
devient une reconnaissance. Il en est de même de la sainteté du Sa- 
cremenLde la Cèae. 
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D'après la connaissance des Correspondances on sait ce qui est 
entendu par la Chair et par le Sang du Seigneur, et qu'il est 
entendu la même chose par le Pain et par le Vin, c'est-à- 
dire que par la Chair du Seigneur et par le Pain il est en- 
tendu le Divin Bien de son Amour et aussi tout Bien de la 
Charité, et que par le Sang du Seigneur et par le Vin il est 
entendu le Divin Vrai de la Sagesse, et aussi tout Vrai de la 
Foi, et par la Manducalion l 'appropriation. 

702. Comme aujourd'hui le sens spirituel de la Parole a été dé- 
couvert, et qu'en même temps que lui les Correspondances ont 
été dévoilées, parce que celles-ci sont les moyens, je vais seule- 
ment rapporter les passages de la Parole, par lesquels on peut 
voir clairement ce qui est entendu dans la Sainte Cène par la 
Chair et le Sang, et par le Pain et le Vin; mais avant je présen- 
terai l'Institution même de ce Sacrement par le Seigneur ; et aussi 
sa Doctrine sur sa Chair et son Sang, et sur le Pain et le Vin. 

703. INSTITUTION DE LA SAINTE CÈNE PAU l.E SEIGNEUR. JésUS 

fit la Pâque a-vec ses Disciples, et quand le soir fut venu, il se mit 
à table avec eux ; « or, pendant qu'ils mangeaient, Jésus prenant 
le Pain, et bénissant, (le) rompit et (le) donna aux Disciples, et 
il dit : Prenez, mangez, ceci «st Mon Corps. Et, prenant la Coupe 
et rendant grâces, il (la) leur donna, disant : Buvez-en tous ; ceci 
est Mon Sang, celui de la Nouvelle Alliance, qui est répandu pour 
un grand nombre. » — Matlh. XXVI, 26, 27, 28. Marc; XIV. 22, 
23,24. Luc, XXII, 19, 20, 

Doctrine du Seigneur sur sa Chair et son Sang, et sur le 
Pain et le Vin. « Travaillez non pour la nourriture qui périt, mais 
pour la nourriture qui demeure pour la vie éternelle, laquelle (nour- 
riture) le Fils de l'homme vous donnera. En vérité, en vérité, je 
vous dis : Moïse ne vous a point donné le Pain du Ciel, mais mon 
Père vous donne le pain du Ciel, le véritable ; car le Pain de Dieu est 
Celui qui descend du Ciel, et donne la vie au Monde. Moi, je suis le 
Pain de vie ; celui qui vient à Moi n'aura point faim, et celui qui croit 
eu Moi n'aura jamais soif. Moi, je suis le Pain qui est descendu du 
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Ciel. En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui croit en Moi a 
la vie éternelle. Moi, je suis le Pain de vie. Vos pères ont mangé 
la Manne dans le désert, et ils sont morts. Celui-ci est le Pain qui 
du Ciel est descendu, afin, que quiconque en mange vive et ne 
meure point. Moi, je suis le Pain vivant, qui du Ciel est descendu ; 
si quelqu'un mange de ce Pain, il vivra pour l'éternité ; le Pain que 
Moi je donnerai, c'est ma Chair, que Moi je donnerai pour la vie 
du Monde. En vérité, en vérité, je vous dis : Si vous ne mangez la 
Chair du Fils de l'homme et ne buvez son Sang, vous n'aurez 
point la vie en vous-mêmes. Qui mange ma Chair, et boit mon 
sang, a la vie éternelle, et Moi je le ressusciterai au dernier jour ; 
car ma Chair est véritablement une Nourriture, et mon Sang est 
véritablement un Breuvage. Qui mange ma Chair et boit mon 
Sang, en Moi demeure, et Moi en lui. » — Jean, VI. 27, 32, 33, 
35, 41, 47, 48, 49, 50, 51, 53, 54,55, 56. 

704. Quiconque a été illustré du Ciel peut percevoir en lui- 
même que, dans ces passages, par la Chair il n'est pas entendu 
de la chair, ni par le Sang, du sang ; mais que par l'une et l'autre 
<hns le Sens naturel il est entendu la Passion de la croix, dont 
il faut se souvenir ; c'est pourquoi le Seigneur a dit, en instituant 
cette Cène de la dernière Pâque Juive et de la première Pâque 
Chrétienne: « Faites ceci en souvenir de Moi. » — Luc, XXII. 19. 
I Corinth. XI. 24, 25.; — que pareillement parle Pain il n'est pas 
entendu du pain, ni par le Vin, du vin ; mais que par l'un et l'autre 
dans le Sens naturel il est entendu la même chose que parla 
Chair et le Sang, c'est-à-dire, sa Passion de la croix, car on lit: 
« Jésus rompit le Pain, et (le) donna aux Disciples, et il dit: 
Ceci est mon Corps; et, prenant laÇoupe, il (la) leur donna, 
disant: Ceci est mon Sang. » — Matth. XXVI. Marc, XIV. Luc, 
XXII : — c'est pourquoi le Seigneur a aussi appelé Coupe la Pas- 
sion de la croix, — Marc, XIV. 36. Jean. XVIII. il. 

705. Que par ces quatre choses, la Chair, le Sang, le Pain et le 
Vin, il soit entendu les Spirituels et les Célestes qui y correspon- 
dent, on peqt le voir dans la Parole par les passages où ces choses 
sont nommées. Que par la CHAiR.dansla Parole il soit entendu le 
Spirituel et le Céleste, on peut le voir par ces passages: « Venez 
£t assemblez-vous pour le Soupes du grand Dieu, afin que pous- 
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mangiez Chairs de rois, et Chairs de kiliarques, et Chairs de 
forts, et Chairs de chevaux et de ceux qui les montent, et Chairs 
de tous, libres et esclaves, petits et grands. » — Apoc. XIX. 17, 
18. — Et dans Èzéchiel : «Rassemblez-vous d alentour sur mon 
Sacrifice, que Moi je sacrifie pour vous, Sacrifice grand sur 
les montagnes d 'Israël, afin que vous mangiez de la Chair et 
que vous buviez du Sang : Chair de forts vous mangerez, et 
Sang des princes de la terre vous boirez; et vous mangerez de 
la graisse à satiété, et boirez du Sang, jusqu'à l'ivresse, de 
mon Sacrifice ; et vous serez rassasiés sur ma table, de cheval 
et de char, de fort et de tout homme de guerre. Ainsi je don- 
nerai ma gloire parmi les nations. » — XXXIX. il à 21. — Qui 
ne voit que, dans ces passages, par la Chair et par lé Sang il est 
entendu, non de la chair ni du sang, mais les spirituels et les cé- 
lestes qui y correspondent? autrement, que serait-il autre chose 
que des expressions vaines et surprenantes, cet appel pour man- 
ger des chairs de rois, de kiliarques, de forts, de chevaux et de 
ceux qui les montent, et pour se rassasier sur la table, de cheval 
de char, de fort et de tout homme de guerre; et pour boire du 
sang des princes de la terre, et du sang jusqu'à l'ivresse? que ces 
paroles aient été dites de la Sainte Cène du Seigneur, cela est bien 
évident, car il y est parlé du souper du grand Dieu, et aussi d'un 
sacrifice grand. Comme tous les spirituels et tous les célestes se 
réfèrent uniquement au bien et au vrai, il s'ensuit que par la Chair 
il est entendu le Bien de la charité, et par le Sang le Vrai de la 
foi, et dans le sens suprême le Seigneur quant au Divin Bien de 
l'Amour et quant au Divin Vrai de la Sagesse. Le Bien spirituel est 
aussi entendu par la Chair par ces paroles dans Èzéchiel : « Je 
leur donnerai un seul cœur, et un esprit nouveau je donnerai 
au milieu de vous, et je retirerai le cœur de pierre, et je leur 
donnerai un cœur de Chair. » — Ézéch. XI. 19. XXXVI. 26 ; — 
par le cœur, dans la Parole, il est signifié l'amour, ainsi par le 
cœur de chair, l'amour du bien. Que par la Chair et le Sang il soit 
entendu le bien et le vrai, l'un et l'autre spirituel, on le voit, en 
outre, plus clairement d'après la signification du Pain et du Vin 
dans ce qui va suivre, puisque le Seigneur dit que sa Chair est du 
Pain, et que son Sang est le Vin qui était bu dans la Coupe. 
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706. Si par le Sang du Seigneur il est entendu le Divin Vrai du 
Seigneur et de la Parole, c'est parce que par sa Chair il est en- 
tendu spirituellement le Divin Bien de. l'amour ; et ces deux choses 
dans le Seigneur sont unies. Il est notoire que le Seigneur est la 
Parole ; et il y a deux choses, le Divin Bien et le Divin Vrai, aux- 
quelles toutes celles delà Parole së réfèrent ; si donc la Parole est 
prise pour le Seigneur, il est évident que ces deux choses sont 
entendues par sa Chair et par son Sang. Que par le Sang il soit 
entendu le Divin Vrai du Seigneur ou de la Parole, on Ib voit par 
plusieurs passages, ainsi le Sang a été appelé le Sang de l'alliance, 
et l'alliance est la conjonction, et celle-ci est faile par le Seigneur 
au moyen de son Divin Vrai, par exemple, dans Zacharie : « Par 
le Sang de ton alliance je tirerai les enchaînés de la fosse. » 
— IX. i l ; — et dans Moïse : « Après que Moïse eut lu le livre 
de la loi aux oreilles du peuple, il répandit la moitié du Sang 
sur le peuple, et il dit: Voici le Sang de l'alliance qu'a 
traitée Jéhovah avec vous sur toutes ces paroles. » — Exod. 
XXIV. 3 à 11 . — « Et Jésus, prenant la Coupe, (là) leur donna, 
disant: Ceci est mon Sang, celui de la Nouvelle Alliance, n — 
Malth. XXVI. 27, 28. Marc, XIV. 24. Luc, XXII. 20 : — par le 
sang de la Nouvelle Alliance ou du Nouveau Testament, il n'est 
pas signifié autre chose que la Parole, qui est appelée Alliance et 
Testament, Ancien et Nouveau, ainsi le Divin Vrai qu'elle ren- 
ferme. Comme le Sang signifie cela, le Seigneur leur a donné le 
Vin, en disant: Ceci est mon Sang; et le Vin signifie le Divin Vrai; 
c'est pourquoi ce Vrai est aussi appelé Sang des raisins, — Gen. 
XLIX. 11. Deutér. XXXII. 14. — Cela est encore évident par les 
paroles du Seigneur : « En vérité, en vérité, je vous dis : Si vous 
ne mangez la Chair du Fils de l'homme et ne buvez son Sang, 
vous ri aurez point la vie en vous-mêmes, car ma. Chair est vé- 
ritablement line Nourriture, et mon Sang est véritablement un 
Breuvage : qui mange ma Chair et boit mon Sang, en Moi de- 
meure, et Moi en lui. » — Jean, VI. 50 à 58 : — qu'ietpar le Sang 
il soit entendu le Divin Vrai delà Parole, cela est bien évident, 
puisqu'il est dit que celui qui boit a la vie en soi, et qu'il demeure 
dans le Seigneur, et le Seigneur en lui ; que ce soit le Divin Vrai, 
et la vie selon ce vrai, qui fassent cela, et que la Sainte Cène le' 
il 18 
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confirme, c'est ce qui peut être connu dans l'Église. Comme le 
Sang signifiait le Divin Vrai du Seignenr, Vrai qui est aussi le Di- 
vin Vrai de la Parole, et que ce vrai est l'Alliance même et le Tes- 
tament Ancien et Nouveau, c'est pour cela que le Sang a été le 
Représentatif le plus Saint de l'Église chez les fils d'Israël, Église 
dans laquelle toutes et chacune des parties du culte, étaient des 
Correspondances des choses naturelles avec les choses spirituelles ; 
ainsi : Ils prirent du Sang Pascal, et en mirent sur .les poteaux 
et su?' le linteau des maisons, afin que la plaie ne vint pas sur 
eux. — Exod. XII. 7, i3, 22. — Le Sang de l'holocauste était 
répandu sur l'Autel, sur ses fondements, et sur Aharon et ses 
fils, et sur leurs habits. — Exod. XXIX. 12, 16, 20, 21. Lévit. I. 
5, 11, 18. III. 2, 8, 13, IV. 25, 30, 34. VIII. 18, 24. XVII. 6. 
Deutér. XII. 2" : — puis, sur le Voile qui était sur l' Arche, sur 
le Propitiatoire, etsur les cornes de l'Autel des parfums. — 
I.évit. IV. 6, 7, 17, 18. XVI. 12, 13, 14, 15. — Par le Sang de 
l'Agneau il est signifié la même chose dans l'Apocalypse: « Ceux- 
ci ont lavé leurs robes, et les ont blanchies dans le Sang de l'A- 
gneau. » — VII. 14, — et dans cet autre passage : « Il se fit un 
combat dans le Ciel ; Michel et ses Anges combattirent contre 
le Dragon, et ils le vainquirent par le Sang de l' Agneau, et par 
la Parole deson témoignage. » — XII. 7, H. — En effet, on ne 
peut pas penser que Michel et ses Anges aient vaincu le Dragon 
par autre chose que par le Divin Vrai du Seigneur dans la Parole ; 
car les Anges dans le Ciel ne peuvent pas penser a du sang, ils ne 
pensent pas non plus à la Passion du Seigneur, mais ils pensent 
a son Divin Vrai et à sa Résurrection ; lors donc que l'homme 
pense au Sang du Seigneur, les Anges perçoivent le Divin Vrai de 
sa Parole, et lorsqu'il pense à la Passion du Seigneur, ils perçoi- 
vent la glorification du Seigneur, et alors seulement sa Résurrec- 
tion ;'quecela soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de connaître 
par de nombreuses expériences. Que le Sang signifie le Divin Vrai, 
on le voit encore par ces paroles dans David : « Dieu sauvera les 
âmes Jet indigents ; précieux sera leur Sang à ses yeux, et ils 
vivront, et il leur donnera de l'or de Schéba. » — Ps. LXXII. 
13, 14,15, 16; — le Sang précieux aux jeux de Dieu, c'est le 
• Divin Vrai chez eux ; l'or de Schéba est la sagesse qui en provient ; 
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«t dans Ézéchiel : « Rassemblez-vous pour un sacrifice grand 
sur les montagnes d'Israël, afin que vous mangiez de la Chair, 
et que vous buviez du Sang ; du Sang des princes de la terre 
vous boirez ; et vous boirez du Sang jusqu'à l'ivresse ; ainsi je 
donneraima gloire parmiles nations. » — XXXIX. 17 à 21 ; — 
là, il s'agit de l'Église que le Seigneur devait instaurer chez les 
Nations ; que par le Sang ici il ne puisse pas être entendu du Sang, 
mais que ce soit le Vrai procédant de la Parole chez les Gentils, 
on vient de le voir ci-dessus. 

707. Que par le Pain il soit signifié la même ebose que parla 
Chair, on le voit clairement par les paroles du Seigneur: « Jésus, 
prenant le Pain, le rompit et le donna, disant: Ceci est mon 
corps. » — Matth. XXVI. Marc, XIV. Luc, XXII ; — puis : « Le 
Pain que Moi je donnerai, c'est, ma Chair, que Moi je donnerai 
pour la vie du Monde. » — Jean, VI. 51 ; — et le Seigneur dit 
aussi : « Je suis le Pain de vie, celui qui mange de ce Pain vivra 
pour l'été unité. » — Jean, VI. 48, 51, 58. — C'est aussi ce Pain, 
qui est entendu par les Sacrifices qui sont appelés le Pain dans 
les passages suivants: « Le Prêtre les brûlera sur l'autel, (ce 
sera) le Pain d'ignitiona Jéhovah. » — Lévit. III. 11, 16. — 
« Les fils d'Aharon seront saints à leur Dieu, et ils ne profa- 
neront point le Nom de leur Dieu, parce qu'ils offrent, eux, les 
Ignitions a Jéhovah, le Pain de leur Dieu. Tu le sanctifieras, 
parce qu'il offre, lui, le Pain de ton Dieu. L'homme de la se- 
mence d Aharon, en qui il y aura une tache, ne s'approchera 
point pour offrir le Pain de son Dieu. » — Lévit. XXI. 6, 8, 17, 
21. — « Commande aux fils d'Israël, et dis-leur : Mon Oblation, 
•mon Pain, pouh les ignitions d'odeur de repos, vous observe- 
rez, pour Me l'offrir au temps fixé. » — îs'omb. XXV11I. 2. — 
« Celui qui aura touché l'impur ne mangera point des choses 
sanctifiées, mais il lavera sa chair dans l'eau, et ensuite il 
mangera des choses sanctifiées, parce que c'est la son Pain. » 
■ — Lévit. XXII. 6,7; — manger des choses sanctifiées, c'était 
manger de la Chair des sacrifices, laquelle ici est aussi appelée 
Pain ; et en outre dans Malachie, — I. 7. — Dans les sacrifices, 
les Minchahj, qui étaient faites de fine fleur de froment, ainsi 
étaient du Pain, ne signifiaient pas non plus,autre chose, — Lévit. 
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II. 1 à 11. VI. 6 à 14. VII. 9 à 13, et ailleurs. — Les Pains sur la 
Table, dans le Tabernacle, qui étaient appelés Pains des faces et 
de proposition, ne signifiaient pas non plus autre chose, — Exod. 

XXV. 30. XL. 23. Lévit. XXIV. 5 à 10. — Que par le Pain il soit 
entendu, non pas le pain naturel, mais le Pain céleste, on le voit 
clairement d'après ces passages: « Non par le Pain seulement 
vit l'homme, mais par tout ce qui sort de la bouche de Dieu vit 
l'homme. » — Deutér. VKI. 2, 3. — « J'enverrai une famine en 
la terre, non pas famine pour le Pain, et non pas soif pour les 
eaux, mais pour entendre les paroles de Jéhovah. » — Amos, 
VIII. II. — En outre, par le Pain il est entendu toute Nourriture, 

— Lévit. XXIV. 5 à y. Exod. XXV. 30. XL. 23. Nomb. IV. 7. I 
Rois, VII. 48. — Que ce soit aussi la Nourriture spirituelle, on le 
voit clairement par ces paroles du Seigneur: «Travaillez non 
pour la Nourriture qui périt, mais pour la Noinrilure qui 
demeure pour la vie éternelle, laquelle (nourriture) le Fils de 
l'homme vous donnera. » — Jean, VI. 27. 

708. Que par le Vin il soit entendu la morne chose que parle 
Sang, on le voit clairement par les paroles du Seigneur : « Jésus, 
prenant la Coupe, dit: Ceci est mon Sang.» — Matth. XXVI, 
Marc, XIV. Luc, XXII ; — puis, par celles-ci: «Il lave dans le 
\ f in son vêtement, et dans le Sang des raisins son manteau. » 

— Gen, XLIX. 1 1 ; ces paroles ont été dites du Seigneur. « Jé- 
hovah Sébaoih fera à tous les peuples un festin de graisses, un 
festin de vin délicat. » — Ésaïe, XXV. 6;— celles-ci ont été 
dites du Sacrement de la Sainte Cène qui devait être institué par 
le Seigneur. Dans le Même : « Quiconque a soif, allez vers les 
eaux ; et quiconque n'a point d'argent, allez, achetez et man- 
gez, et achetez sans argent le Vin. » — LV. 1. — Par le fruit 
du cep, qu'ils boiront nouveau dans le Royaume céleste, — Matlli. 

XXVI. 29. Marc, XIV. 2o. Lise, XXII. 17, 18, — il n'est pas en- 
tendu autre chose que le Vrai de la Nouvelle Église et du Ciel ; 
c'est même pour cela que dans un grand nombre de passages de 
la Parole l'Église est appelée Vicne, — Ésaïe, V. 1, 2, 4. Mattli. 
XX. 1 à 13, — et que le Seigneur se nomme le vrai cep, et ap- 
pelle sarments les hommes qui sont greffés sur lui, — Jean, XV. 
d, S ; — sans parler de plusieurs passages ailleurs. 
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709. D'après ces explications on peut maintenant voir ce qui est 
entendu par la Chair et le Sang du Seigneur, et par le Pain et le 
Vin, dans le triple Sens, Naturel, Spirituel et Céleste. Tout homme 
imbu de religion dans le Christianisme peut savoir, et s'il ne le 
sait pas, peut apprendre, qu'il y a une Nourriture naturelle et une 
Nourriture spirituelle, et que la Nourriture naturelle est pour le 
Corps, tandis que la Nourriture spirituelle est pour l'Ame, car 
Jéhovali le Seigneur dit dans Moïse : « Non par le pain seulement 
vit l'homme, mais par tout ce qui sort de la bouche de Jéhovah 
vit l'homme. » — Deutér. VIII. 2, 3. — Maintenant, comme le 
Corps meurt, et que l'Ame vit après la mort, il s'ensuit que la 
Nourriture spirituelle est pour le salut éternel: ensuite, qui est- 
ce qui ne voit pas que ces deux Nourritures ne doivent pas être 
confondues en la moindre chose, et que si quelqu'un les confond, 
il ne peut faire autrement que de se former sur la Chair et le Sang 
du Seigneur, et sur le Pain et le Vin, des idées naturelles et sen- 
suelles, c'esl-à-dire, matérielles, corporelles et charnelles, qui 
étouffent les idées spirituelles concernant ce Sacrement Très- 
Saint. Mais, si quelqu'un est tellement simple, qu'il ne puisse pas 
penser d'après l'entendement autre chose que ce qu'il ' voit de ses 
yeux, je lui conseille, au sujet de la Sainte Cène, quand il prend 
le Pain et le Vin, et qu'alors il entend nommer la Chair et le Sang 
<lu Seigneur, de penser en lui-même que c'est la chose la plus 
Sainte du Culte, et de se rappeler la Passion du Christ, et Son 
Amour pour le salut de l'homme, car II dit : « Faites ceci en sou- 
venir de Moi. » — Luc, XXII. 49; puis: «Le Fils de l'homme 
est venu pour donner son Ame en rédemption pour plusieurs. » 
— Matin. XX. 28. Marc, X. 45, — « Mon âme je dépose pour les 
brebis. » — ,!ean,X. 15, 17. XV. 13. 

710. Cela peut aussi être illustré par des comparaisons : Qui 
«sl-ce qui ne rappelle pas à son souvenir et n'aime pas celui qui 
pajnm_zèj^d'ampj)r_ppjH , _la Patrie combat jusqu'à l^a mort contre 
l'ennemi, pou r la dé livrer du joug de la'servUude ? Et qui est-ce qui 

•ne rappelle pas à son souvenir et n'aime pas l'homme qui, voyant 
«es concitoyens dans une extrême disette, et leur mort sous ses 
yeux par l'accroissement de la famine, et étant alors t'ouché de 
compassion, tire de sa maison son Argent et son Or, et en fait une 
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distribution gratuite? Et qui est-ce qui ne rappelle pas à son sou- 
venir et n'aime pas l'homme qui par amour et par amitié prend 
le seul agneau qu'il possède, et qui le prépare et le sert aux con- 
vives? Et ainsi du reste. 



Ces choses étant lien entendues, on peut comprendre que la 
Sainte Cène contient universellement et singulièrement toutes 
les choses de l'Église et toutes celles du Ciel. 

711 . Dans l'Article précédent, il a été montré que dans la Sainte 
Cène il y a le Seigneur Lui-Même ; que la Chair et le Pain sont le 
Seigneur quant au Divin Bien de l'Amour ; et que le Sang et le 
Yin sont le Seigneur quant au Divin Vrai de la Sagesse ; il y a donc 
trois choses qu'enveloppe la Sainte Cène, à savoir, leSeigueur, son 
Divin Bien et son Divin Vrai. C'est pourquoi, puisque la Sainte 
Cène renferme et contient ces Trois choses, il s'ensuit qu'elle 
renferme et contient aussi les Universaux du Ciel et de l'Église : 
et comme tous les singuliers dépendent des Universaux, de même 
que les contenus dépendent de leurs contenants, il s'ensuit aussi 
que la Sainte Cène renferme et contient tous le£_sjjigu_Licrs du 
Ciel et de l'Église. De là on voit d'ahord que, puisque parla Chair et 
le Sang du Seigneur, et pareillement par le Pain elle Vin, il est en- 
tendu le Divin Dien et le Divin Vrai, l'un et l'autre procédant du 
Seigneur et élaut le Seigneur, la Sainte Cène contient universelle- 
ment et singulièrement toutes les choses du Ciel et de l'Église. 

712. Il est connu aussi qu'il y a Trois Essentiels de l'Église, à 
savoir, Dieu, la Chanté et la Foi^ et que toutes ies choses de l'É- 
glise se réfèrent à ces Trois comme à leurs Universaux : ces Trois 
sont les mêmes que les/Trois dont il vient d'être parlé, car Dieu 
dans la Sainte Cène eille Seigneu>, la Charité esCje Divin Bien, et 
la j\)i e 4je Divin Vrâpç qu'est-ce que la Charité, sinon le bien que 
l'homme fait d'après le Seigneur? et qu'est-ce que la Foi, sinon le 
vrai que l'homme croit d'après le Seigneur? De là vient qu'il y a 
Trois choses dans l'homme quant à son Interne, à savoir,~ rAmejyi 
le Mental, la Volonté et l'Entendement ; ces Trois sont les Récep- 
tacles de ces trois universaux, l'Aine même ou le Mental est le 
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Réceptacle du_Seigncur, car c'esl par Lui qu'elle vit, la Volonté 
est le réceptacle de l'amour 011 du bien, et l'Entendement est le 
réceptacle de la sagesse ou du vrai ; c'est pourquoi dans l'Ame ou 
)e Mental toutes choses, en général el en pariiculier.se réfèrent 
\non-seulement à ces trois universaux du Ciel el de l'Église, mais 
'même en procèdent ; propose-moi quelque chose qui procède de 
l'homme, et dans quoi il n'y ail pas le Mental, la Volonté et l'En- 
tendement ; si l'un des trois était ôlé, est-ce que l'homme serait 
plus que quelque chose d'inanimé? Il y a pareillement dans 
l'homme quant à son externe trois choses, auxquelles se réfèrent 
et desquelles dépendent toutes celles qui, en général el en parti- 
culier, le constituent, à savoir, le Corps, le Cœur elle Poumon : ces 
tpois du Corps correspondent aussi aux trois du Mental, le Corps 
au Mental, le Cœur à la Volonté, el le Poumon on la Respiration 
à l'Entendement : qu'il y ait une telle Correspondance, cela a été 
pleinement montré dans ce qui précède. Ainsi donc toutes choses 
el chaque chose dans l'homme, tant universellement que singu- 
lièrement, ont élé formées comme réceptacles de ces trois uni- 
versaux du Ciel et de l'Église. La raison de cela, c'est queKhomme 
a été créé image el ressemblance de Dieu, par conséquent pour 
qu'il soi t clans le Seigneur, el que je Seigneur soit en lui. 

713. D'un autre côté, il y a trois choses opposées 5 ces Univer- 
saux, à savoir, le Diable, le Mal el le faux ; le diable, par lequel est 
entendu l'Enfer, est en opposition contre le Seigneur, le Mal est 
en opposition contre le Bien, el le Faux contre le Vrai ; ces Irois 
font un, car où est le diable, là aussi esl le mal el par suite le faux. 
Ces trois contiennent de même universellement et singulièrement 
toutes les choses de l'Enfer, et aussi toutes celles du Monde qui 
sont contre le Ciel el l'Église. Mais comme ils sont opposés, c'est 
pour cela qu'ils onl été entièrement séparés, mais néanmoins ils 
sont contenus dans un lien par une admirable sujétion de lout 
l'Enfer sous le Ciel, du mal sous le bien, et du faux sous le vrai ; 
il a été parlé de celle sujétion dans le Traité du Ciel et de l'Enfer. 

714. Pour que les singuliers soient contenus dans leur ordre et 
dans un lien, il esl nécessaire qu'il y ait des universaux d'après 
lesquels ils existent et dans lesquels ils subsistent ; et il esl néces- 
saire aussi que les singuliers aient dans une sorte d'image une re- 
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lation avec leurs universaux, autrement le tout périrait avec ses 
parties ; celle Relation fait que toutes les choses de l'univers ont 
été conservées dans leur intégrité depuis le premier jour de la 
création jusqu'à présent, et le seront dans la suile ; que loutes 
choses dans l'univers se rapportent au bien et au vrai, cela est 
connu ; la raison, c'est que loutes choses ont "été" créées de Dieu 
d'après le Divin Bien de l'Amour par le DiyjnJVrai de la Sagesse. 
Prends ce qu'il te plaira, soit animal, arbre ou pierre, ces trois 
universaux y ont été gravés dans une certaine relation. 

115. Comme le Divin Bien et le Divin Vrai sont les universaux de 
toutes les choses du Ciel et de l'Église, c'est pour cela même que 
Malkisédeck, qui a représenté le Seigneur, présenta à Abraham 
du pain et du vin, et le bénit ; on lit ainsi au sujet de Malkisé- 
deck : « Malkisédeck, roi de Schalem, apporta à Abraham du 
Pain et du Vin, et lui (était) Prêtre au Dieu Très-Haut; et il 
le bénit. » — Gen. XIV. 18, 19. — Que Malkisédeck ait représenté 
le Seigneur, on le voit par ces paroles dans David : « Joe (tu es) 
Prêtre pour l'éternité selon le mode, de Malkisédeck. » — Ps. 
CX. 4 ; — que ces paroles aient été dites du Seigneur, on le voit, 
— Hébr. V. 6, 8, 10. VI. 20. Vit. \, 10, 11, 15, 17, 21 . — S'il 
apporta du Pain et du Vin, c'est parce que ces deux choses renfer- 
ment toutes cçjles du Ciel et de l'Eglise, ainsi tontes les choses de 
la Bénédiction, de même que le Pain et le Vin dans la Sainte Cèua. 

Dans la Sainte Cène est le Seigneur tout entier, et sa Rédemp- 
tion tout entière. 

716. Que dans la Sainte Cène il y ait le Seigneur tout entier, 
non-seulement quant à l'Humain glorifié, mais aussi quant au Di- 
vin dont a procédé l'Humain, cela est évident d'après les paroles 
mêmes du Seigneur. Que son Humain soit présent dans la Sainte 
Cène, on le voit par ces paroles : « Jésus, prenant le Pain, le rom- 
pit et le donna aux disciples, et dit: Ceci est mon Corps; et 
prenant la Coupe, il la leur donna, disant : Ceci est mon Sang. » 
-, Matth. XXVI. Marc, XIV. Luc, XXII. — Puis, dans Jean : «Moi 
je suis le Pain de vie ; si quelqu'un mange de ce Pain, iljcivra 
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pour l'éternité; le Pain que Moi je donnerai, c'est ma Chair; 
en vérité, en vérité, je vous dis : Qui mange ma Chair et boit 
mon Sang, en Moi demeure, et Moi en lui, et il vivra pour l'é- 
ternité. » — Jean, VI. 48, 31,56 ; — D'après ces passages, ilesi bien 
évident que le Seigneur quanta son Humain_ glorifié est dans la 
Sainte Cène. Que le Seigneur quant à son Divin, dont a procédé son 
Humain, soit présent aussi tout entier dans la Sainte Cène, cela 
est évident par ces paroles : Je suis le Pain gui du Ciel est des- 
cendu. » — Jean, VI. 51 ; — il est descendu du Ciel avec son Divin, 
car il est dit : « La Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la 
Parole ; toutes choses par Elle ont été faites ; et la Parole Chair 
a été faite. » — Jean, I. 1,3, 14 ; — et en outre par les passages 
où il est dit que Lui-Même et le Père sont un. — Jean, III. 33. XVI. 
15 ; — >■ que Lui-Même est dans le Père, et que le Père est en Lui. 
— Jean, XIV, 10, 14 ; — etc. ; et en outre, son Divin ne peut pas plus 
être séparé de son Humain, que l'Ame ne peut être séparée du 
Corps ; c'est pourquoi, lorsqu'il est dit que le Seigneur quant à son 
Humain est tout eniier dans la Sainte Cène, il s'ensuit que son Di- 
vin douta procédé son Humain y est aussi en même temps. Main- 
tenant, puisque sa Chair signifie le Divin Bien de son amour, et 
son Sangle Divin Vrai de sa sagesse, il est évident que le Seigneur 
tout entier, tant quant au_Divin que quant à l'Humain glorifié, est 
Tout-Présent dans la Sainte Cène ; et qu'ainsi la Sainte Cène est 
une Manducation spirituelle. 

717. Que dans la Sainte Cène il y ait la Rédemption du Sei- 
gneur tout entière, c'est la conséquence de ce qui vient d'être dit, 
car où le Seigneur est tou t eniier, là aussi est sa Rédemption tout 
entière ; en effet, Lui-Même quant à l'Humain est le Rédempteur, 
par conséquent il est aussi la Rédemption elle-même ; il n£ peut 
rien manquer de la Rédemption, là oi^ Lui-Même est t out entier ; 
c'est pourquoi tous ceux qui font dignement la Sainte Communion 
deviennent ses Rachetés : cl comme par(hr Rédemption* il est en- 
tendu la Délivrance de l'Enfer, la Conjonction avec'Te Seigneur et 
la Salvation, dont il sera parlé plus bas dans ce Chapitre, et dont 
il a été plus pleinement/Irai lé dans le Chapitre de la Rédemption, 
c'est pour cela queues/fruits sont livrés à l'homme, non cepen- 
dant autant que le Seigneur veut, car d'après son Divin Amour il 
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veut les livrer tous, mais autant que l'homme reçoit, et celui qui 
reçoit. est rache té au m ême degjé qu'il_reçoiL D'après cela on voit 
que les effets et les fruits de la Rédemption du Seigneur revien- 
nent à ceux qui s'approchent dignement. 

718. Chez tout homme sensé il y a la faculté de recevoir la sa- 
gesse procédant du Seigneur, c'est-à-dire, de multiplier éternel- 
lement les vrais par lesquels existe la sagesse ; et aussi de rece- 
voir l'amour, c'est-à-dire, de fructifier de même éternellement 
les biens par lesquels existe l'amour : cette perpétuelle fructifica- 
tion du bien et conséquemment de l'amour, et cette perpéluelle 
multiplication du vrai et conséquemment de la sagesse, sont don- 
nées aux Anges, et données aussi aux hommes qui deviennent des 
Anges : et comme le Seigneur est l'Amour même et la Sagesse 
même, il s'ensuit que l'homme a la faculté de se conjoindre au 
Seigneur et de conjoindre le Seigneur à lui perpétuellement; 
mais néanmoins comme l'homme est fini, le Divin Même du Sei- 
gneur ne peut pas lui être conjoint, mais peut seulement lui être 
adjoml; ainsi, pour illustration, la Lumière du soleil ne peut pas 
être conjointe à l'OEil, ni le Son de l'air être conjoint à l'Oreille, 
mais seulement ils peuvent y être adjoints, et ainsi donner la fa- 
culté de voir et d'entendre ; en effet, l'homme n'est pas la Vie en 
soi, comme le Seigneur l'est, même quant à l'Humain, — Jean, V. 26, 
— mais il est le réceptacle dela_vie, et c'est la Vie même qui _est_ad- 
joinle àJ'liGinme, mais elle n'y est pas conjointe. Ceci a été ajouté, 
afin que l'on comprenne de quelle manière le Seigneur tout entier, 
et sa Rédemption tout entière, sont présents dans la Sainte Cène. 

Le Seigneur est présent chez ceux qui s'approchent dignement 
de la Saùite Cène, et il leur ouvre le ciel, et il est même pré- 
sent chez ceux qui s'en approchent indignement, mais il ne 
leur ouvre pas le Ciel: par conséquent, de même que le Bap- 
tême est l'introduction dans l'Église, de même la Sainte Cène 
est t 'introduction dans le Ciel. 

719. Dans les deux Articles qui suivent, il est montré qui sont 
ceux qui s'approchent dignement de la Sainte Cène, et alors en 
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même temps qui sont ceux qui s'en approchent indignement, car 
ce qui est dit des uns fait connaître les autres d'après l'opposé. Si 
le Seigneur est présent non-seulement chez ceux qui sont dignes, 
mais même chez ceux qui sont indignes, c'est parce qu'il est Tout- 
Présent, tant dans le Ciel que dans l'Enfer et aussi dans le Monde, 
par conséquent chez les méchants de même que chez les bons ; 
mais chez les bons, c'est-à-dire, chez les régénérés, il est présent 
universellement et singulièrement, carie Seigneur est en eux et 
eux sont dans le Seigneur, et eu est le Seigneur, là est le Ciel ; le 
Ciel aussi fait le Corps du Seigneur, c'est pourquoi être dans Son 
Corps, c'est en même temps être dans le Ciel. Mais la présence- 
du Seigneur chez ceux qui s'approchent indignement est sa pré- 
sence universelle, et non sa présence singulière, ou, ce qui est la 
même chose, c'est sa présence externe et non en même temps in- 
terne ; et sa présence universelle ou externe fait que l'homme vit 
homme, et jouit de la faculté de savoir, de comprendre et de 
parler rationnellement d'après l'entendement, car l'homme est 
né pour le ciel, et c'est pour cela qu'il est aussi né spirituel, et 
non pas simplement naturel, comme la bête ; il jouit aussi delà 
faculté de vouloir et de faire les choses que l'entendement peut 
savoir, comprendre et par suite prononcer rationnellement ; mais 
si la Volonté se refuse aux choses véritablement . rationnelles de 
l'entendement, lesquelles sont aussi intérieurement spirituelles, 
alors l'homme devient Externe ; c'est pourquoi cbez ceux qui 
comprennent seulement ce que c'est que le vrai et le bien, la pré- 
sence du Seigneur est universelle ou externe; mais chez ceux qui 
aussi veulent et font le vrai et le bien, la présence du Seigneur 
est et universelle et singulière, oti et externe et interne. Ceux qui 
seulement comprennent les vrais et les biens et en parlent, sont 
par comparaison les Vierges insensées qui avaient des lampes et 
n'avaient pas d'huile ; mais ceux qui non-seulement comprennent 
les vrais et les biens et en parlent, mais aussi les veulent et les 
font, sont les Vierges prudentes qui furent introduites dans la 
salle des noces, tandis que les autres restèrent dehors et heurtè- 
rent, mais ne furent point introduites, — Matth, XXV. 1 à 12. — 
D'après cela, on voit que le Seigneur est présent chez ceux qui 
s'approchent dignement de la Sainte Cène, et leur ouvre le"Ciel r 



284 



LA VRAIE 



el qu'il est même présent chez ceux qui s'en approchent indigne- 
ment, mais qu'il ne leur ouvre pas le Ciel. 

720. Toutefois, cependant, il ne faut pas croire que le Seigneur 
ferme le Ciel à ceux qui s'approchent indignement; il ne fait cela 
à aucun homme jusqu'au dernier moment de la vie dans le Monde ; 
mais c'est l'homme qui se ferme à lui-même le Ciel; et il se le 
ferme en rejetant la foi, et en persistant dans le mal de la vie; 
m;iis néanmoins l'homme est continuellement tenu dans un état 
possible de pénitence et de conversion ; car le Seigneur est conti- 
nuellement présent et presse afin d'être reçu ; en effet, il dit : « Je 
me tiens à la porte et je heurte, si quelqu'un entend ma voix 
et ouvre, j'entrerai chez lui, et je souperai avec lui et lui 
avec Moi. « — Apoc. III. 20 : — l'homme qui n'ouvre pas la porte, 
est donc lui-même en faute. Il en arrive autrement après la mort, 
alors le Ciel a été fermé et ne peut plus être ouvert à ceux qui jus- 
qu'à la fin de la vie se sont approchés indignement de la Sainte 
Table, car alors les intérieurs de leur Mental ont été fixés et dé- 
terminés. 

721. Que le Baptême soit l'introduction dans l'Église, cela a 
été montré dans le Chapitre du Baptême; et que la Sainte Cène 
soit l'introduction dans le Ciel, on le voit par les choses dites ci- 
desssus et perçues. Ces deux Sacrements, le Baptême et la Sainte 
Cène sont comme deux Portes pour la vie éternelle ? tout homme 
Chrétien par le Baptême, qui est la première Porte, est admis et 
introduit dans les choses que l'Église d'après lu Parole enseigne 
sur l'autre Vie, qui toutes sont des moyens par lesquels l'homme 
peut être préparé et conduit au Ciel. La seconde Porte est la Sainte 
Cène, par laquelle est admis et introduit dans le Ciel tout homme 
qui s'est laissé préparer et conduire par le Seigneur : il n'y a pas 
d'autres Portes universelles. Ces deux Sacrements peuvent être 
comoarés à un Prince né pour le Trône ; en premier lieu il est in- 
troduit dans les connaissances qui concernent la manière de gou- 
verner, en second lieu, on le couronne et on lui remet le gouver- 
nement. Ils peuvent aussi être comparés à un Fils né pour un 
gèand héritage ; en premier lieu il doil être instruit et se pénétrer 
de tout ce qui regarde la juste disposition des possessions et des 
richesses, en second lieu viennent la possession et l'administra- 
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lion . Ils peuvent encore être comparés à la construction d'une 
maison, et à l'habitation de cette maison ; et aussi à l'instruction 
de l'homme depuis l'enfance jusqu'à l'âge où il jouit de son droit 
et de son jugement, et ensuite à sa vie rationnelle et spirituelle; 
il faut nécessairement que la première Période précède, pour qu'il 
parvienne à la seconde, car celle-ci n'est pas possible sans celle- 
là. Ces comparaisons montrent clairement que le Baptême et la 
Sainte Cène sont comme deux Portes par lesquelles l'homme est in- 
troduit dans la vie éternelle, et qu'après la première Porte il y a une 
vaste plaine qu'il doit parcourir, et que la seconde est le terme 
où se trouve le prix vers lequel il a dirigé sa course ; car la palme 
n'est donnée qu'après la lutte, et la récompense qu'après le combat. 

De la Sainte Cène s' approchent dignement ceux qui sont dans 
la Foi au Seigneur et dans la Charité à l'égard du prochain, 
ainsi ceux qui ont été régénérés. 

722. Tout Chrétien qui étudie la Parole sait, reconnaît et per- 
çoit que Dieu, la Charité et la Foi sont les trois universaux de 
l'Eglise, parce qu'ils sont les moyens universaux du sabu. Que 
Dieu doive être reconnuyour que chez quelqu'un il y ait de la 
Religion, et en lui quelque chose de l'Église, c'est ce qu'enseigne 
la Raison même dans laquelle il y a quelque spirituel ; celui donc 
qui s'approche de la Sainte Cène, et ne reconnaît pas Dieu, la pro- 
fane, car de l'œil il voit le Pain et le Vin, et de là langue il les 
goûte, mais le mental pense: « Qu'est-ce que cela, sinon des choses 
indifférentès? et en quoi diffèrent- elles de celles qui sont sur ma 
table? cependant je fais la cène pour ne pas être inculpé d'infamie 
comme athée par le sacerdoce, et par suite parle vulgaire. » Qu'a- 
près la reconnaissance de Dieu, la Charité soù le second moyen 
qui fait que quelqu'un s'approche dignement, on le voit, tant d'a- 
près la Parole que d'après les Prières lues dans tout le Monde 
Chrétien avant qu'on s'approche de la Sainte Cène; d'après i.a 
Parole, en ce que * le premier commandement et le premier 
précepte-, c'est d'aimer Dieu par-dessus toutes choses et le pro- 
chain comme soi-même. » — Matth. XXII. 34 à 39. Luc, X. 25 
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à 28 ; — puis, dans Paul : « // y a trois choses qui contribuent 
au salut, et la plus grande des trois est la Charité. » — I Cor. 
XDI. 13 ; — et aussi d'après ces passages : •< Nous savons que les 
pécheurs. Dieu ne les écoute point, mais si quelqu'un honore 
Dieu et fait sa volonté il l'écoute. » — Jean, IX. 3i. — « Tout 
arbre qui ne produit pas un fruit bon est coupé, et dans le feu 
il est jeté. » — Matth. VII. 19,20. Luc, III. 8, 9. — D'après les 
Prières lues dans tout le Monde Chrétien avant qu'on s'ap- 
proche de la Sainte Cène : Dans ces prières on est partout sé- 
rieusement averti d'être dans la charité par la réconciliation et 
par la pénitence ; je transcrirai seulement ces paroles de la Prière 
lue devant les communiants en Angleterre: «Voici la voie et le 
» moyen de participer dignement à la Sainte Cène: D'abord, que 
» chacun examine les actions et les habitudes de sa vie selon la 
» règle des commandements de Dieu; et quelles que soient celles 
» dans lesquelles il découvre qu'il a failli par volonté, par parole 
» ou par action, qu'il déplore sa nature vicieuse, et qu'il s'en con- 
» fesse devant Dieu Tout-Puissant, avec la ferme résolution d'a- 
» mendersa vie ; et s'il découvre que sés offenses sont non-seule- 
» ment contre Dieu, mais aussi contre le prochain, alors qu'il 
» se réconcilie avec lui, et qu'il soit prompt à lui faire restitution 
» et satisfaction, selon toulson pouvoir, pour les injustices et les 
» maux qu'il lui aura faits ; et qu'il soit également prompt à remet- 
» tre aux autres leurs offenses, comme il veut que ses offenses soient 
» remises par Dieu ; autrement, la réception de la Sainte Commu- 
» nion ne ferait qu'aggraver sa condamnation. En conséquence, 
» si quelqu'un d'entre vous est un blasphémateur de Dieu, înédi- 
» sanl et se moquant de sa Parole, ou s'il est coupable de malice, 
» d'envie ou de quelque autre énorme crime, qu'il fasse pénitence 
» de ses péchés ; sinon, qu'il n'approche point de la Sainte Com- 
» munion, autrement, après l'avoir reçue, le diable entrera en 
» lui, comme il est entré dans Judas, et il le remplira de toute 
» iniquité, et détruira et son corps et sonàme. » Que la Foi au 
Seigneur soit le troisième moyen de tirer de dignes fruits de la 
Sainte Cène, c'est parce que la charité et la foi font un, comme 
dans la saison du printemps la chaleur et la lumière par la con- 
jonction desquelles renaît tout arbre ; de même par la chaleur 
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spirituelle, qui est la charité, et par la lumière spirituelle, qui est 
la vérité de la foi, tout homme vit. Que la foi au Seigneur produise 
cet effet, on le voit par ces passages: « Quiconque croit en Moi 
ne mourra point pour l'éternité, mais il vivra. » — Jean, XI. 25, 
26. — « C'est la volonté du Père, que quiconque croit au Fils 
ait la vie éternelle. » — Jean, VI. 40. — « Dieu a tellement aimé 
le Monde, que son Fils unique -engendré il a donné, afin que 
quiconque croit en Lui ait la vie éternelle. » — Jean, III. 15, 16, 
— « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; or, celui qui ne 
croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu 
demeure sur lui. » — Jean, III. 36. — « Nous sommes dans la 
vérité dans le Fils de Dieu Jésus-Christ, Lui est le vrai Dieu 
et la vie éternelle. >> — I Jean, V. 20, 21. 

723. Que l'homme soit régénéré par ces trois universaux, Dieu, 
la Charité et la Foi, comme un, et que l'homme, s'il n'est pas ré- 
généré, ne puisse venir dans le Ciel, c'est ce qui a été montré 
dans le Chapitre sur la Réformation et la Régénération ; c'est 
pourquoi le Seigneur ne peut pas ouvrir le Ciel à d'autres qu'aux 
régénérés, et ne peut pas après la mort naturelle y en introduire 
d'autres. Par les Régénérés, qui s'approchent dignement, sont en- 
tendus ceux qui sont intérieurement dans ces trois Essentiels de 
l'Église et du Ciel, mais non ceux qui y sont seulement extérieu- 
rement, car ceux-ci confessent le Seigneur non de l'âme mais de 
la langue seulement, et ils exercent la charité à l'égard du pro- 
chain non de cœur mais de corps seulement ; de tels hommes sont 
tous des ouvriers d'iniquité, selon ces paroles du Seigneur : Alors 
vous commencerez à dire : Seigneur, notes, avons mangé devant 
Toi, et nous avons bu ; mais je vous dirai: Je ne sais d'où vous 
êtes ; retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'iniquité. » — 
Luc, XIII. 26, 27. 

724. Ces choses, comme les précédentes, peuvent être illus- 
trées par diverses comparaisons qui sont concordantes, et qui 
aussi sont correspondantes ; par exemple : On n'admet à la Table 
d'un Empereur et d'un Roi que ceux qui sont dans des fonctions 
et des dignités honorables; et ceux-ci, avant de s'y présenter, 
prennent un habillement décent, et se décorent de leurs insignes, 
afin d'être accueillis et reçus favorablement ; que ne doit-ce pas 
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^être pour la Table du Seigneur, qui est le Seigneur des seigneurs 
et le Roi des rois, — Apoc. XVH, \A, — à laquelle tous ont été 
appelés et invités ? mais ceux-là seuls qui sont spirituellement 
dignes et clans un habillement honorable sont admis, après s'être 
levés de table, dans les palais du ciel et dans les joies qu'on y 
goûte, et sont honorés comme princes, parce qu'ils sont les fils 
du Très-Grand Roi ; et ensuite ils sont chaque jour à table avec 
Abraham, Isaac et Jacob, — Mat th. VIII. H, par lesquels il est 
entendu le Seigneur quant au Divin Céleste, quant au Divin Spi- 
rituel et quant au Divin Naturel. Ces mêmes choses peuvent aussi 
être comparées à des Noces sur la terre, auxquelles sont seule- 
ment invités les parents, les alliés et les amis du fiancé et de la 
fiancée ; si un autre entre, il est admis, à la vérité, mais comme 
il n'y a pas pour lui une place à la table, il se relire ; il en est de 
même de ceux qui ont été appelés aux noces du Seignenr comme 
Fiancé et de l'Église comme Fiancée, parmi lesquels sont comme 
parents, alliés et amis, ceux qui tiennent leur titre du Seigneur 
par la régénération. En outre, dans le Monde, qui est-ce qui est 
initié dans l'amitié d'un antre, sinon celui qui d'un cœur sincère 
met sa confiance en lui, et fait sa volonté, celui-ci, et non pas d'au- 
tres, l'ami le compte parmi les siens, et il lui confie ses biens ? 

Ceux qui approchent dignement de la Sainte Cène sont dans le 
Seigneur et le Seigneur est en eux, par conséquent par la 
Sainte Cène se fait la conjonction avec le Seigneur. 

725. Que ceux-là s'approchent dignement de la Sainte Cène, 
qui sont dans la foi au Seigneur et dans la charité à l'égard du 
prochain, et que les vérités de Ja foi fassent la présence du Sei- 
gneur, et les biens de la charité avec la foi, la conjonction, c'est 
ce qui a été démontré ci-dessus dans plusieurs Chapitres: de là 
résulte que ceux qui s'approchent dignement de la Sainte Cène 
sont conjoints au Seigneur, et que ceux qui ont été conjoints au 
Seigneur sont en Lui et Lui en eux; que cela arrive à ceux qui 
s'approchent dignement, c'est ce que le Seigneur déclare Lui- 
Mème dans Jean, en ces termes : '( Celui qui mange ma Chair et 
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boit mon Sang, en Moi demeure, et Moi en lui. » — VI. 56; — 
que ce soit là la conjonction avec le Seigneur, il l'enseigne aussi 
ailleurs dans le Même : « Demeurez en Moi, et Moi en vous; celui 
qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte du fruit beau* 
coup. » — XV. 4, 5 ; et Apoc. III, 20. — La Conjonction avec le 
Seigneur, qu'est-ce autre chose, sinon d'être parmi ceux qui sont 
dans son Corps? et son Corps, ceux là le font, qui croient en Lui 
et font sa Volonté; sa Volonlé est l'exercice de la charité selon 
les vrais de la foi. 

720. Si l'on ne peut, sans la conjonction avec le Seigneur, avoir 
la Vie éternelle et le salut, c'est parce que le Seigneur est l'une et 
l'autre; qu'il soit la Vie étemelle, on le voit clairement par des 
passages de la Parole ; et par celui-ci dans Jean : « Jésus-Chi'ist 
est le Vrai Dieu et la Vie éternelle — I Jean, V. $■[ . — Qu'il soit 
le Salut, c'est parce que le salut et la vie éternelle sont un ; son 
Nom Jésus signifie aussi Salut, et par suite dans tout le Monde. Chré- 
tien il est nommé le Sauveur. Mais néanmoins ceux-là seuls s'ap- 
prochent dignement de la Sainte Cène, qui ont été intérieurement 
conjoints an Seigneur, et au Seigneur ont été intérieurement con- 
joinis ceux-là qui ont élé régénérés ; mais qui sont ceux qui ont 
été régénérés? eela a élé montré dans le Chapitre sur la Kéfoh- 
mation et la Régénération. En ou Ire, il y en a beaucoup qui 
confessent le Seigneur, et qui font du bien au prochain ; mais s'ils 
ne font pas cela d'après l'amour à l'égard du prochain et d'a- 
près la foi au Seigneur, ils ne sont pas régénérés, car ils font du 
bien au prochain seulement pour des causes qui concernent le 
monde et eux-mêmes, et non le prochain comme prochain ; leurs 
œuvres sont des œuvres purement naturelles, qui intérieurement 
en elles ne renferment rien de spirituel, car ils confessent le 
Seigneur seulement de la bouche et des lèvres, et leur cœur en 
est bien éloigné: l'amour même à l'égard du prochain et la foi 
même viennent du Seigneur Seul, et soin donnés l'un et l'autre à 
l'homme ; quand celui-ci d'après son libre arbitre fait naturelle- 
ment du bien au prochain, croit rationnellement les vérités, et 
porte ses regards vers le Seigneur, et qu'il fait ces trois choses 
parce qu'elles ont été commandées dans la Parole, alors le Sei- 
gneur implanle au milieu de lui la charité et la foi, et les rend 
ii. 19 
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l'une et l'autre spirituelles : c'est ainsi que le Seigneur se conjoint à 
l'homme, et que l'homme se conjoint au Seigneur, car il n'y a point 
de conjonction, à moins qu'elle ne soit faite réciproquement. Mais 
ce sujet a été pleinement expliqué dans les Chapitres sur la Cha- 
hiTÈ et la Foi, sur le Libre Akuitre, et sur LA Règénéhation. 

727. Que dans le Monde les conjonctions et les consocialions 
se fassent par des invitations à table et par des festins, cela est 
connu ; car par là celui qui invile a quelque intention dirigée vers 
quelque fin concernant l'accord ou l'amitié ; à bien plus forte rai- 
son les invitations qui ont pour fin les choses spirituelles : les Re- 
pas dans les Anciennes Églises étaient des repas de la charité, pa- 
reillement dans la primitive Église Chrétienne : dans ces repas, ils 
se fortifiaient les uns les autres, afin de rester d'un cœur sincère 
dans le culte du Seigneur. Les banquets que les tils d'Israël fai- 
saient près du Tabernacle avec les restes des sacrifices ne signi- 
fiaient pas autre chose que l'unanimité dans le culte de Jéhovah ; 
c'est pourquoi la Chair qu'ils mangeaient était appelée sainte, — 
Jérém. XI. 15. Hagg. il. 12, et ailleurs en beaucoup d'endroits, — 
parce qu'elle provenait du sacrifice ; que n'en doit-il pas être du 
Pain et du Vin, et de la Chair Pascale sur la Cène du Seigneur, qui 
s'est offert en sacrifice pour les péchés du Monde entier ? En ou- 
tre, la conjonction avec le Seigneur par la Sainte Cène peut être 
illustrée par la conjonction des familles provenant d'un même 
Père ; de ce père descendent des consanguins ; puis, en ordre, des 
parents à divers degrés, et tous tirent quelque chose de la souche 
première , non pas cependant qu'ils tirent ainsi la Chair et le Sang, 
mais ils tirent quelque chose d'après la chair et le sang, ainsi l'âme 
et par suite l'inclination à des choses semblables par lesquelles ils 
ont été conjoints; la conjonction elle-même se fait même voir 
communément dans les faces et aussi dans les mœurs, et de là ils 
sont appelés une même Chair, comme Gen. XXIX. 14. XXXVII, 
27. II Sam. V. 1. XIX. 12, 13, et ailleurs. Il en est même de la 
conjonction avec le Seigneur, qui est le Père de fous les fidèles et 
bienheureux ; la conjonction avec Lui se fait par l'amour et la foi, 
par la réception desquels ils sont nommés une même Chair ; c'est 
de là qu'il a dit: « Celui qui mange ma Chair et boit mon Sang , 
en Moi demeure, et Moi en lui. >> Qui ne voit que ce n'est ni le 
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Pain ni le Vin qui font cela, mais que c'est le bien de l'amour qui 
est entendu par le Pain, et le vrai de la foi qui est entendu par le 
"Vin, lesquels sont les propres du Seigneur, et procèdent de Lui 
Seul et sont communiqués par Lui Seul ; toute conjonction aussi 
se fait par l'amour, et l'amour n'est point l'amour sans la con- 
fiance. Que ceux qui croient que le Pain est la Chair et que le Vin 
est le Sang, et qui ne peuvent pas élever leur pensée au-delà, 
restent dans celte croyance, mais non autrement qu'en ce que 
«'est une chose très-sainte, qui est un conjonctif avec le Seigneur, 
laquelle est attribuée et appropriée à l'homme comme étant à lui, 
quoiqu'elle demeure continuellement la chose du Seigneur. 



La Sainte Cène est pour ceux qui s'en approchent dignement, 
comme une marque et un sceau qu'ils sont les fils de Dieu. 

728. Si la Sainte Cène, pour ceux qui s'en approchent digne- 
ment, est comme une marque et un sceau qu'ils sont les fils de 
Dieu, c'est parce que, comme il a été dit ci-dessus, le Seigneur 
est alors présent, et admet dans le ciel ceux qui sont nés de Lui, 
c'est-à-dire, régénérés : si la Sainte Cène opère cela, c'est parce 
que le Seigneur alors est présent aussi quant à son Humain, car 
il a été montré ci-dessus que dans la Sainte Cène il y a présent et 
le Seigneur tout entier et sa Rédemption tout entière ;. car au su- 
jet du Pain il dit: Ceci est mon Corps ; et au sujet du Vin : Ceci 
est mon Sang ; par conséquent il les admet alors dans son Corps, 
et le Cîel et l'Église font son Corps. Quand l'homme est régénéré, 
le Seigneur est présent, il est vrai, et par sa Divine opération il 
prépare l'homme pour le Ciel, mais pour qu'en actualité il entre, 
l'homme doit en actualité .se présenter au Seigneur ; et comme le 
Seigneur se présente en actualité à l'homme, l'homme doit en ac- 
tualité Le recevoir, non cependant comme suspendu à la croix, 
mais comme il est dans son Humain glorifié, dans Lequel il est 
présent, et le Corps de cet Humain est le Divin Bien, et le Sang 
est le Divin Vrai ; ce Bien et ce Vrai sont donnés à l'homme, et par 
eux l'homme est régénéré, et il est dans le Seigneur et le Seigneur 
est dans lui; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, la manduca- 
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tion qui a lieu dans U Sainte Cène est une manducation spiri- 
tuelle. Ces choses éunt bien perçues, on voit que la Sainte Cène 
est comme une marque et un sceau que ceux qui s'en approchent 
dignement sont les fils de Dieu. 

729. Mais ceux qui décèdent dans le premier ou dans le second 
âge de l'enfance, et ainsi n'atteigne pas l'âge où l'on peut s'ap- 
procher dignement de la Sainte Cène, sont introduits par le Sei- 
gneur au moyen du Baptême; car, ainsi qu'il a été montré dans 
le Chapitre du Baptême, le Baptême est l'introduction dans l'É- 
glise Chrétienne, et en même temps l'insertion parmi les Chré- 
tiens clans le Monde spirituel; et la l'Église et le Ciel sont un, 
c'est pourquoi là pour eux l'introduction dans l'Église est aussi 
l'introduction dans le Ciel ; et eux, étant élevés sous l'auspice du 
Seigneur, sont régénérés de plus en plus, et deviennent ses (ils; 
en effet, ils ne connaissent pas d'autre Père. Quant aux pelils en- 
fants et aux enfants, nés hors de l'Église Chrétienne, ils sont, par 
un autre moyen que par le Baptême, introduits dans le Ciel dési- 
gné à leur Religion, après la réception de la foi au Seigneur, mais 
ils ne sont point mêlés avec ceux 'qui sont dans le Ciel Chrétien. 
Il n'y a, en effet, aucune nation sur tout le Globe qui ne puisse 
être sauvée, si elle reconnaît Dieu et vil bien ; car le Seigneur a 
racheté tous les hommes, et l'homme est né spirituel, ce qui lui 
•procure la faculté de recevoir le don de la rédemption. Ceux qui 
reçoivent le Seigneur, c'est-à-dire, ceux qui ont la foi en Lui et 
ne sont pas dans les maux de la vie, sont appelés Fils de Dieu, 
et Nés de Dieu, — Jean, I. 12, 13. XI. 52 ; — puis Fils du royaume, 

— Matth. XUI. 38; — et aussi Héritiers, — Mauh. XIX. 29. 
XXV. 34. — Les Disciples du Seigneur sont aussi appelés Fils, 

— Matth. XUI. 33; — et en outro Tous les Anges, Job, I. 6. 
II. 1. 

730. il en est de la Sainte Cène comme d'une Alliance qui, 
après les conventions arrêtées, est contractée et enfin pcelléc d'un 
sceau. Que le Sang du Seigneur soit l'Alliance, Lui-iième l'ensei- 
gne, car il dit, lorsqu'il prit la coupe et la donna : « Buvez-en 
tous, ceci est mon Sang, celui du Nouveau Testament. » — 
Mallh. XXVI. 28. Marc, XIV. 24. Luc, XXII. 20. — Le Nouveau 
Testament est la Nouvelle Alliance ; c'est pourquoi la Parole écrite, 
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avant l'avènement du Seigneur, par les Prophètes est appelée l'An- 
cien Testament ou l'Ancienne Alliance, et la Parole écrite, après 
son avènement, par les Évangélistes et les Apôtres, le Nouveau 
Testament ou la Nouvelle Alliance : que le Divin Vrai de la Parole 
soit entendu par le Sang et pareillement par le Vin dans la Sainte 
Cène, on le voit ci-dessus, Art. II. N oi 706, 708 : et la Parole est 
l'Alliance même que le Seigneur a contractée avec l'homme, et 
l'homme avec le Seigneur, car le Seigneur est descendu comme 
Parole, c'est-à-dire, comme Divin Vrai ; et puisque ce Vrai est son 
Sang, c'est pour cela que le Sang dans l'Église Israélite, qui était 
représentative de l'Église Chrétienne, a été appelée le Sang de 
l'Alliance, — Exod. XXIV. 7, 8. Zach. IX. 11 ; — et que le 
Seigneur a été appelé I'Alliance du peuple, — Ésaïe, XLIl. 6. 
XLIX. 8. Jéréin. XXXI. 31 à 34. Ps. CXI. 9. — Qu'il doive y avoir 
absolument une marque, pour qu'il y ait une certitude, et que 
celle marque soil placée à la suite des actes délibérés, c'est aussi 
selon l'ordre dans le Monde: Qu'est-ce qu'une donation ou un 
testament sans signature? Qu'est-ce qu'un jugement sans la sen- 
tence mise au-dessous pour que le jugement soit exécuté? Qu'est- 
ce qu'une administration éminente dans un Royaume sans un di- 
plôme? Qu'est-ce que la promotion à un office sans la confirma- 
tion ? Qu'est-ce que la possession d'une maison sans l'acte de 
vente, ou sans une convention avec le propriétaire ? Qu'est-ce que 
la progression vers quelque fin, ou la course vers quelque but, et 
ainsi vers un prix, s'il n'y a pas quelque fin ou quelque but où. le 
prix sera remporté, et si le Magistrat n'a pas en quelque manière 
assuré sa promesse ? Mais ces comparaisons n'ont été ajoutées que 
pour illustration, afin qu'il soit perçu aussi par l'homme simple, 
que la Sainte Cène est comme la inarque, le sceau, le cachet, et 
le témoignage du legs même devant les anges, qu'on est fils de 
Dieu, et en outre comme la clef de la maison dans le Ciel, où l'on 
habitera éternellement. 

* ¥ * * * 

731. Un jour je vis sous le Ciel Oriental un Ange qui volait, 
•ayant dans la main et à la bouche une trompette, et il en sonna 
vers le Septentrion, vers l'Occident et vers le Midi : il était vélu 
d'une chlamyde, qui par le vol flottait en arrière, et il était ceint 
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d'une écharpe qui lançait comme de la flamme et de la lumière 
par des escarboucles et les saphirs; il volait le corps penché, et 
descendait lentement vers la terre près de l'endroit où j'étais : dès 
qu'il eut touché la terre, se tenant droit sur ses pieds, il allait çà 
et là, et alors m'ayant vu, il dirigea sa marche vers moi ; j'étais en 
esprit, et, dans cet état, je me tenais sur une colline dans la Plage 
méridionale ; et quand il fut près de moi, je lui adressai la parole, 
en disant: » Qu'y a-t-il donc maintenant? j'ai entendu le son de 
ta trompette, et je t'ai vu descendre à travers les airs. » L'Ange 
répondit: « J'ai été envoyé pour convoquer les plus célèbres en 
érudition, les plus perspicaces en génie, et les plus éminents en 
réputation de sagesse, qui, sortis des Royaumes du Monde Chré- 
tien, sont sur toute l'étendue de cette terre, afin qu'ils s'assem- 
blent sur cette Colline où tu es, et qu'ils déclarent du fond du 
cœur ce que dans le Moude ils ont pensé, compris et goûté au su- 
jet de la Joie Céleste, et de la Félicité Éternelle. Le motif de 
ma mission a été celui-ci : Quelques nouveaux venus du Monde, 
ayant été admis dans notre Société Céleste, qui esta l'Orient, ont 
rapporté que, dans tout le Monde Chrétien, il n'y a pas même un 
seul homme qui sache ce que c'est que la Joie Céleste et la Féli- 
cité Éternelle, ni par conséquent ce que c'est que le Ciel. Mes 
frères et consociés en ont été extrêmement surpris, et ils m'ont 
dit : Descends, appelle et convoque les plus sages dans le Monde 
des esprits, où. sont d'abord rassemblés tous les Mortels après 
leur sortie du Monde naturel, afin que d'après ce qui sortira de 
la bouche d'un grand nombre de sages nous soyons certains si 
c'est une vérité qu'il y ait chez les Chrétiens une telle obscurité 
ou une telle ignorance ténébreuse sur la vie future. » Et il dit: 
« Attends un peu, et tu verras des cohortes de sages qni se ren- 
dent ici ; le Seigneur préparera pour eux une Salle d'assemblée. » 
J'attendis; et voici, après une demi-lièure, je vis deux compagnies 
venant du Septentrion, deux de l'Occident, et deux du Midi, et à 
mesure qu'elles arrivaient, elles étaient introduites par l'Ange de 
la trompette dans la Salle préparée ; et là, elles prenaient les places 
qui leur étaient désignées selon les plages. 11 y avait six Troupes ou 
Cohortes; il en était venu de l'Orient une septième qui, à cause 
de sa lumière, n'était pas vue par les autres. Quand elles furent 
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réunies, l'Ange exposa le motif de la convocation, et demanda que 
les Cohortes, selon leur rang, manifestassent leur sagesse sur le 
sujet d« la Joie Céleste et de la Félicité Éternelle ; et alors 
chaque Cohorte se forma en cercle, les faces tournées vers les faces, 
pour se rappeler ce sujetd'après les idées prises dans le Monde 
précédent, et maintenant l'examiner, et après examen et délibéra- 
tion déclarer son sentiment. 

732. Après la délibération, la Première Cohorte, qui était du 
Septentrion, dit : <> La Joie Céleste et la Félicité éternelle sont un 
avec la vie même du Ciel ; c'est pourquoi, quiconque entre dans le 
Ciel, entre quanta la vie dans les réjouissances du CieJ, absolument 
de même que celui qui entre dans une salle de noces, entre dans 
les réjouissances qui s'y font ; le Ciel, devant notre vue, n'est-il 
pas au-dessus de nous, ainsi dans un lieu? el c'est là, et non 
ailleurs, qu'il y a bonheur sur bonheur, et voluptés sur voluptés ; 
l'homme est introduit dans ces délices quant à toute perception du 
mental, et quant à toute sensation du corps, d'après la plénitude 
des joies de ce lieu, quand il est introduit dans le Ciel : la félicité 
céleste, qui aussi est éternelle, n'est donc autre chose que l'admis- 
sion dans le Ciel, et l'admission d'après la Grâce Divine. » Après 
que la Première Cohorte eut ainsi parlé, la Seconde du Septen- 
trion tira de sa sagesse ce sentiment : « La Joie Céleste et la Féli- 
cité éternelle ne sont autre chose que des Réunions très-joyeuses 
avec les Anges et des Conversations très-agréables avec eux, d'a- 
près lesquelles les visages toujours épanouis sont tenus dans l'al- 
légresse, et toutes les bouches dans des ris gracieux excités par 
des paroles agréables et des propos joyeux ; et que pourraient ciré 
les joies célestes, sinon les variétés de ces plaisirs pendant l'éter- 
nité? » La Troisième Cohorte, qui était la Première des sages de 
la Plage ocoidentale s'exprima ainsi d'après les pensées de ses af- 
fections: <■ Qu'est-ce que la Joie Céleste et la Félicité éternelle, 
sinon des Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob, sur les tables 
dequels seront des Mets délicats et recherchés, et des Vins géné- 
reux et excellents ; et, après les repas, des Jeux et des Chœurs de' 
jeunes vierges et de jeunes hommes dansant aux sons de sympho- 
nies et de flûtes, entrecoupés par des chants mélodieux de canti- 
ques; et enfin, le soir, des représentations théâtrales ; et, après ces 
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représentations, de nouveau des repas, et ainsi chaque jour durant 
l'éternité. » Puis, la Quatrième Cohorte, qui était la Seconde de la 
plage Occidentale, énonça son sentiment, en disant : « Nous, nous 
avons caressé plusieurs idées au sujet de la Joie Céleste et de la 
Félicité éternelle, et nous avons exploré diverses Joies et les avons 
comparées entre elles, et nous avons conclu que les Joies Célestes 
sont des Joies Paradisiaques ; le Ciel est-il autre chose qu'un Pa- 
radis, qui s'étend de l'Orient à l'Occident et du Midi au Septen- 
trion, et où sont des arbres fruitiers et des fleurs délicieuses? Au 
milieu de ces arbres et de ces fleurs est l'Arbre magnifique de la 
vie, autour duquel seront assis les bienheureux, se nourrissant de 
fruits d'une saveur délicate, et ornés de guirlandes de fleurs de 
l'odeur la plus suave ; ces arbres et ces fleurs sous l'influence d'un 
printemps perpétuel naissent et renaissent chaque jour avec une 
variété infinie; et par cette naissance et cette floraison perpé- 
tuelles, et en même temps par cette température éternellement 
printanière, les esprits (animi) continuellement renouvelés ne 
peuvent qu'aspirer et respirer des Joies chaque jour nouvelles, et 
ainsi rentrer dans la fleur de l'âge, et par là dans l'état primitif, 
dans lequel Adam et son épouse ont été créés, et par conséquent 
être replacés dans leur Paradis, transféré de la terre au Ciel. » 
La Cinquième Cohorte, qui était la Première des plus perspicaces 
en génie de la Plage méridionnale, s'exprima ainsi : « Les Joies Cé- 
lestes et la Félicité éternelle ne sont autre chose que des Domina- 
lions sur-éminentes et des Trésors immenses, et par suite une 
magnificence plus que royale, et une splendeur au-dessus de tout 
éclat: que les Joies du Ciel, et la jouissance continuelle de ces 
joies, qui est la félicité éternelle, soient telles, c'est ce que nous 
avons vu clairement d'après ceux qui, dans le Monde précédent, 
ont joui de ces avantages ; et, en outre, en ce que les bienheureux 
dans le Ciel doivent régner avec le Seigneur, et être rois et princes, 
parce qu'ils sont fils de Celui qui est le Roi des rois et le Seigneur 
des seigneurs, et en ce qu'ils seront assis sur des trônes, et que 
les Anges les serviront. Nous avons vu clairement la magnificence 
du Ciel, en ce que la Nouvelle Jérusalem, par laquelle est décrite 
la gloire du Ciel, aura des Portes dont chacune sera une Perle, et 
des Places d'or pur, et une Muraille dont le fondement sera de 
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pierres précieuses ; que par conséquent quiconque a été reçu dans 
le Ciel a un Palais resplendissant d'or et de choses d'un grand 
prix, et que la Domination y passe successivement et en ordre de 
l'un à l'autre : et comme nous savous que dans de semblables 
choses il y a des joies innées et une félicilé inhérente, et qu'elles 
sont d'irréfragables promesses de Dieu, nous n'avons pu tirer d'au- 
tre part l'état le plus heureux de la vie céleste. » Après cette Co- 
horte, la Sixième, qui était la Seconde de la Plage méridionale, 
éleva la voix, et dit: « La Joie du Ciel et la Félicité éternelle ne 
sont autre chose qu'une perpétuelle Glorification de Dieu, une 
Fête qui dure éternellement, et un culte de grande béatitude avec 
chant et cris de joie ; et ainsi une constante élévation du cœur 
vers Dieu, avec pleine confiance de l'acceptation des prières et des 
louanges pour cette Divine munificence de béatitude. » Quelques- 
uns de cette Cohorte ajoutèrent que cette Glorification se fera avec 
de magnifiques illuminations, de très-suaves parfums, et de pom- 
peuses processions, à la tête desquelles marchera, avec une grande 
Trompette, le souverain Pontife, suivi des Primats et Porte-masses, 
grands et petits, et derrière eux des Hommes portant des palmes, et 
des Femmes ayant des statuettes d'or dans les mains. 

733. La Septième Cohorte qui, à cause de sa lumière, n'était 
pas vue par les autres, était de l'Orient du Ciel ; elle se composait 
d'Anges de la même Société, d'où était l'Ange de la trompette: 
ayant appris dans leur Ciel que, dans le Monde Chrétien, il n'y 
avait pas même un seul homme qui sût ce que c'est que la Joie du 
Ciel et de la Félicilé éternelle, ces anges s'étaient dit entre eux: 
<i Cela ne peut pas être la vérité, il est impossible qu'il y ait chez les 
Chrétiens une si grande obscurité, et un tel engourdissement des 
mentais ; descendons aussi nous-mêmes, et sachons si c'est la vé- 
rité, et si c'est la vérité, certes c'est un prodige. » Alors ces Anges 
dirent à l'Ange de la trompette : « Tu sais que tout homme qui a 
désiré le Ciel, et a pensé quelque chose de positif au sujet des 
joies du Ciel, est introduit après la mort dans les joies de son ima- 
gination ; et qu'après qu'il a appris par expérience quelles sont 
ces joies, c'est-à-dire qu'elles sont selon les vaines idées de son 
mental, et selon les délires de sa phantaisie, il en est détourné et 
est instruit ; c'est ce qui arrive dans le Monde des Esprits à la plu- 
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part de ceux qui, dans la vie précédente, ont médité sur le Ciel, 
et se sont formé des idées arrêtées, au sujet des joies célestes, au 
point d'en avoir le désir. >• Après avoir entendu ces paroles, l'Ange 
de la trompette dit aux six Cohortes de Sages du Monde Chrétien 
qu'il avait convoquées: «Suivez-moi, et je vous introduirai dans 
vos Joies, par conséquent dans le Ciel. » 

734. Après qu'il eut prononcé ces mots, l'Ange marcha en 
avant ; et d'abord, il fut suivi par la Cohorte de ceux qui s'étaient 
persuadés que les Joies Célestes étaient seulement de très-joyeuses 
réunions et de très-agréables conversations : l'Ange les introdui- 
sit dans des Assemblées de la Plage Septentrionale, qui n'avaient 
pas eu, dans le monde précèdent, d'autres notions au sujet des 
joies du ciel. Il y avait là une Maison spacieuse dans laquelle ceux 
qui étaient tels avaient été réunis ; cette Maison avait plus de cin- 
quante chambres, distinguées selon les divers genres d'entretiens : 
dans les unes on parlait de ce qu'on avait vu et entendu dans la 
place publique et dans les rues; dans d'autres, on tenait divers 
propos aimables sur le beau sexe, en les entremêlant de facéties, 
mnltipliées au point 'de répandre les ris de la gaîlé sur tous les vi- 
sages de l'assemblée ; dans d'autres chambres, on s'occupait des 
Nouvelles des Cours, des Ministères, de l'Étal politique, des diffé- 
rentes choses qui avaient transpiré des Conseils secrets; et l'on 
faisait des raisonnements et des conjectures sur les événements ; 
dans d'autres, on parlait de commerce ; dans d'autres de littérature; 
dans d'autres, de ce qui a rapport à la Prudence civile et à la Vie 
morale ; dans d'autres, des choses Ecclésiastiques et des Sectes; et 
ainsi du reste : il me fut donné de faire la visite dans cette maison, 
et je vis des gens qui couraient de chambres en chambres, cher- 
chant des compagnies conformes à leur affection et par conséquent 
à leur joie ; et dans les compagnies j'en vis de trois espèces; les uns 
haletants de parler, d'autres désireux de questionner, et d'autres 
avides d'entendre. Il y avait quatre portes à la Maison, une vers 
chaque plage, et je remarquai que plusieurs quittaient les compa- 
gnies, et se hâtaient pour sortir; j'en suivis quelques-uns vers 1» 
porte Orientale, et j'en vis quelques autres assis d'un air triste 
près de cette porte ; ei je m'approchai, et je leur demandai pour- 
quoi ils étaient assis ainsi tristes ; et ils répondirent : « Les portes 
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de cette Maison sont tenues fermées pour ceux qui veulent sortir, 
et voici maintenant le troisième jour que nous y sommes entrés, 
et que nous y avons vécu conformément à notre désir en compa- 
gnies et en conversations, et ces entretiens continuels nous ont tel- 
lement fatigués, que nous pouvons à peine supporter d'en enten- 
dre le simple bourdonnement ; c'est pourquoi, poussés par l'ennui, 
nous nous sommes rendus vers cette porte, et nous avons frappé; 
mais on nous a répondu : Les portes de cette Maison s'ouvrent 
non pour ceux qui veulent sortir, mais pour ceux qui veulent en- 
trer ; restez et jouissez des joies du Ciel. D'après ces réponses, 
nous avons conclu que nous resterons ici éternellement ; de ce 
moment la tristesse s'est emparée de nos mentais, et maintenant 
notre poitrine commence à se serrer, et l'anxiété à s'emparer de 
nous. » Alors l'Ange prit la parole, et leur dit : « Cet état est la 
mort de vos joies que vous avez cru être uniquement célestes, lors- 
que cependant elles ne sont que des accessoires des joies célestes. » 
Et ils dirent à l'Ange: « Qu'est-ce donc que la Joie Céleste? » Et 
l'Ange répondit en peu de mots : « C'est le plaisir de faire quelque 
chose qui soit utile à soi-même et aux autres ; et le plaisir de l'u- 
sage tire son essence de l'Amour et son existence de la Sagesse ; 
le plaisir de l'usage qui tient son origine de l'Amour par la Sa- 
gesse est l'âme et la vie de toutes les joies célestes. Il y a dans les 
Cieux de très-agréables Réunions, qui égayent les mentais des An- 
ges, divertissent leurs esprits [animi), réjouissent leurs cœurs, 
et récréent leurs corps ; mais ils n'en jouissent qu'après avoir fait 
des usages dans leurs fonctions et dans leurs œuvres; par là il y a 
âme et vie dans toutes leurs allégresses et dans tous leurs amuse- 
ments ; mais qu'on ôte cette âme ou cette vie, les joies accessoires 
cessent successivement d'être des joies, et deviennent d'abord in- 
différentes, ensuite comme rien, et enfin elles ne sont que tristesse 
et anxiété. » Après qu'il eut parlé ainsi, la porte s'ouvrit, et ceux 
qui étaient assis auprès sortirent précipitamment ; et ils s'enfui- 
rent chez eux, chacun à sa fonction et à son ouvrage, et ils furent 
soulagés. 

735. Ensuite l'Ange s'adressa à ceux qui s'étaient formé delà 
Joie du Ciel et de la Félicité éternelle celle idée, que c'étaient des 
Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob; et, après les repas, des 
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Jeux et des Spectacles, et de nouveau des repas, et ainsi durant 
l'éternité; et il leurdit: Suivez-moi, et je vous introduirai dans' 
les félicités de vos joies. » Et il les fit entrer, à travers un bois, 
dans une plaine couverte d'un plancher sur laquelle avaient été 
placées des tables, quinze d'un côté, et quinze de l'autre ; et ils 
demandèrent: «Pourquoi tant de tables?» et l'Ange répondit: 
« La première table est celle d'Abraham ; la seconde, celle d'ïsaac ; 
la troisième, celle de Jacob ; et près de celles-ci sont en ordre 
les tables des douze Apôtres ; de l'autre côté sont autant de ta- 
bles pour leurs Épouses, les trois premières sont celles de Sarah 
épouse d'Abraham, de Rébeccah épouse d'ïsaac, et de Léah et 
Racliel épouses de Jacob ; et les douze autres celles des épouses 
des douze Apôtres. » Quelques instants après, toutes les Tables 
apparurent couvertes de mets, et les petits espaces, entre les plats, 
ornés de petites pyramides chargées de toute espèce de sucreries. 
Ceux qui devaient prendre part à ce banquet étaient debout, au- 
tour des tables, dans l'attente d'en voir arriver les Présidents; 
après quelques moments d'attente, on les vit entrer en ordre de 
marche depuis Abraham jusqu'au dernier des Apôtres; et aussitôt 
chacun d'eux, s'approchant de sa table, s'y plaça à la tète sur un 
lit ; et de là, ils dirent à ceux qui se tenaient debout alentour: 
« Prenez place aussi avec nous. » Et ils prirent place, les hommes 
avec ces Pères, et les femmes avec leurs épouses : et ils mangèrent 
et burent avec allégresse et avec vénération. Après le repas, ces 
Pères sortirent ; et alors commencèrent des jeux, des danses de 
jeunes filles et de jeunes hommes ; et, après les danses, des specta- 
cles : les spectacles terminés, les assistants furent invités de nou- 
veau à des Festins, mais avec ce règlement, que le premier jour 
Ms mangeraient avec Abraham, le second avec Isaac, le troisième 
avec Jacob, le quatrième avec Pierre, le cinquième avec Jacqnes, 
le sixième avec Jean, le septième avec Paul, et avec les autres en 
suivant l'ordre jusqu'au quinzième jour, à partir duquel ils repren- 
draient de nouveau les festins dans le même ordre en variant les 
places, et ainsi durant l'éternité. Ensuite l'Ange convoqua les 
hommes de la Cohorte, et il leurdit: « Tous ceux qne vous avez 
vus aux tables, ont été dans une pensée imaginaire semblable à la 
vôtre sur les Joies du Ciel et sur la Félicité éternelle ; et afin qu'ils 
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voient eux-mêmes les vanités de leurs idées, et qu'ils en soient 
détournés, de telles scènes de table ont été instituées, et ont été 
permises parle Seigneur. Les Présidents, que vous avez vus à la 
tête des tables, étaient des Vieillards jouant un rôle, la plupart 
d'exlraclion rustique, qui ayant beaucoup de barbe, et glorieux 
d'une certaine opulence au-dessus des autres, avaient eu la pban- 
taisie qu'ils étaient ces anciens Pères. Mais suivez-moi par les che- 
mins qui conduisent hors de cette enceinte. » Et ils le suivirent, 
et ils en virent cinquante à un endroit, et cinquante à un autre, 
qui s'étaient gorgés de nourriture au point d'en avoir des nausées, 
et désiraient retourner dans l'intérieur de leurs maisons, les uns 
à leurs emplois, les autres à leur commerce, et d'autres à leur ou- 
vrage ; mais un grand nombre étaient retenus par les gardes du 
bois, et interrogés sur les jours de leurs repas, s'ils avaient mangé 
aussi aux tables de Pierre et do Paul; et on leur disait que s'ils 
sortaient auparavant, comme cela est contraire à la décence, ils en 
seraient couverts de honte. Mais la plupart répondaient:» Nous 
sommes rassasiés de nos joies, les mets nous sont devenus insipi- 
des, et notre goût est desséché, l'estomac les dédaigne, nous ne 
pouvons plus y toucher ; nous avons passé quelques jours et quel- 
ques nuits dans celte bombance, nous demandons instamment 
qu'on nous renvoie. » Et ayant été renvoyés, ils s'enfuirent hale- 
tants et à course précipitée chacun chez soi. Après cela, l'Ange 
appela les hommes de la Cohorte ; et, dans la route, voici ce qu'il 
leur enseigna sur le Ciel : «Dans le Ciel, de même que dans le 
Monde, il y a des Aliments et des Boissons, il y a des Festins et 
des Banquets ; et là, chez les principaux, il y a des Tables sur les- 
quelles sont servis des mets délicats, des choses friandes et re- 
cherchées, par lesquels les mentais [animi) sont égayés et récréés ; 
il y a aussi des Jeux et des Spectacles ; et il y a des Concerts et des 
Chants ; et tout cela dans la plus grande perfection; ces choses 
sont aussi des joies pour les anges, mais non une félicité, celle-ci 
doit être dans les joies, et par suite provenir des joies; la félicité 
dans les joies fait qu'elles sont des joies, elle les fertilise, et les 
soutient afin qu'elles ne deviennent ni communes ni fastidieuses; 
fit cette félicité, chacun la possède d'après l'usage dans sa fonction. 
Dans l'affection de la volonté de chaque Ange, il y a une certaine 
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veine cachée, qui attire le mental à faire quelque chose, le mental 
par là se tranquillise et se satisfait ; cette satisfaction et cette tran- 
quillité rendent l'état du mental susceptible de recevoir duSei-' 
gneur l'amour de l'usage ; de cette réception vient la Félicité cé- 
leste, qui est la vie de ces joies dont il a déjà été parlé. La nour- 
riture céleste, dans son essence, n'est pas non plus autre chose 
que l'amour, la sagesse et l'usage ensemble, c'est-à-dire, l'usage 
par la sagesse d'après l'amour ; c'est pourquoi, dans le Ciel, il est 
donné à chacun une nourriture pour le corps selon l'usage qu'il 
fait, somptueuse à ceux qui sont dans un usage éminent, médiocre 
mais d'une saveur exquise à ceux qui sont dans un usage d'un 
degré moyen, et vile à ceux qui sont dans un usage vil, mais il 
n'en est point donné aux paresseux. 

736. L'Ange appela ensuite auprès de lui la Cohorte des pré- 
tendus sages, qui avaient placé les Joies Célestes, et la Félicité 
éternelle qui en résulte, dans les Dominations sur-éminentes et 
des Trésors immenses, et dans une magnificence plus que royale 
et une splendeur au-dessus de tout éclat; et cela, parce qu'il est 
dit dans la Parole qu'ils seront rois et princes, et qu'ils régneront 
avec le Christ éternellement et seront servis par les Anges, outre 
plusieurs autres choses : l'Ange leur dit: « Suivez-moi, et je vous 
introduirai dans vos joies. » Et il les introduisit dans un Portique 
composé de Colonnes et de Pyramides : sur le devant était un 
Porche peu élevé par lequel il y avait entrée dans le Portique ; 
c'est par ce porche qu'il les introduisit; et voici, ils furent vus 
vingt d'un côté et vingt d'un autre, et ils attendaient. Et tout à 
coup apparut quelqu'un remplissant le rôle d'un Ange, et il leur 
dit: « Par ce Portique est le chemin qui conduit au Ciel; restez 
un peu, et préparez-vous, parce que les plus grands d'entre vous 
vont devenir Rois, et les moindres seront Princes. » A ces mots, 
auprès de chaque Colonne apparut un Trône, et sur le trône une 
chlamyde de soie, et sur la chlamyde un sceptre et une couronne ; 
et auprès de chaque Pyramide apparut un Siège élevé de trois cou- 
dées au-dessus de terre, et sur le siège une chaîne en anneaux 
d'or, et des cordons de l'ordre équestre réunis par les bouts avec 
des petits cercles de diamants. Et alors on cria : « Allez, mainte- 
nant ; revêtez-vous, asseyez-vous et attendez. » Et à l'instant les 
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Grands coururent aux trônes, et les Moindres aux sièges, et ils se 
revêtirent, et ils se placèrent: mais alors il apparut comme un 
brouillard s'élevant des enfers ; ceux qui étaient assis sur les trônes 
et sur les sièges l'ayant aspiré, leur face commença a devenir bouf- 
fie, leur cœur à se gonfler, et ils furent pleins de la confiance qu'ils 
étaient maintenant rois et princes ; ce brouillard était l'aure (at- 
mosphère) delà phantaisie dont ils étaient inspirés: et tout à 
coup il accourut, comme venant du Ciel, des jeunes hommes; et 
ilsse placèrent deux derrière chaque trône, et un derrière chaque 
siège pour servir ; et alors de temps en temps un héraut criait: 
« Vous êtes des rois et des princes ; attendez encore un peu, on 
prépare maintenant dans le Ciel vos cours,- vos courtisans vont 
bientôt venir avec vos gardes, et ils vous introduironl. » Ils atten- 
daient et attendaient, au point que leurs esprits respiraient à peine 
et étaient excédés par leur désir. Après trois heures d'attenle, le 
Ciel s'ouvrit au-dessus de leur tête, et des Anges abaissèrent leurs 
regards sur eux, et en eurent pitié; ils leur dirent: « Pourquoi 
ites-vous assis ainsi comme des fous, et agissez-vous comme des 
histrions? on s'est moqué de vous ; et d'hommes on vous a changés 
en idoles; et cela, parce que vous avez mis dans vos cœurs, que 
vous régneriez avec le Christ comme des rois et des princes, et 
qu'alors vous seriez servis par les Anges. Est-ce que vous avez 
oublié ces paroles du Seigneur : Que celui qui veut être grand dans 
le Ciel devienne serviteur? Apprenez donc ce qui est entendu par 
rois et princes, et par régner avec le Christ ; sachez que c'est être 
sage et faire des usages; en effet, le Royaume du Christ, qui est 
le Ciel, est le Royaume des usages ; car le Seigneur aime tous les 
hommes, et par suite veut du bien à tous, et le bien est l'usage ; 
et comme le Seigneur fait les biens ou les usages mediatement par 
les Anges, et dans le Monde par les hommes, c'est pour cela qu'à 
ceux qui font fidèlement les usages il donne l'amour de l'usage, et 
la récompense de l'usage, qui est la béatitude interne, et celle-ci 
est la félicité éternelle. Il y a dans les deux, comme dansiez terres, 
des Dominations suréminentes et des Trésors immenses, car il y 
a des gouvernements, et des formes de gouvernement, et par con- 
séquent il y a de plus grands et de moindres pouvoirs, de plus 
grandes et de moindres dignités, et ceux qui sont dans le su- 
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prême degré des pouvoirs et des dignités ont des Palais et des 
Cours, qui surpassent en magnificence et en splendeur les palais 
et les cours des Empereurs et des Rois sur la terre, et ils sont 
entourés d'honneur et de gloire par le nombre des courtisans, 
des ministres et des gardes, et par les vêtements magnifiquesde 
ceux-ci : mais ceux, qui sont ainsi élevés au rang suprême sont 
choisis parmi ceux dont le cœur est pour le salut public, et dont 
les sens du corps sont seulement dans la grandeur de la magnifi- 
cence à cause de l'obéissance : et puisqu'il est du salut public que 
chacun soit de quelque usage dans la soeiété, comme corps com- 
mun, el puisque tout usage vient du Seigneur, et est fait par les 
anges et par les hommes comme par eux-mêmes, il est évident que 
c'est là régner avec le Seigneur. » Après avoir entendu ces paroles 
prononcées du Ciel, ces prétendus rois et princes descendirent des 
trônes et des sièges, et jetèrent loin d'eux sceptres, couronnes et 
clilamydes, et le brouillard dans lequel étaii l'atmosphère de la 
phantaisie s'éloigna d'eux, et ils furent enveloppés d'une nuée 
blanche où était l'atmosphère de la sagesse, qui rendit la santé à 
leurs mentais. 

737. L'Ange revint ensuite à la Maison de l'assemblée des sages 
du Monde Chrétien, et il appela vers lui ceux qui avaient eu la foi 
que les Joies du Cielel la Félicité- éternelle étaient des délices pa- 
radisiaques : il leur dit : «Suivez-moi, et je vous introduirai dans 
le Paradis, votre Ciel, afin que vous commenciez à jouir des béa- 
titudes de voire félicité éternelle ; et il les introduisit par une 
Porte élevée, construite avec un entrelacement de branches et de 
rejetons d'arbres précieux : quand ils furent entrés, il les conduisit 
par des détours de plage en plage; c'était effectivement un Paradis 
dans la première entrée vers le Ciel, Paradis dans lequel sont en- 
voyés ceux qui, dans le Monde, ont cru que le Ciel entier est un 
seul Paradis, parce qu'il est appelé le Paradis; etqui ont imprimé 
en eux cette idée, qu'après la mort il y a un complet repos sans au- 
cun travail, et que ce repos consisterait uniqurment à respirer des 
délices, à se promener sur des roses, à se- délecter du jus le plus 
exquis des raisins, et à célébrer des fêles par des festins ; et que 
cette vie ne peut exister que dans le Paradis Céleste. Conduits par 
l'Ange, ils voyaient une grande multitude tant de vieillards que 
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de jeunes hommes et d'enfants, et aussi de femmes et déjeunes 
filles, trois par trois, et dix par dix, assis dans des lieux plantés 
de rosiers, tressant des guirlandes dont ils ornaient les têtes des 
vieillards, les bras des jeunes hommes, et par faisceaux les poi- 
trines des enfants : ailleurs, exprimant dans des coupes le jus des 
raisins, des cerises et des groseilles, et le buvant avec réjouissan- 
ce ; ailleurs, respirant les parfums exhalés par les fruits, les fleurs ■ 
elles feuilles odoriférantes, et répandus de tous côtés; ailleurs, 
chantant des odes mélodieuses dont ils charmaient les oreilles de 
ceux qui étaient présents ; ailleurs, assis près des fontaines et des 
eaux qui jaillissaient en prenant diverses formes ; ailleurs, se pro- 
menant, causant et lançant de joyeux propos; ailleurs, se reti- 
rant dans des cabinets au milieu des jardins, pour s'y reposer sur 
des lils ; sans parler de plusieurs autres allégresses paradisiaques. 
Après qu'ils eurent vu tous ces groupes, l'Ange conduisit ses com- 
pagnons par des circuits ç?. et là, et enfin vers d'autres esprits qui 
étaient assis dans un très-beau bosquet de rosiers entouré d'oli- 
viers, d'orangers et de citronniers, et qui, ia tête penchée et les 
inains sur les joues, gémissaient et répandaient des larmes ; ceux 
qui accompagnaient l'Ange leur adressèrent ia parole, et dirent : 
«Pourquoi êtes-vous ainsi assis? » Et ils répondirent: « Il y a 
maintenant sept jours que nous sommes venus dans ce Paradis; 
quand nous sommes entrés, notre mental semblait être élevé dans 
le Ciel et plongé dans les intimes béatitudes de ses joies ; mais au 
bout de trois jours ces béatitudes commencèrent à diminuer et à 
s'effacer dans nos mentais, et à devenir "insensibles et par consé- 
quent nulles; et quand nos joies imaginaires se furent ainsi éva- 
nouies, nous avons craint la perle de tout l'agrément de notre vie, 
et nous sommes devenus incertains à l'égard de la félicité éter- 
nelle, doutant qu'il y en ait tint) ; et depuis ce moment nous avons 
erré par les allées et par les places, cherchant la porte par la- 
quelle nous étions entrées; mais nons avons erré en vain de cir- 
cuits en circuits; et nous avons interrogé ceux que nous ren- 
contrions, et quelques-uns d'eux nous ont répondu qu'on ne 
trouve pas la porte, parce que ce jardin Paradisiaque est un vaste 
labyrinthe, qui est tel, que celui qui veut en sortir s'y enfonce 
davantage ; vous ne pouvez donc, nous ont-ils dit, faire autre- 
»| 20 
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ment que d'y rester éternellement; vous êtes maintenant dans 
le milieu, où toutes les délices sont concentrées. » En outre, ces 
esprits dirent à ceux qui accompagnaient l'Ange : « Voilà main- 
tenant un jour et demi que nous restons assis, et comme nous 
sommes sans espoir de trouver une sortie, nous nous sommes re- 
placés dans ce bosquet de rosiers, et nous voyons en abondance 
autour de nous des olives, des raisins, des oranges et des citrons, 
mais plus nous les regardons, plus se lasse la vue envoyant, l'o- 
dorat en odorant, et le goût en goûtant ; voilà la cause delà tris- 
tesse, des gémissements et des larmes, dans lesquels vous nous 
voyez. » L'Ange delà Cohorte, ayant entendu ces paroles, leur dit : 
« Ce Labyrinthe Paradisiaque est véritablement une entrée du Ciel, 
je connais une issue, et je vous ferai sortir. » A ces mots, ceux qui 
étaient assis se levèrent, et embrassèrent l'Ange, et ils le suivirent 
avec sa cohorte ; et l'Ange leur apprit en chemin ce que c'est que 
la Joie Céleste et par suite la Félicité étemelle. « Ce ne sont pas, 
leur dit-il, des Délices paradisiaques externes, à moins qu'il n'y 
ait en même temps avec elles des Délices paradisiaques internes ; 
les délices paradisiaques externes sont seulement les délices des 
sens du corps, mais les délices paradisiaques internes sont les dé- 
lices des affections de l'àme ; si celles-ci ne sont pas dans celles- 
là, il n'y a pas de vie céleste, parce qu'il n'y a pas d'âme dans les 
délices externes ; et tout délice sans son âme correspondante lan- 
guit et s'engourdit par la continuité, et plus que le travail il fati- 
gue le mental (animas). Dans les Cieux, il y a partout des Jardins 
paradisiaques, et ies Anges y trouvent aussi des joies, et autant 
ils y placent le délice de l'âme, autant ces joies sont pour eux des 
joies. » A ces mots, tous demandèrent ce que c'est que le délice 
de l'âme, et d'où il vient ; l'Ange répondit : « Le délice de l'âme 
vient de l'amour et de la sagesse qui procèdent du Seigneur; et 
comme c'est l'amour qui effectue, et qu'il effectue par la sagesse, 
c'est pour cela que le siège de l'un et de l'autre est dans l'effet, et 
l'effet est l'usage : ce délice influe du Seigneur dans l'âme, et des- 
cend par les supérieurs et par les inférieurs du mental dans tous 
les sens du corps, et il s'y complète; de là la joie devient joie, et 
elle devient éternelle parce qu'elle procède de l'Éternel. Vous avez 
yu des Jardins Paradisiaques, et je vous assure que là il n'y a pas la 
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moindre chose, pas même la plus petite feuille, qui ne provienne 
du mariage de l'amour et de'la sagesse dans l'usage ; si donc 
l'homme est dans ce mariage, il est dans le Paradis Céleste, par 
conséquent dans le Ciel. » 

738. Ensuite l'Auge conducteur revint à la Maison vers ceux 
qui s'étaient fermement persuadés que la Joie Céleste et la Félicité 
éternelle sont une perpétuelle Glorification .de Dieu, et une Fête 
qui dure toute l'éternité; et cela, parce que dans le Monde ils 
avaient cru qu'alors ils verraient Dieu, et parce que la vie du Ciel 
d'après le culte de Dieu est appelée un Sabbath perpétuel. L'Ange 
leur dit: « Suivez-moi, et je vous introduirai dans votre joie. » 
Et il les fit entrer dans une petite ville, au milieu de laquelle il y 
avait un Temple, et dont toutes les maisons étaient appelées de- 
meures sacrées. Dans cette ville, ils virent une affluence d'esprits 
de tous les quartiers de la contrée environnante, et parmi eux un 
grand nombre de Prêtres qui recevaient les arrivants, les saluaient, 
et leur prenant les mains, les conduisaient aux portes du Temple, 
et de là dans quelques demeures sacrées autour du Temple, et les 
initiaient dans le culte continuel de Dieu, en disant ; « Cette ville 
est le parvis qui mène au Ciel, et le Temple de cette ville est l'en- 
trée pour le magnifique et très-vaste Temple, qui est dans le Ciel, 
où Dieu est glorifié durant l'éternité par les prières et les louan- 
ges des Anges : les ordonnances, ici et dans le Ciel, sont, qu'il 
faut d'abord entrer dans le Temple, et y rester trois jours et trois 
nuits ; et qu'après cette initiation il faut entrer dans les maisons 
de cette ville, qui sont autant de demeures sanctifiées par nous, 
et passer de l'une dans l'autre ; et la, en communion avec ceux 
qui y sont rassemblés, prier, s'écriera haute voix, et réciter des 
oraisons : ayez bien soin de ne penser en vous-mêmes et de ne 
dire avec vos consociés que des" choses saintes, pieuses et reli- 
gieuses. » L'Ange introduisit donc sa cohorte dans le Temple ; il 
était rempli par une foule très-serrée, composée de beaucoup de 
gens qui dans le Monde avaient été en grande dignité, et aussi de 
beaucoup de gens'd'entre le menu peuple ; et des gardes avaient 
été placés aux portes, afin qu'il ne fût permis à personne de sortir 
avant d'y être resté trois jours ; et l'Ange dit: « 11 y a mainte- 
nant deux jours que ceux-ci sont entrés; examinez-les, et vous 
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verrez comment ils glorifient Dieu. » Et ils les examinèrent, et ils 
les virent pour la plupart endormis, et ceux qui étaient éveillés 
ne cessant de bâiller; quelques-uns ayant, par une continuelle 
élévation de leurs pensées vers Dieu sans aucun retour sur le 
corps, la face comme séparée de leur corps, car ils apparaissent 
ainsi à eux-mêmes et par suite aussi aux autres ; d'autres ayant 
les yeux égarés à force de les tourner continuellement en dessous; 
en un moi, ayant tous le cœur serré et l'esprit abattu par l'ennui, 
et se détournant de la chaire, et criant: <■ Nos oreilles sont étour- 
dies ; finissez les sermons, on n'entend plus un mot, et le son de 
vosvoixnous devient fastidieux.» Et alors ils se levèrent, et ils 
•coururent en masse aux portes, les enfoncèrent, et se jetèrent sur 
les gardes et les chassèrent. Les Prêtres, voyant cela, les suivirent 
et se mirent à côté d'eux, prêchant et prêchant, priant, soupirant, 
disant: Célébrez la Fête, glorifiez Dieu, sanctifiez-vous; dans 
ce parvis du Ciel, nous vous initierons à la Glorification éternelle de 
Dieu dans le magnifique et très-vasle Temple qui est dans le Ciel, 
et ainsi à la jouissance de la félicité éternelle. » Mais ces paroles, 
ils ne les comprenaient pas, et ils les entendaient à peine, à cause 
de l'abattement du mental par la suspension et la cessation, pen- 
dant deux jours, de toute affaire domestique et publique. Toute- 
fois, comme ils s'efforçaient d'échapper aux prêtres, les prêtres 
les prenaient par les bras, et aussi par les habits, les poussant 
vers les demeures sacrées où des sermons devaient être prèchés; 
mais c'était en vain, et. ils criaient: « Laissez-nous, nous sentons 
dans le corps comme une défaillance. » A cet instant, voici, il ap- 
parut quatre Hommes vêtus de blanc et avec des tiares ; l'un 
d'eux avait été Archevêque dans le Monde, et les trois autres y 
avaient été Évèques ; ils étaient devenus des Anges ; ils appelè- 
rent les Prêtres ; et, leur adressant la parole, ils dirent: «Nous 
vous avons vus du Ciel avec ces brebis; comment les paissez- 
vous? vous les paissez jusqu'à les rendre folles ; vous ne savez pas 
ce qui est entendu par la Glorification de Dieu ; il est entendu 
porter des fruits de l'amour, c'est-à-dire, faire fidèlement, sin- 
cèrement et soigneusement l'œuvre de sa fonction, car cela ap- 
partient à l'amour déDieu et 5 l'amour du prochain, et cela est 
Je lien de la société et le bien de la société ; par là Dieu est glori- 
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fié, et il l'est alors par le culte qu'on lui rend à des temps mar- 
qués ; n'avez-vous point lu ces paroles du Seigneur : En ceci 
est Glorifié mon Père, que du fruit beaucoup vous portiez, 
et que vous deveniez mes disciples ? — Jean, XV. 8. — Vous, 
Prêtres, vous pouvez être dans la glorification du Culte, parce 
que c'est votre fonction, et que vous y trouvez honneur, gloire et 
rémunération ; mais vous, néanmoins, vous ne pourriez pas être 
plus qu'eux dans cette glorification, si en même temps avec votre 
fonction il n'y avait pas honneur, gloire et rémunération. » Après 
avoir ainsi parlé, les évêques ordonnèrent aux gardes de la porte 
de laisser chacun entrer et sortir; il y a, en effet, une multitude 
d'hommes qui n'ont pu penser à une joie Céleste autre que le culte 
perpétuel de Dieu, parce qu'ils n'ont rien su de l'état du Ciel. 

739. L'Ange, a'vec ceux qui l'avaient accompagné, revint en- 
suite à la salle d'assemblée, d'où les cohortes de Sages ne s'é- 
taient pas encore retirées ; et là, il appela près de lui ceux qui 
croyaient que la joie céleste et la félicité éternelle ne sont que 
l'admission dans le Ciel, et l'admission d'après la grâce Divine ; 
et qu'alors ceux qui sont admis ont la même joie que ceux qui, 
dans le Monde, entrent dans les cours des Rois les jours de ré- 
jouissancos, ou qui invités à des noces entrent dans la salle de 
festin. L'Ange leur dît : « Demeurez ici un peu, et je vais sonner 
de la trompette, et ceux qui ont une grande réputation de sagesse 
dans les choses spirituelles de l'Église se rendront ici. » Après 
quelques heures, il apparut neuf hommes, chacun couronné de 
laurier en signe de sa réputation; l'Ange les introduisit dans la 
salle d'assemblée, où étaient présents tous ceux qui avaient été 
précédemment convoqués? l'Ange, adressant en leur présence la 
parole à ceux qui étaient couronnés de laurier, dit : « Je sais que, 
d'après votre vœu selon votre idée, il vous a été donné démonter 
dans le Ciel, et que vous êtes revenus sur cette terre inférieure 
ou s»us-célesle, avec une pleine science sur l'état du Ciel ; racon- 
tez donc comment vous a paru le ciel. » Et ils repondirent l'un 
après l'autre ; et le Premier dit: «Mon idée sur le ciel, depuis 
mon enfance jusqu'à la fin de ma vie daus le Monde, avait été que 
c'était le lieu de toutes les béatitudes, et de tous les agréments, 
plaisirs, charmes et voluptés, et que si j'y étais admis, je me trou- 
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verais entouré de l'atmosphère de ces félicités, et que je la res- 
pirerais à pleine poitrine, comme un fiancé lorsqu'il célèbre ses 
noces, et qu'il entre avec sa fiancée dans la couche nuptiale ; dans 
cette idée, je montai au Ciel, et je passai les premières gardes, 
et aussi les secondes, mais lorsque j'arrivai aux troisièmes, le 
chef des gardes m'adressa la parole, et il dit : « Qui es-tu, ami? » 
Et je répondis :« N'est-ce pas ici le Ciel ? j'y suis monté d'après 
le vœu de mon désir ; laisse-moi entrer, je te prie. » Et il mè laissa 
entrer ; et je vis des Anges vêtus de blanc, et ils m'entouraient, 
et ils m'examinaient, et ils disaient tout bas: Voici un nouvel 
hôte qui n'a pas le vêtement du Ciel ; et moi, j'entendis ces pa- 
roles, et j'eus cette pensée : Il me semble qu'il en est de moi 
comme de celui dont le Seigneur dit qu'il était entré au festin des 
noces sans un habit nuptial ; et je dis : Donnez-moi des vêtements 
du Ciel ; mais ils se mirent à rire; et alors accourut un Ange de 
la Cour avec cet ordre : Mettez-le tout nu, chassez-le, et jetez ses 
habits après lui ; et je fus chassé ainsi. » Le Second en ordre dit : 
« Moi, j'ai cru, comme lui, que si j'étais seulement admis dans le 
Ciel, qui est au-dessus de ma tête, les joies m'environneraient et 
m'animeraient éternellement ; j'obtins aussi ce que j'avais désiré ; 
mais en me voyant les Anges s'enfuirent, et se dirent enire eux : 
Qu'est-ce que ce prodige? Comment cet Oiseau de nuit est-il 
venu ici ? Et en effet je sentis un changement comme si je n'étais 
plus liomme, quoique je ne fusse pas changé ; cela provenait chez 
moi de l'attraction Je l'atmosphère céleste ; mais bientôt accourut 
un Ange de la Cour avec cet ordre, que deux serviteurs me fissent 
sortir et reprendre le chemin par lequel j'étais monté pour me 
ramener jusqu'à ma maison ; et quand je fus à la maison, j'appa- 
rus aux autres et à moi-même comme homme. » Le Troisième 
dit : <■ L'idée du Ciel était constamment pour moi une idée du lieu 
et non de l'amour ; c'est pourquoi, quand je vins dans ce monde, 
je désirai avec une vive ardeur le Ciel, et je vis des esprits qui 
montaient, et je les suivis, et je fus admis, mais non au-delà de 
quelques pas ; or, quand je voulus réjouir mon mental (animus) 
de l'idée des joies et des béatitudes célestes, par la lumière du 
Ciel, qui était blanche comme la neige, et dont l'essence est dite 
être la sagesse, mon mental fut saisi de stupeur et par suite mes 
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yeux furent couverts d'obscurité, et je commençai à être insensé ; 
-et bientôt, par la chaleur du Ciel, qui correspondait à la blancheur 
éclatante de cette lumière, et dont l'essence est dite être l'amour, 
mon cœur palpita, l'anxiété s'empara de moi, et j'étais tourmenté 
par une douleur intérieure, et je me jetai là par terre étendu -sur 
le dos ; et pendant que j'étais ainsi couché, un garde vint de la 
-Cour avec l'ordre de me faire transporter doucement dans ma 
lumière et dans ma chaleur ; quand j'y fus rentré, mon esprit et 
.mon cœur me revinrent. » Le Quatrième dit: « Moi aussi, au su- 
jet du ciel, j'ai été dans l'idée du lieu et non dans l'idée de l'amour, 
et dès que je fus arrivé dans le Monde spirituel, je demandai aux 
sages s'il était permis de, monter dans le Ciel; ils me dirent que 
cela était permis à chacun, mais qu'il fallait prendre garde d'en 
être chassé ; cette réponse me fit rire, et je montai, croyant, moi 
comme les autres, que tous dans le Monde entier peuvent rece- 
voir les joies du ciel dans leur plénitude; mais en effet dès que je 
fus entré, je me trouvai presque sans vie, et ne pouvant supporter 
la douleur et le tourment que j'éprouvais dans la tête et dans le 
corps, je me jetai par terre, et me roulai comme un serpent ap- 
proché du feu, et je rampai jusqu'à un précipice et m'y élançai; 
et ensuite je fus relevé par ceux qui étaient en bas, et porté dans 
une hôtellerie, où la santé me fut rendue. Les Cinq autres ra- 
contèrent aussi les choses étonnantes qui leur étaient arrivées 
quand ils étaient montés dans le Ciel ; et ils comparaient les chan- 
gements d'états de leur vie avec l'état des poissons enlevés des 
eaux dans l'air, et avec l'état des oiseaux dans l'élher ; et ils di- 
rent qu'après ces dures épreuves ils n'avaient plus désiré le Ciel, 
mais seulement une vie conforme à celle de leurs semblables, en 
quelque lieu qu'ils fussent ; ils ajoutèrent : « Nous savons que 
dans le Monde des esprits, où nous sommes, tous sont d'abord 
préparés, les bons pour le Ciel, et les méchants pour l'Enfer ; et 
que, quand ils ont été préparés, ils voient des chemins ouverts 
pour eux vers les Sociétés de leurs semblables, avec qui ils doiven 1 
rester durant l'éternité; et qu'alors ils entrent dans ces chemins 
avec plaisir, parce que ce sont les chemins de leur amour. » Tous 
ceux de la première Convocation entendant ces déclarations avouè- 
rent aussi qu'ils n'avaient pas eu non plus d'autre idée du Ciel 
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que comme d'un lieu, où l'on savoure à pleine bouche durant l'é- 
ternité des joies dont on est inondé. Ensuite l'Ange delà trom- 
pette leur dit : «Vous voyez maintenant que les Joies du Ciel et 
la Félicité éternelle n'appartiennent pas au lieu, mais qu'elles ap- 
partiennent à l'état de la vie de l'homme ; or, l'état de la vie céleste 
vient de l'amour et de la sagesse ; et comme l'usage est le conte- 
nant de l'un et de l'autre, l'état de la vie céleste vient delà con- 
jonction de l'amour et de la sagesse dans l'usage ; c'est la même 
chose, si l'on dit la Charité, la Foi et la Bonne OEuvre, car la 
Charité est l'Amour, la Foi est la Vérité d'où procède la Sagesse, 
et la Bonne OEuvre est l'Usage : en outre, dans notre Monde Spi- 
rituel il y a des lieux comme dans le Monde naturel, autrement il 
n'y aurait pas d'habitations ni de demeures distinctes ; toutefois, 
cependant, le lieu n'y est pas un lieu, mais c'est l'apparence d'un 
lieu selon l'état de l'amour et de la sagesse, ou de la charité et de 
la foi. Quiconque devient ange porte intérieurement en soi son 
ciel, parce qu'il porte intérieurement en soi l'amour de son ciel ; 
car l'homme par création est en lrès-petit l'effigie, l'image et le 
type du grand Ciel; la forme humaine n'est pas autre chose; 
c'est pourquoi chacun vient dans la société du Ciel, dont il est la 
forme dans une effigie singulière ; c'est pour cela que, lorsqu'il 
entre dans cette société, il entre dans une forme correspondante 
à lui-même, ainsi il entre dans cette société comme de lui en lui, 
et il entre en lui comme d'elle en elle, et il tire la vie de cette so- 
ciété comme étant à lui, et il tire la sienne comme étant à cette 
société; chaqne société est comme un Commun, et les Anges y 
sont comme des parties similaires, d'après lesquels le Commun 
coexiste. Il résulte donc de là que ceux qui sont dans les maux et 
par suite dans les faux ont formé en eux une effigie de l'Enfer, et 
cette effigie est tourmentée dans le Ciel d'après l'influx et la vio- 
lence de l'activité de l'opposé contre l'opposé, car l'amour infernal 
est opposé à l'amour céleste, et par suite les plaisirs de ces deux 
amours combattent l'un contre l'autre comme des ennemis, et se 
tuent quand ils se rencontrent. 

"740. Ces diverses épreuves étant terminées, il fut entendu du 
Ciel une voix disant à l'Ange de la trompette : « Choisis-en dix 
d'entre tous ceux qui ont été convoqués, et introduis-les auprès 
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de nous; nous avons appris du Seigneur qu'il les préparera, afin 
que la chaleur et la lumière, ou l'amour et la sagesse de notre 
Ciel, ne leur nuisent en rien pendant trois jours. » Et il en fut 
choisi dix, et il suivirent l'Ange ; et, par un sentier incliné, ils 
montèrent sur une colline, et de là sur une Montagne, où était le 
Ciel de ces Anges, lequel leur avait d'abord apparu à une certaine 
distance comme une Étendue dans les nuées ; et les portes s'ou- 
vrirent pour eux ; et, après qu'ils eurent passé la troisième, l'Ange 
introducteur courut vers le Prince de celte Société ou de ce Ciel, 
et annonça leur arrivée ; et le Prince répondit : « Prends quelques- 
uns de ma garde, et annonce à ceux qui so présentent que leur 
arrivée m'est agréable, et introduis-les dans mon Avant-Cour, et 
donne à chacun sa chambre et son cabinet; prends aussi quelques- 
uns de mes courtisans et de mes serviteurs pour leur rendre de 
bons offices, et les servir au moindre signe. » Et il fut fait ainsi. 
Mais, lorsqu'ils eurent été introduits par l'Ange, ils demandèrent 
s'il était permis d'aborder et de voir le Prince.; et l'Ange répon- 
dit : « Il est encore matin, et cela n'est pas permis avant midi; 
tous, jusqu'à ce moment-là, sont à leurs fondions et à leurs oc- 
cupations; mais vous avez été invités à dîner ; et alors vous serez 
assis à table avec notre Prince : en attendant, je vais vous intro- 
duire dans son Palais, où vous verrez des choses magnifiques et 
resplendissantes. » 

Lorsqu'ils eurent été amenés près du Palais, ils en virent d'a- 
bord les dehors ; il était vaste, bâti en porphyre sur des fonde- 
ments de jaspe, devant la porte six hautes colonnes de pierre la- 
zuli, le toit en lames d'or, de hautes fenêtres d'un cristal extrê- 
mement transparent, leurs embrasures aussi d'or. Ensuite ils 
furent introduits dans l'intérieur du Palais, et conduits d'apparte- 
ments en appartements; et ils virent des ornements d'une beauté 
ineffable ; sur les plafonds, des décors d'une ciselure inimitable; 
près des murs, des tables d'argent damasquinées d'or, sur les- 
quelles étaient divers ustensiles en pierres précieuses et en perles 
fines dans des formes célestes ; et bien d'autres choses qu'aucun œil 
n'a vues sur la terre, et desquelles en conséquence personne n'a pu 
croire qu'elles fussent dans le Ciel. Comme la vue de ces objets ma- 
gnifiques les jetait dans l'étonnement, l'Ange leur dit: « Ne soyez 
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pas surpris ; les objets que vous avez vus ne sont ni faits ni fabri- 
qués par la main des Anges, mais ils sont composés par l'Artisan 
de l'Univers, et donnés en présent à notre Prince; c'est pourquoi 
ici l'Art archilectonique est dans son art même, et de lui sont dé- 
rivés toutes les règles de cet art dans le Monde. » L'Ange ajouta : 
« Vous pourriez présumer que de telles choses charment nos yeux 
elles éblouissent au point de nous faire croire que ce sont là les 
joies de notre Ciel; mais comme nous ne mettons pas nos cœurs 
seulement en ces choses, car elles sont des accessoires pour les 
joies de nos cœurs, il en résulte qu'autant nous les contemplons 
comme des accessoires, et comme des œuvres de Dieu, autant 
nous contemplons en elles la Divine Toute-Puissance et la Divine 
Clémence. » 

741, Ensuite l'Ange leur dit: «11 n'est pas encore Midi, venez 
avec moi dans le Jardin de notre Prince, il touche à ce Palais, » 
Et ils y allèrent, et dès l'entrée il leur dit : « Voici un Jardin plus 
magnifique que les autres jardins de cette Société Céleste. » Et ils 
répondirent: « Que dis-lu? ce n'est point ici un Jardin, nous ne 
voyons qu'un seul Arbre, et dans ses branches et à sa cime comme 
des fruits d'or et comme des feuilles d'argent, et leurs bords or- 
nés d'émeraudes ; et sous cet Arbre des enfants avec leurs nour- 
rices. » Alors l'Ange dit d'une voix inspirée : « Cet Arbre est dans 
le milieu du Jardin, et il est appelé par nous l'Arbre de notre Ciel, 
et par quelques-uns l'Arbre de la vie. Mais avancez, et approchez- 
vous, et vos yeux seront ouverts, et vous verrez le Jardin. » Et ils 
firent ainsi ; et leurs yeux furent ouverts, et ils voyaient des Arbres 
chargés de fruits savoureux, entourés de ceps avec leurs pampres, 
dont les extrémités se penchaient avec leurs fruits vers l'Arbre 
de vie qui était au milieu. Ces arbres étaient plantés en une série 
continue, qui partait et se prolongeait en ronds ou tours conti- 
nus comme ceux d'une hélice sans fin ; c'était une Hélice par- 
faite en arbres, dans laquelle les espèces suivaient les espèces sans 
interruption selon l'excellence des fruits: le commencement de 
la formation des tours était séparée de l'Arbre du milieu par un in- 
tervalle considérable, et l'intervalle brillait d'un éclat de lumière, 
par lequel les arbres du tour resplendissaient d'une splendeur suc- 
cessive et continuée depuis les premiers jusqu'aux derniers; les 
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premiers de ces arbres étaient les plus excellents de tous, abon- 
damment chargés des meilleurs fruits ; ils étaient appelés arbres 
paradisiaques ; il n'en a été vu nulle part, parce qu'il n'y en a pas 
eu et qu'il ne pouvait pas y en avoir dans les terres du Monde na- 
turel ; à la suite de ces arbres étaient des oliviers, après ceux-ci des 
ceps de vigne, puis, les arbres odoriférants, et enfin ceux de bois 
de construction, Ça et là, dans cette Hélice en arbres ou dans cette 
série, de tours, il y avait des Sièges, formés avec de jeunes branches 
d'arbres rapprochées et entrelacées par derrière, et enrichis et or- 
nés de leurs fruits. Dans ce rond continu d'arbres il y avait des 
portes qui ouvraient sur des parterres, d'où l'on passait dans des 
lieux de verdure distribués en bandes et en lits. Ceux qui accom- 
pagnaient l'Ange s'écriaient en voyant cela : « Yoici le Ciel en 
forme ! de quelque côté que nous tournions les yeux il influe quel- 
que céleste paradisiaque, qui est ineffable. » L'Ange, entendant ces 
paroles, en ressentit de la joie, et il dit : « Tous les Jardins de no- 
tre Ciel sont des Formes représentatives ou Types des béatitudes 
célestes dans leurs origines ; et comme l'influx de ces béatitudes 
a élevé vos mentais, vous vous êtes écriés : Voici le Ciel en for- 
me ! mais ceux qui ne reçoivent pas cet influx ne regardent pas 
ces objets paradisiaques autrement qu'ils ne regarderaient des 
objets champêtres ; et tous ceux-là reçoivent l'influx, qui sont dans 
l'amour de l'usage ; mais ceux-là ne le reçoivent pas, qui sont dans 
l'amour de la gloire, et non d'après l'usage. » Il leur expliqua 
ensuite et leur apprit ce que chaque objet de ce Jardin représen- 
tait et signifiait. 

742. Tandis qu'ils recevaient ces instructions, il vint un mes- 
sager de la part du Prince qui les invitait à manger le pain avec 
lui ; et en même temps deux gardes de la cour apportèrent des 
vêtements de fin lin, et ils dirent: « Revêtez-vous-en, parce que 
personne n'est admis à la table du Prince, à'moins qu'il ne soit en 
vêtements du Ciel ; et ils s'apprêtèrent, et ils accompagnèrent leur 
Ange, et ils furent introduits dans l'Hypèthre, cour de promenade 
du Palais, et ils attendirent le Prince; et là, l'Ange les mit en re- 
lation avec des Grands et des Gouverneurs qui attendaient aussi 
le Prince : et voici, après une petite heure, les portes s'ouvrirent, 
et par une porte plus large du côté de l'Occident ils virent l'en- 
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trée du Prince avec l'ordre el la pompe d'un cortège: Devant 
lui marchaient les Conseillers assistants, après eux les Conseil- 
lers chambellans, et ensuite les Principaux de la cour ; au milieu 
de ceux-ci était, le Prince, et après lui les courtisans de rangs di- 
vers, el enfin les gardes; tous formaient en nombre cent vingt. 
L'Ange se tenant debout devant les dix nouveaux venus, qui par 
leur vêtement paraissaient alors comme des commensaux, s'ap- 
procha avec eux du Prince, et les lui présenta respectueusement; 
le Prince, sans ralentir sa marche, leur dit: « Venez avec moi au 
pain, » Et ils le suivirent dans la Salle à manger, et ils virent une 
'Table magnifiquement servie, et au milieu de la table une haute 
Pyramide d'or avec cent plats creux en triple rang sur leurs for- 
mes, contenant des pains sucrés et des gelées de vin doux avec 
d'autres choses délicates préparées avec le pain et le vin ; et du 
milieu de la Pyramide sortait comme une fontaine qui jaillissait 
avec un vin de nectar, et dont la veine se divisait au sommet de la 
Pyramide et remplissait les coupes. Aux côtés de cette haute Py- 
ramide étaient différentes formes célestes en or, sur lesquelles 
étaient des plats el des assiettes couverts de toute sorte de mets: 
les formes célestes, sur lesquelles étaient les plats et les assiettes, 
étaient des formes de l'art d'après la sagesse, qui ne peuvent, dans 
le Monde, être tracées par aucun art, ni décrites par aucune expres- 
sion : les plats et les assiettes étaient d'argent, ciselés en pareilles 
formes aux bords et dans le fond, avec leurs supports; les coupes 
étaient de pierres précieuses transparentes : tel était l'appareil de 
la Table, 

743. Or, voici quel était l'habillement du Prince et de ses Mi- 
nistres : Le Prince était vêtu d'une Robe longue couleur de pour- 
pre, parsemée d'étoiles brodées couleur d'argent; sous la robe il 
portait une tunique de soie brillante couleur d'hyacinthe ; cette 
tunique était ouverte sur la poitrine, où l'on voyait la partie an- 
térieure d'une sorte de ceinture avec L'Insigne de la Société ; l'In- 
signe était une Aigle couvant ses petits à la cime d'un arbre ; il 
était d'un or brillant, entouré de diamants. Les Conseillers as- 
sistants n'étaient pas vêtus autrement, mais sans cet Insigne, au 
lieu duquel ils portaient des saphirs gravés qui pendaient à un 
collier d'or à leur cou. Les courtisans étaient en robes couleur 
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brun-clair, sur lesquelles étaient brochées des fleurs autour de pe- 
tits aiglons ; les tuniques sous ces robes étaient de soie couleur 
d'opale ; de même aussi les vêlements qui couvraient les cuisses 
et les jambes. Tel était leur vêtement. 

744. Les Conseillers assistants, les Conseillers chambellans et 
les Gouverneurs se tenaient debout autour de la table, et sur l'or- 
dre du Prince ils joignirent les mains, et prononcèrent en même 
temps à voix basse une louange votive au Seigneur; et ensuite, à 
un signe du Prince, ils se mirent à table sur des lits ; et le Prince 
dit aux dix nouveaux venus: « Mettez-vous aussi à table, vous, 
avec moi; voici, là sont vos places. » Et ils se mirent à table ; et 
des officiers de la cour, envoyés d'avance par le Prince pour les 
servir, se tenaient debout derrière eux ; et alors le Prirce leur dit: 
« Prenez chacun une assiette de dessus leurs ronds, et ensuite 
chacun un plat creux de la Pyramide. » Et ils les prirent ; et voici, 
aussitôt de nouvelles assiettes et de nouveaux plat-creux furent 
vus les remplaçant; et leurs coupes étaient remplies du vin de la 
fontaine qui jaillissait de la grande Pyramide ; el ils mangèrent et 
burent. Quand on fut à demi rassasié, le Prince adressa la Parole 
aux dix invités, et dit : « J'ai appris que dans la terre, qui est sous 
ce Ciel, vous avez été convoqués pour faire connaître vos pensées 
sur les Joios du Ciel, et sur la Félicité éternelle qu'elles procu- 
rent, et que vous les avez manifestées de diverses manières, cha- 
cun selon les plaisirs des sens de son corps; mais que sont les 
plaisirs des sens du corps sans les plaisirs de l'âme ? c'est l'âme 
qui fait qu'ils sont des plaisirs ; les plaisirs de l'âme sont en eux- 
mêmes des béatitudes non-perceptibles, mais elle deviennent de 
plus en plus perceptibles selon qu'elles descendent dans les pen- 
sées du mental, et par ces pensées dans les sensations du corps; 
dans les pensées du mental, elles sont perçues comme bonheur, 
dans les sensations du corps comme agréments, et dans le corps 
même comme voluptés; les unes et les autres prises ensemble 
constituent la Félicité éternelle ; mais celte Félicité qui ne résulte 
que des dernières seules n'est pas éternelle, c'est une félicité 
temporaire qui finit et passe, et qui parfois devient infélicité. 
Vous avez vu maintenent que toutes vos joies aussi sont des joies 
du Ciel, et bien au-dessus de ce que vous avez jamais pu imaginer ; 
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mais néanmoins ces joies n'affectent pas intérieurement nos es- 
prits {animi). Il y a trois choses qui influent comme une seule du 
Seigneur dans nos âmes ; ces trois choses comme une seule, ou ce 
trine, sont l'amour, la sagesse et l'usage ; toutefois, l'amour et la 
sagesse n'existent que d'une manière idéale, lorsqu'ils ne sont 
que dans l'affection et dans la pensée du mental, mais dans l'u- 
sage ils existent en réalité, parce qu'ils sont en même temps dans 
l'acte et dans l'œuvre du corps; et où ils existent en réalité, là 
aussi ils subsistent ; et puisque l'amour et la sagesse existent 
et subsistent dans l'usage, c'est l'usage qui nous affecte, et l'u- 
sage consiste à remplir fidèlement, sincèrement et soigneuse- 
ment les œuvres de sa fonction ; l'amour de l'usage, et par suite 
l'application à l'usage, empêche le mental de se répandre çà et là, 
d'errer vaguemeut, et de se remplir de toutes les cupidités qui 
influent du corps et du monde par les sens avec de séduisants 
attraits, et par lesquelles les vrais de la Religion et les vrais de 
la Morale avec leurs biens sont dissipés à tous vents; mais l'appli- 
cation du mental à l'usage contient et lie ensemble ces vrais, et dis- 
pose le mental en une forme susceptible de recevoir la sagesse 
d'après ces vrais ; et alors elle chasse sur les côtés les jouets et les 
amusements des faussetés et des vanités. Mais vous en apprendrez 
davantage sur ce sujet avec les sages de notre Société, que j'en- 
verrai vers vous cet après midi. » Le Prince, ayant ainsi parlé, se 
leva, et avec lui tous les convives, et il dit: « Paix ! » et il donna 
ordre à l'Ange, leur conducteur, de les ramener dans leurs ap- 
partements, et de leur rendre tous les honneurs de la civilité, et 
d'appeler aussi des hommes polis et affables pour les entretenir 
agréablement sur les différentes joies de cette société. 

745. Quand ils furent rentrés, cet ordre fut exécuté ; et ceux qui 
avaient été appelés de la ville, pour les entretenir agréablement 
sur les différentes joies de la Société, arrivèrent ; et, après les 
saints, ils eurent avec eux d'agréables conversations en se pro- 
menant ; mais l'Ange leur conducteur dit : « Ces dix hommes ont 
été invités dans ce Ciel, pour en voir les Joies, et par suite rece- 
.voir une nouvelle idée de la Félicité éternelle ; racontez-leur donc 
de ses joies quelque chose qui affecte les sens du corps ; ensuite 
viendront des Sages qui parleront de ce qui fait que ces joies de- 
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viennent heureuses el propices. » A ces mots, ceux qui avaient été 
appelés de la ville rapportèrent les faits qui suivent : A" Il y a ici 
des jours de fête indiqués par le Prince, afin que les mentais (ani- 
mi) se remettent de la fatigue que l'ardeur de l'émulation aurait 
causé à quelques-uns ; dans ces jours il y a dans les places publi- 
ques des Concerts d'harmonie musicale et des Chants, et hors de 
la ville des Jeux et des Spectacles ; alors dans les Places publi- 
ques sont élevés des orchestres entourés de treillis formés avec 
des ceps entrelacés auxquels pendent des grappes de raisins ; au- 
dedans des treillis sur trois rangs d'élévation sont assis les mu- 
siciens avec instruments à cordes, et avec instruments à vent, 
de sons divers, haut et bas, fort et doux, et sur les côtés sont les 
Chanteurs et les Chanteuses, et ils récréent les citoyens par des 
airs et des chants très-agréables, en chœur et en solo, variés par 
intervalles quant aux espèces ; cela dure ces jours de féte depuis 
le matin jusqu'à midi, et continue l'après midi jusqu'au soir. 
2° En outre, chaque matin, des maisons qui entoure les Places 
on entend des Chants très-suaves de vierges et de jeunes filles; 
toute la ville en retentit ; c'est une seule affection de l'amour spi- 
rituel qui est chanté, chaque matin, c'est-à-dire, qui résonne par 
les modifications du son de la voix ou par les modulations ; et cette 
affection dans le chant est perçue comme si c'était l'affection elle- 
même ; elle influe dans les âmes de ceux qui l'entendent et excite 
ces âmes à la correspondance; tel est le chant céleste ; les chan- 
teuses disent que le son de leur chant semble s'inspirer et s'ani- 
mer de l'intérieur, et s'exalter agréablement selon qu'il est reçu 
par ceux qui l'entendent. Ce chant fini, les fenêtres des maisons 
de la Place, et en même temps celles des maisons des rues, sont 
fermées, et les portes aussi; et alors toute la ville est dans le si- 
lence, et nulle part on n'entend de bruit, et l'on n'y voit personne 
aller çà et là ; tous alors sont occupés à remplir les fonctions de 
leur état. 3° Mais à midi les portes sont ouvertes ; et après midi, en 
quelques endroits, les fenêtres le sont aussi ; et on regarde les 
jeux des enfants des deux sexes dans les rues, sous la direction; 
de leurs nourrices et de leurs maîtres assis sous les portiques des 
maisons. 4° Aux côtés de la ville, à ses extrémités, il y a différents 
jeux de jeunes garçons et d'adolescents, jeux de 1 course, jeux de 
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balle, jeux de raquettes, exercices publics entre les jeunes gar- 
çons, à savoir, qui sera le plus prompt, et qui le plus lent, à par- 
ler, à agir et à percevoir, et pour les plus prompts quelques feuilles 
de laurier en prix ; outre plusieurs autres jeux propres à ex- 
citer les aptitudes cachées dans les enfants. 5° De plus, hors de la 
ville, il y a sur des théâtres des spectacles de comédiens qui re- 
présentent divers traits d'honnêteté et de vertu de la vie morale ; 
parmi eux il y a aussi des histrions à cause des relations. Et l'un 
des dix demanda ce que signifiaient ces mots : A cause des rela- 
tions; et iis répondirent: « Aucune vertu ne peut être présentée 
d'une manière frappante avec ce qu'elle a d'honnête et de beau, 
que par des relatifs depuis leurs maxima jusqu'à leurs minima ; 
les histrions représentent leurs minima jusqu'à ce qu'ils devien- 
nent nuls; mais il leur a été défendu par une loi de présenter, si 
ce n'est d'une manière figuré et comme de loin, quelque chose 
de l'opposé, qui est appelé deshonnête et indécent ; si cela a été 
détendu, c'est paies que rien d'honnête et de bon d'une vertu 
quelconque ne passe par des progressions successives au déshon- 
nête et au mauvais, mais va seulement à ses minima jusqu'à ce 
qu'il périsse, et quand cela périt l'opposé commence ; c'est pour- 
quoi le Ciel, où tout est honnête el bon, n'a rien de commun avec 
l'Enfer, où tout est deshonnête et mauvais. 

746. Pendant celte conversation un serviteur accourut et an- 
nonça que huit Sages se présentaient par ordre du Prince, et vou- 
laient entrer ; à celte nouvelle l'Ange sortit, et il les reçut et les 
introduisit; et aussitôt les Sages, après les formules de bienséance 
et de politesse, parlèrent d'abord des commencements et des ac- 
croissements de la sagesse, auxquels ils entremêlèrent diverses 
choses sur sa durée, en disant que chez les anges la sagesse n'a 
point de lin et ne discontinue pas, mais qu'elle croit ci augmente 
durant l'éternité. L'Ange de la Cohorte ayant entendu cette con- 
versation, leur dit : « Notre Prince leur a parlé, à table, du siège 
de la sagesse, et leur a dit qu'il est dans l'usage ; entretenez-les 
aussi, je vous prie, sur ce sujet. » Et ils dirent : « L'homme, d'a- 
bord créé, fut imbu de la sagesse et de l'amour de la sagesse, non 
pour lui-même, mais pour en faire communication aux autres d'a- 
près lui : de là, il a été gravé dans la sagesse des sages que qui 
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que ce soit ne doil être sage ni vivre pour soi, à moins que ce ne 
soit en même temps pour les autrès ; de là la Société, qui autre- 
ment n'existerait point ; vivre pour les autres, c'est faire des 
usages ; les usages sont les liens de la société ; il y a autant de ces 
liens qu'il y a de bons usages, et le nombre des usages est infini ; 
il y a les usages spirituels qui appartiennent à l'amour envers 
Dieu et à l'amour à l'égard du prochain ; il y a les usages moraux 
et civils qui appartiennent à l'amour de la société et de la cité 
dans lesquelles est l'homme, et à l'amour des compagnons eî 
des citoyens avec lesquels il demeure ; il y a des usages natu- 
rels qui appartiennent à l'amour du monde et de ses besoins ; et 
il y a les usages corporels qui appartiennent à l'amour de sa pro- 
pre conservation à cause des usages supérieurs. Tous ces usages 
ont été gravés en l'homme, et se suivent en ordre, l'un après 
l'autre, et quand ils sont ensemble, l'un est dans l'autre : ceux 
qui sont dans les premiers usages, c'est-à dire, dans les usages 
spirituels, sont aussi dans les usages qui suivent, et ceux-là sont 
sages ; mais ceux qui ne sont pas dans les premiers, et qui néan- 
moins sont dans les seconds, et de là dans les suivants, ne sont 
pas sages de même, mais seulement, d'après la moralité et la civi- 
lité externes, ils apparaissent comme s'ils l'étaient ; ceux qui ne 
sont ni dans les premiers ni dans les seconds, mais qui sont dans 
les troisièmes et dans les quatrièmes, ne sont rien moins que sa- 
ges, car ce sont des satans ; en effet, ils aiment seulement le monde, 
et d'après le monde ils s'aiment eux-mêmes ; mais ceux qui ne 
sont que dans les quatrièmes sont de tous les moins sages, car ce 
sont des diables, parce qu'ils vivent pour eux seuls, et que s'ils ■ 
vivent pour les autres, c'est uniquement à cause d'eux-mêmes. 
En outre, chaque amour a son plaisir, car l'amour vit par le plai- 
sir, et le plaisir de l'amour des usages est un plaisir céleste, lequel 
entre dans les plaisirs qui suivent en ordre, et les exalte selon 
l'ordre de succession et les rend éternels. » Ensuite ils firent l'é- 
numération des Délices célestes qui procèdent de l'amour de l'u- 
sage, et ils dirent qu'il y en a des myriades de myriades, et que 
ceux qui entrent dans le Ciel entrent dans ces délices : et, de plus, 
ils passèrent avec eux le reste du jour jusqu'au soir à traiter de 
l'amour de l'usage par de sages conversations. 

n. 21 
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Mais vers le soir vint un courrier vêtu de toile vers les dix nou- 
veaux venus qui accompagnaient l'Ange, et il les invita à des No- 
ces qui devaient se célébrer le lendemain ; et les nouveaux venus 
se réjouirent beaucoup de ce qu'ils allaient voir aussi des noces 
dans le Ciel. Ensuite, ils furent conduits chez un Conseiller assis- 
tant, et ils soupèrent avec lui, et après le souper, ils rentrèrent, 
et se séparant ils se retirèrent, chacun dans son appartement, et 
dormirent jusqu'au matin ; et alors s'étant réveillés ils entendi- 
rent le Chant des vierges et des jeunes filles, qui parlait des mai- 
sons autour de la Place publique, dont il a déjà été parlé ; on chan- 
tait alors l'affection de l'amour conjugal; profondément affectés 
et émus par la suavité de ce chant, ils percevaient insinué dans 
leurs joies un charme délicieux qui les élevait et les renouvelait. 
Quand il en fat temps, l'Ange leur dit : » Préparez-vous, prenez 
les vêtements du Ciel que notre Prince vous a envoyés. » Et ils se 
vêtirent ; et voici, les vêlements resplendissaient comme d'une 
lumière enflammée ; et ils demandèrent à l'Ange d'où cela pro- 
venait ; il répondit: «Cela vient de ce que vous allez assister à 
des noces; chez nous alors les vêtements resplendissent et de- 
viennent nuptiaux. » 

747. Ensuite l'Ange les conduisit à la Maison des noces, et le 
portier ouvrit la porte ; et à peine étaient-ils sur !e seuil qu'ils 
furent reçus et salués par un Ange que le Fiancé avait envoyé, et 
ils furent introduits et conduits à des sièges désignés pour eux ; 
et peu après ils furent invités à entrer dans la. Salle qui précédait 
la Chambre nuptiale ; ils y virent au milieu une Table sur laquelle 
avait été posé un magnifique Chandelier composé de sept bran- 
ches et de sept lampes d'or, et aux murs étaient suspendus des 
lustres d'argent, qui étant allumés firent paraître l'atmosphère 
comme d'or ; et ils virent aux côtés du Chandelier deux Tables sur 
lesquelles des Pains avaient été placés sur trois rangs, et dans les 
quatre angle» de la Salle des Tables sur lesquelles étaient des Cou- 
pes de cristal. Pendant qu'ils examinaient cette distribution, voici, 
la porte d'un appartement joignant h chambre nuptiale s'ouvrit, 
et ils en virent sortir six Vierges, et après elles le Fiancé et la 
Fiancée se tenant par la main, et se dirigeant vers un Siège élevé, 
qui avait été placé vis-à-vis du Chandelier, et sur lequel ils s'as- 
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sirent, le Fiancé à gauche et la Fiancée à sa droite, et les six vier- 
ges se placèrent à côté du siège près de la Fiancée. Le Fiancé était 
vêtu d'un Manteau de pourpre éclatante, et d'une Tunique de fin 
lin resplendissant, avec un Éphod sur lequel était une plaque d'or 
entourée de diamants; et sur cette plaque était gravé un Aiglon, 
insigne nuptial de cette société du Ciel ; et la tête du Fiancé était 
couverte d'une tiare. La Fiancée était vêtue d'une Chlamyde d'é- 
carlate, sous laquelle elle portait une robe brodée, allant du cou 
aux pieds; elle avait au-dessous de la poitrine une ceinture d'or, 
et sur la tête une couronne d'or garnie de rubis. Quand ils furent 
assis, le Fiancé se tourna vers la Fiancée, et lui mit au doigt un 
anneau d'or, et il tira des bracelets et un collier de perles, et il 
mit les bracelets aux poignets de la Fiancé, et le collier autour 
de son cou, et lui dit : « Reçois ces gages. » Et lorsqu'elle les eut 
reçus, il lui donna un baiser, et il dit : « Maintenant tu es à moi. » 
Et il l'appela son Épouse. Aussitôt les invités s'écrièrent : « Qu'il y ait 
Bénédiction ! » Ces paroles furent prononcées par chacun en parti- 
culier, et ensuite par tous ensemble ; un Ange envoyé par le Prince 
pour le représenter les prononça aussi; et en ce moment cette Salle, 
qui précédait la chambre nuptiale, fut remplie d'une fumée aro- 
matique, ce qui était un signe de la bénédiction venant du Ciel : 
et alors des ofliciers de service prirent les Pains sur les deux ta- 
bles près du Chandelièr, el les Coupes alors remplies de vin sur 
les tables des angles, et ils donnèrent à chaque invité son pain et 
sa coupe ; et on mangea et on but. Ensuite le mari et son Épouse 
se levèrent; les six vierges tenant à la main des lampes d'argent 
alors allumées les suivirent jusqu'au seuil de la porte, et tes époux 
entrèrent dans la Chambre nuptiale; et la perte en fut fermée. 

748. L'Ange conducteur parla ensuite de ses dix compagnons 
aux invités ; il leur dit que par ordre il les avait introduits, et leur 
avait fait voir la magnificence du Palais du Prince, et !ss choses 
admirables qu'il renfermait; qu'ils avaient mangé svec le Prince 
à sa table ; qu'ils s'étaient ensuite entretenus avec les Sages de la 
société ; et il les pria de leur permettre de lier aussi conversation 
avec eux; et ils y consentirent, et ils conversèrent; et un sage 
d'entre les hommes des noces leur dit: « Comprenez-vous ce que 
signifient les choses que vous avez vues? » Ils répondirent qu'ils les 
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comprenaient peu ; et alors ils lui firent celte question : « Pourquoi 
le Fiancé, maintenant Mari, avait-il un tel vêtement. » Il répondit: 
« Parce que le Fiancé, maintenant Mari, représentait le Seigneur, et 
que la Fiancée, maintenant Épouse, représentait l'Église, par la rai- 
son que les ÎVoces dans le Ciel représentent le Mariage du Seigneur 
avec l'Église ; de là vient qu'il avait sur sa téle une Tiare, et 
qu'il était revêtu d'un manteau, d'une tunique et d'un Ephod, 
comme Aharon ; el que la Fiancée, maintenant Épouse, avait 
sur la tête une couronne, et qu'elle était vêtue d'une Cblamyde 
comme nne Reine ; mais demain ils seront vêtus autrement, parce 
que cette Représentation n'est que pour aujourd'hui. » Ils lui firen't 
encore cette question : •< Puisque Lui, représentait le Seigneur, 
et Elle, l'Église ; pourquoi Elle, se tenait-elle à la droite de Lui ? » 
Le Sage répondit: «Parce qu'il y a deux choses qui font le Ma- 
riage du Seigneur et de l'Église, l'Amour et la Sagesse ; or, le Sei- 
gneur est l'Amour, et l'Église est la Sagesse, et la Sagesse est à 
la droite de l'Amour, car l'homme de l'Église est sage comme par 
lui-même, et selon qu'il est sage, il reçoit du Seigneur l'amour; 
la droite aussi signifie la puissance, et l'amour a la puissance par 
la sagesse : mais, ainsi qu'il vient d'être dit, après les noces, la re- 
présentation est changée, car alors le Mari représente la Sagesse, 
et l'épouse représente l'Amour de la sagesse du mari ; cependant 
cet Amour n'est pas l'amour antérieur, mais c'est un amour se- 
condaire, qui vient du Seigneur chez l'épouse par la Sagesse du 
mari ; l'amour du Seigneur, qui est l'amour antérieur, est l'amour 
d'être sage thez le mari, c'est pourquoi après les noces, tous deux 
ensemble, le mari et son épouse, représentent l'Église. «Ils firent 
encore cette question: « Pourquoi vous, Hommes, n'étiez-vous 
pas à côté du Fiancé, maintenant Mari, comme les six Vierges 
étaient à côté de la Fiancée, maintenant Épouse? » Le sage ré- 
pondit : « C'est parce que nous, aujourd'hui, nous sommes comptés 
parmi les vierges, et que le nombre six signifie tous et le complet. » 
Mais ils dirent: « Qu'entends-tu par là ? » Il répondit : « Les Vier- 
ges signifient l'Église, et l'Église est de l'un et de l'autre sexe ; 
c'est pourquoi nous aussi, quant à l'Église, nous sommes des Vier- 
ges ; qu'il en soit ainsi, on le voit par ces paroles dans l'Apoca- 
lypse : Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont point souil- 
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lés, car Vierges ils sont; et ils suivent l' Agneau partout où il 
va. — XIV. 4. — Et comme les Vierges signifient l'Église, voilà pour- 
quoi le Seigneur a comparé l'Eglise à dix Vierges invités 'à des 
noces. — Matth. XXV. 1 et suiv. — et comme l'Église est signifiée 
par Israël, par Sion et par Jérusalem, voilà pourquoi il est dit si 
souvent dans la Parole, Vierge et Fille d'Israël, de Sion et 
be Jérusalem ; le Seigneur décrit aussi son Mariage avec l'Église 
par ces paroles dans David : La Reine se tient a ta Droite dans 
l'or excellent d'Ophir : de tissus d'or est son vêlement : en Bro- 
derie elle sera amenée au Roi; les Vierges après elle, ses 
amies, viendront dans le palais du Roi. » — Ps. XLV. 10 à 16. 
— Ensuite ils dirent : « N'est-il pas convenable qu'un Prêtre soit 
présent, et remplisse un ministère dans ces cérémonies? » Le sage 
répondit: « Cela est convenable dans les terres, mais non dans les 
oieux, à cause de la représentation du Seigneur Lui-Même et de 
rÉglise ; dans les terres on ne sait pas cela ; mais néanmoins chez 
nous un Prêtre célèbre les Fiançailles, et il entend, reçoit, con- 
firme et consacre le Consentement ; le Consentement est l'essentiel 
du maria ge, et les autres choses qui suivent en sont les formels. » 

749. Après cela, l'Ange conducteur s'approcha des six Vierges, 
et leur parla aussi de ceux qui l'accompagnaient, et il leur de- 
manda de daigner les admettre en leur compagnie; et elles s'a- 
vancèrent, mais quand elles furent près d'eux, elles se retirèrent 
brusquement et rentrèrent dans l'appartement des femmes, où 
étaient aussi des vierges leurs amies. L'Ange conducteur, ayant 
vu ce mouvement brusque, les suivit, et leur demanda pourquoi 
«lies s'étaient retirées si promptement sans parler avec eux ; et 
elles répondirent: « Nous n'avons pas pu approcher. » Et il leur 
dit : « Pourquoi cela ?» Et elles répondirent : « Nous ne le savons 
pas, mais nous avons perçu quelque chose qui nous a repoussées 
et nous a fait retourner; qu'ils nous le pardonnent. >< Et l'Ange 
revint vers ses compagnons, et leur rapporta la réponse; et il 
ajouta: «J'augure qu'il n'y a pas en vous l'amour cha ste du_ sexe ; 
dans le Ciel nous aimons les vierges pour leur beauté et pour l'élé- 
gance de leurs mœurs, et nous lesaimonsbeaucoup,maischastement.» 
Ceci fit sourire sescompagnons, et ils dirent : « Tu augures bien. Qui 
peut voir de près de telles beautés, et ne pas avoir quelques désirs ? » 
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750. Après celle fêle de la société, tous les invités aux noces 
se relirèrent, el aussi ces dix hommes avec leur Ange ; la soirée 
élail avancée, el ils allèrent se coucher. Au point du jour, ils en- 
tendirent une Proclamation: Aujourd'hui le Sabbath ; et ils se 
levèrent, et ils demandèrent à l'Ange ce que c'était; el il répon- 
dit: « C'esi pour le Culte de Dieu; ce culte revient à des temps 
marqués, et est public par des Prêtres ; il est célébré dans nos 
Temples, et dure environ deux heures ; c'est pourquoi, si vous le 
désirez, venez avec moi, et je vous introduirai. » Et ils se prépa- 
rèrent, et ils accompagnèrent l'Ange, et ils entrèrent ; et voici, le 
Temple était vaste, pouvant contenir environ trois mille person- 
nes, demi-circulaire, les bancs ou sièges continus rangés selon la 
forme du Temple en dsmi-cercle ; la chaire devant les sièges, un 
peu retirée en arrière du centre ; la porte derrière la chaire à 
gauche. Les dix Hommes nouveaux venus entrèrent avec l'Ange 
leur conducteur, et l'Ange leur indiqua les places où ils devaient 
s'asseoir, en leur disant: «Quiconque entre dans le Temple con- 
naît sa place ; il la connaît d'après l'insite, et il ne peut s'asseoir 
ailleurs ; s'il se place ailleurs, il n'enlend rien, et ne perçoit rien ; 
et même il trouble l'ordre, et l'ordre étant troublé le Prêtre n'est 
pas inspiré. » 

751. Quand on fut assemblé, le Prêtre monta dans la chaire, et 
prononça un discours plein de l'esprit de sagesse; ce discours 
traitait de la sainteté de l'Écriture Sainte, et de la conjoj^liondu 
Seigneur avec l'un et l'autre Monde, le Spirituel et le Naturel, par 
cette Écriture ; dans l'illustration où il élail, il convainquit plei- 
nement que ce Saint Livre a été dicté par Jéhovah le Seigneur, et 
que par conséquent il est Lui-Même dans ce Livre, au point que 
Lui-Même y est la Sagesse ; mais que la Sagesse, qui esl le Sei- 
gneur Lui-Même dans ce Livre, reste cachée sous le sens de la 
lettre, et ne se manifeste qu'à ceux qui sont dans les vrais_de la 
doctrine et en même temps dans les biens de la_vie, et ainsi qui 
sont dans le Seigneur et en qui est le Seigneur ; à ce discours il 
joignit une prière votive, et il descendit. Pendant que les audi- 
teurs sortaient, l'Ange pria le Prêtre de dire quelques paroles de 
paix à ses dix compagnons ; et celui-ci s'approcha d'eux, et ils 
s'entretinrent ensemble pendant une demi-heure; et il leur parla 
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de la Divine Trinité, leur disant qu'elle est dans Jésus-Christ, en 
qui toute la Plénitude de la Divinité habile corporellement, selon 
la déclaration de l'Apôtre Paul : et ensuite il leur parla de l'Union 
de la Charité et de la Foi ; mais il dit, « l'Union de la Charité et de 
la Vérité, » parce que la Foi est la Vérité. 

752. Après l'avoir remercié, ils retournèrent chez eux ; et là 
l'Ange leur dit : « C'est aujourd'hui le troisième jour depuis que 
vous êtes montés dans la société de ce Ciel, et vous avez été pré- 
parés par le Seigneur pour rester ici trois jours, il est donc temps 
que nous nous séparions ; ainsi ôlez les vêtements qui vous ont 
été envoyés par le Prince, et reprenez les vôtres. » Et quand ils 
les eurent repris, ils furent inspirés du désir de se retirer, et ils 
se retirèrent et descendirent, accompagnés de l'Ange, jusqu'au 
lieu de l'assemblée; et là, ils rendirent grâces au Seigneur de ce 
qu'il avait daigné les rendre heureux, en leur faisant connaître, 
et par suite comprendre, ce que c'est que les Joies Célestes et la 
Félicité éternelle. 
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CHAPITRE QUATORZIÈME 

DE LA CONSOMMATION DU SIÈCLE ; 
DE L'AVÈNEMENT DU SEIGNEUR ; 
ET DU NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE ÉGLISE. 

La Consommation du Siècle est le dernier temps ou la fin de 

l'Église. 

753. Sur cetle Terre il y a en plusieurs Églises, et toutes par 
succession de temps ont été consommées, et après leur consom- 
mation de nouvelles Églises ont existé, et ainsi jusqu'au temps 
présent ; la consommation d'une Église se fait quand il n'y reste 
plus aucun vrai Divin, à moins qu'il ne soit falsifié ou rejeté ; et 
dès qu'il n'y a plus aucun vrai réel, il ne peut y avoir aucun bien 
réel, puisque toute qualité du bien est formée par les vrais, car le 
bien est l'essence du vrai, et le vrai est la forme du bien, et sans 
la forme il n'y a pas de qualité; le bien et le vrai ne peuvent pas 
plus être séparés que la volonté et l'entendement, ou, ce qui est 
la même chose, ne peuvent pas plus être séparés que l'affection 
de l'amour et la pensée qui en résulte ; c'est pourquoi, lorsque le 
vrai est consommé dans l'Église, le bien y est aussi consommé, et 
quand cela arrive, l'Église alors prend fin, c'est-à-dire qu'il y a 
alors consommation de l'Église. 

754. L'Église est consommée par diverses choses, principalement 
par celles qui font que le faux apparaît comme vrai, et quand le faux 
apparaît comme vrai, le bien qui en soi est le bien, et est appelé 
bien spirituel, n'existe plus ; le bien, qu'on croit alors être le bien, 
est seulement le bien naturel que la vie morale produit. Ce qui 
fait que le vrai est consommé et en même temps avec lui le bien, 
c'est principalement la présence des deux Amours naturels, qui 
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sont diamétralement opposés aux deux amours spirituels, et qui 
sont appelés l'Amour de soi et l'Amour du monde ; Painour de 
soi, lorqu'il est dominant, est opposé à l'amour envers Dieu, et 
l'amour du monde, quand il est dominant , est opposé à l'amour 
à l'égard du prochain ; l'amour de soi, c'est le bien-vouloir pour 
soi seul, et non pour autrui si ce n'est à cause de soi ; pareillement 
l'amour du monde ; et ces amours, partout où ils trouvent de l'a- 
liment, s'étendent comme la gangrène par le corps, et consument 
successivement tout ce qui les touche: qu'un tel amour se soit 
emparé des Églises, on le voit clairement d'après la Babylonie et 
sa description, — Gen. XI. 1 à 9. Ésaïe, XIII. XIV. XLVI1. Jérém. 
L, et dans Daniel, II. 31 à 47. III. 1 à 7 et suiv. V. VI. 8 à 28. 
VII. 1 à 14, et dans l'Apocalypse, XVII et XVIli, depuis le com- 
mencement jusqu'à la fin, — Babylonie qui s'est enfin élevée à 
un tel point, que non-seulement elle a transporté en elle la Divine 
Puissance du Seigneur, mais qu'elle s'efforce encore avec un zèle 
extrême de transporter en elle tous les trésors du Monde. Que de 
semblables amours s'élanceraient d'un grand nombre de chefs des 
Églises séparées de la Babylonie, si leur pouvoir n'avait pas été 
limité et par conséquent réfréné, c'est ce qu'on peut conclure 
d'indices et d'apparences qui n'ont rien d'illusoire ; qu'arrive-t-il 
alors autre chose, sinon que l'homme, dominé par cet amour, se 
regarde lui-même comme un Dieu, et regarde le Monde comme 
un Ciel, et qu'il pervertit tout vrai de l'Église? car le vrai lui- 
même, qui en soi est le vrai, ne peut être ni connu ni reconnu par 
l'homme purement naturel, et ne peut être donné par Dieu à cet 
homme, parce que ce vrai tombe dans un réceptacle retourné, et 
devient le faux. Outre ces deux amours, il y a encore plusieurs 
causes de la consommation du vrai et du bien, et par conséquent 
de la consommation de l'Église, mais ces causes sont secondaires, 
et subordonnées à ces deux amours. 

755. Que la Consommation du Siècle soit le dernier temps de 
l'Église * on le voit dans la Parole par les passages où elle est nom- 
mée, par exemple, par ceux-ci : « Consommation et Décision j'ai 
entendu de la part de Jéhovah sur toute la terre. — « Ésaïe, 
XXVIII. 22. — « La Consommation est décidée, débordée est la 
justice, car Consommation et Décision le Seigneur Jéhovah 
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Sébaoth va faire dans toute la terre. » — Ésai'e, X. 22, 23. — 
« Par le feu du Zèle de Jéliooah sera dévorée touie la terre, 
parce que Consommation prompte il fera de tous les habitants 
de la terre. » — Séphan. I. -18. — Dans ces passages, par la Terre 
il est signifié l'Église, parce qu'il est entendu la terre de Canaan 
où était l'Église ; que l'Église soit signifiée par la Terre, on le voit 
confirmé d'après un très-grand nombre de passages de la Parole 
dans I'Apocalypsë Révélée, N" s 285, 902, « Enfin sur l' 'oiseau 
des abominations (sera) la Désolation, et jusque la Consom- 
mation et la Décision elle se répandra sur la Dévastation. » 

— Dan. IX. 27 ; — que ces paroles aient été dites par Daniel sur 
la fin de l'Église Chrétienne d'aujourd'hui, on le voit dans Mat- 
thieu, — XXIV. {!>. — u En dévastation sera ton le la terre, 
Consommation cependant je ne feraipoint. » — Jérém. IV. 27. — 
« Encore point n'a été consommée l'iniquité des Emorréens. » 

— (îen. XV. -16. — « Jéhovah dit : Je descendrai, et je verrai si 
selon so>i cri qui est venu jusqu'à Moi, ils ont fait la Consom- 
mation. » — Gen. XVIII. 21 ; — il s'agit la de Socloine. Le der- 
nier temps de l'Église Chrétienne d'aujourd'hui est aussi entendu 
par la Consommation du Siècle dans ces passages : « Les Disciples 
demander eut à Jésus : Quel sera le signe de ton Avènement et 
de la Consommation nu Siècle? » — XXIV. 3. — « Au temps 
de la moisson je dirai aux moissonneurs : Cueillez première- 
ment l'ivraie pour la brûler ; mais amassez le froment dans 
mon grenier ; de même il en sera à la Consommation du Siècle. » 

— Matth. XIII. 30, 40. — « Dans la Consommation du Siècle, 
les Anges sortiront et sépareront les méchants du milieu des 
justes- » — Matth. XIII. 49. — « Jésus dit aux Disciples: Voici, 
Moi, avec vous je suis jusqu'à la Consommation du Siècle » — 

— Matth. XXVIII. 20. — Il faut qu'on sache que la Vastation, la 
Désolation, la Décision, signifient la même chose que la Consom- 
mation ; mais la Désolation signifie la consommation du vrai; la 
Vastation, la consommation du bien, et la Décision, la consom- 
mation complète de l'un et de l'autre ; et que la plénitude des 
temps, dans laquelle le Seigneur est venu dans le Monde et dans 
laquelle il doit venir, est aussi la Consommation. 

756. La Consommation du Siècle peut être illustré par diverses 
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choses dans le Monde nalurel, car dans ce monde toutes et cha- 
cune des choses qui sont sur la terre vieillissent et se. consomment, 
mais gar d'alternatives vicissitudes appelées Cercles des choses ; 
les temps parcourent ces cercles tant dans le commun que dans la 
partie : dans le Commun, l'Année passe du printemps à l'été, et 
par l'été à l'automne, et finit dans l'hiver, et de l'hiver revient au 
printemps, mais ce cercle appartient à la chaleur ; dans la Partie, 
le Jour passe du matin à midi, et par midi au soir, et finit dans la 
nuit, et de la nuit revient au matin, mais ce cercle appartient à la 
lumière. Tout homme aussi parcourt le cercle de la nature ; il 
commence la vie par l'enfance, delà il s'avance dans i'adolescence 
et dans la jeunesse, et de celle-ci dans la vieillesse, et il meurt ; 
il en est de même de tout oiseau du ciel et de toute bête de la 
terre. Tout arbre aussi commence par un germe, parvient à sa 
hauteur complète, et décroît successivement jusqu'à ce qu'il 
tombe. Il en arrive de même à tout arbuste et à toute plante, et 
même à toute feuille et à toute fleur, et aussi à l'humus même 
qui par le temps devient stérile; il en est encore de même d'une 
eau stagnante, qui successivement se corrompt. Toutes ces choses 
sont d'alternatives consommations, qui sont naturelles et relatives 
au temps, mais toujours périodiques, car lorsqu'une chose a passé 
de son origine à sa lin, une autre semblable commence ; ainsi tout 
naît et périt, et de nouveau naît, afin que la création soit conti- 
nuée. S'il en arrive de même à l'Église, c'est parce que l'homme 
est l'Église, et que dans le commun il la constitue ; or, une gé- 
nération suit l'autre, et il y a une variété parmi tous les mentais 
(animi), et l'iniquité, une fois enracinée quant à l'inclination pour 
elle, passe dans la postérité, et ne peut être extirpée que par la 
régénération qui est faite par le Seigneur seul. 
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Aujourd'hui, c'est le dernier temps de l'Église Chrétienne, qui 
a été prédit et décrit par le Seigneur dans les Evangélistes et 
dans l Apocalypse. 

757. Que la Consommation du siècle signifie le dernier temps 
d'une Église, cela vient d'être montré dans l'Article précédent ; de 
là on voit clairement ce qui est entendu par la Consommation du 
siècle, dont le Seigneur a parlé dans les Evangélistes, Matth. XXIV, 
Marc, XIII. Luc, XXI ; car on y lit : « Jésus s'étant assis sur la 
Montagne des Oliviers, vers Lui s'avancèrent les Disciples en 
particulier, en disant: Quel sera le signe de ton Avènement et 
de la Consommation du siècle ? » — Matth. XXIV. 3 ; — et alors 
le Seigneur commença à prédire et à décrire la Consommation, 
telle qu'elle devait successivement être jusqu'à son Avènement, 
et qu'alors il viendrait dans les nuées du ciel avec puissance et 
gloire, et rassemblerait ses élus, outre plusieurs choses, Vers. 30, 
31, lesquelles ne sont nullement arrivées dans la destruction de 
Jérusalem. Là, le Seigneur décrit ces choses dans un discours 
prophétique, où chaque mot a son poids ; ce que chacune des 
expressions enveloppe a été expliqué dans les Arcanes Célestes, 
N os 3353 à 3356, 3486 à 3489, 3650 à 3655, 3751 à 3757, 3998 à 
3901, 4057 à 4060, 4229 à 4231, 4332 à 4335, 4422 à 4424. 

758. Que toutes ces choses que le Seigneur a dites aux disciples 
aient été dites du dernier temps de l'Église Chrétienne, on le voit 
clairement d'après l'Apocalypse, où de semblables choses sont 
prédites sur la Consommation du siècle et sur l'Avènement du 
Seigneur ; elles ont toutes été expliquées en particulier dans l'A- 
pocalypse Révélée, imprimée en 1766 : puis donc que les choses 
que le Seigneur a dites devant les Disciples sur la Consommation 
du siècle et sur son Avènement, coïncident avez celles qu'il a ré- 
vélées ensuite sur le même sujet par Jean dans l'Apocalypse, en 
voit clairement qu'il n'a pas entendu d'autre Consommation que 
celle de l'Église Chrétienne d'aujourd'hui. De plus, il a aussi été 
prophétisé dans Daniel sur la fin de cette Église : c'est pourquoi le 
Seigneur dit : « Quand vous verrez l'abomination de la désola- 
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tion, prédite par Daniel le Prophète, établie dans le lieu saint, 
que celui qui lit fasse bien attention. » — Matth. XXIV. 15. Dan. 
IX. 27; — pareillement aussi dans les autres Prophètes. Qu'il y 
ait aujourd'hui dans l'Église Chrétienne une telle abomination de 
la désolation, cela sera clairement montré dans l'Appendice, où 
l'on verra qu'il ne reste plus dans l'Église un seul vrai réel, et que 
même, si une Nouvelle Église n'était pas établie à la place de celle 
d'aujourd'hui, « aucune chair ne pourrait être sauvée, » selon 
les paroles du Seigneur dans Matthieu, — XXIV. 22. — Que l'É- 
glise Chrétienne, telle qu'elle est aujourd'hui, ait été consommée 
et dévastée à ce point, c'est ce que ne peuvent pas voir sur la 
terre ceux qui se sont confirmés dans les faux de cette Église ; et 
cela, parce que la confirmation du faux est la négation du vrai, 
aussi met-elle une sorte de voile sous l'entendement, et par là elle 
veille à ce qu'il n'entre en dessous aucune autre chose qui ar- 
rache les cordages et les pieux, par lesquels elle a construit et 
posé soa système théologique comme une tente solide. Qu'on 
ajoute à cela, que le Ralionnel-naturel peut confirmer tout ce qui 
lui plaît, ainsi le faux aussi bien que le vrai, et qu'après la confir- 
mation, l'un et l'autre se montre dans une semblable lumière, 
et l'on ne connaît pas si c'est une lumière phantastique telle qu'elle 
existe dans un songe, ou si c'est une lumière vraie telle qu'elle 
existe dans le jour: mais il en est tout autrement du Rationnel- 
spirituel, dans lequel sont ceux qui portent leurs regards vers le 
Seigneur, et sont par Lui dans l'Amour du vrai. 

759. De là vient que toute Eglise formée de ceux qui voient par 
des confirmations se présenté comme si elle était seule dans la lu- 
mière, et comme si toutes les autres, qui en différent, étaient dans 
les ténèbres ; car ceux qui voient par des confirmations différent 
peu des hiboux qui voient la lumière dans l'ombre de la nuit, et 
qui pendant le jour voient le soleil et ses rayons comme obscu- 
rité; telle a été et telle est anssi aujourd'hui toute Eglise qui est 
dans les faux, quand une fois elle a été fondée par des chefs qui 
se sont considérés eux-mêmes comme des lynx, et qui se sont fait 
de la propre intelligence une lumière du matin, et de la Parole 
une lumière du soir. Est-ce que l'Eglise Juive, quand elle eut été 
entièrement dévastée, ce qui arriva lorsque notre Seigneur vint 



334 LA VRAIE 

dans le Monde, ne criait pas hautement par la bouche de ses scribes 
et de ses docteurs de la loi, qu'ayant la Parele, elle était seule 
dans la lumière céleste? Et cependant ils ont crucifié le Messie ou 
le Christ, qui était la Parole elle-même et le tout dans tout ce 
qu'elle renferme. Est-ce autre chose que crie l'Eglise, qui est en- 
tendue dans les Prophètes et dans l'Apocalypse par la Babylonie? 
Ne crie-t- elle pas qu'elle est la Reine et la Mère de toutes les 
Eglises, el que toutes les autres, qui se retirent, sont des filles 
bâtardes, qui doivent être excommuniées? Et elle s'exprime ainsi 
quoiqu'elle ait chassé du Trône et de l'Autel le Seigneur Sauveur, 
et qu'elle se soit mise à sa place. Est-ce que tou'.e Eglise, jusqu'à 
celle qui est hérétique au suprême degré, quand une fois elle a été 
reçue, ne remplit pas les contrées et les villes de ce cri, que seule 
elle est orthodoxe et œcuménique, et que c'est elle qui possède 
l'Evangile que l'Ange qui volait dans le milieu du ciel a annoncé? 
— Apoc. XIV. 6. — Et qui est-ce qui n'endend le vulgaire se fai- 
sant l'écho de la voix des chefs ? Est-ce que tous ceux du synode 
de Dordrechl ont vu la Prédestination autrement que comme une 
Etoile tombant du Ciel sur leurs Têtes? El rf ont-ils pas serré dans 
leurs bras ce dogme, comme les Philistins l'idole de Dagon dans 
le temple d'EbenEzer à Asdod, et comme les Grecs le Paliadium 
dans le temple de Minerve? En effet, ils l'ont appelé !e Palladium 
de la religion, ne sachant pas que l'étoile tombante est un météore 
d'une lumière phantastique qui, lorsqu'elle tombe dans le cer- 
veau, peut confirmer un faux quelconque, ce qui se fait par des 
illusions, au point qu'on la croit une lumière vraie, et que l'on 
décrète que c'est une étoile fixe, et qu'enfin l'on jure que c'est 
l'astre des astres. Qui est-ce qui parle avec plus de persuasion, sur 
la certitude de sa phantaisie, que le Naturaliste-Athée? Ne se mo- 
que-t-il pas de tout cœur des Divins de Dieu, des Célestes du Ciel, 
et des Spirituels de l'Eglise? Quel est le Lunatique qui ne croit 
pas q ie sa folie est sagesse, et que la sagesse est folie? Qui est-ce 
qui par la vue de l'oeil distingue la lumière trompeuse du bois 
pourri de la lumière de la lune ? Celui qui déteste les odeurs bal- 
samiques, comme le font les femmes affectées d'une maladie uté- 
rine, ne les repousse-t-il pas de ses narines, et ne leur préfère- 
t-il pas les odeurs fétides? et ainsi du reste. Tout cela est rapporté 
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poLr servir d'illustration, afin qu'on sache que par la lueur natu- 
relle seule oii_ne connaît pas, avant que la vérité brille du ciel 
dans sa lumière, que l'Eglise est arrivée à sa consommation, c'est- 
à-dire, qu'elle est absolument dans les faux ; car le faux ne voit 
pas le vrai, mais le vrai voit le faux ; et tout homme est tel, qu'il 
peut voir et comprendre le vrai, quand il l'entend ; mais une fois 
confirmé dans les faux, il ne peut introduire le vrai dans l'enten- 
dement^de manière qu'il y reste, parce que le vrai ne trouve au- 
cune place, et si par aventure il entre, la foule de faussetés qui y 
sont rassemblées le chasse ccmme hétérogène. 

Ce dernier temps de l'Eglise Chrétienne est la Nuit même dans 
laquelle ont fini les Églises précédentes. 

760. Que sur cette Terre, après sa Création, il y ait eu quatre 
Églises dans le Commun, qui ont succédé l'une à l'autre, on peut 
le voir dans la Parole tant Historique que Prophétique, surtout 
dans Daniel, clans lequel ces quatre Eglises sont décrites par la Sta- 
tue que Nébuchadnézar vit en songe, Chap. II ; et ensuite par les 
quatre Bêtes montant de la mer, Chap. VII. La Première Église, 
qui doit être appelée la Très-Ancienne, a existé avant le déluge; 
sa consommation ou sa fin est décrite par le- Déluge. La Seconde 
Église, qui doit être appelée l'Ancienne, a existé dans l'Asie, et 
en partie dans l'Afrique; elle a été consommée et a péri par les 
Idolâtries. La Troisième Église était l'Église Israélite, commencée 
par la promulgation du Décalogue sur la Montagne de Sinaï, con- 
tinuée par la Parole écrite par Moïse et par les Prophètes, et con- 
sommée ou finie par la profanation delà Parole, dont la plénitude 
a eu lieu an temps où le Seigneur est venu dans le Monde, aussi 
les Juifs L'ont-ils crucifié, Lui qui était la Parole. La- Quatrième 
Eglise est l'Église Chrétienne, instaurée par le Seigneur aa moyen 
des Évangélistes et des Apôtres ; cette Église a cvl deux époques; 
l'une depuis le temps du Seigneur jusqu'a u Co ncile_de Nicé e, et 
l'autre depuis cej^oncile jusqu'à ce jour ; mais dans le cours de 
cette seconde époque elle s'est divisée en trois, en Église Grecque, 
Église Catholique-Romaine, et Église Réformée ; cependant celles- 
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ci ont toutes été appelées Chrétiennes. De plus, au-dedans de cha- 
que Église commune, il y a eu plusieurs Églises particulières qui, 
bien qu'elles se fussent retirées de l'Église commune, en ont tou- 
jours retenu le nom, comme il est arrivé pour les hérésies dans 
l'Église Chrétienne. 

761. Que le dernier temps de l'Église Chrétienne soit la Nuit 
même dans laquelle ont fini les Églises précédentes, on le voit par 
la prédiction du Seigneur sur elle dans les Évangélistes et dans 
Daniel ; dans les Évangélistes, d'après ces passages : « On verra 
C Abomination de la désolation, et ily aura une affliction grande, 
telle que point il n'y en a eu depuis le commencement du Monde 
jusqu'à présent, et point il n'y en aura ; et si n'étaient abrégés, 
ces jours, aucune chair ne serait sauvée. » Et enfin : « Le Soleil 
sera obscurci, la Lune ne donnera point sa lueur, et les Etoiles 
tomberont du Ciel. » — Matth. XXIV. 15, 21 , 22, 29. — Ce temps 
est même appelé Nuit ailleurs dans les Évangélistes; par exemple, 
dans Luc : « En cette Nuit-là ils seront deux sur un même lit, 
un sera pris, et l'autre sera laissé. » — XVII. 34 ; — et dans 
Jean : « // me faut opérer les œuvres de Celui qui . M 'a envoyé, 
viendra la Nuit, où personne ne pourra opérer. » — IX. 4. — 
Comme dans le milieu de la nuit toute lumière s'en va, et que le 
Seigneur est la vraie Lumière, — Jean, I. 4 et suiv. VIII. 12. XII. 
35, 36, 46, — c'est pour cela qu'il a dit aux Disciples, quand il 
est monté au Ciel : « Moi, avec vous je suis jusqu'à la Consom- 
mation du siècle. » — Matth. XXVIII. 20 ; — et alors il s'en va 
d'auprès d'eux vers la Nouvelle ÉgliseA Que ce dernier temps de 
l'Église soit la Nuit même dans laquelle ont fini les Églises précé- 
dentes, on le voit aussi dans Daniel par ces passages : « Enfin sur 
l'oiseau des abominations (s«ra) la Désolation, et jusqu'à la 
Consommation et à la Décision elle se répandra sur la Dévas- 
tation. » — IX. 27 ; — il est bien évident d'après les paroles du 
Seigneur, — Matth. XXIV. 18, — que ceci aété prédit de la fin de 
l' É gl i se_C h r é t jen n e : puis, par ce passage dans Daniel sur le qua- 
trième Royaume ou la quatrième Église représentée par la statue 
de Nébuchadnézar : « Quant à ce que tu as vu le fer mêlé avec 
F argile de potier, c'est qu'ils se mêleront par la semence de 
l'homme, mais ils n'auront point de cohérence l'un avec l'autre, 
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de même que le fer ne se mêle pas avec l'argile. » — II. 43 ; — 
la semence de l'homme est le vrai de la Parole : et aussi par ces 
paroles sur la quatrième Église représentée par la quatrième Béte 
mon tant de la mer : « Voyant je fus en visions de nuit, et voici, 
une quatrième Bête, terrible et formidable ; elle dévorera toute 
la terre, et la foulera et l'écrasera. » — YII. 7, 23, — paroles 
par lesquelles il est entendu qu'elle consommera tout vrai de l'É- 
glise ; et alors il y aura Nuit, parce que le vrai de l'Église est la 
lumière. Plusieurs choses semblables sont prédites de celte Église 
dans l'Apocalypse, surtout dans le Chap. XTI, où il s'agit des 
coupes de la colère de Dieu, répandues sur la terre, par lesquelles 
sont signifiées les faussetés qui alors inonderont et perdront l'É- 
glise. Pareillement dans beaucoup de passages des Prophètes ; par 
exemple dans ceux-ci : « Ne sera-t-il pas ténèbres le jour de 
Jéhova h, et non lumière, obscurité et )ion splendeur ? » — Amos, 
V. 18, 20. Séphan. I. 15 : — puis : «En ce jour-là, Jéhovah re- 
gardera vers la terre ; et voici, ténèbres, et la lumière s'ob- 
scurcira dans ses mines. » — Ésaïe, V. 30. VIII. 22 ; — le jour 
de Jéhqvali est le jour de l'avènement du Seigneur. 

762. Si Quatre Églises, depuis la Création du Monde, ont existé 
sur cette Terre, c'est selon l'ordre Divin, qui veut qu'il y ait un 
commencement et sa fin, avant qu'un nouveau commencement 
surgisse; delà vient que le jour commence par le matin, puis s'a- 
vance et finit par la nuit, et après la nuit commence de nouveau ; 
et que l'année commence par le printemps, puis de l'été va à l'au- 
tomne, et finit par l'hiver, et après l'hiver commence de nouveau ; 
c'est pour qu'il en soit ainsi, que le soleil se lève à l'orient, puis 
s'avance par le midi vers l'occident, et finit par le septentrion, 
pour se lever de nouveau. Il en est de même des Églises; la Pre- 
mière ou la Très-Ancienne a été comme le matin, le printemps et 
l'orient ; la Seconde ou l'Ancienne a été comme le jour, l'été et le 
midi ; la Troisième, comme le soir, l'automne et l'occident; et la^ 
Quatrième, comme là nuit, l'hiver et le septentrion. De ces pro- 
gressions selon l'ordre les anciens sages ont conclu quatre Ages 
du Monde ; ils appelaient le premier l'âge d'or ; le second, l'âge 
d'argent ; le troisième, l'âge d'airain, et le quatrième, l'âge de fer ; 
le» Églises ell«s-isêmes ont été représentées au moyen de ces mé- 
n 22 
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taux, par la statue de Nébuchadnézar. En outre, l'Église devant le 
Seigneur se présente comme un seul homme, et ce Très-Grand 
Homme doit parcourir ses âges comme le petit homme, c'est-à- 
dire, aller de l'enfance à l'adolescence, et par celle-ci à la jeunesse, 
et enfin à la vieillesse, et alors quand il meurt, il doit ressusciter ; 
le Seigneur dit : « Si le grain de froment tombant da?is la terre 
ne meurt pas, seul il reste ; mais s'il meurt, beaucoup de fruit 
il porte. » — Jean, XII. 24. 

763. S'il est selon l'ordre que le premier marche vers son der- 
nier dans le Commun et dans le Particulier, c'est afin qu'il existe 
une variété de toutes choses, et que par les variétés existe toute 
qualité, car la qualité est perfectionnée par des différences en re- 
lation avec des choses plus ou moins opposées ; qui est-ce qui ne 
peut voir que le Vrai reçoit sa qualité par cela qu'il y a le faux, -et 
le Bien par cela qu'il y a le Mal, de même que la Lumière reçoit 
la sienne par cela qu'il y a l'Obscurité, et la Chaleur par cela qu'il 
y a le Froid ? Que serait la couleur, s'il y avait seulement le blanc 
et non le noir? la qualité des couleurs intermédiaires, venant d'ail- 
leurs, ne serait qu'imparfaite. Que serait le Sens, sans la rela- 
tion ; et la relation, si ce n'était avec des opposés ? Est-ce que la 
vue de l'oeil n'est pas offusquée par le blanc seul, et vivifiée par la 
couleur qui intérieuremeut tire quelque chose du noir, comme la 
couleur verte? Est-ce que l'oreille n'est pas assourdie par un même 
ton qui en frappe continuellement les organes, et réveillée par 
une modulation qui est variée par des relations? Y a-t-il quelque 
chose de beau sans une relation avec quelque chose de laid ? Aussi, 
pour que la beauté d'une .jeune fille se présente d'une manière 
frappante, place-t-on à côté, dans certaines peintures, une image 
difforme ? Qu'est-ce que le plaisir ou le bonheur, sans une relation 
avec la peine et le malheur ? Qui est-ce qui ne devient pas insensé 
d'après une seule idée constante, si la variété résultant de choses 
qui se tournent vers les opposés ne s'interpose pas ?' Il en est de 
même dans les choses spirituelles de l'Eglise, dont les opposés se 
réfèrent au mal et au faux, qui cependant ne procèdent pas du Sei- 
gneur, mais viennent de l'homme, lequel a le libre arbitre qu'il 
peut tourner vers un bon usage ou vers un mauvais usage ; il en est 
de cela comme de l'obscurité et du froid; l'obscurité et le froid 
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ne procèdent pas du Soleil, mais viennent de la Terre qui par des 
circonvolutions successives se soustrait et se détourne, et cepen- 
dant sans ces mouvements successifs il n'y aurait ni jour ni an- 
née, et par suite ni aucune production ni aucun homme sur la 
terre. J'ai appris que les Églises qui sont dans des biens différents 
et dans des vrais différents, pourvu que leurs biens se réfèrent à 
l'amour envers le Seigneur, et leurs vrais à la foi au Seigneur, sont 
comme autant de Pierres précieuses dans la Couronne d'un Roi. 

Après cette Nuit vient le Matin, et l'Avènement du Seigneur 

est ce Matin. 

"64. Puisque les Étais successifs de l'Église dans le commun 
•et dans le particulier sont décrits dans la Parole par les quatre 
temps de l'année, qui sont le printemps, l'été, l'automne et l'hi- 
ver; et par les quatre temps du jour, qui sont le matin, midi, le 
soir et la nuit, et puisque l'Eglise d'aujourd'hui dans le Christia- 
nisme est la ^ujj, il s'ensuit qu'à présent arrive le xMatin, c'est-à- 
dire, le premier temps de la Nouvelle Egliso. Que les états suc- 
cessifs de l'Église soient décrits dans la Parole par les quatre états 
de la lumière du jour, on le voit par ces passages: (.(Jusqu'au 
Soir et au Matin, deux mille trois cents, alors sera justifié le 
saint ; la vision du Soir et du Matin est la vérité. » — Dan. VIII. 
14, 26. — « A Moi ton crie de Séir : Sentinelle, qu'y a-t-il tou- 
chant la Nuit ? La sentinelle a dit : Le Matin est venu, et aussi 
la Nuit. » — Ésaïe, XXI. 11, 12. — « Vient la fin, vient le Matin 
sur toi, habitant de la terre ; voici, le Jour est venu, le Matin 
a paru. » — Ezôch. VII. 6, 7, 10. — « Jéhovah au Matin, au 
Matin son jugement produira à la lumière, il n'y manquera 
point. » — Scphan. III. 5. — « Dieu(esl) au milieu d'elle, Dieu 
la secourra quand paraîtra le Matin. » — Ps. XL VI. 6. — «J'ai 
attendu Jéhovah, mon âme attend le Seigneur de la part de 
ceux qui guettent le Matin, qui guettent le Matin, car avec Lui 
beaucoup de Rédemption, et Lui rachètera Israël. » — Ps. CXXX. 
5 à 8. — Dans ces passages, par le Soir et par la Nuit il est en- 
tendu le dernier temps de l'Église, et par le Matin son premier 
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temps ; le Seigneur Lui-Mème est aussi appelé Malin dans les pas- 
sages suivants : « // a dit, le Dieu d'Israël; avec moi il a parlé., 
le Rocher d'Israël, Lequel est comme la Lumière au Matin, d'uu 
Matin sans nuages. » — II Sam. XXIÏI. 3, 4. — «.Moi, je suis la 
racine et la race de David, /'Étoile brillante et du Matin. » — 
Apoc. XXII. 16. — " Dès l'utérus, de /'Aurore à toi la rosée de 
ta jeunesse. » — Ps. CX, 3 ; — ces passages concernent le Sei- 
gneur. Comme le Seigneur est le Matin, c'est pour cela même 
qu'il est ressuscité du sépulcre de grand Mat in pour commencer- 
une Nouvelle Église, — Marc, XVI. 2, 9. — Qu'on doive attendre 
l'Avènement du Seigneur, on le voit clairement par la prédiction 
du Seigneur sur cet Avènement, dans Matthieu : Jésus étant as- 
sis sur la Montagne des Oliviers, vers Lui s'avancèrent les Dis- 
ciples, en disant: Dis-nous quel sera le Signe de ton Avène- 
ment et delà Consommation du Siècle. » — XXIV. 3. — « Après 
l'affliction de ces jours, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne 
donnera point sa lueur, et les Etoiles tomberont du Ciel, et les 
puissances des Cicnx seront ébranlées : alors apparaîtra le 
Signe du Fils de l'homme, et l'on verra le Fils de l'homme 

VENANT DANS LES NUÉES DU ClEL AVEC FORCE ET GLOIRE. » — Jbid. 

Vers, 29, 30. Marc, XIII. 26. Luc, XXI. 27. — « Comme il en fut 
aux jours de Noé, de même il en sera aussi à /'Avènement du 
Fils de l'homme; c'est pourquoi, vous, soyez prêts, parce qu'à 
F heure que vous ne pensez pas. le Fils de l'homme viendra. » — 
lbid. Vers. 37,39, 44, 46. — DansLuc : Quand léFilsde l'homme 
viendra, est-ce qu'il trouvera la foi sur laterre ? » — XVIII. 8. — 
Dans Jean : « Jésus dit de Jean: Si je veux qu'il reste jusqu'à ce 
que je vienne. » — XXI. 22, 23. — Dans les Actes des Apôtres : 
« Lorsqu'ils virent Jésus enlevé au Ciel, deux hommes se tenaient 
debout près d'eux en vêtements blancs, et leur dirent : Ce Jésus 
qui a été enlevé d'avec vous au Ciel, viendra de la même manière 
quk vous l'avez vu allant au Ciel. » — l, 9, 10, 1JL — Dans 
l'Apocalypse : « Le Seigneur, Dieu des Sai?its Prophètes, a en- 
voyé son Ange pour montrer à ses serviteurs les choses qui 
doivent arriver; voici, je viens; heureux celui qui garde les 
commandements de ce Livre ; et voici, je viens, et ma récom- 
pense avec Moi, afin que je donne à chacun selon son œuvre. » 
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— XXII. 6, 7, 12. — Et encore: « Moi Jésus, j'ai envoyé mon 
Ange pour vous attester ces choses dans les Églises. Moi, je suis 
la Racine et la Race de David, F Etoile brillante et du matin. 
L'Esprit et la Fiancée disent : Viens ; et que celui qui écoute 
dise : Viens ; et que celui qui a soif Vienne et que celui qui 
veut prenne de l'eau de la vie gratuitement. » — Ibid. Vers. 16. 
17. — Et encore : « // dit, celui qui atteste ces choses : Oui, je 
viens ; Amen. Oui, viens Seigneur Jésus. La. Grâce du Seigneur 
Jésus-Christ (soit) avec voustous, Amen. » — Ibid. Vers. 20, 21. 

766. Le Seigneur est présent chez tout homme, et il presse et 
insiste afin d'être reçu ; et quand l'homme Le reçoit, ce qui arrive 
lorsqu'il Le reconnaît pour son Dieu Créateur, Rédempteur et 
Sauveur, c'est son premier avènement, qui est appelé le Point du 
jour ; à partir de ce temps l'homme commence à être illustré quand 
à l'entendement dans les choses spirituelles, et à s'avancer dans 
«ne sagesse de plus en plus intérieure, et à mesure qu'il la reçoit 
du Seigneur, il s'avance par le matin dans le Jour, et ce jour per- 
siste chez lui dans la vieillesse jusqu'à la mort, et après la mort il 
vient dans le Ciel vers le Seigneur Lui-Même; et là, quoiqu'il soit 
mort vièux, il revient dans le matin de son âge, et il continue du- 
rant l'éternité à croître dans la sagesse qui a été implantée dans 
le Monde naturel. 

767. L'homme qui est dans la foi au Seigneur, et dans la cha- 
rité à l'égard du prochain, est l'Église dans le particulier, et l'É- 
glise dans le commun est composée de pareils hommes. Il y a cela 
de merveilleux, que tout ange a le Seigneur devant ses regards, 
dans quelque conversion de corps et de face qu'il soit ; en effet, le 
Seigneur est le Soleil du Ciel Angélique, c'est lui qui apparaît de- 
vant les yeux des Anges, quand ils sont dans une méditation spi- 
rituelle : la même chose arrive dans le Monde chez l'homme en 
qui est l'Église, quant à la vue de son esprit; mais comme cette 
vue est voilée par la vue naturelle que caressent les autres sens, 
dont les objets sont des choses qui appartiennent au corps et au 
monde, l'homme ignore cet étal de son esprit ; cet aspect du Sei- 
gneur, dans quelque conversion que l'on soit, tire son origine de 
ce que tout vrai dont procèdent la sagesse et la foi, et tc^iUrien 
par lequel existent l'amour et la charité, tiennent du Seigneur, et 
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appartiennent au Seigneur dans l'homme, et que par suite chaque 
vrai de la sagesse est comme un miroir dans lequel est le Sei- 
gneur, et chaque bien de l'amour est l'image du Seigneur; de là 
vient celte merveille. Au contraire, l'esprit mauvais se détourne 
continuellement du Seigneur, et porte sans cesse ses regards vers 
son amour, et cela aussi dans quelque conversion de corps et de 
face qu'il soil ; la cause est la même, mais en sens inverse ; car 
tout mal est dans une certaine forme l'image de son amour ré - 
gnant, et le faux qui provient du mal présente cette image comme 
dans un miroir. Que quelque chose de semblable ait aussi été im- 
planté dans la nature, on peut le conclure de certaines germina- 
tions qui sont entourées de plantes herbacées, en ce qu'elles s'ef- 
forcent de les surpasser en hauteur, afin de regarder le soleil, 
puis, en ce que quelques-unes se tournent vers lui depuis son le- 
ver jusqu'à son coucher, afin de mûrir ainsi sous son auspice , et 
je ne doute point qu'il n'y ait une pareille inclination et un pareil 
effort dans toutes les branches de chaaue arbre, mais comme il n'y 
a pas en elles l'élasticité de flexion et de conversion, l'acte s'est 
arrêté. Que tous les gouffres et tous les syrtes de l'Océan se di- 
rigent aussi d'eux-mêmes circulairement selon la marche com- 
mune du soleil, cela est évident pour un observateur. Pourquoi 
n'en serait-il pas de même de l'homme, qui a été créé à l'image 
d« Dieu, à moins qu'en se servant de son libre arbitre il ne tourne 
d'un autre côté celte inclination et cet effort insités en lui par le 
Créateur? Cela peut aussi être comparé à une fiancée, en ce qu'elle 
porte continuellement à la vue de son esprit quelque chose de l'i- 
mage de son fiancé, et le voit dans ses présents comme dans des 
miroirs, et désire ardemment son arrivée, et en ce que, quand il 
arrive, elle le reçoit avec une joie dans laquelle l'amour de son 
cœur bondit. 
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L'Avènement du Seigneur n'est point son Avènement pour dé- 
truire le Ciel visible et la Terre habitable, et créer un Nou- 
veau Ciel et une Nouvelle Terre, comme plusieurs l'ont cru 
jusqu'à présent, parce qu'ils n'ont pas compris le sens spiri- 
tuel de la Parole. 

768. L'opinion qui domine aujourd'hui dans les Églises est que 
le Seigneur, lorsqu'il viendra pour le jugement dernier, apparaî- 
tra dans les nuées du Ciel avec les Anges et le son de trompettes ; 
qu'il rassemblera tous ceux qui habitent sur la Terre, et en même 
temps tous ceux qui y sont morts ; qu'il séparera les méchants 
d'avec les bons, comme un berger sépare les boucs d'avec les bre- 
bis ; qu'alors il précipitera les méchants ou les boucs dans l'enfer, 
et élèvera les bons ou les brebis dans le Ciel ; qu'en même temps 
il créera un nouveau Ciel visible et une Nouvelle Terre habitable ; 
que sur cette terre il fera descendre une Ville, qui sera appelée la 
Nouvelle Jérusalem, dont la structure sera selon la description 
qui en est faite dans l'Apocalypse, Chap. XXI, à savoir, de jaspe et 
d'or, les fondements de sa muraille de pierres précieuses, sa hau- 
teur, sa largeur et sa longueur égales, chacune de douze mille 
stades ; que dans cette Ville seront rassemblés tous les élus, tant 
ceux qui virent que ceux qui sont morts depuis le commencement 
du Monde, et qu'alors ceux-ci reviendront dans leurs corps, et 
jouiront de la joie éternelle dans celte Ville magnifique comme 
dans leur Ciel. Cette Opinion sur l'avènement du Seigneur, et sur 
le Jugement Dernier, est aujourd'hui dominante dans les Églises 
Chrétiennes. 

769. Quant à l'état des Ames après la mort, ce que l'on croit 
aujourd'hui universellement et singulièrement, c'est que les Ames 
humaines après la mort sont des Souffles, dont on se fait une idée 
comme d'un souffle de vent, et que, parce qu'elles sont telles, 
elles sont réservées jusqu'au jour du jugement dernier, soit dans 
le centre de la terre où est leur Quelque part {Pou), soit dans le 
Limbe des anciens pères ; mais sur ces points on diffère, les uns 
pensent que les âmes sont des formes éthérées ou aériennes, et 
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qu'ainsi elles sont comme des fantômes et des spectres, et que les 
unes habitent dans l'air, d'autres dans les forêts, et d'autres dans 
les eaux; quelques autres, au contraire, pensent que les âmes des 
morts sont transportées dans les planètes ou dans les étoiles, et 
qu'elles y ont des demeures ; d'autres s'imaginent qu'elles ren- 
trent dans les corps après mille ans ; mais la plupart croient 
qu'elles sont réservées Jusqu'au temps où tout le Firmament pé- 
rira avec le Globe Terraqué, ce qui arrivera par un feu s'élançant 
du Centre de la terre, on jeté du Ciel comme une foudre univer- 
selle ; qu'alors les sépulcres seront ouverts, et que les âmes ré- 
servées revêtiront de nouveau leur corps, et seront transportées 
dans cette Ville sainte de Jérusalem, et ainsi habiteront ensemble 
sur une autre terre dans leurs corps illustrés, les unes plus bas, 
les autres plus haut, parce que la hauteur de la ville doit être de 
douze mille stades, comme sa largeur et sa longueur, — Apoc. 
XXI. 16. 

770. Lorsqu'on demande à un Ecclésiastique ou à un Laïque, s'ils 
croient fermement toutes ces choses; par exemple, que les An- 
tédiluviens avec Adam et Ëve, et les Postdiluviens avec Noé et ses 
iils, puis Abraham, Isaac et Jacob avec tous les Prophètes et les 
Apôtres, sont, de même que les Ames de tous les autres hommes, 
encore réservés dans le Centre de la terre, ou s'ils voltigent dans 
l'éther ou dans l'air ; puis aussi, s'ils croient que les Ames revê- 
tiront de nouveau leur corps, et s'uniront à ces corps, qui ce- 
pendant sont les uns des cadavres rongés par des vers, des rats et 
<les poissons ; d'autres, comme en Egypte, des momies consom- 
mées par les hommes ; et d'autres des squelettes brûlés par le so- 
leil et tombés en poussière; et encore, s'ils croient qu'alors les 
étoiles du Ciel tomberont sur la terre, qui cependant est plus pe- 
tite qu'une seule de ces étoiles ; et si toutes ces opinions ne sont 
pas des paradoxes, que la raison même dissipe, comme elle a cou- 
tume de faire pour les choses contradictoires; alors quelques-uns 
ne répondent rien, d'autres répondent que cela appartient à la foi, 
sous l'obéissance de laquelle l'entendement doit être mis ; d'autres 
disent que non-seulement ces choses là, mais encore plusieurs 
autres qui sont au-dessus des rationnels, appartiennent à la Toute- 
Puissance Divii>e ; et dès qu'ils nomment la Foi et la Toute-Puis- 
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sance, la raison est chassée, et alors la saine raison est dissipée et 
devient comme rien, ou devient comme un spectre et est appelée 
folie ; ils ajoutent : Ces choses ne sont-elles pas conformes à la 
Parole? Qui est-ce qui ne doit pas penser et parler d'après elle? 

771. Que la Parole dans la lettre ait été écrite par des Appa- 
rences et des Correspondances, et qu'en conséquence dans cha- 
cune de ses parties il y ait un Sens spirituel, dans lequel la vérité 
est dans sa lumière, et un Sens de la letire dans lequel la vérité 
est dans l'ombre, c'est ce qui a été montré dans le Chapitre sur 
l'Écriture Sainte. Afin donc que l'homme de la nouvelle Église, 
ne s'égare pas, comme l'homme de la vieille Eglise, dans l'ombre 
dans laquelle est le sens de la lettre de la Parole, surtout au sujet 
du Ciel et de l'Enfer, de sa Vie après la mort, et ici, de l'Avène- 
ment du Seigneur, il a plu au Seigneur d'ouvrir la vue de mon 
esprit, et ainsi de [«'introduire dans le Monde spirituel, et de 
m'accorder non-seulement de parler avec les esprits et les anges, 
et avec mes parents et mes amis, même avec des mis et des prin- 
ces, qui avaient terminé leurs destinées dans le Monde naturel, 
roais encore de voir les merveilles du Ciel et les horreurs de l'En- 
fer, et qu'ainsi l'homme n'habite pas dans un Quelque part (Pou) 
de la terre, et ne voltige pas aveugle et muet dans l'air ou dans 
le vide, mais qu'il vit homme dans un eorps substantiel, dans un 
état beaucoup plus parfait, — s'il vient parmi les bienheureux, — 
qu'auparavant lorsqu'il vivait dans uti corps matériel. C'est pour- 
quoi, afin que l'homme ne s'enfonce pas plus avant dans l'Opinion 
sur la destruction du Ciel visible et de la Terre habitable, et ainsi 
sur le Monde spirituel, par une ignorance d'après laquelle lejia- 
turalisme et en même temps l'athéisme, — qui aujourd'hui parmi 
lesJRrudils ont commencé à s'enraciner dans le mental rationnel in- 
térieur, — se répandent plus au large, comme la gangrène dans la 
chair, et même dans son Mental externe, d'après lequel il parle, 
il m'a été enjoint par le Seigneur de publier diverses choses, d'a- 
près ce que j'ai vu et entendu, tant sur le Ciel et l'Enfeb que 
sur le Jugement Dernier ; et aussi d'expliquer 1' Apocalypse, 
où il s'agit de l'Avènement du Seigneur, du Ciel précédent et du 
Ciel nouveau, et de la Sainte Jérusalem ; en lisant ces choses et 
en les comprenant, chacun pourra voir ce qui est entendu par 
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l'Avènement du Seigneur, et aussi par le Nouveau Ciel et par la 
Nouvelle Jérusalem. 

Cet Avènement du Seigneur, qui est le Second, a lieu afin que 
les méchants soient séparés d'avec les bons, et que ceux qui 
ont cru et croient au Seigneur soient sauvés, et afin qu'avec 
eux il soit formé un Nouveaa Ciel Augéliqiie, et . une Nou- 
velle Eglise dans les terres ; et sans cet Avènement aucune 
Chair ne pouvait être conservée, — Matth. XXIV. 22. 

772, Il vient d'être montré, dans l'Article précédent, que ce Se- 
cond Avènement du Seigneur n'a pas lien pour détruire le Ciel 
visible et !a Terre habitable : que ce soit, non pour détruire quel- 
que chose, mais pour édifier, par conséquent non pour condam- 
ner, mais pour sauver ceux qui depuis le premier Avènement du 
Seigneur ont cru en Lui, et ceux qui dans la suite y croiront, on 
le voit par ces paroles du Seigneur: «Dieu a envoyé son Fils 
dans le Monde, non pour juger le Monde, mais pour que soit 
sauvé le Monde par Lui; celui qui croit en Lui n'est, point jugé, 
mais celui qui ne croit pas a déjà été jugé, parce qu'il n'a pas 
cru au Nom de l' ' Unique -Engendré Fils de Dieu. » — Jean, III. 
-17, 18 : — et ailleurs : «Si quelqu'un entend mes paroles et ne 
croit point, Moi, je ne le juge point ; car je suis venu non pour 
jtigei- le Monde, mais pour sauver le Monde ; celui qui me re- 
jette, et ne reçoit point mes paroles, il a qui le juge ; la Parole 
que j' ai prononcée, c'est elle qui le jugera. » — XII. 47, 48. — 
j}ue le Jugement Dernier ait été fait dans le Monde spirituel dans 
l'Année 1757Î c'est ce qui a été montré dans l'Opuscule du Ju- 
gement Dernieb, publié à Londres en 1758, et dans la Conti-- 
nuation sur ce Jugement , publiée à Amsterdam en 1763 ; je l'at- 
teste, parce que je l'ai vu de mes propres yeux en pleine veille. 

773. Qne l'Avènement du Seigneur soit pour former un nou- 
yeau Ciel de ceux qui ont cru en Lui, et pour instaurer une nou- 
velle Eglise avec ceux qui dans la suite croiront en Lui, c'est parce 
que ce sont-là les deux fins de son Avènement; la fin même de 
l a créa tion de l'Univers n'a pas été autre que de former avec les 
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hommes un C iel Angélique, dans lequel tous ceux qui croient en 
Dieu vivraient dans une béatitude éternelle, car le Divin Amour, 
qui est en Dieu et essentiellement Dieu, ne peut pas tendre à autre 
chose, et la Divine_Sagesse, qui aussi est en Dieu et Dieu, ne peut 
pas non plus produire autre chose. Puisque la Création de l'Univers 
a eu pour fin le Ciel Angélique composé du Genre Humain, et en 
-m ême t emps l'Eglise dans les terres, car c'est par elle que l'homme 
(doit passer dans le Ciel, et puisque la Salvation des hommes, qui est 
effectuée sur des hommes devant naître dans le Monde, est ainsi 
une continuation de ia création, c'est pour cela que dans la Parole 
il est dit ça et là créer, et que par là il est entendu former pour le 
Ciel, comme dans ces passages : « Un cœur pur Crée en moi, u 
Dieu, et un esprit ferme innove au milieu de moi. » — Ps. U. 12. 

— « Tu ouvres ta main, elles sont rassasiées de bien ; tu envoies 
ton esprit, klles sont Créées. — Ps. CIV. 28, 30. — « Le peu- 
ple, qui sera Créé, louera Jah. » — Ps. CH. 19. — Ainsi a dit 
Jéhovah ton Créateur. Jacob! ton Formateur, Israël: Je t'ai 
racheté, je t'ai appelé par ton nom: quiconque est appelé de 
mon Nom, pour ma gloire je l'ai Créé. » — Esaïe, XLHI. 1 , 7. 

— « Au jour où tu as été Créé, ces choses ont été préparées ; 
parfait tu étaù dans tes voies depuis le jour que tu fus Créé, 
jusqu'à ce que fut trouvée la perversité en toi. » — Ezéch. 
XXVIII. 13, 15 ; — ceci a été dit du roi de Tyr.» Afin qu'on voie, 
et que l'on connaisse, et que l'on considère, et que l'on com- 
prenne que la mainde Jéhovah a fait cela, et que le Saint d'Is- 
raël l'a Créé. » — Esai'e, XLI. 19. 20. — D'après ces passages 
on peut voir ce qui est entendu par Créer dans les suivants : « Jé- 
hovah qui Crée les deux, qui étend la Terre, qui donne une 
âme au peuple sur elle, et un esprit à ceux qui y marchent. » 

— Esai'e. XLII. o. XLV. 12, 18. — « Voici, je Crée un Ciel, nou- 
veau et une Terre nouvelle ; réjouissez-vous pour l'éternité 
à cause de ce que je vais Créer ; voici, Moi, je vais Créer Jéru- 
salem joie. » — Esaïe, LXY, 1 7, 18? 

774. La présence du Seigneur est perpétuelle chez chaque 
homme, soit méchant soit bon, car sans sa présence nul homme 
ne vit; mais son Avènement est seulement chez ceux^ quj_Le re- 
çoivent ; ce sont ceux qui croient en Lui et font ses commande- 
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ments : la présence perpétuelle du Seigneur fait que l'homme de- 
vient rationnel, et qu'il peut devenir spirituel; ce qui fait cela, 
c'est la Lumière procédant du Seigneur comme Soleil dans le 
Monde spirituel, Lumière que l'homme reçoit par l'entendement, 
et cette Lumière est la vérité par laquelle il a la rationnalité ; mais 
l'Avènement du Seigneur est chez celui qui conjoint la chaleur à 
cette lumière, c'est-à-dire, l'amour à la vérité, car la chaleur pro- 
cédant de ce même Soleil est l'amour envers Dieu et à l'égard du 
prochain. La seule présence du Seigneur, et par suite l'illustra- 
tion de l'entendement, peut être comparée avec la présence delà 
Lumière solaire dans le Monde ; si cette lumière n'est pas con- 
jointe avec la chaleur, tout sur la terre est en désolation ; mais 
l'avènement du Seigneur peut être comparé au retour de la cha- 
leur, qui se fait dans la saison du printemps, et. comme alors la 
chaleur se conjoint à la lumière, la terre s'amollit, les semences 
poussent et portent des fruits; il y a un semblable parallélisme 
entre les spirituels dans lesquels est l'esprit de l'homme, et les 
naturels dans lesquels est son corps. 

' . 775. II en est de l'homme de l'Église dans le concret ou dans 
le composé de la même manière qu'il en est de l'homme dans l'in- 
dividuel ou dans le particulier: l'homme dans le concret ou dans 
le composé est l'Église parmi plusieurs hommes, et l'homme dans 
l'individuel ou dans le particulier est l'Église dans chacun de ces 
hommes. 11 est selon l'ordre Divin qu'il y ait des communs et des 
particuliers, et qu'il y ait en même temps les uns et les autres 
dans chaque chose, et que les particuliers n'existent pas et ne 
subsistent pas autrement ; ainsi rien de particulier intérieurement 
dans l'homme, à moins qu'il n'y ait des communs, dont les parti- 
culiers soient entourés; les particuliers dans l'homme sont les vis- 
cères et les parties qui les composent, et les communs sont les 
enveloppes, qui non-seulement sont autour de tout l'homme, 
mais encore autour de chaque viscère, et autour de chaque partie 
du viscère ; il en est de même dans toute bête, dans tout oiseau 
et dans tout insecte ; et il en est de même dans tout arbre, dans 
tout arbrisseau et dans toute semence; on ne peut pas tirer un 
son d'un instrument à cordes ni d'un instrument à vent, à moins 
qu'il n'y ait un très-commun, d'où chaque partie de la modu- 
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lation tire son commun afin d'exister ; il en est aussi de même 
de chaque Sens du corps, comme la vue, l'oui'e, l'odorat, le goût 
et le toucher, et aussi de même de tous les Sens internes, qui ap- 
partiennent au mental. Cela est rapporté pour illustration, afin 
qu'on sache que de même dans l'Église il y a des Communs et des 
Particuliers, et aussi des très-Communs, et que c'est de là que les 
quaire Églises ont procédé en ordre ; de cette progression est issu 
le très-Commun de l'Église, et successivement le commun et le 
particulier de chaque Église. Dans l'homme aussi il y a deux Très- 
Communs dont tous les communs et chaque particulier des com- 
muns tirent leur existence? ces deux Très-Communs dans son 
corps sont le Cœur et le Poumon, et dans son esprit la Volonté et 
l'Entendement ; des uns et des autres dépendent toutes les choses 
de sa vie tant dans le commun que dans le particulier; sans eux 
elles se disperseraient et mourraient: il en serait de même de 
tout le Ciel Angélique et de tout le Genre Humain, et même de 
tout le Monde Créé, si toutes choses dans le commun et chaque 
chose dans le particulier ne dépendaient de Dieu, de son Amour 
et de sa Sagesse. 

Ce second Avènement du Seigneur est un avènement non pas 
en Personne, mais dans la Parole qui procède de Lui, et qui 
est Lui-Même. 

776. On lit dans plusieurs passages que le Seigneur doit venir 
dans les nuées du Ciel, par exemple, — Matth. XVII. 5. XXIV. 
30. XXVI. 64, Marc, XIV. 61, 62. Luc, IX. 34, 35. XXI. 27. Apoc. 
I. 7. XIV. 14. Dan. VII. 13 ; — mais jusqu'à présent personne n'a 
connu ce qui a été entendu par les Nuées du Ciel ; on a cru que le 
Seigneur y apparaîtrait en Personne. Mais que par les Nuées du 
Ciel il soit entendu la Parole dans le Sens de la lettre, et qne par la 
Gloire et la Puissance dans lesquelles le Seigneur doit aussi 7enir, 
— Matth. XXIV. 30. — il soit entendu le sensspirituel de la Parole, 
cela a été caché jusqu'à présent, parce que personne jusqu'à ce 
jour n'avait même conjecturé qu'il y eût dans Ja Parole un Se ns 
spirituel tel que celui qu'elle renferme. Maintenant, parce que le 
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Sens spirituel de la Parole m'a été ouvert par le Seigneur, et qu'il- 
m'a été donné d'être avec les Anges et les Esprits dans leur Monde 
comme l'un d'eux, il a été dévoilé que par la Nuée du_Ciel il est 
"entendu la Parole dans le Sens naturel, par la Gloire la Parole 
dans le Sens spirituel, et par la Puissance la puissance du Sei- 
gneur par la Parole. Que la Nuée du Ciel ait cette signification, on 
peut le voir par ces passages dans la Parole : « Personne comme 
Dieu, ô Jcschurun ! chevauchant dans le Ciel, et dans sa ma- 
gnificence sur les Nuées. » — Deulér. XXXIII. 26, 27. — « Chan- 
tez à Dieu, louez son Nom, exaltez celui qui chevauche sur les 
Nlées. » — Ps. LXVI1I. 5, — uJéhovah chevauchant sur une 
Nuée légère. » — Esaïe, XIX. 1. — Chevaucher signifie instruire 
dans les Divins vrais d'après la Parole, car le cheval signifie l'en- 
tendement de la Parole, voir Apoc. Uévéi,. N° 208 ; qui est-ce qui 
ne voit pas que Dieu ne chevauche point sur des nuées? De plus : 
« Dieu chevauchait sur des Chérubins, et il posa pour sa tente 
les Nuées des Cieux. » — Ps. XVIII. 11 à 13 ; — les Chérubins 
signifient aussi la Parole, voir PApocalypse Révélée, N° s 239, 
672. — « Jchovah lie les eaux dans ses Nuées, et il étend sur 
son trône sa Nuée. » — Job. XXVI. 8, 9. — « Donnez la force à 
Jéhovah, sa force sur les Nuées. » — Ps.LXVIH. 35. — « Jého- 
vah a créé sur tout habitacle de Sion u?ie Nvée pendant le jour, 
car sur toute gloire une couverture. » — Ésaïe, IV. 5 ; — la Pa- 
role dans le Sens de la lettre était aussi représentée par la Nuée, 
dans laquelle descendit Jéhovah sur la Montagne de Sinaï, lors- 
qu'il promulgua la Loi ; les choses de la Loi, qui furent alors pro- 
mulguées étaient les prémices de la Parole. Pour confirmation il 
sera encore ajouté ceci : Dans le Monde spirituel il y a des Nuées 
comme dans le Monde naturel, mais d'une autre origine ; dans le 
Monde spirituel il y a des Nuées brillantes parfois au-dessus des 
Cieux Angéliques, et des Nuées noires sur les Enfers ; les Nuées 
brillantes au-dessus des Cieux Angéliques signifient l'obscurité 
dans ces cieux d'après le Sens littéral de la Parole, mais quand 
ces Nuées sont dissipées, elles signifient que les Anges sont dons 
la clarté d'après le sens spirituel ; mais les Nuées noires sur les 
Enfers signifient la falsification et la profanation de la Parole. Si 
les Nuées dans le Monde spirituel ont de telles significations, cela 
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vient de ce que la Lumière, qui procède du Seigneur comme So- 
leil de ce Monde, signifie le Divin Vrai, aussi le Seigneur est-il 
appelé la Lumière, — Jean, I. 9. XII. 85 ; — c'est de là que la Pa- 
role Elle-Même, qui est conservée dans les sanctuaires des temples 
du Monde spirituel, apparaît environné d'uue lumière éclatante; 
et son obscurité est annoncée par des Nuées. 

777. Que le Seigneur soit la Parole, on le voit clairement par 
ces passages dans Jean : « Au commencement était la Parole, et 
la Parole était chez Dieu, et Lieu elle était, la Parole ! et la 
Parole Chair a été faite. » — I. 1, 14. — Que la Parole dans ces 
passages soit le Divin Vrai, c'est parce que le Divin Vrai n'est chez 
les Chrétiens que d'après la Parole, qui est la source d'où toutes 
les Églises qui tiennent leur nom du Christ puisent les eaux vives 
dans leur plénitude, bien que comme dans une nuée dans laquelle 
est son Sens naturel, mais dans la gloire et la puissance dans les- 
quelles sont le Sens spirituel et le Sens céleste ; que dans la Parole 
il y ait trois Sens, le Naturel, le Spirituel et le Céleste, l'un au 
dedans de l'autre, c'est ce qui a été montré dans le Chapitre sur 
rÉr.RiTUHE Sainte, et Jan3 le Chapitre sur !e Décalogue ou Ca- 
téchisme ; il est donc évident que par la Parole dans Jean, il est 
entendu le Divin Vrai ; c'est même ce qu'atteste encore Jean dans 
sa Première Épitre : « Nous savo?is que le Fils de Dieu est venu, 
et nom a donné /"Entendement, afin que nous connussions le 
Vrai ; et nous sommes dans le Vrai, dans son Fils Jésus- Christ. » 
— V. 20. — Et c'est pour cela que le Seigneur a dit tant de. fois, 
« Amen Je vous dis ; » et Amen dans la Langue Hébraïque est la 
Vérité ; que Lui-Mêmesoit I'Amen, on le voit dans l'Apocalypse, — 
III. 14 , — et la Vérité, on le voit dans Jean. — XIV. 6. — Quand 
■on consulte les Erudits de ce siècle sur ce qu'ils entendent parla 
Parole dans Jean, — I. 1 , — Ils disent que c'est la Parole dans la 
suréminence, et la Parole dans la suréminence, qu'est-ce autre' 
chose que le Divin vrai ? D'après cela, il est évident que le Sei- 
gneur doit aussi maintenant apparaître dans la_Pa'role ; si ce n'est 
pas en Personne, c'est parce que depuis son ascension dans le Ciel 
il est dans son Humain glorifié, et que dans cet Humain il ne peut 
apparaître à aucun homme, à moins qu'auparavant il ne lui ouvre 
les yeux de l'Esprit, et cela ne peut être fait chez aucun de ceux 
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qui soiU dans les maux et par suite dans les faux, ainsi chez au- 
cun des boucs qu'il a placés à_ gauche : c'est pourquoi quand il 
s'est manifesté aux disciples, il ouvrit auparavant leurs yeux, car 
on lit : « Etleursyeax furent ouverts, et ils Le connurent; et Lai, 
invisible il devint pour eux. » — Luc, XXIV, 31. — La même chose 
arriva aux Femmes près du sépulcre après la résurrection ; aussi 
virent-elles alors assis dans le sépulcre, et parlant avec elles, des 
Anges qu'aucun homme ne peut voir avee l'œil matériel. Que les 
Apôtres, avant la résurrection du Seigneur, aient vu le Seigneur 
dans l'Humain glorifié, non pas des yeux du corps, maison esprit, 
ce qui, après le réveil, apparait comme ayant eu lieu pendant le 
sommeil, cela est constant d'après la transliguration devant Pierre, 
Jacques et Jean, en ce qu'alors ils étaient accablés de sommeil. — 
Luc, IX. 32. — Il est donc vain de croire que le Seigneur apparaî- 
tra dans une nuée du ciel en Personne, mais la 'vérité est qu'jl ap- 
p araitra dans la Parole qui procède de Lui, et qui par conséquent 
est Lui-Même. 

778. Chaque homme est son amour et son intelligence, et tout 
ce qui procède de lui tire son essence de ces deux essentiels ou 
de ces deux propres de sa vie; c'est pourquoi les Anges connais- 
sent l'homme, tel qu'il est essentiellement, d'après un très-court 
commerce avec lui ; par le Son ils connaissent son amour, et par 
le Langage son intelligence ; et cela, parce qu'il y a deux univer- 
saux de la vie de chaque homme, la volonté et l'entendement, et 
que la Volonté est le réeeptacle et la demeure de son amour, et. 
l'Entendement le réceptacle et la demeure de son intelligence; 
c'est pourquoi tout ce qui procède de l'homme, soit action soit 
disconrs, fait l'homme et est l'homme lui-même. De la même ma- 
nière, mais dans un degré suréminent, le Seigneur est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, ou, ce qui revient au même, il est le 
Divin Bien et le Divin Vrai, car sa Volonté appartient au Divin 
Amour et le Divin Amour appartient à sa Volonté, et son Enten- 
dement appartient à la Divine Sagesse, et la Divine Sagesse ap- 
partient à son Entendement, la Forme humaine en est le conte- 
nant ; d'après cela, on peut juger comment le Seigneur est la Pa - 
role. Mais, tout au contraire, celui qui est contre la Parole, c'est- 
à-dire, contre le Divin Vrai de la Parole, par conséquent contre 
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le Seigneur et son Eglise, est son mal et son faux, non-seulement 
quant au mental, mais aussi quant aux effets du mental parle 
corps, effets qui se réfèrent aux actions et aux paroles. 

Ce Second Avènement du Seigneur est fait par l'intermédiaire 
d'un homme, devant lequel le Seigneur s'est manifesté en 
Personne, et qu'il a rempli de son esprit, pour enseigner 
d'après Lui les Doctrines de la Nouvelle Eglise au moyen de 
la Parole. 

779. Puisque le Seigneur, comme il vient d'être montré, ne 
peut pas se manifester en Personne, et que cependant il a prédit 
qu'il viendrait, et qu'il fonderait une nouvelle Église, qui est la 
Nouvelle Jérusalem, il s'ensuit qu'il doit faire cela par l'intermé- 
diaire d'un homme qui puisse non-seulement recevoir par l'en- 
tendement les doctrines de cette Église, mais encore les publier 
par la presse. Que le Seigneur s'est manifesté devant moi son ser- 
viteur, et m'a chargé de cette fonction, et qu'après cela il a ouvert 
la vue demûn Esprit, et m'a ainsi introduit dans le Monde spi- 
rituel, et m'a donné de voir les Cieùx et les Enfers, et aussi de 
parler avec les anges et les esprits, et cela continuellement pen. 
dant plusieurs années jusqu'à présent, je l'atteste comme étant la 
"vérité ; j'atteste pareillement que, depuis le premier jour de cette 
vocation, je n'ai reçu d'aucun Ange rien de ce qui concerne les 
Doctrines de cette Église, mais que j'ai tout reçu du Seigneur seul 
pendant que je lisais la Parole. 

780. Pour cette fin, que le Seigneur pût être sans cesse présent, 
il m'a découvert le Sens spirituel de sa Parole, dans lequel le Di- 
vin Vrai est dans sa lumière, et dans cette lumière il est conti- 
nuellement présent ; car sa présence dans la Parole ne vient pas 
d'ailleurs que par le Sens spirituel ; à travers la lumière de ce Sens 
elle passe dans l'ombre, dans laquelle est le Sens de la lettre ; il en 
est de cela comme de la lumière du Soleil pendant le jour au tra- 
vers d'une nuée interposée ; que le Sens de la lettre de la Parole 
soit comme une nuée, et que le Sens spirituel s'oit là~gToire, et le 
Seigneur Lui-Même le Soleil d'où procède la Lumière, et qu'ainsi le 
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Seigneur soit la Parole, c'est ce qui a été démontré ci-dessus. Que 
la Gloir e, dans laquelle il doit venir, — Matth. XXIV. 30, — si- 
gnifie leJDivjo Vra i dans s a lumière, dans laquelle est le Sens spi- 
rituel de la Parole, on le voit clairement par ces passages :« Une 
voix (il y a) de qui crie dans le désert: Préparez le chemin de 
Jéhovah: la gloire de Jéhovah sera révélée, et ils la verront, 
toute chair ensemble. » — Ésaïe, XL. 3, 5. -r- « Sois illuminée, 
parce qu'est venue ta Lumière, et la Gloire df. Jéhovah sur toi 
s'est levée. » — És. LX. 1 à 22. — «Je te donnerai pour alliance 
au peuple, pour Lumière des nations; et ma Gloire à un autre 
je ne donner ai p oint. » — Esaïe, XLII. 6, 8. XLVUI. 11. — « Alors 
éclatera comme l'Aurore ta Lumière, la Gloire de Jéhovah te 
recueillera. » — Es. LVIII. 8. — « De la Gloire de Jéhovah sera 
remplie toute la, Terre. » — Nomb. XIV. 21. Esaïe, VI. 1, 2, 3. 
LXVI. 18. — « Aucommencement était la Parole ; en Elle la Vie 
était, et la Vie était la Lumière des hommes ; c'était la Lu- 
mière véritable ; et la Parole Chair a été faite, et nous avons 
vu sa Gloire, Gloire comme de l'Unique-Engendré du Père. » 
— Jean, 1. 1, 4, 9, 14. — « Les deux raconteront la Gloire de 
Dieu. » — Ps. XIX. 2. — « La Gloire de Dieu illustrera la Sainte 
Jérusalem, et sa Lampe l'Agneau sera; et les Nations, qui sont 
sauvées, dans sa Lumièke marcheront. — Apoc. XXI. 23, 24, 
25 ; — et en outre, dans beaucoup d'autres passages. Si la_ gloire 
sjgnifte leJDivin Vrai dans sa plénitude, c'est parce que tout ce 
qui est magnifique dans le Ciel vient de l a Lumi ère qui procède 
du Seigneur ; et la Lumière, procédant du Seigneur comme. Soleil 
dujCiel, dans son essence est le Divin Vrai. 



Cela est entendu par le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre, et 
par la Nouvelle Jérusalem descendant du Ciel, dans l'Apo- 
calypse. 

781 . On lit dans l'Apocalypse : «/e vis un Nouveau Ciel et 
une Nouvelle Terre, car le précédent Ciel et la précédente 
Terre étaient passés. Et moi, Jean, je vis la ville Sainte, Jéru- 
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salem Nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, parée comme 
une Fiancée ornée pour son Mari. » — XXI. 1, 2. — On lit de 
même dans Esaïe : « Voici, je crée un Ciel nouveau et une Terre 
nouvelle; soyez dans l'allégresse et tressaillez de joie pour l'é- 
ternité ; et voici, Moi, je vais créer Jérusalem joie, et son peu- 
ple allégresse. » — LXV. 17, 18. — Qu'aujourd'hui le Seigneur 
forme un Nouveau Ciel de Chrétiens, qui dans le Monde ont reconnu, 
et après leur sortie du Monde ont pu reconnaître que le Seigneur est 
le Dieu du Ciel et de la Terre, selon ses paroles dans Matthieu, — 
XXVIII. 18, — c'est ce qui a été montré ci-dessus dans ce Cha- 
pitre. 

782. Si la Nouvelle Eglise est entendue par la Nouvelle Jérusa- 
lem descendant de Dieu par le Ciel, — Apoc. XXI, — c'est par ce 
que Jérusalem était la Métropole dans la Terre de Canaan, et que 
là il y avait le Temple, l'Autel, les Sacrifices, ainsi le Culte Divin 
même, auquel trois fois dans l'année chaque mâle de toute cette 
terre avait ordre de venir;' puis, parce que le Seigneur a été dans 
Jérusalem., et a enseigné dans son Temple, et ensuite v a glorifié 
son Humain. C'est de là que par Jérusalem est signifiée l'Eglise. 
Que l'Eglise soit entendue par Jérusalem, c'est ce que l'on voit 
clairement dans l'Ancien Testament par les Prophétiques sur l'E- 
glise Nouvelle que le Seigneur devait instaurer, en ce qu'elle y est 
appelée Jérusalem. Il ne sera rapporté que les passages d'après 
lesquels quiconque est doué d'une raison intérieure peut voir que 
par Jérusalem il est entendu l'Eglise. Soient seulement ceux- 
ci : 'i Voici, je crée un Ciel Nouveau et une Terre Nouvelle, 
et F on ne se souviendra point des précédents ; voici, Moi, je 
vais créer Jérusalem joie, et son peuple allégresse, afin que je 
me réjouisse sur Jérusalem, et que je m'égaie sur mon peu- 
ple. Alors le loup et l'agneau paîtront ensemble: on ne fera 
point de mal danstoute la Montagne de ma sainteté. » — Esaïe, 
LXV. 17, 18, 19, 25. — « A cause de Sion je neme tairaipoint 7 
et à cause de Jérusalem je ne me reposerai point, jusqu'à ce 
que sorte comme la splendeur sa justice, et que son Salut 
comme un flambeau soit allumé. Alors verront les Nations ta 
justice, et tous les Rois ta gloire, et l'on t'appellera d'un Nom 
nouveau que la bouche de Jéhovah énoncera ; et tu seras une 
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Couronne d'honneur et un Turban de Royauté dans la main de 
ton Dieu. Jéhovah se complaira en toi, et ta terre sera mariée. 

Voici, ton Salut vient ; voici, sa récompense (est) avec Lui ; et 
on les appellera le Peuple de sainteté, les Rachetés de Jého- 
vah ; et toi, tu seras appelée Ville recherchée, non déserte. » — 
■ — Esaïe, LXII i à 4, 11, 12. — « Réveille-toi, réveille-toi, re- 
vêts-toi de ta force, Sion; revêts-toi de tes habits d'ornement, 
Jérusalem, Ville de sainteté, parce que chez toi ne continue- 
ront plus à venir l'incirconcis et le souillé. Dégage-toi de la 
^poussière, lève-toi, assieds-toi, Jérusalem. Mon peuple connaî- 
tra mon Nom en ce jour-là ; car Moi, je suis celui qui dit : Me 
voici. Jéhovah a consolé son peuple, il a racheté Jérusalem. » 
— Esaïe, LU. 1, 2, 6, 9. — « Réjouis-toi, fille de Sion, tressaille 
de tout ton cœur, fille de Jérusalem ; le roi d'Israël (est) au 
milieu de toi ; ne crains plus de mal ; il s'égaiera sur toi avec 
joie, il se reposera dans ton amour ; il tressaillera sur toi avec 
jubilation ; je vous mettrai en renom et en louange parmi tous 
les peuples de la terre. » — Séphan. III. 14 à 17, 20. — « Ainsi 
a dit Jéhovah ton Rédempteur, disant à Jérusalem: Tu seras 
habitée. » — Esaïe, XLIV. 24, 26. — « Ainsi a dit Jéhovah : Je 
retournerai vers Sion, et j' habiterai au milieu de Jérusalem; 
de là sera appelée Jérusalem la Ville de vérité; et la Monta- 
gne de Jéhovah Sébaoth, la montagne de sainteté. ,> — Zachar. 
VIII. 3, 20 à 23. — 'Alors vous connaîtrez que Moi, Jéhovah 
votre Dieu, j'habite dans Sion, Montagne de ma sainteté, et 
sera Jérusalem sainteté. Et il arrivera en ce jour-là, que les 
montagnes distilleront du moût, et que les collines couleront 
en lait ; et Jérusalem sera assise durant génération et géné- 
ration. » — Joël, IV. 17 à 21 . — «En ce jour-là le germe de Jé- 
hovah sera en honneur et en gloire ; et il arrivera que le resté 
en Sion et le résidu dans Jérusalem, Saint sera appelé, qui- 
conque a été écrit pour la vie dans Jérusalem. » — Esaïe, IV. 2, 
3. — • « Dans l extrémité des jours il arrivera que la Montagne 
de la maison de Jéhovah sera établie comme Tête des monta- 
gnes, car de Sion sortira la Loi, et la Parole de Jéhovah, de 
Jérusalem. » — Michée, IV. 1, 2, 8. — « En ce temps-là, on ap- 
pellera Jérusalem le Trône de Jéhovah, et s'assembleront toutes 
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les nations à cause du Nom de Jéhovah à Jérusalem, et elles 
n'iront plus après la confirmation de leur cœur mauvais. » — 
Jérém. III. 17. — « Regarde Sion la ville denotre Fête solennelle, 
que tes yeux voient Jérusalem, l'Habitacle tranquille, le Ta- 
bernacle qui ne sera point déplacé ; ôtés ne seront point ses 
pieux à perpétuité, et ses cordages ne seront point rompus. » 
— Esaïe, XXXIII. 20 ; — outre plusieurs autres passages ; par 
exemple, Esaïe, XXIV. 23. XXXVII. 32. LXVI. 10 à 14. Zacharie, 
XII. 3, 6 à 10. XIV. 8, 11, 12, 21. Malach. III. 2, 4. Ps. CXXIL 
1 à 7. Ps. CXXXVII. 4, 5, 6. — Que là par Jérusalem il soit en- 
tendu l'Eglise que doit restaurer le Seigneur, et non la Jérusalem 
habitée par les Juifs, cela est évident d'après chaque partie de la 
description de Jérusalem dans les passages rapportés ; par exem- 
ple : Que Jéhovab-Dieu va créer un Ciel nouveau et une Terre 
nouvelle, et alors aussi Jérusalem ; qu'elle sera une Couronne 
d'honneur et un Turban de royauté ; qu'elle sera appelée Sainteté, 
et la Ville de vérité, le Trône de Jéhovah, l'Habitacle tranquille, 
le Tabernacle qui ne sera point déplacé ; que le loup et l'agneau y 
paîtront ensemble ; que les montagnes y distilleront du moût et 
que les collines y couleront en lait, et qu'elle sera assise durant gé- 
nération et génération ; outre plusieurs autres expressions, même 
au sujet du Peuple ; par exemple : Qu'il est saint, écrit pour la 
vie, qu'ils sont les rachetés de Jéhovah. De plus, dans tous ces 
passages il s'agit de l'Avènement du Seigneur, surtout de son Se- 
cond Avènement, quand Jérusalem sera telle qu'elle y est décrite ; 
car auparavant elle n'était pas la mariée, c'est-à-dire qu'elle n'é- 
tait pas devenue la Fiancée et l'Epouse de l'Agneau, comme il est 
dit de la Nouvelle Jérusalem dans l'Apocalypse. La précédente 
Eglise ou l'Eglise d'aujourd'hui est entendue par Jérusalem dans 
Daniel, et son commencement y est décrit par ces paroles: «5a- 
: che et perçois que depuis la sortie de la Parole jusqu'à ce 
qu'on rétablisse et bâtisse Jérusalem, jusqu'au Messie le Prince, 
(il y a) sept semaines ; et après soixante-deux semaines seront 
rétablis et bâtis la place et le fossé, mais dans ^angoisse des 
temps. » — IX. 25 ; — mais sa fin y est décrite par ces paroles 
<■< Enfin sur l' Oiseau des abominations (seraj la désolation, et 
jusqu'à la consommation et à la décision elle se répandra sur 
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la dévastation. » — Vers. 27 ; — ce sont ces derniers événements 
qui sont entendus par ces paroles du Seigneur dans Matthieu: 
« Quand vous verrez l' abominadun de la désolation, prédite 
par Daniel le Prophète , établie en lieu saint, que celui qui lit 
fasse attention. » — XXIV. 15. — Quepar Jérusalem, dans les pas- 
sages ci-dessus rapportés, il n'ait pas été entendu Jérusalem ha- 
bitée par les Juifs, on peut le voir dans la Parole par les passages 
où il est dit de cette ville qu'elle a été entièrement perdue et 
qu'elle sera détruite, par exemple, — Jérém. V. 1. VI. 6, 7. VII. 
47, 18, et suiv. VIII. 6, 7, 8, et suiv. IX. 10, I I, 13, et suiv. XIII. 

9, 10, 14. XIV. 16. Lament. I. 8, 9, 17. Ezéch. IV. 1 i 17. V. 9 à 
17. XII. 18, 19. XV. 6, 7, 8. XVI. 1 à 63. XXIII. 1 à 40. Matth. 
XXIII. 37, 38. Luc, XIX. 41 à 44, XXI. 20, 21, 22, XXIII. 28, 29, ' 
30, — et dans beaucoup d'autres passages; et aussi dans ceux où 
elle est appelée Sodome, — Esaïe, 111. 9. Jérém, XXIII. 14. Ezéch. 
XVI. 46, 48, — et ailleurs. 

783. Que l'Eglise appartienne au Seigneur, et que d'après le 
Mariage Spirituel, qui est celui du Bien et du Vrai, le Seigneur 
soit appelé Fiancé et Mari, et l'Eglise Fiancée et Epouse, cela est 
connu des Chrétiens d'après la Parole, surtout d'après ces passa- 
ges: « Jean a dit du Seigneur: Celui qui a /«Fiancée, Fiancé il 
est; mais F ami du Fiancé, celui qui se tient debout et L'écoute, 
se réjouit à cause de la voix du Fiancé. — Jean, 111.29. — 
« Jésus dit : Tant qu'avec eux est le Fiancé, les Fils des Noces 
ne peuvent jeûner. » — Matth. IX. 15. Marc, II. 19, 20. Luc, V. 
35. — u Je vis la Ville Sainte, Jérusalem nouvelle, descendant 
de Dieu par le Ciel, parée comme une Fiancée ornée pour son 
Mari. » — Apoc. XXI. 2. — « L'Ange dit à Jean: Viens, je te 
montrerai la Fiancée, de l'Agneau l'Epouse ; et- de la Monta- 
gne il lui montra la Ville, la Sainte Jérusalem. » — Apoc. XXI. 9, 

10. — « Le temps des Nocesde l'Agneau estvenu, et son Épouse 
s'est parée ; Heureux ceux qui au Souper des Noces de l'A- 
gneau ont été appelés. » — Apoc. XIX. 7, 9. — « Moi, je suis la 
Racine et la Race de David, l'Etoile brillante et du matin ; 
l'Esprit et la Fiancée disent : Viens ; et que celui qui a soif, 
vienne ; et que celui qui veut, prenne de l'eau de la vie gratui- 
tement. » — Apoc. XXII. 16, 17. 
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784. Il est conforme à l'Ordre Divin que le Nouveau Ciel soit 
formé avant que la Nouvelle Église le soit sur la terre ; en effet, il 
y a l'Église Interne et l'Église Externe, et l'Église Interne fait un 
avec l'Église dans le Ciel, ainsi avec le Ciel ; or, l'Interne doit être 
formé avant l'Externe, et ensuite l'Externe est formé par l'Interne ; 
qu'il en soit ainsi, cela est connu du clergé dans le Monde. Au- 
tant ce nouveau ciel, qui fait l'Interne de l'Église chez l'homme, 
prend de l'accroissemeut, autant de ce nouveau Ciel descend la 
nouvelle Jérusalem, c'est-à-dire, la nouvelle Église ; cela ne peut 
donc pas se faire en un moment, mais cela se fait à mesure que 
les faux de la précédente Église sont éloignés; car le nouveau ne 
peut entrer où les faux ont été précédemment engendrés, à moins 
qu'ils ne soient déracinés, ce qui doit se laire chez l'Ecclésiastique 
et par suite chez le Laïque ; carie Seigneur a dit: « Personne ne 
met du vin nouveau dans des outres vieilles, autrement se rom- 
pent les outres, et le vin se répand ; mais on met du vin nou- 
veau dans des outres neuves, et tous les deux se conservent. » 
— Matlh. IX. 17. iMarc, II, 22. Luc, V. 37, 38. Que cela ne se 
fasse qu'à la Consommation du siècle, par laquelle est entendue 
la fin de l'Église, on le voit par ces paroles du Seigneur: « Jésus 
dit : Semblable est le Royaume des deux à un homme qui avait 
semé, de bonne semence dans son champ ; or, pendant que dor- 
maient les hommes, vint son ennemi, et il y sema de l' Ivraie, 
et il s'en alla. Mais quand eut poussé l'herbe, alors parut aussi 
r Ivraie ; or, s'approchèrent les serviteurs du maître de mai- 
son, et ils lui dirent : Veux-tu que nous allions, et que nous 
cueillions [Ivraie. Mais il leur dit: Non, de peur quepeut-être, 
en cueillant f Ivraie, vous n'arrachiez avec elle le Froment. 
Laissez croître ensemble l'un et l 'autre jusqu'à la moisson, et 
au temps de la moisson je dirai aux moissonneurs: Cueillez 
premièrement l'Ivraie, et liez-la en faisceaux pour la brûler, 
mais amassez le Froment dans mon grenier. La Moisson, c'est 
la Consommation du siècle ; de même qu'est cueillie ? Ivraie, et 
qu'au feu elle est brûlée, de même il en sera à la Consomma- 
tion du siècle. - — Matth. XIII. 24 à 30, 39, 40. — Là, par le 
Froment sont entendus les vrais et les biens de la Nouvelle Eglise, 
et par l'Ivraie les faux et les maux de l'Eglise précédente ; que par 
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la Consommation du siècle il soit entendu la fin de l'Eglise, on le 
voit dans le premier Article de ce Chapitre. 

785. Qu'en toute chose il y ait un Interne et un Externe, et 
que l'Externe dépende de l'Interne, comme le corps dépend de 
son âme, on le voit par un examen convenable de chaqne chose 
dans le Monde : Chez l'hommme cela est manifeste ; tout son corps 
dépend de son_ mental, et par suite dans chaque chose qui proeède 
de l'homme il y a un interne et un externe, dans chacune de ses 
actions il y a la Volonté du mental, et dans chacune de ses ex- 
pressions il y a l'Entendement du mental, pareillement dans cha- 
cun de ses Sens. Dans chaque oiseau et dans chaque bête, et même 
dans chaque insecte et dans chaque ver, il y a un interne et un 
externe; puis aussi dans chaque arbre, dans chaque plante et dans 
chaque germe, et même dans chaque pierre et dans chaque grain 
de poussière de l'hnmus ; pour illustrer cela, il suffit de quelques 
exemples pris dans le ver à soie, l'abeille et le grain de poussière : 
C'est d'après l'interne du ver à soie que son externe est porté à 
filer la soie, et ensuite à voler comme papillon ; c'est d'après l'in- 
terne de l'abeille que son externe est porté à sucer le miel des 
fleurs, et à construire des cellules d'une forme admirable •< l'in- 
terne du grain de poussière de l'humus, d'après lequel son externe 
est porlé, est son effort pour féconder les semences; il exhale de 
son petit sein quelque chose qui s'introduit dans les intimes de la 
semence, et la pousse a produire ; et cet interne en suit la végé- 
tation jusqu'à une nouvelle semence.N II en arrive de même dans 
les opposés, dans lesquels il y a aussi un interne et un externe ; 
ainsi dans l'araignée, l'interne d'après lequel son externe est porté, 
est la faculté et par suite l'inclination à construire artistementune 
toile, du milieu de laquelle elle épie les mouches qui volent pour 
les dévorer ; il en est de même dans tout autre insecte nuisible, 
et dans chaque serpent, et aussi dans chaque bête féroce des fo- 
rêts : pareillement dans chaque homme impie, astucieux et fourbe. 
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Cette Nouvelle Eglise est la Couronne de toutes les Eglises qui 
jusqu'ici ont été sur le Globe terrestre. 

786. Il a été montré ci-dessus que sur cette terre, depuis le 
commencement, il y a eu dans le commun quatre Eglises : Une 
avant le Déluge, une autre après le Déluge, une troisième l'Israé- 
lite, et une quatrième nommée Chrétienne; et comme toutes les 
Eglises dépendent de la connaissance et de la reconnaissance d'un 
seul Dieu, avec lequel l'homme de l'Eglise peut être conjoint, eL 
qu'aucune de ces quatre Eglises n'a été dans cette vérité, il s'en- 
suit qu'à ces quatre Eglises il doit succéder une Eglise, qui con- 
naîtra et reconnaîtra un seul Dieu ; le Divin Amour de Dieu, quand 
il a créé le Monde, n'a pas eu pour fin autre chose que de coiijoin- 
dre l'homme à Soi, et de Se conjoindre à l'homme, et ainsi d'habi- 
ter avec l'homme. Si les Eglises précédentes n'ont point été dans la 
vérité, c'est parce que la Très-Ancienne Eglise, qui a existé avant 
le Déluge, a adoré un Dieu invisible, avec lequel aucune conjonc- 
tion n'est possible ; il en a été de même de l'Ancienne Eglise qui 
a existé après le Déluge ; l'Eglise Israélite a adoré Jéhovah, qui 
en soi est Dieu invisible, — Exod. XXXIII. 18 à 23, — mais sous 
une forme humaine que Jéhovah Dieu revêtait au moyen d'un 
Ange, et dans laquelle il apparut à Moïse, à Abraham, à Sarah, à 
Hagar, à Guidéon, à Josué, et parfois aux Prophètes, laquelle 
forme Humaine était réprésentative du Seigneur qui devait venir; 
et comme cetle forme était représentative, c'est aussi pour cela 
que toutes et chacune des choses de leur Eglise ont été faites re- 
présentatives ; que les Sacrifices et toutes les autres choses de 
leur culte aient représenté le Seigneur qui devait venir, et qu'ils 
aient été abrogés quand il fut venu, cela est notoire. La quatrième 
Eglise, qui a été appelée Chrétienne, a reconnu de bouche, il est 
vrai, un seul Dieu, mais en trois Personnes dont chacune en par- 
ticulier ou par elle-même était Dien, ainsi une Trinité divisée et 
non pas unie en une seule personne ; de là s'est attachée dans le 
mental l'idée de trois Dieux, quoiqu'il y ait sur les lèvres le mot 
d'un seul Dieu ; et de plus les Docteurs de l'Eglise, d'après leur 
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Doctrine même, qu'ils ont fabriquée après le Concile de Nicée, 
enseignent qu'il faut croire en Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu 
l'Esprit Saint, tous trois invisibles, comme existant avant le Monde 
dans une semblable Essence Divine ; — et cependant, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, avec Dieu invisible la conjonction n'est pas pos- 
sible ; — ne sachant pas encore qu'un seul Dieu, qui est invisible, 
est venu dans le Monde et a pris l'Humain, non-seulement pour 
racheter les hommes, mais encore pour devenir visible, et ainsi 
conjongible, car on lit: « La Parole était chez Dieu, et Dieu 

ELLE ÉTAIT, LA PAROLE / et LA PAROLE ChAUÏ A ÉTÉ FAITE. » — 

Jean, I. 1 , 14 ; — et dans Esaïe : Un Enfant nous est né, un Fils 
nous a été donné, son Nom est Dieu, Héros, Père d'Eternité. » 
— IX. o ; — et dans les Prophètes, il est dit plusieurs fois que Jé- 
hovah Lui-Même viendra dans le Monde, et sera Rédempteur, ce' 
qui aussi a été fait dans l'Humain qu'il a pris. 

787. Que cette Nouvelle Eglise soit la Couronne de toutes les 
Eglises qui jusqu'ici ont été sur le Globe terrestre, c'est parce 
qu'elle adorera un seul Dieu Visible, dans lequel est Dieu invisible, 
comme l'âme est dans le corps ; que la conjonction de Dieu avec 
l'homme soit possible de cette manière, et non autrement, c'est 
parce que l'homme est naturel, et' par suite pense naturellement, 
et que la conjonction doit être dans la pensée, et ainsi dans l'affec- 
tion de son amour, et cela a lieu quand l'homme pense à Dieu 
comme homme. La conjonction avec Dieu invisible est comme la 
conjonction de la vue de l'œil avec l'étendue de l'univers, dont 
on ne voit pas la fin; et aussi comme la vue qui, au milieu de 
l'océan, tombe sur l'air et sur la mer, et se perd dans leur immen- 
sité ; mais la conjonction avec Dieu visible est comme si l'on voyait 
un homme qui, dans l'air ou sur la mer, étend les mains et invite 
à venir dans ses bras ; car toute conjonction de Dieu avec l'homme 
doit aussi être une conjonction réciproque de l'homme avec Dieu, 
et cette conjonction réciproque n'est possible qu'avec Dieu visible. 
Que Dieu avant d'avoir pris l'Humain n'ait point été visible, 
le Seigneur l'enseigne Lui-Même dans Jean : « Ni la voix du 
Père vous n'avez entendu jamais, ni son aspect vous n'avez 
vu. » — V. 37 ; — et dans Moïse : « Personne ne peut voir Dieu 
et vivre. » — Exod. XXXIII. 20. — Mais que Dieu soit vu parso» 
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Humain, le Seigneur l'enseigne dans Jean : « Dieu, personne ne 
le vit jamais, l'Unique-Engendré Fils qui est dans le sein du 
Père, Lui, L'a exposé. » — I. 18 ; — et dans le Même : « Jésus 
dit : Moi je suis le chemin, la vérité et la vie, personne ne vient 
au Père que par Moi; celui qui Me connaît, connaît le Père, et 
qui Me voit, voit le Père. » XIV. 6, 7, 9. — Qu'il y ait con- 
jonction avec Dieu invisible par Dieu visible, ainsi par le Seigneur, 
Lui-Même l'enseigne dans ces passages : « Jésus dit; Demeurez en 
Moi, et Moi en vous ; celui qui demeure en Moi et Moi en lui, ce- 
lui-làporte du fruit beaucoup .» — Jean, XV. 4, 5. — « En ce jour- 
là vous connaîtrez que MoiQe suis) dans le Père, et vous en Moi, 
et Moi en vous. » — Jean, XIV, 20. — « Moi, la gloire que Tu 
M'as donnée, je la leur ai donnée, afin qu'ils soient un, comme 
nous, nous sommes un, Moi en eux et Toi en Moi, afin que l'a- 
mour dont Tu M'as aimé soit en eux, et Moi en eux. » — Jean, 
XVII. 21 , 22, 23, 26 ; et aussi VI. 56. — Puis aussi, que le Père et 
Lui sont un ; et qu'il faut croire en Lui pour avoir la vie éternelle. 
Que le salut dépende de la conjonction avec Dieu, cela a été am- 
plement montré ci-dessus. 

788. Que cette Eglise doive succéder aux Eglises qui ont existé 
depuis le commencement du Monde, et durer aux siècles des 
siècles, et qu'ainsi elle doive être la Couronne de toutes les Eglises 
qui ont été avant «lie, c'est ce que Daniel a prophétisé; d'abord, 
lorsqu'il a raconté et expliqué à Nabuchadnézar son songe sur les 
quatre Royaumes, par lesquels sont entendues les quatre Eglises 
représentées par la Statue qu'il avait vue, disant: « Dans leurs 
jours, le Dieu des deux fera surgir un Royaume, qui dans les 
siècles ne périra point, et détruira tous ces Royaumes ; lui, 
au contraire, subsistera dans les siècles. » — II. 44, — et cela 
se fera «par la Pierre qui devint un Rocher grand remplissant 
toute la Terre. » — Vers. 3o ; — parj e Roch er, clans la Parole, 
il est jmtendu le Seigneur quant au Divin Vrai. Et le même Pro- 
phète dit ailleurs : « Voyant je fus en visions de nuit, et voici, 
avec les Nuées des deux comme le Fils de l'homme : et il Lut 
fut donné Domination, et Gloire et Royaume ; et tous les peu- 
ples, nations et langues Le serviront; sa Domination fsera) une 
domination du siècle, laquelle ne passera point, et son Royaume 
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(un royaume ) qui ne périra point. » — VII. 13, 14 ; — et il a dit 
cela après qu'il eut vu les quatre grandes Bêtes qui montaient de 
la mer, Vers. 3, par lesquelles ont aussi été représentées les quatre 
Eglises précédentes ; que cela ait été prophétisé par Daniel sur ce 
temps-ci, on le voit par les paroles de ce prophète, Chap. XII. 4 ; 
puis par les paroles du Seigneur, — Matth. XXIV. 15, 30.— Il est 
dit pareillement dans l'Apocalypse : « Le septième Ange sonna de 
la trompette, et il se fit des voix grandes dans le Ciel, disant : 
Les Royaumes du Monde sont devenus (ceux) de notre Seigneur 
et de son Christ, et il régnera aux siècles des siècles. — XI. 15. 

709. En outre, les autres Prophètes, en beaucoup d'endroits, 
ont fait des prédictions sur cette Eglise, et annoncé quelle elle doit 
être ; quelques-uns de ces passages vont être rapportés ; dans Za- 
charie : « Il y aura un jour, lequel est connu de Jéhovah; ce ne 
sera ni un jour ni une nuit, parce que vers le temps du soir, il 
y aura de la lumière ; en ce jour-là sortiront des eaux vives de 
Jérusalem, et Jéhovah sera en Roi sur toute la terre; en ce 
jour-là Jéhovah sei'a un, et son Nom un. » — XIV. 7, 8, 9. — 
Daus Joël : «// arrivera en ce jour-là que les montagnes dis- 
tilleront du moût, et que les collines couleront en lait; et Jé- 
rusalem sera assise durant génération et génération. » — IV. 
17 à 21. — Dans Jérémie : « En ce temps-là on appellera Jéru- 
salem le Trône de Jéhovah, et seront rassemblées toutes les 
Nations à cause du Nom de Jéhovah à Jérusalem, et elles n'i- 
ront plus après la confirmation de leur cœur mauvais. » — III. 
17. Apoc. XXI. 24, 2(5. — Dans Ésaïe : « Que tes yeux voient Jé- 
rusalem, l'Habitacle tranquille, le Tabernacle qui ne sera point 
déplacé; ô tés ne seront point ses pieux à perpétuité, et ses cor- 
dages ne seront point rompus. » — XXXIII. 20 ; — dans ces pas- 
sages, par Jérusalem est enteudue la Sainte Jérusalem nouvelle, 
décrite dans l'Apocalypse, Chap. XXI, par laquelle il est entendu 
la Nouvelle Église ; de nouveau dans Ésaïe : « // sortira un Ra- 
meau du tronc d Issaï ; et sera la Justice la ceinture de ses 
reins, et la Vérité la ceinture de ses cuisses ; c'est pourquoi le 
loup demeurera avec l'agneau, et le léopard avec le chevreau, 
le veau et le lionceau et le bétail gras ensemble, et un petit 
garçon les conduira. La génisse et Cours paîtront, ensemble 
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coucheront leurs petits ; l'enfant à la mamelle jouera sur le 
trou de la vipère, et sur la caverne du basilic l'enfant sevré sa 
main mettra ; ils ne feront point de mal, et ils ne se corrom- 
pront point dafis toute la montagne de ma Sainteté, parce que 
remplie sera la terre de la science de Jéhovah. Il arrivera en 
ce jour-là que la Racine d'Issaï, dressée pour enseigne des 
peuples, les Nations la chercheront, et sera son repos gloire. » 
— XI. 1, 5 à 10; — que ces choses n'aient pas encore eu lieu 
dans les Églises, et moins encore dans la dernière, cela est no- 
toire. Dans Jérémie : « Voici, les jours viennent, où je trai- 
terai une alliance nouvelle ; et ce sera cette alliance: Je don- 
nerai ma loi au milieu d'eux, et sur leur cœur je l'écrirai, 
et je leur serai pour Dieu, et ils Me seront pour peuple; tous 
Méconnaîtront depuis le plus petit jusqu'au plus grand. » — 
XXXI. 31 a 34. Apoc. XXI. 3 ; — il est notoire aussi que ces 
choses n'ont point été données aux Eglises jusqu'à présent; et 
cela, parce qu'elles ne se sont point adressées à Dieu visible, que 
tous connaîtront, et parce que Lui-Même est la Parole, ou la Loi, 
qu'il mettra au milieu d'eux, et qu'il écrira sur leur cœur. Dans 
Esaïe ; « A cause de Jérusalem je ne me reposerai point, jus- 
qu'à ee que sorte comme la splendeur sa justice, et que son 
salut comme un flambeau soit allumé; et ï 'on £ appellera d'un 
nom nouveau que la bouche de Jéhovah énoncera, et tu seras 
une Couronne d'honneur et un Turban de Rotauté dans la 
main de ton Dieu. Jéhovah se complaira en toi, et ta terre sera 
mariée. Voici, ton Salut vient; voici, sa Récompense (est) avec 
Lui ; et on les appellera le peuple de sainteté, les rachetés de 
Jéhovah; et toi, tu seras appelée Ville recherchée, et non dé- 
serte. » — LXI1. i à 4, 11, 12. 

790. Ce que sera cette Eglise est décrit amplement dans l'Apo- 
calypse, où il s'agit de la fin de l'Eglise précédente et du lever de 
la Nouvelle : cette Nouvelle Eglise est décrite par la Nouvelle Jéru- 
salem, et par ses magnificences, et il est dit qu'elle sera la Fian- 
cée et l'Epouse de l'Agneau, — XIX. 7. XXI. 2, 9. — De plus, je 
transcrirai de l'Apocalypse seulement ces paroles ; quand la Nou- 
velle Jérusalem fut vue descendant du Ciel, il est dit : « Voici le 
Tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux, 
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et ils seront son peuple, Lui-Mème sera avec eux leur Dieu; et 
les nations, qui sont sauvées, dans sa lumière marcheront, et 
de nuit il n'y aura point là. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange 
pour vous attester ces choses dans les Eglises ; Moi, je suis la 
Racine et la Race de David, l'Etoile brillante et du matin ; l'Es- 
prit et la Fiancée disent : Viens ; et que celui qui écoute dise: 
Viens ; et que celui qui a soif vienne ; et que celui qui veut, 
prenne de l'eau de la vie gratuitement. Oui, viens, Seigneur, 
Jésus, Amen. » —XXI. 3. 24, 23. XXII. 16, 17, 20. 

MEMORANDUM. 

791. Après que cet Ouvrage fut terminé, le Seigneur convoqua 
ses douze Disciples, ceux qui L'ont suivi dans le Monde, et le jour 
d'après il les envoya tous dans le Monde Spirituel, pour prê- 
cher I'Evangile (la Bonne Nouvelle) que le Seigneur Dieu 
Jésus-Christ règne, Lui dont le Royaume sera dans les siècles 
des siècles, selon ce qui a été prédit dans Daniel, VII. 14, et dans 

'Apocalypse, XI. 1S ; et que bienheureux sont ceux qui au sou- 
per des noces de l'Agneau ont été appelés. — Apoc. XIX. 9 ; — 
ceci a été fait le 19° Jour du Mois de Juin de l'Année 1770. C'est 
là ce quia été entendu par ces paroles du Seigneur : « // enverra 
ses Anges, et ils rassembleront ses élus depuis les extrémités 
des deux jusqu'à leurs extrémités. » — Matth. XXIV. 31. 

SUPPLÉMENT. 

792. Il a été traité du Monde spirituel dans un Ouvrage spécial 
sur le Ciel et l'Enfer, dans lequel il a été donné un grand 
nombre de détails sur ce Monde; et comme tout homme va dans 
ce Monde après la mort, l'Etat où s'y trouvent les hommes a aussi 
été décrit. Qui ne sait ou ne peut savoir que l'homme vit après la 
mort, parce qu'il est né homme, et a été créé image de Dieu, et 
parce que le Seigneur enseigne cela dans sa Parole ? Mais quelle 
Vie il aura, c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent ; on a cru qu'a- 
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lors il serait une Ame, de laquelle on ne s'est formé d'autre idée 
que comme de l'éther ou de l'air, qu'ainsi c'est un Souffle tel que 
l'homme le rend par la bouche quand il meurt, dans lequel ce- 
pendant son vital réside, mais sans une vue telle que celle de 
l'œil, sans une ouïe telle que celle de l'oreille, et sans un langage 
tel que celui de la bouche ; lorsque cependant l'homme après la 
mort est également homme, et tellement homme, qu'il ne sait 
autre chose sinon qu'il est encore dans le Monde précédent; il 
voit, il entend, il parle comme dans le Monde précédent ; il mar- 
che, il court, il s'assied comme dans le Monde précédent; il se 
couche, il dort et s'éveille comme dans le Monde précédent; il 
mange et il boit comme dans le Monde précédent ; il jouit du dé- 
lice conjugal comme dans le Monde précédent; en un mot, il est 
homme quant à toutes choses et quant à chaque chose. D'après 
cela, il est évident que la mort est non pas l'extinction, mais la 
continuation de la vie, et que c'est seulement un passage. 

793. Que l'homme soit également homme après la mort, quoi- 
qu'alors il ne se montre pas devant les yeux du corps matériel, 
cela devient constant d'après les Anges vus par Abraham, par Ha- 
gar, par Gédéon, par Daniel, et par quelques-uns des Prophètes; 
d'après les Anges vus dans le sépulcre du Seigneur, et ensuite très- 
souvent par Jean, ainsi qu'il est dit dans l'Apocalypse ; surtout 
d'après le Seigneur Lui-Même qui, par le toucher et par la man- 
ducation, montra aux Disciples qu'il était Homme, et cependant 
devint invisible devant leurs yeux ; qui est-ce qui peut être dans 
le délire au point de ne pas reconnaître que, quoique devenu in- 
visible, il était également homme ? Sî les Disciples L'ont vu, c'est 
parce qu'alors les yeux de lenr Esprit ont été ouverts, et que, 
quand ces yeux sont ouverts, les choses qui sont dans le Monde 
Spirituel sont vues aussi clairement que celles qui sont dans le 
Monde Naturel. Entre l'homme dans le Monde naturel et l'homme 
dans le Monde spirituel, il y a cette différence, que celui-ci est 
revêtu d'un corps substantiel, et celui-là d'un corps matériel dans 
le dedans duquel est son corps substantiel ; or, l'homme substan- 
tiel voit l'homme substantiel aussi clairement que l'homme ma- 
tériel voit l'homme matériel; mais l'homme substantiel ne peut 
pas voir l'homme matériel, et l'homme matériel ne peut pas voir 
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l'homme substantiel, à cause de la différence entre le matériel et 
le substantiel, différence qui peut être décrite telle qu'elle est, 
mais non en peu de mots. 

794. D'après les choses que j'ai vues pendant tant d'années, je 
peux faire les déclarations suivantes : Dans le Monde spirituel il 
y a des Terres comme dans le Monde naturel, et il y a des Plaines 
et des Vallées, des Montagnes et des Collines, et aussi des Fon- 
taines et des fleuves ; il y a des Paradis, des Jardins, des Bois et 
des Forêts ; il y a des Villes, et dans ces villes des Palais et des 
Maisons ; il y a des Écritures et des Livres ; il y a des Fonctions et 
des Commerces; îl y a de l'Or, de l'Argent et des Pierres pré- 
cieuses; en un mot, il y a, tant en général qu'en particulier, 
toutes les choses qui sont dans le Monde naturel, mais ces choses 
dans les Cieux sont immensément plus parfaites. Mais il y a cette 
différence que toutes les choses qu'on voit dans le Monde spirituel 
sont créées en un moment par le Seigneur, comme Maisons, Pa- 
radis, Aliments, etc., et qu'elles sont créées selon la correspon- 
dance avec les intérieurs des Anges et des Esprits, intérieurs qui 
sont leurs affections et les pensées résultant de leurs affections, 
tandis que toutes celles qu'on voit dans le Monde naturel existent 
et croissent d'après une semence. 

795. Puisque cela est ainsi, et que chaque jour j'ai parlé là 
avec des Nations et des Peuples de ce Monde, ainsi non-seulement 
avec des Européens, mais aussi avec des habitants de l'Asie et 
de l'Afrique, par conséquent avec des personnes de Religions dif- 
férentes, j'ajouterai comme supplément à cet ouvrage une courte 
description de l'État de quelques-uns d'eux. 11 faut tenir pour 
certain que l'État, tant de chaque Nation et de chaque Peuple en 
général que des individus «n particulier, dans le Monde spirituel, 
est selon la reconnaissance de Dieu et le culte de Dieu, et que tous 
ceux qui de cœur reconnaissent un Dieu, et qui, après ce temps, 
reconnaissent le Seigneur Jésus-Christ pour Dieu Rédempteur et 
Sauveur, sont dans le Ciel, et que ceux qui ne Le reconnaissent pas 
sont sous le Ciel, et y sont instruits ; et que ceux qui retiennent Fins- 
struction sont élevés dans le Ciel, mais que ceux qui ne la retien- 
nent point sont jetés dans l'Enfer ; parmi ces derniers viennent 
aussi ceux qui, comme les Sociniens, se sont adressés seulement 
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à Dieu le Père, et ce'ix qui, comme les Ariens, ont nié la Divinité 
de l'Humain du Seigneur ; car le Seigneur a dit : « Moi je suis le 
Chemin, la Vérité et la Vie, personne ne vient au Pèue que 
pak Moi ; » et à Philippe, qui voulait voir le Père, il a dit : « Qui Me 
voit et Me connaît, voit et connaît le Pèue. » — Jean, XIV. 6, et 
suiv. 

De Luther, de Mélanchton et de Calvin dans le Monde spirituel. 

796. Je me suis très-souvent entretenu avec ces Trois Chefs, 
qui ont été des Réformateurs de l'Église Chrétienne, et par là j'ai 
su quel a été l'État de leur vie depuis le commencement jusqu'à 
ce jour. Quand à Luther, dès le premier instant, quand il arriva 
dans le Monde spirituel, il fut un tres-ardeut propagateur et dé- 
fenseur de ses dogmes, et son zèle pour eux s'accrut à mesure que 
s'accroissait la multitude des adhérents et partisans venus de la 
Terre ; il lui fut donné une Maison, telle que celle qu'il avait à Eis- 
leben pendant sa vie dans le corps ; et au milieu de cette maison il 
dressa un siège un peu élevé sur lequel il s'asseyait, et par une porte 
tenue ouverte il admettait ses auditeurs, et les disposait en rangs ; 
il plaçait le plus près de lui ceux qui lui étaient le plus favorables, et 
après eux ceux qui étaient moins favorables, et alors il parlait sans 
s'interrompre, et parfois il permettait qu'on lui fit des questions, 
afin de pouvoir d'après quelque principe reprendre de nouveau le 
fil d'un discours terminé. D'après cette faveur générale il finit par 
s'imbiber de la Persuasion ; dans le Monde spirituel la persuasion 
est d'une telle efficacité, que nul ne peut résister, ni parler contre 
ce qui est dit; mais comme c'était une sorte d'enchantement mis 
en usage par les anciens, il lui fut sérieusement interdit de parler 
dorénavant d'après cette Persuasion ; cl ensuite il enseigna comme 
auparavant d'après la Mémoire, et en même temps d'après l'En- 
tendement: une pareille Persuasion, qui est une espèce d'enchan- 
tement, a sa source dans l'amour de soi, d'après lequel elle devient 
enfin telle, que quand quelqu'un contredit, elle attaque non-seule- 
lemeut le fond de la question, mais aussi la Personne eUc-mciue. 
Ce fut là l'État de sa vie jusqu'au Jugement Dernier, qui a été fait 
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dans le Monde Spirituel en 1757 ; mais un an après cette époque, 
il fut transféré de sa première Maison dans une autre, et en même 
temps dans un autre état : et comme il apprit que moi, qui suis 
dans le Monde naturel, je conversais avec ceux qui sont dans le 
Monde spirituel, il vint avec plusieurs autres vers moi ; et, après 
quelques demandes et quelques réponses, il perçut que c'était au- 
jourd'hui la fin de la précédente Église, et le commencement de 
la Nouvelle Église, sur laquelle a prophétisé Daniel, et qui a été 
prédite par le Seigneur Lni-Même dans les Évangélistes, et que 
cette Nouvelle Église est entendue par la Nouvelle Jérusalem dans 
l'Apocalypse, et par l'Évangile éternel qu'un Ange qui volait dans 
le milieu du Ciel annonça aux habitants de ia Terre, XIV. 6 ; il 
fut fort indigné, et son indignation s'exhala en reproches ; mais 
comme il perçut que le Nouveau Ciel, qui a été fait et qui se. 
fait, s'augmentait de ceux qui reconnaissent le Seigneur seul pour 
Dieu du Ciel et de la Terre, selon les paroles du Seigneur Lui- 
Même, — Mallh. XXVIII. 18, — et qu'il remarqua que les Assem- 
blées de ceux qui se réunissaient chaque jour près de lui dimi- 
nuaient, il cessa de faire des reproches, et alors il s'approcha pi us 
près de moi, et commença à converser avec moi plus familière- 
ment ; et après qu'il fut convaincu qu'il avait tiré, non pas de la 
Parole mais de la propre intelligence, le principal Dogme sur la 
Justification par la foi seule, il se laissa instruire sur le Seigneur, 
sur la Charité, sur la vraie Foi, sur le Libre Arbitre et enfin sur 
la Rédemption, et cela, uniquement d'après la Parole ; enfin après 
conviction il commença à donner son appui aux Vérités sur les- 
quelles la Nouvelle Église est établie, et ensuite à se confirmer de 
plus en plus lui-même dans ces Vérités ; pendant ce temps il était 
chez moi chaque jour, et alors toutes les fois qa'il rassemblait ces 
Vérités, il se mettait à rire de ses précédents Dogmes comme de 
choses qui étaient diamétralement opposées à la Parole; et je l'ai 
entendu dire : « Qu'on ne soit pas surpris de ce que je me suis 
emparé de la Foi seule justifiante, et ai privé la Charité de son 
essence spirituelle, et de ce que j'ai aussi enlevé aux hommes tout 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, et admis plusieurs au- 
tres choses qui dépendent de la foi seule, quand une fois elle a été 
reçue, comme les anneaux dépendent d'une chaîne, puisque mon 
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but était d'être entièrement séparé des Catholiques-Romains, 
but que je n'ai pas pu atteindre ni obtenir autrement ; je ne suis 
donc pas étonné de m'être égaré, mais je m'étonne qu'un seul 
homme en radotant ait pu produire tant de radoteurs. » Et il re- 
gardait de côté quelques Écrivains dogmatiques de son temps, 
d'une grande renommée, fidèles sectateurs de sa doctrine, leur 
reprochant ainsi de n'avoir pas vu dans l'Écriture Sainte les op- 
positions qui cependant sont saillantes. Il m'a été dit par des 
Anges examinateurs que ce Chef est dans un État de conversion, 
plus que beaucoup d'autres qui se sont confirmés dans la Justifi- 
cation par la foi seule, parce que dans sa jeunesse, avant d'entre- 
prendre la Réforme, il s'était imbu du Dogme de la prééminence 
de la Charité ; c'est aussi peur cela qu'il a donné de si bons ensei- 
gnements sur la Charité tant dans ses Écrits que dans ses Ser- 
mons ; de là il est résulté que la foi de la justification chez lui a 
été implantée dans son homme Externe naturel, mais n'a pas été 
enracinée dans son homme Interne spirituel. Il en est tout autre- 
ment de ceux qui, daus leur jeunesse, sa confirment contre la spi- 
ritualité de la Charité ; ce qui arrive aussi de soi-même, quand la 
justification par la loi seule est afferaiio par les confirmations. J'ai 
conversé avec le Prince de Saxe, avec lequel Luther avait vécu 
daus le Monde ; ce Prince m'a raconté qu'il avait souvent blâmé 
Luther, surtout d'avoir séparé la Charité d'avec la Foi, et d'avoir 
déclaré celle-ci salvifique et non l'autre, tandis que non-seule- 
ment l'Écriture Sainte conjoint ces deux Moyens universaux du 
salut, mais que même Paul préfère la Charité à la Foi, en disant, 
qu'il y a trois choses, la Foi,ï Espérance et la Charité, et que 
des trois la plus grande est la Charité, — ï Cor. XIIÏ, 13 ; — 
mais que Luther avait chaque fois répondu qu'il ne pouvait pas 
faire autrement à cause des Catholiques-Romains. Ce Prince est parmi 
les heureux. 

797. Quant à Mélanchton, il m'a été donné de savoir sur son 
Sort, tel qu'il fut d'aberd quand il vint dans le Monde Spirituel, 
et tel qu'il a été dans la suite, plusieurs détails que j'ai obtenus 
non-seulement par des Anges, mais aussi par lui-même, car j'ai 
conversé quelquefois avec lui, mais non pas aussi souvent ni 
d'aussi près qu'avec Luther ; si ce ne fut pas aussi souvent ni 
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d'aussi près, c'est qu'il ne pouvait pas approcher de même, parce 
qu'il avait appliqué son étude seulement à la Justification par la 
Foi seule, et non à la Charité, et que j'étais entouré d'Esprits an- 
géliques qui étaient dans la Charité, et ceux-ci empêchaient l'ac- 
cès près de moi. J'ai appris que dès qu'il fut entré dans le Monde 
spirituel, il lui fut préparé une Maison semblable à la maison dans 
laquelle il demeurait dans le Monde ; cela se fait aussi pour la plu- 
part des nouveaux venus, de sorte qu'ils ne savent autre chose 
sinon qu'ils sont encore dans le Monde naturel, et que le temps 
écoulé depuis la Mort a seulement été comme un sommeil. Dans 
sa Chambre aussi tout était semblable, une Table semblable, un 
Bureau semblable avec ses compartiments, et une Bibliothèque 
semblable ; c'est pourquoi dès qu'il y vint, se croyant réveillé d'un 
sommeil, il se plaça aussitôt à la Table, et il continua à écrire, et 
alors sur la Justification par la foi seule, et de même pendant 
quelques jours, et rien absolument sur la Charité ; cela ayant été 
perçu par les Anges, il lui fut demandé par des envoyés, pourquoi 
il n'écrivait pas sur la Charité ; il répondit que dans la Charité il 
n'y avait rien de l'Église, car si la Charité était reçue comme un 
attribut essentiel de l'Église, l'homme s'attribuerait aussi le mérite 
de la justification et par conséquent du salut, et par là aussi il 
priverait la Foi de son essence spirituelle ; quand les Anges qui 
étaient au-dessus de sa tête eurent perçu cette réponse, et que les 
Anges, qui lui avaient été associés lorsqu'il était hors de sa maison, 
l'eurent entendue, ils se retirèrent, car des Anges sont associés à 
chaque Nouveau venu dans le commencement ; quelques semai- 
nes après cette séparation, les choses qui étaient à son usage dans 
la Chambre commencèrent à s'obscurcir, et enfin à disparaître, au 
point qu'il n'y restait plus rien que la Table, du Papier et un En- 
crier; et de pins sa Chambre quant aux murailles apparaissait 
enduite de chaux, le plancher recouvert d'une maiière de brique 
jaune, et lui-même dans un vêtement plus grossier ; comme iî 
s'en étonnait, et demandait autour de lui : « Pourquoi cela? » il re- 
çut pour réponse que c'était parce qu'il avait repoussé de l'Église 
la Charité, qui eu est cependant le Cœur; mais comme il fil tant 
de fois des objections, et qu'il continua à écrire sur la Foi comme 
l'unique essentiel de l'Église et l'unique moyen de salut, et à re- 
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pousser de plus en plus la Charité, il se vit tout-à-coup sous terre 
dans un Bagne où étaient ses semblables ; et lorsqu'il voulut en 
sortir, il fut retenu, et il lui fut annoncé qu'il n'y avait point d'au- 
tre sort pour ceux qui jettent la Charité et les bonnes Œuvres 
hors des portes de l'Église ; cependant, comme il était un des Ré- 
formateurs de l'Eglise, il en fut retiré par ordre du Seigneur, et 
remis dans sa précédente Chambre, où il y avait seulement une Ta- 
ble, du Papier et un Encrier; mais néanmoins d'après ses idées con- 
firmées il remplissait son papier de la même erreur, aussi ne put- 
il être préservé de se voir tantôt replongé vers ses compagnons 
captifs, et tantôt relâché; quand il était relâché, il apparaissait 
revêtu d'une peau au poil hérissé, parce que la Foi sans la Charité 
est froide. 11 me raconta lui-même que derrière sa Chambre il en 
avait été ajouté une autre où il y avait trois Tables, près des- 
quelles étaient assis des dogmatistes semblables à lui, qui avaient 
aussi rélégué la Charité en exil ; et que là quelquefois il apparais- 
sait aussi une quatrième Table, sur laquelle ils voyaient sous diverses 
formes des objets monstrueux, dont cependant ils n'étaient pas 
effrayés ; il ajouta qu'il avait conversé avec eux, et que de jour en 
jour il avait été confirmé par eux. Cependant, après quelque temps, 
frappé de crainte, il se mit à écrire quelque chose sur la Charité, 
mais ce qu'il avait mis un jour sur le papier, il ne l'y voyait pas le 
lendemain ; car c'est ce qui arrive là à chacun ; lorsqu'on met 
quelque chose sur le papier d'après l'homme Externe seul et non 
en même temps d'après l'homme Interne, ainsi d'après la con- 
trainte et non d'après la liberté, cela s'efface de soi-même. Mais 
après que le Nouveau Ciel eut commencé à être instauré par le 
Seigneur, il se mit à penser, d'après la lumière provenant de ce 
Ciel, qu'il était peut-être dans l'erreur ; c'est pourquoi, par anxiété 
pour son propre sort, il sentit en lui l'impression de quelques 
idées intérieures sur la Charité; dans cet état il consulta la Pa- 
role, et alors ses yeux furent ouverts, et il vit qu'elle était entiè- 
rement remplie de l'Axour envers Dieu, et de l'Amour a l'é- 
gard du prochain ; qu'ainsi, comme le Seigneur le dit, de ces 
deux Commandements dépendent la Loi et les Prophètes, c'est-à- 
dire, tonte la Parole ; dès ce moment il a été transféré intérieu- 
rement dans le Midi vers l'Occident, et ainsi dans une autre Mai- 
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son, d'où il me parla, en disant que maintenant ce qu'il écrit sur 
la Charité ne disparaît pas comme auparavant, mais que le lende- 
main cela se présente obscurément. Une chose qui m'étonna, 
c'est que, lorsqu'il marche, ses pas sont entendus avec bruit 
commo les pas de ceux qui marchent avec des souliers ferrés sur 
des dalles. A ce qui précède_ il faut ajouter que, quand quelques 
nouveaux venus du Monde entraient dana sa Chambre pour cau- 
ser avec lui et le voir, il appelait à lui l'un de ces esprit magiques 
qui par des phanlaisies pouvaient produire diverses apparences 
décentes, et alors cet esprit embellissait sa Chambre d'ornements, 
et de lapis avec des rosaces, et plaçait comme une bibliothèque 
au milieu; mais dès que ces nouveaux venus s'en allaient, ces ap- 
parences disparaissaient, et l'enduit de chaux et le vide reparais- 
saient: mais ceci avait lieu quand il était dans l'État précédent. 

798. Quant à Calvin, voici ce que j'en ai appris : I. Dès qu'il 
arriva dans le Monde spirituel, il se crut encore dans le Monde où 
il était né ; et quoiqu'il eut appris des Anges, qui au commence- 
ment lui avaient été associés, qu'il était dans leur Monde et non 
dans le sien antérieur, il disait : « J'ai le même corps, les mêmes 
mains, et de semblables sens. » Mais les Anges l'instruisirent que 
maintenant il était dans un corps substantiel, et qu'auparavant il 
était non-seulement dans ce même corps, mais aussi dans un 
corps matériel qui enveloppait le corps substantiel, et que le corps 
matériel ayant été rejeté, il lui restait le corps substantiel, d'a- 
près lequel l'homme est homme ; il comprit cela d'abord, mais le 
lendemain il retomba dans sa première croyance qu'il était en- 
core dans le Monde où il était né ; cela provenait de ce qu'il était 
homme sensuel, ne croyant que ce qu'il tirait des objets des sens 
du corps; de là il était arrivé qu'il avait conclu d'après la propre 
Intelligence, et non d'après la Parole, tous les Dogmes de sa foi ; 
s'il a cité la Parole, ce fut à cause du peuple, pour en obtenir 
l'assentiment. II. Après celte première période, ayant laissé les 
Anges, il erra de côté et d'autre, et il s'informa où étaient ceux 
qui dans les temps Anciens avaient cru à la Prédestination ; et 
il lui fut dit qu'ils étaient loin de là, renfermés et couverts en- 
dessus, et qu'il n'y a d'entrée vers eux que par la partie de der- 
rière sous terre ; mais que cependant les disciples de Godes- 
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chalk circulent encore librèment, et se rassemblent quelquefois 
dans un lieu qui, dans la Langue spirituelle, est appelé Pyris ; et 
comme il désirait ardemment leur compagnie, il fut conduit à 
leur Assemblée, où quelques-uns d'eux se trouvaient réunis; et 
quand il arriva parmi eux, il fut dans le plaisir de son cœur, et il 
lia avec eux une amitié intérieure. III. Mais après que le s secta- 
teurs de Godeschalk eurent été emmenés vers leurs frères dans la 
caverne, l'ennui s'empara de lui ; c'est pourquoi il chercha çà et là 
un asile, et enfin il fut reçu dans une certaine société, où étaient 
des esprits absolument simples, et aussi parmi eux des esprits re- 
ligieux, et quand il découvrit qu'ils ne savaient rien de la Prédes- 
tination, et n'en pouvaient rien saisir, il se retira dans un Angle de 
celte Société, et il s'y tint caché pendant beaucoup de temps, et il 
n'ouvrit la bouche sur aucune chose de l'Église , il avait été pourvu 
à cela, afin qu'il sortît de son erreur sur la Prédestination, et afin 
que fussent complétées les bandes de ceux qui, après le Synode 
de Dordrecht, s'étaient attachés à cette détestable .hérésie, et qui 
tous successivement étaient rélégués dans la Caverne vers les 
consociés. IV. Enfin des modernes Prédestinaticns ayant demandé 
où était Calvin, et une recherche ayant été faite, il fut trouvé aux 
extrémités d'une Société qui se composait d'esprits entièrement 
simples ; c'est pourquoi il en fut retiré, et fut conduit vers un 
certain Chef qui s'était laissé amorcer par une semblable hérésie,; 
ce Chef le reçut donc dans sa Maison, et le garda, et cela jusqu'à 
ce que le Nouveau Ciel eût commencé à être instauré par le Sei- 
gneur ; et alors, comme ce Chef, qui le gardait, fut rejeté avec sa 
troupe, Calvin se retira dans une maison de prostituées, et il y 
resfa pendant quelque temps. V. Et comme alors il jouissait de la 
liberté d'aller de côté et d'autre-, et de s'approcher aussi de plus 
près vers l'endroit où j'étais, il me fut donné de converser avec 
lui, et d'abord sur le Nouveau Ciel, lequel aujourd'hui est fondé 
avec ceux qui reconnaissent le Seigneur seul pour Dieu du Ciel et 
de la Terre, selon ses propres paroles, — Matth. XXVIII. 18 ; — et 
de lui dire que ceux-là croient que le Seigneur et le Père sont un, 
— Jean, X. 30 ; — qu'il est Lui-Même dans le Père, et que le Père 
est en Lui ; que celui qui Le voit et Le connaît, voit et connaît le 
Père, — Jean, XIV. 6 à i 1 ; — et qu'ainsi il y a un seul Dieu dans 
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l'Eglise comme dans le Ciel. D'abord, selon sa coutume, il ne ré- 
pondait rien à ce que je lui disais; mais après une demi-heure il 
rompit le silence, et il dit: « Le Christ n'a-t-il pas été Homme, 
lils de Marie fiancée à Joseph? Comment un homme peut-il être 
adoré comme Dieu?» Et je dis: «Jésus-Christ n'est-il pas notre 
Rédempteur et notre Sauveur, Dieu et Homme? » A cette question 
il répondit: «11 est Dieu et Homme, cependant la Divinité ne lui 
appartient pas, mais elle appartient au Père. » Et je lui deman- 
dai : « Où est alors le Christ? » Il dit : « Il est_dans les lieux les 
plus bas du ciel (in infimis) ; » ce qu'il confirma par cela qu'il 
s'est humilié devant le Père, et s'est laissé crucifier ; à ces paroles 
il ajouta sur son culte dés railler ies, qui alors entrèrent brusque- 
ment dans sa mémoire du Monde, et qui en général étaient que 
son Culte n'est autre chose qu'une Idolâtrie ; il voulait ajouter des 
paroles infâmes sur ce culte, mais les Anges qui étaient chez moi 
resserrèrent ses lèvres; pour moi, par zèle de le convenir, je lui 
dis, que le Seigneur notre Sauveur non-seulement est Dien et 
Homme, mais qu'aussi en Lui Dieu est l'Homme et l'Homme est 
Dieu, et je confirmai cela d'après Paul, en ce que toute plénitude 
de la Divinilé habite corporellement en Lui, — Coloss. IL 9 ; — et 
d'après Jean, en ce qu'il est le vrai Dieu et la Vie éternelle, — 
I Epît. V. 20, 21 ; — puis, d'après ces paroles du Seigneur Lui- 
Même, que la volonté du Père est, que quiconque croit au Fils ait 
la vie éternelle, et que celui qui ne croit pas au F^ls ne voie pas 
la vie, mais que la colère de Dieu demeure sur lui, — Jean, III. 
36. VI. 40 ; — et j'ajouterai que la Foi symbolyque, qui est appelée 
Foi Alhanasienne, enseigne que dans le Christ Djeu et l^Homnae 
sont non pas deux mais un, et qu'ils sont dans une seule Per- 
sonne comme l'âme et le corps dans un hom me. Après m'avoir 
entendu, il répondit: « Que sont toutes ces phrases que tu as ti- 
rée de la Parole, sinon des frivolités? la Par ole n 'est-elle pas le 
Livre de toutes les hérésies? et par conséquent n'est-elle pas 
comme la girouette qui, sur les toits et les navires, tourne çà et 
là selon le vent ? c'est la Prédestination seule qui renferme 
toutes les choses de la Religion ; elle est l'Habitacle et la Tente de 
convention pour tout ce qui concerne la Religion ; et la Foi, par 
laquelle se font la Justification et la Salvation, en est le Lieuse- 
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cret et le Sanctuaire; est-il un homme qui ait le Libre Arbit re 
dans les choses spirituelles ? toutes les choses du salut ne sont- 
elles pas gratuites? c'est pourquoi, je n'écoute et ne perçois les 
arguments contre ces dogmes, et ainsi contre la Prédestination, 
que comme des éructations de l'estomac et comme des borboryg- 
mes ; et puisqu'il en est ainsi, j'ai pensé en moi-même que le 
Temple où l'or, est instruit sur un autre sujet, et d'après la Pa- 
role, est, avec ceux qui y sont alors rassemblés, comme une Mé- 
nagerie où sont ensemble des brebis et des loups, mais ceux-ci 
emmuselés par les Lois civiles de la justice, afin qu'ils ne s'élan- 
cent pas contre les brebis; — par les brebis j'entends les prédes- 
tinés ; — et que les Prédications oratoires, qui s'y font alors, ne 
sont que des sanglots poussés par la poitrine. Mais je vais donner 
ma confession de foi, qui est celle-ci : 11 y a un Dieu, et ce Dieu est 
Tout-Puissant, et il n'y a de salut que pour ceux qui ont été élus 
et prédestinés par Dieu le Père ; tout autre a été marqué pour son 
sort, c'est-à-dire, pour son destin. » A ces mots, je répliquai avec 
feu : « Tu prononces des choses abominables ; retire-toi, mauvais 
esprit; ne sais-tu pas, puisque tu es dans le Monde spirituel, 
qu'il y a un Ciel et qu'il y a un Enfer, et que la Prédestination 
enveloppe ceci, que les uns ont été inscrits pour le Ciel et les au- 
tres pour l'Enfer? n'as-tu pas pu te former de Dieu une autre idée 
que comme d'un Tyran qni admet ses Clients dans une Ville, et 
livre tous les autres à des supplices V w Rougis-en de honte. » En- 
suite, je lus devant lui ce qui, dans le Livre dogmatique des Évan- 
géliques, appelé Formule de Concorde, a été écrit au sujet de la 
Doctrine erronée des Calvinistes, sur le Culte du Seigneur, et 
sur la Prédestination; sur le Culte do Seigneur, ces paroles: 
« Que c'est fine damnable Idolâtrie, si la confiance et la foi du 
cœur sont placées non pas seulement sur sa Nature Divine, 
mais aussi sur sa Nature Humaine, et si l'honneur de V ado- 
ration est dirigé vers l'une et l'autre Nature. » Et sur la Pré- 
destination, celles-ci: v Que le Christ est mort non pour tous 
les hommes, mais pour les Elus seuls. Que Dieu a créé la plus 
grande partie des hommes pour la damnation éternelle, et ne 
veut pas que la plus grande partie se convertisse et vive. Que les 
Ehts et les Renés ne peuvent perdre ni la foi ni l'Esprit saint, 
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quoiqu'ils commettent des péchés énormes et des crimes de tout 
genre. Mais que ceux qui ne sont point Elus sont nécessaire- 
ment damnés, et ne peuvent parvenir au salut, lors même 
qu'ils seraient mille fois baptisés, et approcheraient chaque 
jour de l Eucharistie, et lors même qu'ils mèneraient la vie la 
plus sainte et la plus irréprochable qu'il soit possible de me- 
ner. » — Pag. 837, 838 de l'Edition de Leipsik, Année 17S6. — 
Après cette lecture, je lui demandai, si ce qui avait été écrit dans 
ce Livre était de sa Doctrine, ou non ; et il répondit que c'était de 
sa doctrine, mais qu'il ne se rappelait pas si ces paroles mêmes, 
bien qu'elles fussent sorties de sa bouche, avaient été tracées par 
sa plume. Alors, tous les serviteurs du Seigneur se retirèrent 
d'avec lui ; et lui se hâta de prendre un chemin qui conduisait à 
une caverne, où sont ceux qui ont confirmé chez eux le Dogme 
exécrable de la Prédestination. Dans la suite, je me suis entretenu 
avec quelques-uns de ceux qui ont été renfermés dans cette Ca- 
verne, et je me suis informé de leur sort ; et ils m'ont dit qu'ils 
sont contraints de travailler pour leur nourriture, que tous entre 
eux sont ennemis, que chacun cherche le moyen de faire du mal à 
l'autre, et lui en faitlorsqu'il trouve quelqueléger inotif.et quec'est 
là le plaisir de leur vie. On peut voir, en outre, ce qui a été écrit ci- 
dessus, N os 485 à 488, sur la Prédestination et surlesPrêdestinatiens. 

799. J'ai eu des conversations avec plusieurs autres, tant avec 
des Sectateurs de ces trois Chefs, qu'avec des Hérétiques, et il 
m'a été donné de conclure de toutes ces conversations, que tous 
ceux d'entre eux qui ont mené la vie de la Charité et de plus, 
ceux qui ont aimé le Vrai parce que c'est le Vrai, se laissent ins- 
truire dans le Monde spirituel, et acceptent les Doctrinaux de la 
Nouvelle Eglise ; mais que ceux qui se sont continués dans des 
faux de religion, et aussi ceux qui ont mené une vie mauvaise, 
ne se laissent pas instruire, et qu'ils s'éloignent peu à peu du 
Nouveau Ciel, et se consocient peu à peu avec leurs semblables 
qui sont dans l'Enfer, où de plus en plus ils se confirment et 
s'obstinent contre le Culte du Seigneur, jusqu'au point de ne pas- 
supporter d'entendre prononcer le Nom de Jésus ; tandis que dans 
le Ciel tous au contraire reconnaissent unanimement le Seigneur 
pour le Dieu du Ciel. 
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Des Hollandais dans le Monde Spirituel. 

800. Dans le Traité du Ciel et de l'Enter, il a été rapporté 
que les Chrétiens, chez qui la Parole est lue, et chez qui il y a 
connaissance et reconnaissance du Seigneur Rédempteur et Sau- 
veur, occupent le Milieu parmi les Nations et les Peuples de tout 
le Monde spirituel, et cela, parce que chez eux il y a la plus grande 
Lumière spirituelle, et que de là comme d'un Centre la Lumière 
est propagée dans toutes les périphéries jusqu'aux dernières, se- 
lon ce qui a été montré dans le Chapitre sur i'Ecriture Sainte, 
ci-dessus, N os 267 à 272. Dans ce Milieu, les Chrétiens Réformés 
ont obtenu des places selon la réception de la Lumière Spirituelle 
procédant du Seigneur ; et. comme les Hollandais possèdent cette 
Lumière plus profondément et plus pleinement jointe à leur lueur 
naturelle, et sont par suite plus aptes que les autres à recevoir les 
choses qui appartiennent à la raison, ils ont pour cela même ob- 
tenu dans ce Milieu Chrétien des places à l'Orient et au Midi, à 
l'Orient d'après la faculté de recevoir la Chaleur spirituelle, et au 
Midi d'après la faculté de recevoir la Lumièro spirituelle. Que les 
Plages dans le Monde spirituel ne soient pas comme les Plages 
dans le Monde naturel, et que les habitations selon les Plages 
soient des habitations selon la réception de la Foi et de l'Amour, 
et qu'à l'Orient soient ceux qui excellent en Amour, et au Midi 
ceux qui excellent en Intelligence, on le voit dans le Traité du 
Ciel et de l'Enfer, N os 141 à 153. 

801. Si les Hollandais sont dans ces Plages du Milieu Chrétien, 
c'est parce que le Commerce est leur Amour final, et l'Argent 
(Pecunia), l'Amour moyen qui sert, et parce que cet Amour final 
est spirituel ; mais lorsque l'Argent est l'Amour final, et le Com- 
merce l'Amour moyen qui sert, comme chez les Juifs, l'Amour 
final est naturel, et il tient de l'avarice. Si l'amour de commer- 
cer, lorsqu'il est final, est spirituel, c'est d'après son usage, en 
ce qu'il sert au bien commun, avec lequel le bien propre, il est 
vrai, est cohérent et semble préféré au bien commun, parce que 
l'homme pense d'après son homme naturel ; mais néanmoins lors- 
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que le Commerce est la fin, cet amour est aussi la fin, et cha- 
cun est considéré dans le Ciel d'après l'Amour final ; en effet, 
l'Amour final est comme seigneur du Royaume, ou comme maître 
delà Maison, et tous les autres amours sont connue ses sujets et 
ses domestiques ; et, en outre, l'Amour final réside dans les su- 
prêmes et les intimes du mental, et les amours moyens sont au- 
dessous et hors de lui, et ils le servent au moindre signe ; dans 
cet amour spirituel sont les Hollandais plus que tous les autres ; 
mais les Juifs sont dans l'amour inverse, c'est pourquoi leur 
amour de commercer est un amour entièrement naturel, dans le- 
quel il n'y a de caché intérieurement rien du bien commun, mais 
seulement des choses tirées du propre. 

802. Les Hollandais tiennent plus fermement que les autres aux 
principes de leur Lleligion, et ils ne s'en écartent point ; et s'ils 
sont convaincus que telle ou telle chose n'est pas d'accord, ils 
n'affirment jamais, mais ils se tournent en arrière et restent im- 
mobiles; par conséquent ils se détournent aussi de l'intuition in- 
térieure du vrai, car ils renferment leur Rationnel sous l'obéis- 
sance. Puisqu'ils sont tels, c'est pour cela qu'après la mort, quand 
ils viennent dans le Monde Spirituel, ils sont préparés d'une ma- 
nière particulière pour reeevoir les spirituels du Ciel, qui sont les 
Divins Vrais; on ne les enseigne pas, parce qu'ils ne reçoivent 
pas, mais le Ciel leur est décrit tel qu'il est, et ensuite il leur est 
donné d'y monter et de le voir, et alors tout ce qui concorde avec 
leur génie est introduit en eux ; ainsi, quand ils ont été congédiés, 
ils reviennent vers les leurs avec le plein désir du Ciel : si alors 
ils ne reçoivent point ce Vrai, que Dieu est un en Personne et en 
Essence, que ce Dieu est le Seigneur Rédempteur et Sauveur, et 
qu'en Lui est la Divine Trinité ; ni ce Vrai, que la Foi ei la Cha- 
rité dans la connaissance et dans le langage ne font rien sans la 
vie de la foi et de la charité, et qu'elles sont données par le Sei- 
gneur lorsqu'on fait pénitence après s'être examiné ; s'ils se dé- 
tournent de ces vrais quand ils sont enseignés, et qu'ils pensent 
toujours de Dieu, qu'il y en a trois quant aux Personnes, et de la 
Religion, seulement qu'elle existe, ils sont réduits à des misères, 
et le Commerce leur est enlevé, de sorte qu'ils se voient poussés 
aux dernières extrémités ; et alors ils sont conduits vers ceux qui, 
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étant dans les Divins Vrais, ont tout en abondance, et chez qui 
le Commerce est florissant ; et là il leur est insinué du Ciel cette 
pensée: « D'où vient que ceux-ci sont tels?» et en même temps 
cette réflexion sur leur Foi et sur leur Vie : « C'est qu'ils ont en 
aversion les maux comme péchés ; » quelque peu aussi ils recher- 
chent et perçoivent la concordance avec leur propre pensée et 
leur propre réflexion ; cela a lien de temps en temps : enfin ils 
pensent d'après eux-mêmes que, pour sortir de leurs misères, il 
faut qu'ils croient comme eux, et qu'ils vivent comme eux, et 
alors selon qu'ils reçoivent cette Foi, et qu'ils vivent cette vie de 
la Charité, l'opulence et le bonheur de la vie leur sont donnés. 
C'est de cette manière que ceux qui, dans le Monde, ont mené 
quelque vie de la Charité, sont corrigés par eux-mêmes, et sont 
préparés pour le ciel. Ceux-ci ensuite deviennent plus Constants 
que les autres, au point qu'ils peuvent être appelés des Constan- 
ces ; et ils ne se laissent détourner ni par aucun raisonnement, ni 
par aucuue illusion, ni par aucune obscurité introduite par des 
sophismes, ni par aucune vision à contre-sens qui ne proviendrait 
que de confirmations ; car ils deviennent plus perspicaces qu'ils 
n'étaient auparavant. 

803. Les docteurs qui enseignent dans leurs lycées s'appliquent 
beaucoup aux mysticités de la foi d'aujourd'hui, surtout ceux qu 1 
y sont appelés Coccéiens ; et comme de leurs mysticités naît î né— 
\iiableroent le dogme de la Prédestination, et que la prédestina- 
tion a en outre été établie par le Synode de Bordrecht, elle est 
aussi semée et implantée comme l'est dans un champ une semence 
prise du fruit d'un arbre. De là vient que les Laïques parlent 
beaucoup entre eux da la Prédestination, mais de diverses ma- 
nières ; les uns l'embrassent à deux mains ; d'autres seule- 
ment d'une main, et l'approuvent en riant i d'autres, la rejettent 
comme un serpent ; car lis ignorent les mysticités do la foi, d'où 
cette Vipère est sortie ; s'ils les ignorent, c'est parce qu'ils sont 
occupés de leur commerce, et que les mysticités de cette foi frap- 
pent, il est vrai, leur entendement, mais ne pénètrent pas en lui ; 
c'est pourquoi le dogme da la Prédestination chez les Laïques, et 
aussi chez les Ecclésiastiques est comme un Simulacre en forme 
humaine placé sur un écueil en mer, tenant à la main une grande 
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conque, qui brille comme d'or ; à sa vue quelques pilotes dans 
leurs courses abaissent la voile du mât pour l'honorer et le véné- 
rer ; d'autres lui font seulement un signe des yeux et le saluent ; 
et d'autres le sifflent comme quelque chose de ridicule. Ce dogme 
est aussi comme un Oiseau inconnu apporté de l'Inde et placé 
sur une tour élevée, les uns jurent que c'est une Tourterelle, 
d'autres augurent que c'est un Coq, et d'autres affirment par ser- 
ment et crient : Certainement c'est un Hibou. 

804. Les Hollandais sont facilement distingués des autres dans 
le Monde spirituel, parce qu'ils apparaissent dans des vêtements 
semblables à ceux qu'ils avaient dans le Monde naturel, avec cette 
différence, que ceux qui ont reçu la Foi et la Vie Spirituelle sont 
dans des vêtements plus brillants. S'ils apparaissent dans des vê- 
tements semblables, c'est parce qu'ils restent constamment dans 
les principes de leur Religion, et que tous dans le Monde spirituel 
sont vêtus selon ces principes ; e'est pourquoi ceux qui y sont dans 
les Divins Vrais ont des vêtements blancs et de fin lin. 

803. Les villes où habitent les Hollandais sont gardées d'une 
manière particulière ; toutes les Rues y sont couvertes, et dans les 
rues il y a des Portes, afin qu'ils ne soient pas vus du haut des 
rochers et des collines d'alentour; cela est fait pour eux à cause 
de la prudence insitée en eux de cacher leurs desseins et de ne 
point divulguer leurs intentions ; car ces choses secrètes sont dé- 
couvertes dans le Monde spirituel par les regards. Quand il vient 
quelqu'un avec l'intention d'examiner leur état, au moment où il 
doit sortir, il est conduit aux Portes fermées des rues, et il est ra- 
mené et conduit ainsi à plusieurs portes, et cela jusqu'à lui causer 
le plus grand ennui, et alors on le laisse aller ; ils agissent ainsi 
pour qu'il ne revienne point. Les Epouses qui aspirent à dominer 
snr les Maris habitent dans un côté de la Ville, et ne viennent 
avec les Maris que lorsqu'elles sont invitées, ce qui se fait d'une 
manière polie ; et alors ils les conduisent aussi à des Maisons où 
les Epoux vivent sans qu'il y ait empire de l'un sur l'autre, et ils 
leur font voir combien leurs Maisons sont ornées et propres, et 
combien est grand pour eux le plaisir de la vie, et que cela leur 
vient de l'amour mutuel et conjugal ; celles qui y font attention et 
en sont affectées renoncent à la domination et vivent avec leurs 
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maris ; et alors ils obtiennent une habitation plus près du Milieu, 
et sont appelés Anges: cela vient de ce que l'Amour vraiment 
conjugal est l'Amour céleste qui est sans domination. 

Des Anglais dans le Monde spirituel. 

806. Il y a deux Etats de la pensée chez l'homme, l'état Ex- 
terne et l'état Interne: dans l'état Externe l'homme est dans le 
Monde naturel, dans l'état Interne il est dans le Monde spirituel ; 
ces Etats font un chez les bons, mais ils ne font pas un chez les 
méchants; il est rare que dans le Monde on voie à découvert 
quel est l'homme quant à son Interne, parce que dès l'enfance 
il a appris à être moral et rationnel, et il aime à le paraître; 
mais dans le Monde spirituel on voit clairement quel il est, ear 
l'homme est alors esprit, et l'esprit est l'homme Interne. Main- 
tenant, comme il m'a été donné d'être dans ce Monde, et d'y voir 
quels sont les hommes Internés de tel Royaume et de tel autre, il 
me faut, parce que cela est important, le manifester. 

807. Quant à la Nation Anglaise, les meilleurs d'entre les An- 
glais sont au Centre de tous les Chrétiens ; et cela, parce qu'ils ont 
une Lumière intellectuelle intérieure ; cette lumière n'apparaît à 
personne dans le Monde naturel, mais elle apparaît bien visible- 
ment dans le Monde spirituel ; ils tirent cette lumière de la li- 
berté de parler et d'écrire, et par conséquent de penser : chez les 
autres peuples, qui ne sont pas dans une telle liberté, cette lu- 
mière n'ayant point d'issue est étouffée. Toutefois, cette Lumière 
n'est point active par elle-même, mais elle devient active par les 
antres, surtout par les hommes de réputation et d'autorité ; dès 
que quelque chose est dit par eux, cette lumière briKe. Pour cette 
raison, dans le Monde spirituel, on met à leur tête des Modéra- 
teurs, et ou leur donne des Prêtres d'une grande réputation et 
d'un puissant génie, aux jugements desquels ils acquiescent d'a- 
près ce caractère qui leur est propre. 

808. Il y a entre eux une ressemblance de caractères [animi) y 
d'après laquelle ils se lient familièrement avec des amis qui sont 
de leur patrie, et rarement avec d'autres; ils se portent aussi 
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secours mutuellement, et ils aiment la sincérité. Ils ont de l'a- 
mour pour la Patrie, et du zèle pour sa gloire ; et ils regardent 
les étrangers, comme quelqu'un du haut de son Palais regarde 
avec une lunette d'approche les habitants de la ville et ceux qui 
errent alentour. Les affaires politiques du Royaume occupent leurs 
mentais et s'emparent de leurs cœurs, parfois au point de détour- 
ner leurs esprits des études d'un jugement plus sublime, par les- 
quelles s'acquiert l'intelligence supérieure ; ces études, il est vrai, 
sont faites dans la jeunesse par ceux qui s'y appliquent dans les 
Universités, mais elles passent comme un météore ; cependant 
par elles leur rationalité devient vive, et brille d'une lumière d'a- 
près laquelle ils forment de belles images, comme un Prisme de 
cristal tourné vers le soleil ferme des iris, et teint de couleurs 
fauves le plan mis au devant. 

809. Il y a deux grandes Villes semblables à Londres, dans les- 
quelles la plupart des Anglais viennent après la mort ; il m'a été 
donné de voir la première Ville et aussi de m'y promener. Le mi- 
lieu de cette Ville est à l'endroit où est, dans Londres, l'Assem- 
blée des Marchands, qui est appelée l'Exchange ; là résident les 
Modérateurs: au-dessus de ce Milieu est l'Orient, au-dessous 
l'Occident, au côté droit le Midi, au côté gauche le Septentrion. 
Dans la Plage orientale habitent ceux qui, plus que tous les au- 
tres, ont mené la vie de la charité, il y a là des Palais magnifi- 
ques ; dans la Plage méridionale habitent les sages, chez lesquels 
il y a plusieurs choses splendides; dans la Plage septentrionale 
habitent ceux qui, plus que tous les autres, ont aimé la liberté de 
parler et d'écrire ; dans la Plage occidentale habitent ceux qui 
prônent la Justification par la foi seule ; à droite là, dans celte 
Plage, est l'entrée dans cette ville, et là en est aussi la sortie; 
ceux qui vivent mal sont envoyés dans cet endroit: les Prêtres, 
qui sont dans l'Occident et qui enseignent cette Foi seule, n'osent 
pas entrer dans la ville par les grandes rues, mais ils y entrent par 
des ruelles étroites, parce qu'on ne souffre pas dans la Ville même 
d'autres habitants que ceux qui sont dans la Foi de la Charité. 
J'en ai entendu se plaindre des Prédicateurs de l'Occident, de ce 
qu'ils arrangent lenrs sermons avec tant d'art et d'éloquence, 
et y enveloppent tellement la Justification par la foi, inconnue 
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à ceux delà ville, qu'on ne sait s'il faut ou non faire le bien"; ils 
prêchent la foi comme bien intrinsèque, et ils séparent ce bien 
du bien de la charité, qu'ils appellent méritoire, et par consé- 
quent non accepté par Dieu. Mais quand ceux qui habitent dans 
la Plage Orientale et dans la Plage Méridionale de la Ville enten- 
dent de tels serinons, ils sortent des Temples : et les Prédicateurs 
sont ensuite dépouillés du sacerdoce. 

810. J'ai eu plus tard connaissance de plusieurs raisons pour 
lesquelles les Prédicateurs sont dépouillés du sacerdoce ; on m'a 
dit que la principale, c'est qu'ils composent leurs sermons, non 
d'après la Parole, ni par conséquent d'après l'Esprit de Dieu, 
mais d'après leur lueur rationnelle, et ainsi d'après leur esprit 
propre; ils tirent de la Parole, il est vrai, des textes comme pré" 
ludes, mais ils les touchent seulement des lèvres, et ils les aban- 
donnent comme choses sans saveur, et choisissent aussitôt dans 
la propre intelligence quelque chose de goût, qu'ils tournent dans 
leur bouche et agitent sur leur langue comme des mets délicats, 
et c'est ainsi qu'ils enseignent : on m'a dit que par suite dans leurs 
discours il n'y a pas plus de spirituel, qu'il n'y en a dans les chants 
des oiseaux de présages; et que ce sont des allégories bien ornées 
comme le sont des perruques artistement frisées et poudrées sur 
une Têle chauve : on comparait les mysticités de leurs serinons 
sur la Justification par la foi seule aux Cailles jetées de la mer sur 
le camp des fils d'Israël, dont plusieurs milliers d'entre eux mou- 
rurent, — Nomb. XI ; — maison comparait à la manne tombée 
du Ciel les dogmes théologiques sur la Charité et la Foi réunies. 
Un jour, j'entendais leurs Prêtres parler entre eux sur la Foi 
seule ; et je vis un certain simulacre formé par eux, qui représen- 
tait leur Foi seule ; dans leur lueur, qui était une lueur de phan- 
taisie, il apparaissait comme un grand Géant; mais quand la lu- 
mière du Ciel fut introduite, il apparut dans la partie supérieure 
comme un monstre, et dans la partie inférieure comme un ser- 
pent ; à cette vue ils se retirèrent, et les assistants jetèrent le si- 
mulacre dans un étang. 

811. L'autre grande ville, appelée aussi Londres, n'est point 
dans le Milieu Chrétien, mais elle est éloignée de la première, et 
vers le septentrion : dans cette ville viennent après la mort, ceux 
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qui -sont intérieurement méchants. Il y a dans son milieu une 
communication ouverte avec l'Enfer, par laquelle ils sont aussi 
tour à tour engloutis. • 

812. D'après ceux de l'Angleterre qui sont dans le Monde spi- 
rituel, il a été perçu qu'ils ont une double Théologie, l'une d'a- 
près la Doctrine de leur foi, et l'autre d'après la Doctrine de la 
Charité ; d'après la Doctrine de la foi pour ceux qui sont initiés 
dans le sacerdoce, et d'après la Doctrine de la Charité pour la 
plupart des Laïques, surtout pour ceux qui demeurent en Ecosse 
et dans ses confins ; les partisans delà foi seule redoutent d'en- 
trer en contestation avec ceux-ci, parce que ceux-ci les combattent 
non-seulement avec la Parole, mais aussi avec la Raison ; cette 
Doctrine delà Charité est dans la Prière qu'on lit, chaque jour de 
Sabbalh, dans les Temples devant ceux qui s'approchent du Sacre- 
ment delà Cène; dans cette prière il est dit ouvertement que 
s'ils ne sont pas dans la Charité et ne fuient pas les maux comme 
péchés, ils se jettent dans la damnation éternelle ; et que d'ail- 
leurs, s'ils s'approchaient de la Sainte Communion, le Diable en- 
trerait en eux, comme il entra dans Judas. 



Des Allemands dans le Monde spirituel. 

813. On sait que les Habitants de chaque Royaume divisé en 
plusieurs Provinces ne sont pas d'un génie semblable, et qu'entre 
eux ils diffèrent singulièrement, comme diffèrent universellement 
les habitants des divers Climats sur le globe ; mais que néanmoins 
il règne un génie commun parmi ceux qui sont sous un même 
Roi, et par suite sous une même loi établie. Quant à l'Allemagne, 
elle est, plus que les Royaumes qui l'environnent, divisée en plu- 
sieurs Dominations; il y a là un Empire, sous l'autorité univer- 
selle duquel elles sont toutes, mais cependant le Prince de chaque 
domination jouit en particulier d'un droit despotique, car il y a là 
de grands et de petits Etats, et chaque chef dans le sien est comme 
un Monarque : et, en outre, la Religion y est divisée ; dans certains 
Etats sont ceux qui se nomment Evangéliques, dans d'autres sont 
des Réformés, dans d'autres, des Catholiques-Romains ; cette di- 
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versité d'Autorités et en même temps de Religions fait que les Al- 
lemands, quant aux caractères (animi), aux inclinations et à la 
vie, ne peuvent pas aussi facilement que les autres Nations et les 
autres Peuples être décrits d'après ce que j'ai vu dans le Monde 
spirituel: mais comme il règne toujours partout un Génie Com- 
mun parmi les Peuples d'une même Langue, celui-ci peut en 
quelque sorte être vu et décrit d'après une collection d'idées réu- 
nies en un. 

814. Comme les Allemands sont en particulier dans chaque 
Etat sous un Gouvernement despotique, ils ne sont pas par consé- 
quent dans la Liberté de parler et d'écrire comme les Hollandais 
et les Anglais ; et quand la Liberté de parler et d'écrire a été res- 
treinte, la Liberté de penser, c'est-à-dire, de voir clairement les 
choses dans leur étendue, est en même temps tenue aussi en res- 
triction ; car c'est comme un bassin de fontaine tellement clos de 
touscôtés, que l'eau s'y élève jusqu'à l'orifice de la Veine, desorleque 
la Veine elle-même ne jaillit plus ; la Pensée est comme la veine, 
et le Langage est comme le bassin ; en un mot, l'influx s'adapte à 
Tefflux ; de même l'Entendement venant du supérieur est en rap- 
port avec la liberté d'énoncer et de manifester au dehors ce qui a 
été pensé : c'est pourquoi cette noble Nation donne peu d'attention 
aux choses du jugement, mais se livre aux choses de mémoire; 
de là vient que les Allemands sont principalement adonnés à 
l'Histoire Littéraire, <st qu'ils mettent leur confiance dans leurs 
Hommes de réputation et d'érudition, citent en foule leurs déci- 
sions, et souscrivent à leur avis : cet état est représenté dans le 
Monde spirituel par un Homme qui porte des livres sous son bras, 
et qui, lorsque quelqu'un discute sur une chose de jugement, lui 
dit : Je vais te donner une réponse, et aussitôt tire quelque livre 
de dessous son bras, et le lit. 

815. De cet étal des Allemands résultent plusieurs choses, et 
entre autres celles-ci: ils tiennent gravés dans la mémoire les spi- 
rituels de l'Eglise, et les élèvent rarement dans l'Entendement 
supérieur, mais ils les mettent seulement dans l'Entendement in- 
férieur d'après lequel ils en raisonnent, ainsi tout autrement que 
les Nations libres ; celles-ci, quant aux choses spirituelles de l'E- 
glise, qui sont appelées Théologiques, sont comme les Aigles qui 
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s'élèvent à une très-grande hauteur, et les Nations non-libres sont 
comme des Cygnes sur une rivière. Les Nations libres sont aussi 
comme de grands Cerfs a cornes élevées qui parcourent les cam- 
pagnes, les bois et les forêts en pleine liberté, tandis que les Na- 
tions non-libres sont comme des Cerfs retenus dans des Parcs 
pour les amusements d'un Prince. Enfin les Peuples libres sont 
comme ces Chevaux volants, que les Anciens nommaient Pégases, 
qui volaient non-seulement sur les Mers, mais encore sur les Col- 
lines nommées Pâmasses, et aussi sur les Musées au-dessous de 
ces collines, tandis que les Peuples non-affranchis sont comme de 
vigoureux Chevaux bien harnachés dans les Ecuries des Rois. Il 
en est de même des différences de jugements dans les choses 
mystiques de la Théologie; les Ecclésiastiques, en Allemagne, 
tant qu'ils sont écoliers, écrivent sur des cahiers ce qui sort delà 
bouche des Maîtres dans les Universités, et ils conservent ces 
cahiers comme des preuves d'érudition ; et quand ils ont été inau- 
gurés au sacerdoce, ou qu'ils ont été nommés professeurs dans 
des Gymnases, ceux-ci dans les tribunes, et ceux-là dans les 
chaires, puisent pour l'ordinaire leurs paroles canoniques dans 
les dictées dont il vient d'être parlé. Leurs Prêtres qui n'ensei- 
gnent pas d'après l'Orthodoxie prêchent communément l'Esprit 
Saint, ses admirables opérations, et ses excitations de saintetés 
dans les cœurs ; ceux qui enseignent d'après l'Orthodoxie d'au- 
jourd'hui sur la Foi apparaissent aux Anges comme décorés d'une 
couronne composée de feuilles de chêne ; mais ceux qui enseignent 
d'après la Parole sur la charité et sur ses œuvres apparaissent 
aux Anges comme décorés d'une couronne composée de feuilles 
odoriférantes de laurier. Là, les Evangéliques, dans les disputes 
avec les Réformés sur les vérités, apparaissent comme s'ils dé- 
chiraient des vêtements; et cela, parce que les vêtements signi- 
fient les vérités. 

816. Je m'informai où l'on trouvait les Hambôurgeois dans le 
Monde spirituel, et il me fut dit qu'ils n'apparaissaient nulle part 
réunis en une Société, ni à plus forte raison dans une Ville, mais 
qu'ils étaient disséminés et entremêlés avec les Allemands dans 
diverses plages ; et lorsque j'en demandai la raison, il me fut ré- 
pondu que c'était parce que leurs mentais faisaient de continuelles 
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inspections et comme des pérégrinations au dehors de leur Ville, 
et très-peu au dedans ; car tel est l'état du Mental de l'homme 
dans le Monde naturel, tel est son état dans le Monde spirituel; 
en effet, le Mental de l'homme est son Esprit, ou l'homme pos- 
thume vivant après sa sortie du corps matériel. 

Des Cathoiiques-Romains dans le Monde spirituel. 

81 7. Les Catholiques-Romains dans le Monde spirituel appa- 
raissent autour et au-dessous des Protestants, et en ont été sépa- 
rés par des intervalles qu'il est défendu de franchir; mais néan- 
moins des Moines par des artifices clandestins se ménagent une 
communication, et même ils envoient par des sentiers inconnus 
des émissaires pour séduire ; mais ils sont suivis à la pisle, et 
après qu'ils ont été punis, ou ils sont renvoyés vers les leurs, ou 
ils sont jetés dans l'enfer. 

818. Après le Jugement Dernier, qui a été fait dans le Monde 
spirituel dans l'Année 1757, l'état de tous, et par conséquent 
aussi des Catholiques-Romains, a été changé au point .qu'il n'est 
pas permis de s'assembler en masses comme auparavant ; mais il 
a été disposé pour chaque Amour, soit bon, soit mauvais, des 
chemins dans lesquels ceux qui arrivent du Monde naturel entrent 
aussitôt et vont vers les Sociétés correspondantes à leurs amours ; 
ainsi les méchants sont portés vers les Sociétés qui sont dans t'En- 
fer, et les bons vers les Sociétés qui sont dans le Ciel : il a été 
ainsi pris des mesures, pour qu'ils ne se formassent pas des Cieu x 
artificiels comme auparavant. Dans le Monde des esprits, qui tient 
le milieu entre le Ciel et l'Enfer, il y a de semblables sociétés en 
très-grand nombre, car il y en a autant qu'il y a de Genres et 
d'Espèces d'affections de l'Amour du bien et de l'Amour du mal; 
€t pendant l'intervalle qui s'écoule avant qu'ils soient ou élevés 
au Ciel ou jetés dans l'Enfer, ces esprits bons et ces esprits mau- 
vais sont en conjonction spirituelle avec les hommes du Monde, 
«t cela, parée que ceux-ci sont aussi au milieu entre le Ciel et 
l'Enfer. 

819. Les Catholiques-Romains ont une sorte de Consistoire 
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dans la Plage Méridionale vers l'Orient, où les Principaux d'entre 
eux s'assemblent et tiennent conseil sur divers sujets qui concer- 
nent leur Religion, principalement sur la manière de tenir le Vul- 
gaire dans une aveugleobéissance, et d'étendre leur Domination ; 
mais il n'y est admis aucun Esprit qui dans le Monde ait été Pape, 
par la raison qu'il porte en lui une ressemblance d'Autorité Di 
vine, provenant de ce qu'il s'était arrogé dans le Monde le pouvoir 
du Seigneur : il n'est pas permis non plus à aucun Cardinal d'en- 
trer dans ce Consistoire, et cela, à cause de la suréminence ; les 
Cardinaux cependant se réunissent dans une vaste Chambre au- 
dessous d'eux; toutefois, après une session qui dure quelques jours, 
ils sont transportés, mais il ne m'a pas été donné de savoir où. Il 
y a aussi une autre Assemblée dans la Plage Méridionale vers l'Oc- 
cident ; là, leur occupation est d'introduire le vulgaire crédule 
dans le Ciel ; ils y disposent autour d'eux plusieurs sociétés qui 
sont dans divers Plaisirs externes ; dans les unes il y a des Danses; 
dans d'autres, des Concerts ; dans d'autres, des Processions ; dans 
d'autres, des Théâtres et des Spectacles ; dans d'autres, il y a des 
esprits qui par des phantaisies présentent diverses espèces de ma- 
gnificences ; dans d'autres, on ne fait que plaisanter et badiner ; 
dans d'autres, on parle amicalement ; là, de choses religieuses ; 
ailleurs, de matières civiles ; et même, en certains endroits, de 
choses lascives ; et ainsi du reste : ils envoient les crédules dans 
l'une de ces sociétés selon la volupté de chacun, appelant cela le 
Ciel ; mais tous, après y être resté un ou deux jours, sont saisis 
û^enniii et se retirent, parce que ces Plaisire sont externes et non 
internes ; de cette manière aussi, plusieurs sont détachés des fri- 
volités de la foi sur le pouvoir d'introduire dans le Ciel. Quant à 
ce qui concerne spécialement le Culte des Catholiques-Romains, 
il est presque semblable à leur Culte dans le Monde; il consiste 
pareillement en Messes, dites dans une Langue non-commune aux 
esprits, mais formée de mots retentissants qui impriment une 
sainteté externe et un tremblement, et qu'ils ne comprennent 
nullement. 

820, Tous ceux qui viennent de la Terre dans le Monde spiri- 
tuel sont tenus au commencement dans la Confession de foi el 
dans la Religion de leur Patrie ; par conséquent aussi les Catho- 
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liques-Romains ; c'est pourquoi, ils ont toujours à leur tête quel- 
que Pape représentatif, qu'ils adorent aussi avec le même rite que 
dans le Monde. Il est rare que quelqu'un, qui a été Pape dans le 
Monde, soit mis à leur tête après son décès ; mais cependant celui 
qui fut revêtu de la Dignité Papale, il y a 30 ou 40 ans, leur a été 
donné pour chef, parce qu'il avait maintenu dans son cœur que la 
Parole était plus sainte qu'on ne le croit, et que le Seigneur devait 
être adoré. Il m'a été donné de converser avec lui ; et il m'a dit 
qu'il adorait le Seigneur seul, parce qu'il est Dieu à qui appartient 
tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre, selon ses propres paroles, 
— Mattb. XXV1JI. 18 ; — \et que les invocations des Saints étaient 
des choses ridicules ; que dans le Monde il avait eu l'intention de 
restaurer cette Église, mais qu'il n'avait pas pu, pour des raisons 
qu'il m'a exposées. Je l'ai vu, quand la graud Ville septentrionale, 
dans laquelle étaient des Catholiques-Romains et en même temps 
Jes Réformés, a été détruite au jour du Jugement Dernier; il était 
porté dans une litière, et il fut transporté en lieu de sûreté. Sur 
les côtés de la grande société, dans laquelle il remplit la fonction 
de Pape, il a été établi des Gymnases, où se rendent ceux qui ont 
des doutes au sujet de la Religion ; et là, il y a des Moines convertis, 
qui les enseignent sur Dieu Sauveur Christ, et aussi sur la Sainteté 
de la Parole ; et ces Moines les laissent libres de se détourner des 
sanctifications introduites dans l'Église Catholique-Romaine ; ceux 
qui admettent cet enseignement sont introduits dans une vaste 
Société, où sont ceux qui se sont retirés du Culte du Pape et des 
Saints; et quand ils y entrent, ils sont comme ceux qui se réveil- 
lent après un profond assoupissement, et comme ceux qui jouis- 
senr des agréments du printemps après les désagréments de l'hi- 
ver ; ou comme un voyageur sur mer, quand il louche le port ; et 
alors ils sont invités à des Festins par ceux qui sont dans cette 
société, et on leur donne à boire un Vin "g énéreux dans des Coupes 
de cristal ; et j'ai appris que les Anges envoient du Ciel au nou- 
veau venu un plat sur lequel il y a de la Manne de la même forme 
et du même goût que celle qui tombait sur le camp des fils d'Is- 
raël dans le désert ; ce plat est présenté à la ronde aux Convives, 
et chacun a la liberté d'en goûter. 

821. Tous ceux de la Religion Catholique-Romaine, qui. re- 
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marquent qu'ils vivent après la mort, et qui dans le Monde pré- 
cédent ont plus pensé à Dieu qu'à la Papauté, et ont fait les œu- 
vres de la charité d'après un cœur simple, sont facilement dé- 
tournés des superstitions de cette Religion, lorsqu'ils ont été ins- 
truits que le Seigneur Lui-Même, le Sauveur du Monde, régne 
là ; il leur est aussi facile dépasser du Papisme au Christianisme, 
que d'entrer dans un Temple dont les portes sont ouvertes, que 
de traverser la Salle des Gardes à la Cour quand on est mandé par 
le Roi, que de lever la téte et déporter ses regards vers le ciel 
quand on y entend' des voix : mais quant à ceux qui dans le cours 
de leur vie dans le Monde ont rarement pensé à Dieu, si toutefois 
ils y ont pensé, et qui n'ont aimé le Culte que pour ses fêtes, il 
leur est, au contraire, aussi difficile de se détourner des supersti- 
tions de cette Religion, que d'entrer dans un Temple dont les 
portes sont fermées, que de traverser la Salle des Gardes à la Cour 
quand le Roi le défend ; et aussi difficile qu'à un serpent sous l'her- 
be déporter ses regards vers le Ciel. Une chose étonnante, c'est 
que tous ceux de cette Religiosité Catholique, qui arrivent dans le 
Monde spirituel, n'y voient point le Ciel, où sont les Anges ; il y a 
au-dessus d'eux comme une Nuée obscure qui borne leur vue; 
mais dès qu'on converti vient vers les convertis, le Ciel s'ouvre, 
et parfois ils y voient des Anges vêtus de blanc, vers lesquels aussi 
ils sont élevés, après que le temps de la préparation est achevé. 

Des Saints des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel. 

822. On sait que l'homme tient de ses parents un mal insité ou 
héréditaire, mais il en est peu qui sachent où ce mal habite dans 
sa plénitude ; il habite dans l'amour de posséder les biens de tous 
les autres, et dans l'amour de dominer, car ce dernier amour est 
tel, que, autant on lui lâche la bride, autant il s'élance, jusqu'à 
s'embraser du désir de dominer sur tous, et enfin jusqu'à vouloir 
être invoqué et adoré comme Dieu : cet Amour est le serpent qui 
trompa Eve et Adam ; en effet, le serpent dit à la Femme : « Dieu 
sait qu'au jour où vous mangerez du fruit de cet Arbre, ou- 
verts seront vos yeux, et qu'alors vous serez comme Dieu. » — 
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Gen. III. 4, 5; — autant donc l'homme se précipite dans cet 
Amour après lui avoir lâché la bride, autant il se détourne de 
Dieu et se tourne vers lui-même, et devient son propre adora- 
teur, et alors il peut invoquer Dieu d'une bouche brûlante de 
l'amour de soi,, mais d'un cœur glacé du mépris pour Dieu ; et 
alors les Divins de l'Église peuvent aussi servir pour moyens, mais 
comme la fin est la domination, il n'a à cœur les moyens que se- 
lon qu'ils servent. Un tel homme, s'il est élevé aux honneurs su- 
prêmes, est pour lui-même dans son image comme Atlas portant 
]e Globe terraquésur ses épaules, et comme Phœbus conduisant 
avec ses chevaux le soleil autour de la terre. 

823. Comme l'homme d'après l'héréditaire est tel, c'est pour 
cela que tous ceux qui ont été faits saints par des Bulles du Pape 
sont éloignés des regards des autres dans le Monde spirituel, et 
sont renfermés, et que tout commerce avec leurs adorateurs leur 
est interdit ; et cela\afin que cette racine des maux, la pire de 
toutes, ne soit pas excitée chez eux, et qu'ils ne soient pas pous- 
sés dans des délires phantastiques, tels que sont les délires chez 
les démons : dans de tels délires viennent ceux qui, lorsqu'ils ont 
vécu dans le Monde, ont ardemment désiré être faits saints après 
la mort afin d'être invoqués. 

824. Beaucoup de Catholiques-Romains, principalement les 
Moines, quand ils arrivent dans le Monde spirituel, cherchent les 
Saints, surtout le Saint de leur Ordre, mais ils ne les trouvent pas, 
ce qui les étonne ; mais ensuite on leur apprend qu'ils sont mêlés, 
soit avec ceux qui sont dans le Ciel, soit avec ceux qui sont dans 
la Terre Inférieure, et que dans l'un comme dans l'autre endroit 
ils ne savent rien du culte ni de l'invocation qui leur sont adres- 
sés, et que ceux qui en savent quelque chose et veulent être in- 
voqués, tombent dans des délires et parlent en insensés^ Le Culte 
des Saints est une telle abomination dans le Ciel, qu'il suffit qu'on 
en entende parler pour être saisi d'horreur, parce qu'autant un 
culte est décerné à un homme, autant le Culte est enlevé au Sei- 
gneur, car ainsi il ne peut être adoré Seul ; et si le Seigneur n'est 
pas adoré Seul, il se fait un partage qui détruit la communion et 
la félicité de la vie provenant de la communion A Pour que je susse 
quels sont les Saints des Catholiques-Romains afin que je les fisse 
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connaître, il en fut retiré de la Terre inférieure jusqu'à cent, qui 
savaient qu'ils avaient été faits Saints; ils montèrent en tournant 
le dos, quelques-uns seulement la face en avant; et j'ai conversé 
avec l'un d'eux, qu'on me dit être Xavier ; celui-ci, pendant qu'il 
me parlait, était comme insensé ; cependant il put me raconter 
que dans le lieu où il avait été renfermé avec d'autres, il n'était 
pas insensé, mais qu'il devient insensé toutes les fois qu'il pense 
qu'il est Saint et qu'il veut être invoque': j'entendis murmurer la 
même chose par ceux qui étaient derrière. 11 en est autrement des 
prétendus Saints dans le Ciel ; ceux-ci ne savent absolument rien 
de ce qui se passe sur la terre, et il ne leur est pas donné de par- 
ler à aucun de ceux des Catholiques-Romains qui sont dans cette 
superstition, de crainte qu'il n'entre chez eux quelque idée sur ce sujet. 

825. De cet état des Saints chacun peut conclure que les Invo- 
cations qu'on leur adresse ne sont que des choses ridicules; et de 
plus, je puis affirmer qu'ils n'entendent pas plus les Invocations 
qui leur sont adressées sur la terre, que ne les entendent leurs 
statues le long des chemins, pas plus que les murs d'un Temple, 
pas plus que les oiseaux qui ont leurs nids dans les tours. Leurs 
serviteurs dans le Monde disent que les Saints régnent avec le 
Seigneur Jésus-Christ dans le Ciel, mais cela est une fiction et 
une invention ; en effet, ils ne régnent pas plus avec le Seigneur 
qu'un palefrenier avec un Roi, qu'un portier avec un Magnat, et 
qu'un coureur avec un Prince; car Jean-Baptiste a dit du Sei- 
gneur : « Je ne suis pas digne de délier la courroie de son sou- 
lier. » — Marc, I. 7. Jean, I. 27. — Que peuvent être alors ces 
prétendus saints? 

826. Il apparaît quelquefois aux Parisiens qui sont dans une 
société du Monde spirituel une Femme a une moyenne hauteur, 
avec un vêtement resplendissant et un visage comme d'une Sainte, 
et elle dit qu'elle est Geneviève: mais quand quelques-uns d'eux 
commencent à l'adorer, aussitôt son visage change, et aussi son 
vêtement, et elle devient semblable à une Femme vulgaire; et 
elle leur fait des reproches de vouloir adorer une femme qui, chez 
ses compagnes, n'est pas plus en estime qu'une servante, s'éton- 
nant que les hommes du Monde se laissent aller à de pareilles 
niaiseries. 
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827. J'ajouterai ici ce fait très-digne d'être rapporté : Un jour, 
Marie, Mére du Seigneur, passa, et elle fut vue au-dessus de la 
Téte, en vêtement blanc ; et alors, s'étant un peu arrêlée, elle dit 
qu'elle avaitété la Mère du Seigneur, et qu'à la vérité il était né 
d'elle, mais qu'ayant été fait Dieu, il s'était dépouillé de tout l'Hu- 
main qu'il tenait d'elle, et que par conséquent elle l'adore main-, 
tenant comme son Dieu, et ne veut point que qui que ce soit le re- 
connaisse pour son Fils, parce qu'en Lui tout est Divin. 



Des Mahométans dans le Monde spirituel. 

828. Les Mahométans, dans le Monde spirituel, apparaissent der- 
rière les Catholiques-Romains dans l'Occident, et forment comme 
un cercle autour d'eux ; s'ils apparaissent le pins près derrière les 
Chrétiens, c'est parce qu'ils reconnaissent notre Seigneur pour le 
plus grand Prophète, le plus sage de tous, qui a été envoyé dans 
le Monde afin d'instruire les hommes, et aussi pour Fils de Dieu. 
Chacun, dans ce Monde, habite à une distance du Milieu, où sont 
les Chrétiens,, sfilon la Confession du Seigneur et d'un Seul Dieu, 
car cette confession conjoint les esprits (animi) au ciel, et cons- 
titue leur distance de l'Orient, sur lequel est le Seigneur. 

8 u 29. Comme la Religion réside dans les suprêmes chez l'homme, 
et que les inférieurs de l'homme vivent et briilent d'après ses su- 
prêmes, et comme Mahomet est mêlé à la Religion dans leurs es- 
prits (animi), c'est pour cela qu'un Mahomet est toujours placé 
en leur présence ; et afin qu'ils tournent leurs faces vers l'Orient 
sur lequel est le Seigneur, ce Mahomet est placé au-dessous du 
Milieu Chrétien : ce n'est pas le Mahomet qui a écrit l'Alcoran, 
mais c'est un autre qui en remplit la fonction ; ce n'est pas non 
plus toujours le même, mais il est changé : à une certaine épo- 
que, c'était un Saxon qui, ayant été pris par les Algériens, s'était 
fait Mahomélan ; comme il avait aussi été Chrétien, il était quel- 
quefois poussé à leur dire du Seigneur qu'il n'avait pas été Fils 
de Joseph, mais qu'il était le Fils de Dieu Même. A ce Mahomet 
en succédèrent ensuite d'autres. Dans l'endroit où le Mahomet a 
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son siège, il apparaît un feu comme d'un petit flambeau, afin qu'il 
soit connu ; mais ce feu n'est visible que pour les Mahométans. 

830. Mahomet, celui qui a écrit l'Alcoran, ne vient pas aujour- 
d'hui en leur présence ; il m'a été dit que dans les premiers temps 
il était à leur tête, mais que, parce qu'il avait voulu ^dominer sur 
toutes les choses de leur Religion comme un Dieu, il avait été 
chassé de son siège, qu'il occupait au-dessous des Catholiques- 
Romains, et avait été relégué vers le côté droit près du midi. Un 
jour, une Société de Mahométans fut excitée par des esprits ma- 
licieux à reconnaître Mahomet pour Dieu ; afin que la sédition fut 
apaisée, Mahomet fut élevé de la terre inférieure, et leur fut mon- 
tré, et alors je le vis aussi ; il apparut semblable aux esprits cor- 
porels qui n'ont aucune perception intérieure, sa face tirant sur 
le noir ; et je l'entendis prononcer ces paroles : « Moi, je suis votre 
Mahomet, et aussitôt il fut comme englouti. 

831. Les Mahométans sont en hostilité contre les Chrétiens, 
principalement à causedela croyance en trois Personnes Divines, 
et par suite à cause du culte de trois Dieux, tous trois Créateurs ; 
et de plus, contre les Catholiques-Romains à cause de leurs gé- 
nuflexions devant des simulacres ; et par conséquent ils appellent 
ceux-ci Idolâtres, et ceux-là fanatiques,\ disant qu'ils font Dieu à 
trois têtes, et qu'ils prononcent tout haut un et tout bas trois; 
qu'ils divisent par conséquent la Toute-Puissance, et en font trois 
d'une seule qui n'appartient qu'à un ; et qiTainsi ce sont comme 
des Faunes avec trois cornes, une pour chaque Dieu et en même 
temps trois pour un, et que c'est de cette manière qu'ils prient, 
qu'ils chantent, et qu'ils déclament dans les chaires. 

832. Les Mahométans ont leur Ciel, comme toutes les Nations 
qui reconnaissent un_seul Dieu, aiment le juste et font le bien par 
religion, mais il est en dehors du Ciel Chrétien : toutefois, le Ciel 
Mahométan est distingué en deux ; v dans le Ciel inférieur ils vivent 
décemment avec plusieurs épouses; mais il n'y a d'élevés de ce 
Ciel dans le Ciel supérieur que ceux qui renoncent aux concubi- 
nes, et qui reconnaissent le Seigneur notre Sauveur, et en même 
temps sa domination sur le Ciel et sur l'Enfer.\ J'ai appris qu'il 
leur est impossible de penser que Dieu le Père et notre Seigneur 
sont un, mais qu'il leur est possible de croire qu'il domine sur les 
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Cieux et sur les Enfers parce qu'il est le Fils de Dieu le Père. C'est 
au moyen de cette Foi chez eux qu'il leur est donné par le Sei- 
qneur de monter dans leur Ciel supérieur. 

833. Comme la Religion Mabométane a été reçue par un plus 
grand nombre de Royaumes que la Religion Chrétienne, cela peut 
être un scandale pour ceux qui pensent à la Divine Providence, 
et qui en même temps croient que nul ne peut être sauvé que ce- 
lui qui est né Chrétien ; mais la Religion Mahométane n'est pas un 
scandale pour ceux qui croient que toutes choses appartiennent à 
la Di vine Pr ovidence ;iceux-ci recherchent en quoi la Divine Pro- 
vidence est là,. et même ils le trouvent ; elle est en cela, que la Re- 
ligion Mahométane reconnaît le Seigneur pour le plus grand Pro- 
phète, le plus Sage de tous, et aussi pour le Fils de Dieu ; mais 
comme les Mahomélans ont fait du Koran le seul Livre de leur 
Religion, et que par suite Mahomet, qui l'a écrit, est gravé dans 
leurs pensées, et reçoit d'eux une sorte de culte, c'est pour cela 
qu'ils pensent peu à notre Seigneur. Pour qu'on sache pleinement 
que ceite Religion a élé suscitée par la Divine Providence, alin de 
détruire les idolâtries d'un grand nombre de Nations, ce sujet va 
être traité dans un certain ordre; mais d'abord il sera parlé de 
l'origine des Idolâtries. Avant cette Religion, il y avait un Culte ido- 
lâtre répandu dans la plupart des Royaumes du globe terrestre ; et 
cela, parce que les Églises, avant l'Avènement du Seigneur étaient 
toutes des Églises représentatives ; telle était aussi l'Église Israé- 
lite ; là, le Tabernacle, les habits d'Aharon, les sacrifices, toutes 
les choses du Temple de Jérusalem, et aussi les statuts, tout était 
représentatif : et chez les Anciens il y avait la science des Corres- 
pondances, qui est aussi la science des Représentations, la Science 
même des sciences, cultivée surtout par les Égyptiens ; de là leurs 
Hiéroglyphes. Parcelle science ils avaient su ce que signifiaient 
les Animaux de tout genre, ce que signifiaient les Arbres de tout 
genre, ce que signifiaient les Montagnes, les Collines, les Fleuves, 
les Fontaines, ce que signifiaient le Soleil, la Lune et les Étoiles ; 
parcelle Science ils avaient eu aussi la connaissance des spiri- 
tuels, puisque les choses qui étaient représentées, lesquelles sont 
de celles qui appartiennent à la sagesse spirituelle chez les Anges 
dans le Ciel, étaient les origines. Maintenant, comme tout leur 
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Culte était Représentatif, consistant en de pures Correspondances, 
voilà pourquoi ils ont eu desCultes sur les Montagnes et sur les 
Collines, et aussi dans les Bocages et dans les Jardins ; et voilà 
pourquoi ils ont sanctifié les Fontaines, et ont fait en outre des 
images taillées de Chevaux, de Bœufs, de Veaux, d'Agneaux, et 
même d'Oiseaux, de Poissons, de Serpents, et les ont placées près 
des Temples, et dans leurs Parvis, et aussi dans leurs Maisons, 
dans un ordre selon les spirituels de l'Église auxquels elles cor- 
respondaient, ou qu'elles représentaient et par suite signifiaient. 
Après cette époque, quand la science des Correspondances fut 
oblitérée, leurs descendants commencèrent à adorer ces Images 
taillées comme saintes en elles-mêmes, ne sachant pas que les 
Anciens, leurs Pères, n'avaient vu rien de saint en elles, mais 
les avaient seulement considérées comme représentant selon les 
correspondances les choses Saintes. De là étaient nées les Idolâ- 
tries qui avaient rempli tant de Royaumes du globe. Afin que 
ces Idolâtries fussent extirpées, il a été pourvu par la Divine Pro- 
vidence du Seigneur à ce que fût établie une Nouvelle Religion 
accommodée aux génies des Orientaux, dans laquelle il y aurait 
aussi quelque chose de l'un et l'autre Testament de la Parole, et 
qui enseignerait que le Seigneur est venu dans le Monde, et qu'il 
était le plus grand Prophète, le plus Sage de tous, et le Fils de 
Dieu: cela fut fait par Mahomet, de qui cette Religion a reçu le 
nom': D'après cela, il est évident que cette Religion a été suscitée 
par la Divine Providence du Seigneur, et a été accommodée, 
comme il a été dit, aux génies des Orientaux, afin de détruire les 
idolâtries de Uni de Nations, et de leur donner quelque connais- 
sance du Seigneur, afin qu'ils vinssent dans le Monde spirituel, 
ce qui arrive après la mort : cette Religion n'aurait pas été reçue 
par tant de Royaumes, et n'aurait pas pu y extirper les Idolâtries, 
si elle n'eût pas été conforme aux idées de leurs pensées; surtout 
si la Polygamie n'eût pas été permise, par ce motif aussi, que les 
Orientaux, sans cette permission, se seraient livrés avec encore 
plus d'ardeur que les Européens à de honteux adultères, et au- 
raient péri. ' ™" 

834. Un jour, il m'a été donné de percevoir quelle est la Cha- 
leur de leur amour Polygamique ; je parlais avec un esprit qui 
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avait tenu la place de Mahomet ; et ce Remplaçant, après une con- 
versation avec lui à distance, fit passer vers moi une cuiller d'é- 
bène et d'autres objets, qui étaient des indices que la cuiller ve- 
nait de lui ; et en même temps il fut ouvert de divers lieux une com- 
munication pour la chaleur de leur amour Polygamiaue, laquelle, 
de certains lieux, fut sentie comme la chaleur dans les Bains après 
qu'on s'est lavé , de certains autres, comme la chaleur dans les 
Cuisines où l'on fait bouillir les viandes ; de quelques-uns, comme 
la chaleur dans des Tavernes où des aliments fétides sont exposés 
en vente ; de quelques autres, comme la chaleur dans les Labora- 
toires des Pharmaciens, où se préparent des émulsions et autres 
médicaments semblables ; de ceux-ci, comme la chaleur dans les 
mauvais lieux et dans les tabagies ; et de ceux-là, comme la cha- 
leur dans les Boutiques où l'on vend des peaux, des cuirs et des 
souliers: il y avait aussi dans cette Chaleur comme quelque chose 
de rance, d'âpre et de caustique provenant de la Jalousie. Au con- 
traire, la chaleur dans les Cieux Chrétiens, lorsque le Plaisir de 
leur amour est senti comme Odeur, est odoriférante comme dans 
les Jardins et dans les Vignes, et comme dans des Bosquets de 
roses; en quelques endroits, comme dans des Cabinets d'aromates ; 
et en d'autres, comme dans les Pressoirs et dans les Celliers : que 
les Plaisirs des Amours dans le Monde spirituel soient très-sou- 
vent sentis comme Odeurs, on le voit çà et là dans mes Mémo- 
rables à la fin des Chapitres. 



Des Africains dans le Monde spirituel ; et aussi quelques ob- 
servations concernant les Nations [ou Gentils) 

835. Les Nations qui n'ont aucune connaissance du Seigneur 
apparaissent, dans le Monde spirituel, au-delà de ceux qui en 
ont connaissance, de telle sorte cependant que les dernières pé- 
riphéries soient formées de ceux qui sont absolument idolâtres, 
et qui, dans le Monde précédent, ont adoré le Soleil et la Lune. 
Mais ceux qui reconnaissent un seul Dieu, et qui appliquent à la 
Religion, et par suite à la vie, des Préceptes tels que sont ceux du 
Décalogue, communiquent plus immédiatement avee les Chrétiens 
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qui sont dans le Milieu ; car ainsi la communication n'est inter- 
ceptée ni par les Mahométans ni par les Catholiques-Romains. Les 
Nations ont aussi été distinguées selon leurs génies et leurs facul- 
tés de recevoir la lumière procédant du Seigneur par les Cieux ; 
en effet, parmi elles les unes sont Intérieures et les autres Exté- 
rieures, ce qui leur vient en partie du Climat, en partie de la 
Souche dont elles sortent, en partie de l'Éducation, et en partie 
de la Religion. L es A fricains sont Intérieurs^ plus__que tous les 
autres. 

836. Tous ceux qui reconnaissent et adorent un seul Dieu Créa- 
teur de l'Univers, aiment à avoir de Dieu l'idée d'un Homme ; ils 
disent que personne ne peut avoir de Dieu une autre idée: quand 
ils entendent dire que plusieurs se forment de Dieu une idée comme 
d'unÉtherou d'une petite Nuée, ils demandent où sont ceux-là; 
et quand on leur dit qu'ils sont parmi les Chréjjens, ils nient que 
cela soit possible ; mais on leur répond que ceux-là ont une telle 
idée, parce que Dieu dans la Parole est appelée Esprit, et qu'ils ne 
pensent d'un Esprit que comme d'une substance d'Éther, ou de quel- 
que forme de Nuée, ne sachant pas que tout Esprit et tout Ange est 
homme; cependant il a été examiné si l'idée spirituelle de ceux-là 
est semblable à leur idée naturelle, et il a été découvert qu'elle n'est 
pas semblable chez ceux qui reconnaissent intérieurement le Sei- 
gneur Sauveur pour Dieu du Ciel et de la Terre. J'ai entendu un 
Prélre qui disait, que personne ne peut avoir une idée du Divin 
Humain, et je l'ai vu transporté vers différentes Nations, de plus 
en plus intérieures, et aussi vers leurs Cieux, et enfin vers le Ciel 
Chrétien, et partout il lui fut donné communication de leur per- 
ception intérieure sur Dieu, et il remarqua qu'en eux il n'y avait 
d'autre idée de Dieu que l'idée d'un Homme Divin, et que l'homme, 
qui est l'image et la ressemblance de Dieu, n'aurait pas pu être 
créé par un Dieu qui aurait été autre. 

837. Comme les^ Africains l'emportent sur les autres Nations 
par 'le jugement intérieur, j'ai eu avec eux des conversations sur 
des sujets d'une investigation plus élevée, et dernièrement sur 
Dieu, sur le Seigneur Rédempteur, et sur l'homme Intérieur et 
l'homme Extérieur; et comme ils trouvaient beaucoup déplaisir 
dans ces conversatitns, je vais rapporter quelques-unes d«s choses 
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qu'ils perçurent sur ces trois sujets d'après la vue intérieure: Sur 
Dieu; il fut dit, qu'il est certainement descendu, et s'est fait voir 
aux hommes, parce qu'il est leur Créateur, leur Protecteur et leur 
Conducteur, e t parce que le Ge nre Hum ain lui appartient ; quMl 
voit, parcourt et conduit par sa Provid ence toutes et chacune des 
choses qui sont dans les Cieux et sur la Ter re, et regarde les biens 
de ces choses comme en Lui-Méme, et se regarde Lui -Même dans 
ces biens ; et cela, parce qu'il est le Soleil du Ciel Angélique, qui 
est vu aussi haut au-dessus du Monde spirituel que le Soleil de 
la terre au-dessus du Monde naturel, et que celui qui est le So- 
leil .voit, parcourt et conduit providentiellement toutes et cha- 
cune des choses qui sont au-dessous; et comme c'est son Divin 
Amour qui apparaît comme Soleil, il s'ensuit qu'il procure aux très- 
grands et aux très-petits de chaque chose ce qui appartient à la vie, 
et aux hommes ce qui appartient à l'amour et à la sagesse, par la 
c haleu r de ce Soleil ce qui appartient à l'amour, et par sa lumière 
ce qui appartient à la sagesse. Si donc vou s vous formez de Dieu 
l'ides. jju'jl_esL le Soleil de l'Univers, certainement d'après cette 
idée vous verrez et reconnaîtrez sa Toute-Présence, sa Toute- 
Science, et sa Toute-Puissance. 

838. Ensuite il y eut conversation avec eux au sujet du Sei- 
gneur Sauveur ; et il fut dit, que Dieu dans son essence est le 
Divin Amour, et que le Divin Amour est comme le Feu le plus 
pur; et puisque l'Amour, considéré en lui-même, ne tend à autre 
chose qu'à devenir un avec un autre qu'il aime, et le Divin Amour, 
à autre chose qu'à s'unir à l'homme et à unir l'homme à lui au 
point que Lui-Méme soit dans l'homme et l'homme dans Lui, et 
puisque le Divin Amour est comme le Feu le plus pur, il est évi- 
dent que Dieu parce qu'il est tel, ne pouvait nullement être dans 
l'homme, ni faire que l'homme fût en Lui, car il réduirait ainsi 
l'homme tout entier en une fumée excessivement subtile; mai s 
comme Dieu d'après_son essence br ûlait de l'Am our_de s'unir 
a^ejcjlioniine, i l étai t nécessaire qu'il se voilât d'un corps conve- 
nable pour la_réception et pour la conjonction ; c'est pourquoi il 
descendit et prit l'Humain s elon l'Ord re établi par Lui dès la Créa- 
tion du Monde, Ordre qui était, que d^aj^rèsjjneJVertu propagée 
de_Lui il fût conçu, qu'il fût porté dans un utérus, qu'il naquit, 
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et ensuite qu'il crût en sagesse et en amour, et qu'il approchât 
ainsi vers l'union avec sa Divine Origiue ; et c'est de cette roa- 
nière q ue D ieu a _élé_fait Homme, et que l'Homme est devenu 
Dieu. Qu'il en soit ainsi, l'Écriture qui traite de Lui, laquelle est 
chez les Chrétiens, et est appelée la Parole, l'enseigne et l'atteste 
clairement; et Dieu Lui-Môme, qui dans son Humain es] ap- 
pelé Jésus-Christ, dit que le Père est en Lui, et Lui dans le Père, 
eUjue celui qui Le_voit, vojt_le_Père, outre plusieurs autres choses 
sur le même sujet. Que Dieu, dont l'Amour est comme le Feu le 
plus pur, rfait pas pu autrement s'unir à _Thornme, ni unir Phom- 
me à Lui, la raison aussi le voit : Est-ce que le Feu du Soleil, tel 
.qu'il est en soi, peut toucher l'homme, et qui plus est entrer en 
lui, à moins qu'il ne voile ses rayons par les atmosphères, et ne 
; se présente ainsi convenablement en tempérant sa chaleur? Rsl-ce 
que l'Ëther pur peut se répandre autour de l'homme, et qui 
plus est influer dans les bronches de ses poumons, à moins qu'il 
ne soit enveloppé d'air, et ne devienne ainsi convenable? Un pois- 
son ne peut pas même vivre dans l'air, mais il vit dans l'élément 
qui convient à son existence. Bien plus, sur terre, par sa per- 
sonne ou immédiatement un Roi ne peut pas même administrer 
dans son Royaume toutes et chacune des choses, s'il n'a recours 
à des Préposés supérieurs et inférieurs qui_consti_tuent_ejisemble 
son Corps Royal. L'Ame de l'homme ne peut pas non plusse faire 
voir à un autre, lier commerce avec lui, ni communiquer des 
preuves de son amour, ;wiioins_qus ce ne soit parje_ Corps ; com- 
ment donc Dieu le pourrait-il, sinon par l'Humain qui Lui appar- 
tient? Les Africains, ayant entendu ces explications, les perçurent 
mieux que tous les autres, parce qu'ils sont intérieurement ration- 
nels, et que chacun est favorable selon qu'il perçoit la chose. 

839. Enfin la conversation s'engagea sur l'homme Intérieur 
et l'homme Extérieur ; et il fut dit que les hommes qui perçoi- 
vent intérieurement les choses sont dans la lumière du vrai, qui 
est la lumière, du Ciel, et que les hommes qui perçoivent exté- 
rieurement les choses ne sont dans aucune lumière du vrai, parce 
qu'ils sont seulement dans la lumière du Monde ; qu'ainsi les 
hommes Intérieurs sont dans rintelligence_et dans la sagesse, et 
les hommes Extérieurs"d~ans la folie et dans une vision à contre- 
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sens : que les hommes Intérieurs sont spirituels, parce qu'ils pen- 
sent d'après l'esprit élevé au-dessus du corps, aussi voient-ils les 
vrais dans la lumière; mais que les ho mmes E x térieurs sont na- 
turels-_sensuels, parce qu'ils pensent d'après les illusions des sens 
du corps, aussi voient-ils les vrais comme dans un brouillard, et ' 
quand ils m éditent sur eux, voient-ils les faux comme des vrais: 
que les hommes Internes sont comme ceux qui se tiennent dans 
la campagne sur une Montagne, ou dans une ville sur une Tour, 
on en mer sur la Hune d'un navire ; et que les hommes Externes 
sont comme ceux qui se tiennent dans la vallée au pied de la mon- 
tagne, ou dans un cachot sous la tour, ou dans le navire au-des- 
sous de la hune, lesquels ne voient que les objets les plus proches : 
et. de plus, les hommes Internes sont comme ceux qui habitent 
au second ou au troisième étage d'une Maison ou d'un Palais, dont 
les murs sont une continuité de fenêtres en verres de cristal, et 
qui voient au loin de tout côté dans la ville, et y distinguent jus- 
qu'au moindre édifice; et les hommes Externes sont c omme ce ux 
qui habitent dans un rez-de-chaussée, dont les fenêtres sont en 
rjap.icr_eoi!é, et qui ne v oient pas même la rue hors de la maison, 
mais ne voient que ce qui est dans la maison, et encore seulement 
à l'aide d'une chandelle ou du foyer : les hommes Internes sont 
aussi comme des Aigles qui du haut des airs voient dans une large 
étendue tout ce qui est au-dessous d'eux ; et les hommes Externes 
sont au contraire commc_des coqs chantant très-haut sur un per- 
choir devant les poules qui grattent la terre : et, en outre, les hom- 
mes Internes perçoivent que les choses qu'ils savent, relativement 
à celles qu'ils ne savent pas, ne sont que comme l'eau d'une cruche 
relativement à l'eau d'un lac ; eljesjiommes Externes perçoivent 
qu'ils savent tout. Cette conversation fut très-agréable pour les 
Africains, parce que, d'après la vue intérieure, dont ils jouissent 
plus que les autres, ils reconnurent que cela est ainsi. 

840. Comme les Africains sont tels, ils se fait à cause de cela chez 
eux aujourd'hui une Révélation qui, commencée dans un Lieu, va 
! de ce lieu à l'entour, mais non jusqu'aux Mers; ils dédaignent les 
j Etranger s venant de l'Europe, qui croient que l'homme esLsajrvé 
par ïa foi sejjle, etjiinsi seulement par penser et parler, et_no.n 
■ en même temps par vouloir et faire ; il disent qu'il n'y a aucun. 
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homme, ayant un culte quelconque, qui ne vive selon sa_Religion, 
et que, s'il ne le fait pas, il ne peut que devenir stupide et mé- 
chant, parce qu'alors il ne reçoit rien du C iel ; ils nomment même 
stapjdilé la malice ingénieuse, parce qu'en elle il y a non pas la I 
vie mais la mor t. J'ai conversé quelquefois avec Augustin, qui 
dans le troisième siècle avait été Evèque à Hiponne en Afrique ; il 
m'a dit qu'il est aujourd'hui avec eux, et leur inspire le culte du 
Seigneur, et que là il y a un espoir.de propager ce Nouvel Evan- 
gile dans les Régions circ onvoisj nes. J'ai entend u la joie des Anges 
sur cette Révélation, de ce que par elle il leur est ouvert une com- 
)uunication_avec le . RaUormel_humain, qui jusqu'ici avait été fermé 
par ce Dogme universel, que l'Entendement doit être sous l'obéis- 
sance à la foi des Ecclésiastiques. 

Des Juifs dans le Monde spirituel. 

841. Avant le Jugement Dernier qui a été fait en l'Année 17o7, 
les Juifs apparaissaient sur le côté gauche du Milieu Chrétien, dans 
une Vallée qui s'y trouve ; après ce Jugement ils furent transférés 
au Septentrion, _et tout c omm erce leur fut interdit a vec le s Chré- 
tiens, si ce n'est avec ceux qui erraient hors des Villes. Il y a dans 
cette Plage deux grandes Villes, dans lesquelles les Juifs après la 
mort avaient été transportés; avant le Jugement ils les appelaient 
Jérusalem, mais après, i ls leur ont do nné un_au_tre__D.om, parce 
que depjm le JugemerU par Jérusalem il est entendu l'EgJjse quant 
à .}a_Dççtrine, dans laquelle le Se_[gneur s eul e st adoré. A leur tête 
sont établis dans leurs villes des Juifs convertis, qui les avertis- 
sent de ne point parler du Christ d'une manière insultante, et pu- 
nissent ceux qui malgré cela le font. Les Rues de ces Villes sont 
remplies de boue où l'on enfonce jusqu'aux talons, et les Maisons, 
pleines d'ordures qui répandent une odeur infecte, ce qui fait 
qu'on ne peut en approcher. Ensuite je remarquai que plusieurs 
de cette Nation avaient aussi obtenu_ un lieu de résidence dans la 
Plage Méridionale; et, quand je demandai qui étaient ceux-là, il 
me fut répondu que c'étaient ceux qui avaient peu estimé le Culte 
des autres Juifs, et douté que le Messie vînt jamais, et_qui sur di- 
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verses choses dans le Monde avaient pensé d'après la raison et 
véci riêloiTc ette raison ; la plupart de ceux-ci se compose des Juifs 
qui sont nommés Portugais. 

842. Quelquefois il apparaît aux Juifs, au-dessus d'eux, à une 
moyenne hauteur, un Ange avec un Bâton à la main ; et il leur 
donne à croir e qu'il est Moïse, et les exhorte à renoncer à leur 
folie sur l'attente du Messie, même là où ils sont, parce que le 
Messie est le Christ, qui les gouverne eux et tous ; que lui-même 
le sait, et que lorsqu'il était dans le Monde il avait su aussi quel- 
que chose du Christ: après avoir e ntendu c es paroles, ils se r e- 
tirent^ et J_e plus g rand nombre_les oublie nt, et peu d'entre eux 
les.. retiennent. Ceux qui les retiennent sont envoyés dans des Sy- 
nagogues composées de Juifs convertis, et ils y sont instruits, et 
lorsqu'ils ont été instruits, des vêtements neufs leur sont donnés 
en remplacement de vêtements déchirés, et on leur donne la Pa- 
role nettement écrite, puis une habitation dans une ville assez 
belle : ceux, au contraire, qui ne reçoivent pas ces exhortations 
sont rejetés, et la plupart dans des Forêts et des Déserts, oû ils 
commettent entre eux des brigandages. 

843. Les Juifs trafiquent dans le Monde spirituel, comme dans 
le Monde naturel, avec divers objets, surtout avec des Pierres 
précieuses, que par des voies inconnues ils s'acquièrent du Ciel, 
où les Pierres précieuses sont en abondance. S'il trafiquent avec 
des Pierres précieuses, c'est parce qu'ils lisent la Parole dans sa 
Langue originale, et regardent comme Saint le Sens de la lettre, 
et que les Pierres précieuses correspondent au Sens de la lettre ; 
que ^orig ine spiritue lle de ces Pierres soit le sens de la lettre de 
la Parole, et que leur correspondance vienne de là, on le voit ci- 
dessus dans le Chapitre sur l'Ecriture Sainte, N 0! 217, 218. Ils 
peuvent aussi par artifice en préparer de semblables, et introduire 
la phantaisie qu'elles sont réelles; mais ceux qui agissent ainsi 
sont sévèrement punis par leurs Chefs. 

844. Les Juifs savent moins que tous les autres qu'ils sont 
dans le Monde spirituel, mais ils se croient encore dans le Monde 
naturel; et cela, parce_qu'ils sont ejUièrement kmimesjïx ternes, 
et qu'ils ne pensent nullement sur la Religion d'après l'intérieur : 
c'est pourquoi ils parlent_auss[ du Messie de la même manière 
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qu'auparavant, et quelques-uns disent qu'il viendra avec David ; et 
queTtout resplendissant de diadèmes, il marchera devant eux et 
les introduira dans la Terre de Canaan, et desséchera en chemin, 
en élevant son bâton, les fleuves qu'ils auront à traverser ; et que 
les Chrétiens, qu'entre eux ils_ appellent aussi Gentils, saisiront 
alors le pan de leurs vêtements, en les suppliant de leur permettre 
de les accompagner, et qu'eux recevront les Riches selon leurs 
richesses, et que ceux-ci aussi seront à leur service : ils se con- 
firment en cela par les paroles qu'ils lisent dans Zacliarie, VIII. 
23, et dans Esaïe, LXVI. 20 ; et sur David, qu'il viendra et sera 
leur Roi et leur Pasteur, d'après Jérémie, XXX. 9 ; et d'après Ezé- 
chiel, XXXIV. 23 à 25 ; XXXVII. 23 à 26 ; ne voulant nullement 
comprendre que dans ces passages pas David est entendu notre 
Seigneur Jésus-Christ ; et que par les Juifs sont entendus ceux qui 
seront de son Eglise. 

845. Quand on leur demande s'ils croient fermement qu'ils 
viendront tous dans la Terre de Canaan, ils disent qu'alors tous 
y viendront, et qu'alors les Juifs morts ressusciteront, et que 
de leurs tombeaux ils entreront dans cette Terre ; quand on leur 
réplique qu'ils ne peuvent nullement sortir des tombeaux, puis- 
qu'eux-mêmes vivent après la mort, ils répondent qu'alors ils 
descendront et entreront dans leurs corps, et qu'ils vivront ainsi. 
Quand on leur dit que cette Terre n'est pas assez grande pour les 
contenir tous, ils répondent qu'elle sera alors agrandie. Quand on 
leur dit. que le Royaume du Messie, puisqu'il est le Fils de Dieu, 
doit être non sur la Terre mais dans le Ciel, ils répondent que la 
Terre de Canaan sera alors le Ciel. Quand on leur dit qu'ils ne 
savent pas où est Bethléem d'Ephratah, où doit naître le Messie, 
selon la prédiction dans Miellée, V. i, et dans David, Ps. CXXXH. 
6, ils répondent que la Mère du Messie enfantera néanmoins là ; 
et quelques-uns, que là où elle enfantera sera Bethléem. Quand 
on leur dit : « Comment le Messie peut-il habiter avec des hommes 
si méchants? » et que l'on confirme cela par un grand nombre de 
passages tirés de Jérémie, et surtout par le cantique de Moïse, — 
Deutér. XXXII, — où il est dit qu'ils sont très-méchants, ils ré- 
pondent que parmi les Juifs il y a et des bons et des méchants, et 
que ce sont les méchants qui ont été entendus dans ces passages. 



RELIGION CHRÉTIENNE. 407 

Quand ori leur dit qu'ils tirent leur origine d'une canaanite et de 
la scortation de Juda avec sa bru, — Gen. XXXVIII, — ils répon- 
dent que ce n'était pas une scortation ; mais quand on réplique 
que cependant Juda a commandé qu'on la fît sortir à cause de sa 
scortation et qu'on la brûlât, ils s'en vont pour se consulter, et 
après la cousultalion ils disent que ce fut seulement le Lévirat, 
qu'Onan son second fils, et Scliélah son troisième fils, n'avaient 
pas rempli; et ils ajoutent qu'un très-grand nombre d'entre eux 
sont de la Tribu de Lévi, à qui fut donné le sacerdoce ; il suffit, 
disent-ils que nous soyons tous sortis d'Abraham. Quand on leur 
dit que dans la Parole il y a intérieurement un sens spirituel dans 
lequel il est beaucoup question du Christ ou Messie, ils répondent 
qu'il n'en est pas ainsi ; mais quelques-uns d'eux disent qu'inté- 
rieurement dans la Parole, ou au fond de la Parole, il n'y a que 
de l'or: sans parler de plusieurs autres choses semblables. 

* ¥ * * * 

846. « Un jour, je fus élevé quant à mon Esprit dans le Ciel 
» Angélique, et là introduit dans une Société ; et alors quelques- 
» uns des Sages de cette société s'approchèrent de moi, et me di- 
» rent : «Qu'ya-t-il de Nouveau de la Terre?» Je leur dis: «Il 
»j a cela de Nouveau, que le Seigneur a révélé des Arcanes qui 
» en excellence surpassent les Arcanes révélés depuis le commen- 
» cernent de l'Église jusqu'à présent. » Ils demandèrent quels 
» étaient ces Arcanes; je dis: «Les voici: I. Dans la Parole il 
» y a dans toutes et dans chacune de ces choses un Sens spiri- 
» tuel correspondant au Sens naturel, et la Parole par ce Sens 
» est la conjonction des hommes de l'Église avec le Seigneur, et 
» aussi la consociation avec les Anges ; et la sainteté de la Parole 
» réside dans ce Sens. II. Les Correspondances, dont est com- 
» posé le Sens spirituel, ont été découvertes. » Les Anges, deman- 
» dèrent si les habitants du globe savaient auparavant quelque 
» chose des Correspondances. Je dis qu'ils n'en savaient absolu- 
» ment rien, et qu'elles étaient restées cachées depuis des milliers 
» d'années, à savoir, depuis le temps de Job ; et que chez ceux 
» qui ont vécu dans ce temps, et auparavant, la Science des Cor- 
» respondances était la Science des sciences, d'où leur venait la 
a sagesse, parce que c'était la Connaissance des choses Spiri- 
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» tuelles qui appartiennent au Ciel et à l'Église ; mais que cette 
» Science, ayant été changée en Idolâtrie, fut oblitérée et per- 
) due, d'après la Divine Providence du Seigneur, au point que 
» personne n'en voyait aucune trace : mais que cependant elle 
> vient d'être dévoilée par le Seigneur, afin qu'il se fasse une 
» conjonction des hommes de l'Eglise avec Lui-Même, et une con- 
» sociation avec les Anges; et elles se font par la Parole, dans 
» laquelle toutes et chacune des choses sont des Correspon- 
» dances. Les Anges furent ravis de joie de ce qn'il avait plu au 
» Seigneur de révéler ce grand Arcane si profondément caché 
» pendant des milliers d'années; et ils dirent que cela avait été 
» {ait, afin que l'Église Chrétienne qui est fondée sur la Parole, 
» et qui est maintenant à sa fin, revive de nouveau, et tire son 
..Esprit du Seigneur par le Ciel. Us s'informèrent si par cette 
» Science il a été dévoilé aujourd'hui ce que signifie le Bap- 
» tè.me, et ce que signifie la Sainte Cène, sur lesquels jusqu'à 
• présent on a pensé des choses si diverses ; et je répondis que 
» cela a été dévoilé. III. Ensuite je dis qu'aujourd'hui il a été 
» fait des révélations par le Seigneur sur la Vie de l'homme 
» après la mort. Les Anges dirent : « Quelles révélations sur la 
» Vie après la mort? Qui ne sait que l'homme vit après la mort? » 
» Je répondis : « On le sait, et on ne le sait pas ; on dit que c'est, 
» non pas l'homme, mais l'Ame de l'homme, et que celle-ci vit 
» esprit ; et de l'esprit on s'est formé une idée, comme du vent ou 
» de l'éther, et l'on croit qu'elle ne vit homme qu'après le jour 
» du Jugement Dernier, et qu'alors les choses corporelles, qu'on a 
» laissées dans le Monde, quoique rongées par les vers, les rats et 
» les poissons, seront rassemblées et de nouveau rétablies en forme 
» de corps, et que les hommes ressusciteront ainsi. » Les Anges 
» dirent; « Comment donc? Qui est-ce qui ne sait pas que l'homme 
«vit homme après la mort, avec cette seule différence, qu'alors 
» il vit homme substantiel, et non homme matériel comme aupa- 
» ravant, et que l'homme substantiel voit l'homme substantiel, 
» absolument comme l'homme matériel voit l'homme matériel, et 
» qu'on n'y connaît pas une seule différence, excepté qu'on est 
» dans un état plus parfait. » IV. Les Anges firent cette question: 
« Que sait-on sur notre Monde, et sur le Ciel et I'Enfer?» Je 
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» répondis qu'on ne savait rien ; mais qu'aujourd'hui il a élé dé- 
» voilé par le Seigneur quel est le Monde dans lequel les Anges 
» et les Esprit vivent, ainsi quel est le Ciel et quel est l'Enfer ; 
» puis aussi que les Anges et les Esprits sont en conjonction avec 
»> les hommes, outre plusieurs Merveilles sur ces sujets. Les Anges 
» se réjouirent de ce qu'il a plu au Seigneur de faire ces révélations, 
» afin que l'homme ne soit plus par ignorance dans l'incertitude sur 
» son immortalité. V. De plus, je leur dis : « 11 a élé révélé aujour- 
» d'hui par le Seigneur, que dans votre Monde il y a un autre So- 
» leil que dans le nôtre ; que le Soleil de votre Monde est pur 
» Amour, et le Soleil de notre Monde pur Feu ; que c'est pour 
» cela que tout ce qui procède de votre Soleil, puisqu'il est pur 
»> Amour, tient de la Vie, et que tout ce qui procède du nôtre, 
» puisqu'il est pur Feu, ne tient rien de la vie ; et que de là vient 
» la distinction entre le Spirituel et le Natuhel, distinction 
» qui, jusqu'à présent inconnue, a été aussi dévoilée. Ces révéla- 
» tions ont fait connaître d'où vient la Lumière qui éclaire de sa- 
>> gesse l'Entendement humain, et d'où vient la Chaleur qui em- 
» brase d'amour la Volonté humaine. VI. En outre, il a été dé- 
» voilé qu'il y a Trois Degrés de la vie, et que par suite il y a 
«trois Cieux ; que le Mental de l'homme a été distingué en ces 
» trois Degrés, et que par suite l'Homme correspond aux trois 
•» Cieux. » Les Anges dirent : « Est-ce qu'on ne savait pas cela au- 
»paravant?» Je répondis qu'on avait connaissance des Degrés 
» entre le plus et le moins, mais qu'on ne savait rien des Degrée- 
» entre l'antérieur et le postérieur. VII. Les Anges demandèrent 
» si, outre ces choses, il en avait été révélé plusieurs autres. Je 
•• répondis qu'il en avait été révélé beaucoup, à savoir : Sur le 
» Jugement Dernier ; sur le Seigneur, qu'il est le Dieu du Ciel 
» et de la Terre, qu'il n'y a qu'un seul Dieu et en Personne et en 
» Essence, en qui est la Divine Trinité, et que ce Dieu est le Sei- 
»gneur; puis, sur la Nouvelle Eglise qui doit être instaurés 
» par Lui, et sur la Doctrine de cette Église; sur la Sainteté 
» de l'Écriture Sainte ; que l'Apocalypse aussi a été révélée ; 
» et de plus sur les Habitants des Planètes, et sur les Terres 
» dans l'Univers ; outre plusieurs révélations Mémorables et Mer- 
» veilleuses du Monde spirituel, par lesquelles beaucoup de 



410 LA VRAIE 

•> choses qui appartiennent à la sagesse ont été dévoilées du 
>» Ciel. 

847. » Ensuite je dis aux Anges qu'il avait encore été révélé 
» quelque chose dans le Monde par le Seigneur ; ils demandèrent 
» ce que c'était; je répondis que c'était sur l'Amour vraiment 
» Conjugal, et sur ses Délices spirituels ; et les Anges dirent: « Qui 
» ne sait que les délices de l'Amour conjugal surpassent les dé- 
» lices de tous les amours? et qui ne peut concevoir que toutes 
» les béatitudes, toutes les félicités et toutes les plaisirs qui puissent 
» jamais être donnés par le Seigneur, ont été rassemblés dans un 
» certain amour, parce que cet amour correspond à l'Amour du Sei- 
» gneur et de l'Église, et que le Réceptacle de ces choses est l'Amour 
« vraiment Conjugal, qui peut les recevoir et les percevoir en un 
» Sens plein ? » Je répondis : « Les hommes ne savent pas cela, parce 
» qu'ils ne se sont pas adressés au Seigneur, et qu'en conséquence 
» ils n'ont pas fui les Convoitises de la chair, et ainsi n'ont pas 
» pu être régénérés; or l'Araour vraiment conjugal vient unique- 
» ment du Seigneur, et est donné à ceux qui sont régénérés par 
» Lui; et ce sont aussi ceux-là qui sont reçus dans la Nouvelle 
» Église du Seigneur, entendue dans l'Apocalypse par la Nouvelle 
» Jérusalem. » A cela j'ajoutai : « Je doute que dans le Monde au- 
>• jourd'hui on veuille croire que cet Amour en lui-même soit spi- 
» rituel et vienne de la Religion; et cela, parce qu'on ne conserve 
» de lui qu'une idée corporelle : c'est pourquoi, comme cet Amour 
» est selon la Religion, il est spirituel chez les spirituels, naturel 
» chez les naturels, et entièrement charnel chez les adultères. 

848. » Les Anges étaient très-réjouis de tout ce qu'ils venaient 
» d'entendre, mais ils percevaient de la tristesse en moi ; et ils me 
» demandèrent d'où me venait cette tristesse ; je leur dis : « De ce 
» que ces Arcanes aujourd'hui révélés par le Seigneur, quoiqu'en 
«excellence et en dignité ils surpassent les Connaissances divul- 
» guées jusqu'à ce jour, sont néanmoins regardés sur la Terre 
» comme n'ayant aucune importance. » Les Anges en furent éton- 
» nés, et ils demandèrent au Seigneur qu'il leur fût permis de 
» porter leurs regards sur le Monde ; et ils y regardèrent, et voici, 
» il n'y avait que des ténèbres : et il leur fut dit d'écrire ces Ar- 
» canes sur un Papier, et que le Papier serait jeté sur la. Terre, et 
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» qu'ils verraient un prodige ; et il fut fait ainsi, et voici, le Papier 
» sur lequel ces Arcanes avaient été écrits fut jeté du Ciel, et dans 
» sa chute, pendant qu'il était encore dans le Monde spirituel, il 
» brillait comme une Etoile ; mais lorsqu'il tomba dans le Monde 
» naturel, la lumière disparaissait ; et, à mesure qu'il tombait, elle 
» s"obscurcissait : et, quand il eut été envoyé par les Anges dans 
» des Assemblées où étaient des savants et des érudils d'entre les 
» Ecclésiastiques et les Laïques, il fut entendu de la part de plu- 
» sieurs un murmure au milieu duquel on distinguait ces mots : 
» Qu'est-ce que cela ? est-ce quelque chose ? Que nous importe que 
» nous sachions ces choses ou que nous ne les sachions pas? Ne 
» sont-ce pas des productions du Cerveau? » Et il semblait que 
» quelques-uns prenaient le Papier et le pliaient, le roulaient et 
» le déroulaient entre leurs doigts; et aussi, que d'autres le dé- 
» chiraient et voulaient le fouler aux pieds; mais ils étaient em- 
» péchés par le Seigneur de commettre cette action coupable, et 
» il fut ordonné aux Anges de retirer ce papier et de le garder ; et 
» comme les Anges étaient devenus tristes et pensaient : « .Tusques 
» à quand cela durera-t-il? •• il leur fut dit: •< Jusqu'à en temps, 

» ET DES "TEMPS, ET LA MOITIÉ D'UN TEMPS. » — ApOC. XII. 14. 

849. » Après cela, j'entendis sortir des lieux inférieurs un mur- 
» mure hostile, et en même temps ces paroles : « Fais ces Ml- 
» racles et nous choirons. » Et je répliquai : « Ne sont-ce pas l't 
» des Miracles ? » Et il fut répondu : « Non, ce ne sont pas des Mi- 
» racles. » Et je leur dis : Quels Miracles voulez-vous donc? » Et 
» ils dirent : « Manifeste et révèle les choses à venir, et nous au- 
» ront la foi. » Mais je répondis: « De telles révélations ne vien- 
» nent pas du Seigneur, parce qu'autant l'homme connaît l'ave- 
» nir, autant sa raison et son entendement, avec la prudence et 
» la sagesse, tombent dans l'inaction, s'engourdissent et se dé- 
» truisent. » Et j'adressai cette autre question : « Quels autres 
» Miracles ferai-je?» Et alors on cria : « Fais-en de semblables à 
» ceux de Moïse en Egypte. » Et je répondis : « Peut-être, en les 
» voyant, endurciriez-vous vos cœurs comme Pharaon et les 
« Egyptiens? » Et il fut répondu : « Non. » Et de nouveau je dis : 
« Assurez-moi que vous ne danserez pas autour du veau d'or, et 
» ne l'adorerez pas, comme les descendants de Jacob le firent, un 
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» mois après avoir vu toute la Montagne de Sinaï en feu, et avoir 
» entendu Jéhovah Lui-Même parler du milieu du feu ; ainsi, après 
» le Miracle qui était le plus grand de tous. » — Le Veau d'or 
» dans le sens spirituel est la Volupté de la chair ; — et il fut 
>■ répondu des Lieux inférieurs : « Nous ne serons pas comme les 
» descendants de Jacob.» Mais alors j'entendis qu'il leur fut dit 
» du Ciel : « Si vous ne croyez pas Moïse et les Prophètes, c'est- 
» à-dire, la Parole du Seigneur, vous ne croirez pas, d'après les 
» Miracles, plus que les descendants de Jacob dans le désert, ni 
» plus qu'ils n'ont cru, lorsqu'ils ont vu de leurs propres yeux les 
» Miracles faits par le Seigneur Lui-Même, quand il étaiL dans le 
» Monde. » 

850. » Ensuite, je vis monter des Lieux inférieurs, d'où ces pa- 
» rôles avaient été entendues, quelques Esprits qui, s'adressant à 
» moi d'un ton sévère, dirent : « Pourquoi ton Seigneur t'a-t-il ré- 
» vélé, à Loi qui est Laïque, et non à quelque membre du Clergé, 
» les Arcanes que tu viens d'énumérer en une si longue série. » A 
» ces mots je répondis: C'est que cela a plu au Seigneur qui m'a 
» préparé à cette fonction dès ma première jeunesse ; toutefois, 
» me reportant en arrière, je vous adresserai cette question : Pour- 
» quoi le Seigneur, lorsqu'il était dans le Monde, a-t-il choisi pour 
» Disciples des Pécheurs, et non quelques-uns des Docteurs de la 
» loi, des Scribes, et des Prêtres ou Rabbins? Agitez cela entre 
» vous, et concluez d'après le jugement, et vous en trouverez la 
» raison. » Cette réponse fut suivie d'un murmure, et ensuite il y 
»• eut silence. 

831 . •■ Je prévois que beaucoup de ceux qui liront les Mémo- 
» rables, placés dans cet ouvrage à la suite des Chapitres, croiront 
» que ce sont des inventions de l'imagination ; mais j'affirme dans 
» la vérité que ce sont des choses, non pas inventées, maisvéri- 
» tableinenl vues et entendues, non pas vues et entendues dans 
» un certain État du Mental assoupi, mais dans un État de pleine 
» veille : en effet, il a plu au Seigneur de Se manifester Lui-Même 
» à moi, et de m'envoyer pour enseigner les choses qui appar- 
» tiendront à sa Nouvelle Église, laquelle est entendue dans l'A- 
» pocalypse par la Nouvelle Jérusalem ; c'est pour cette fin qu'il a 
» ouvert les intérieurs de mon Mental ou de mon Esprit ; par là il 
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» m'a été donné d'être dans le Monde spirituel avec les Anges, et 
» en même temps dans le Monde naturel avec les Hommes, et 
» cela continuellement depuis Vingt-sept Ans. Qui aurait su dans 
» le Monde Chrétien quelque chose sur le Ciel et sur l'Enfer, 
» s'il n'avait plus au Seigneur d'ouvrir à quelqu'un la Vue de son 
» esprit, et de le lui montrer et enseigner ? Que des choses telles 
» que celles qui ont été décrites dans les Mémorables, apparais- 
» sent dans les Cieux, on le voit clairement par les choses sem- 
» blables, qui ont été vues et décrites dans l'Apocalypse par Jean, 
» et aussi par celles qui ont été vues et décrites dans la Parole de 
» l'Ancien Testament par les Prophètes. Dans I'Apocalypse : 
«Jean a vu le Fils de l'homme au milieu des sept Chandeliers ; 
» il a vu un Tabernacle, un Temple, une Arche, un Autel dans le 
» Ciel ; un Livre scellé de sept sceaux, ce livre ouvert et des Che- 
» vaux qui en sortaient ; quatre Animaux autour d'un Trône 
» douze mille Elus de chaque Tribu ; des Sauterelles qui mon* 
» taient de l'abîme; une Femme qui enfanta un Fils mâle, et qui 
«s'enfuit dans le déserta cause d'un Dragon ; deux Bêles mon- 
» tant, l'une de la mer, l'autre de la terre; un Ange qui volait au 
» milieu du Ciel, ayant l'Evangile éternel ; une Mer de verre mêlée 
» de feu ; sept Anges ayant les sept dernières plaies ; des Coupes 
» répandues par eux sur la terre, sur la mer, sur les fleuves, sur 
» le soleil, sur le trône de la bête, sur l'Euphrate et dans l'air; 
» une Femme assise sur une Bête couleur d'écarlale ; le Dragon 
» jeté dans un étang de feu et de soufre ; un Cheval blanc ; un 
» grand Souper ; un Nouveau Ciel et une Nouvelle Terre ; la Sainte 
«Jérusalem descendant du Ciel, décrite quant à ses portes, à sa 
» muraille et aux fondements de sa muraille; puis un Fleuve 
» d'eau de la vie, et des Arbres de vie qui portaient du fruit cha- 
» que mois, outre plusieurs choses qui toutes ont été vues par 
» Jean, et vues pendant qu'il était, quant à son esprit, dans le 
» Monde spirituel et dans le Ciel ; outre celles qui ont été vues par 
» les Apothes après la résurrection du Seigneur, celles qui ont 
» été vues ensuite par Pierre, — Act. Apôt. XI; — et celles qui 
» ont été vues et entendues par Paul. De plus, dans l'Ancien 
«Testament, celles qui ont été vues par les Prophètes ; par 
» exemple, Ézéchiel, a vu quatre Animaux, qui étaient des Ché- 
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» rubins, — Chap. I et X ; — un Nouveau Temple et une Nouvelle 
» Terre, et un Ange qui les mesurait, — Chap. XL à XLVI1I ; — 
» ilaété transporté à Jérusalem, et il y a vu des abominations; 
» et il fui aussi transporté dans la Chaldée, — Chap. "VIII et XI. 
» — La même chose est arrivée à Zacharie ; il a vu un Homme à 
» cheval entre des myrtes, — I. 8, et suiv. ; — il a vu quatre Cornes, 
» et ensuite un Homme avec un cordeau de mesure à la main, — 
» III ; — il a vu un Rouleau qui volait et un Éphah, — V. 1 , 6 ; — 
» il a vu quatre Chars entre deux montagnes, el des Chevaux, — 
» VI. 1 et suiv. — Il en est de même de Daniel: il a vu quatre 
» Bêtes montant de la mer, — VIII. 1, et suiv. ; — il a vu le Fils 
» de l'homme venant dans les nuées du ciel, Dont la Domination 
» ne passera point, et Dont le Royaume ne périra point, — VII. 
» 13, 14 ; il a vu les combais d'un Bélier et d'un Bouc, — VIII. 
» 1 et suiv. ; — il a vu l'Ange Gabriel, et il a parlé avec lui, — 
» IX. — Le serviteur d'Élisée a vu des Chariots et des Chevaux de 
» feu autour d'Élisée, et il les a vus lorsque ses yeux eurent été 
» ouverts, — II Rois, \l. 17. — D'après ces exemples, et plusieurs 
» autres qui sont dans la Parole, il est constant que les choses qui 
» existent dans le Monde spirituel ont apparu à plusieurs avant 
» et après l'avènement du Seigneur; qu'y a-t-il donc d'étonnant 
» qu'elles apparaissent encore à présent que l'Église commence, 
» ou que la Nouvelle Jérusalem descend du Ciel ? » 
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INDEX GÉNÉRAL DES CONTENUS. 

La Foi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église dans la forme 
universelle et dans la forme particulière, N 03 1 à 3. 



CHAPITRE 1. 
De Dieu Cbéateuh. 
De l'Unité de Dieu. 

1 . Toute l'Écriture Sainte, et par suite toutes les doctrines des 
Églises dans leMonde Chrétien, enseignent qu'il y a un Dieu, et 
que Dieu est Un, N 08 S à 7. 

2. L'influx universel, procédant de Dieu dans les âmes des 
hommes, est qu'il y a un Dieu et qu'il est Un, N° 8, 

3. De là vient que dans le Monde entier i! n'y a pas une Na- 
tion, ayant une Religion et une Raison saine, qui ne reconnaisse 
Dieu, et que Dieu est Un, N° s 9, 10. 

4. Les Nations et les Peuples ont eu et ont, d'après plusieurs 
causes, des opinions différentes sur la qualité de ce Dieu Un, N" 11. 

. 5. La Raison humaine, d'après un grand nombre de choses 
dans le Monde, peut percevoir et conclure, si elle le veut, qu'il y 
a un Dieu, et qu'il est Un, N os 12, 13. 

6. S'il n'y avait pas un seul Dieu, l'Univers n'aurait pu ni être 
créé, ni être conservé, N° 13. 

7. L'homme qui ne reconnaît pas Dieu est excommunié de l'É- 
glise et damné, N a 14. 

8. Rien de l'Église n'est en cohérence chez l'homme qui recon- 
naît, non un seul Dieu, mais plusieurs dieux, N' 15. 
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Du Divin Être, qui est Jéhovah. 

1. Ce Dieu Un est appelé Jéhovah d'après l'Être, par consé- 
quent, parce que seul il Est, il a Été et il Sera, et parce qu'il est 
le Premier et le Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et 
l'Oméga, N° 19.' 

2. Ce Dieu Un est la Subsistance même et la Forme même, et les 
Anges et les Hommes sont des substances et des formes d'après 
Lui ; et autant ils sont en Lui et Lui en eux, autant ils sont ses 
Images et ses Ressemblances, N° 20. 

3. Le Divin Etre est l'Etre en Soi, et en même temps l'Exister 
en Soi, N" 21, 22. 

4. Le Divin Etre et Exister en Soi, ne peut produire un autre 
Divin, qui soit l'Etre et l'Exister en Soi, par conséquent un autre 
Dieu de même Essence n'est pas admissible, N° 23. 

5. La pluralité des Dieux dans les Siècles anciens, et aussi de 
nos jours, n'a existé que parce qu'on n'a pas compris le Divin 
Etre, N° 24. 

De l'Infinité, ou de £ Immensité et de C Eternité de Dieu. 

1. Puisque Dieu Est et Existe en Soi, et que toutes choses dans 
l'Univers sont et existent d'après Lui, il est Infini, N° 28. 

2. Puisque Dieu a été avant le Monde, ainsi avant l'origine des 
Espaces et des Temps, il est Infini, N 6 29. 

3. Depuis que le Monde a été fait, Dien est dans l'Espace sans 
espace, et dans le Temps sans temps, N° 30. 

4. Relativement aux Espaces l'Infinité est appelée Immensité, 
et relativement aux Temps elle est appelée Éternité ; et bien qu'il 
y ait ces rapports, cependant il n'y a rien de l'espace dans l'Im- 
mensité de Dieu, ni rien du temps dans l'Éternité de Dieu, N° 31. 

5. La Raison, illustrée par un grand nombre de faits dans le 
Monde, peut voir l'Infinité de Dieu. N°32. 

6. Tout ce qui a été créé est Fini, et l'Infini est dans les finis 
comme dans des Réceptacles, et dans les Hommes comme dans 
ses Images, N os 33, 34. 
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De l'Essence de Dieu, Essence qui est le Divin Amour et la 
Divine Sagesse. 

1 . Dieu est l'Amour même et la Sagesse même, et ces deux font 
son Essence, N° 37. 

2. Dieu est le Bien même et le Vrai même, parce que le bien 
appartiem à l'Amour, et que le Vrai appartient à la Sagesse, N°38. 

3. Dieu, étant l'Amour même et la Sagesse même, est la Vie 
même, qui est la Vie en Soi, N os 39, 40. 

4. L'Amour et la Sagesse en Dieu font un, N° s 41, 42. 

5. L'essence de l'amour est d'aimer les autres hors de soi, de 
vouloir être un avec eux, et de les rendre heureux par soi, N os 43, 
•44, 45. 

6. Ces Essentiels de l'Amour Divin ont été la cause de la Créa- 
lion de l'Univers, et sont la cause de sa Conservation, N 04 46, 47. 



• De la Toute- Puissance, de la Toute-Science et de la Toute- 
Présence de Dieu. 

1. La Toute- Puissance, la Toule-Science et la Toute-Présence 
appartiennent à la Divine Sagesse d'après le Divin Amour, N os 50> 
&i. 

2. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Présence 
de Dieu ne peuvent être connues, si l'on ignore ce que c'est que 
l'Ordre, et si l'on ne sait pas relativement à l'ordre, que Dieu est 
l'Ordre, et qu'à l'instant de la Création il a introduit l'Ordre, tant 
dans l'Univers que dans toutes et dans chacune des choses de l'U- 
nivers, N JS 52 à 35. 

3. La Toute-Puissance de Dieu, tant dans l'Univers que dans 
toutes et dans chacune des choses de l'Univers, procède et opère 
selon les Lois de son Ordre, N° s 56 à 38. 

4. Dieu est Tout-Sachant, c'est-à-dire qu'il perçoit, voit et sait 
toutes choses, tant en général qu'en particulier, jusqu'aux plus 
minutieuses qui sont faites selon l'Ordre ; et aussi d'après celles- 
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ci toutes celles qui sont faites contre l'Ordre, N 4 ' 39 à 62. 

5. Dieu est Tout-Présent depuis les Premiers jusqu'aux Der- 
niers de son Ordre, N" 9 63, 64. 

6. L'Homme a été créé forme de l'Ordre Divin, N os 65 à 67. 

7. Autant l'ilomme vit selon l'Ordre Divin, autant il est dans 
la puissance contre le mal et le faux d'après la Divine Toute-Puis- 
sance, et autant dans la sagesse sur le Bien et le Vrai, d'après la 
Divine Toute-Science, et autant dans Dieu d'après la Divine Toule- 
Piésence, N os à 70. 

De la Création de l'Univers. 

Personne ne peut se former une idée juste de la Création de 
l'Univers, si quelques connaissances générales données d'avance 
ne mettent pas l'Entendement dans un état de perception ; voir 
ces connaissances, N° 75. 

La Création de l'Univers est décrite par cinq Mémoham.es, 
N' IS 76, 77, 78, 79, 80. 



CHAPITRE II. 
Du Seigneur Rédempteur. 

1. Jéhovah Dieu esi descendu et a pris l'Humain peur racheter 
et sauver les hommes, N° s 82 à 84. 

2. Jéhovah Dieu est descendu comme Divin Vrai, qui est la Pa- 
role, et cependant il n'a point séparé le Divin Bien, N° s 85 à 88. 

3. Dieu a pris l'Humain selon son Ordre Divin, K°"89 à 91. 

4. L'Humain par lequel Dieu s'est envoyé dans le Monde est le 
Fils de Dieu, N os 92, 93, 94. 

5. Le Seigneur par les actes de la Rédemption s'est fait la Jus- 
tice, N M 95, 96. 

6. Le Seigneur, par les mêmes actes, S'est uni au Père, et le 
Père S'est uni à Lui, N os 97 à 100. 
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7. Ainsi Dieu a élé fait Homme, et l'Homme Dieu en une seule 
Personne, N° s 101 à 103. 

8. La progression vers l'uniou a été l'état de son Exinanilion, 
et l'Union elle-même est l'élat de sa Glorification, N" s 104 à 106. 

9. Désonnais nul d'entre les Chrétiens ne vient dans le Ciel, 
sinon celui qui croit au Seigneur Dieu Sauveur, et qui s'adresse à 
Lui Seul, N M 107, 108. 

10. Corollaire, sur l'Élat de l'Église avant l'Avènement du Sei- 
gneur, et sur son État après cet Avènement, N° 109. 

De la Rédemption. 

1. La Rédemption même a été la subjugation des Enfers et l'or- 
dination des Cieux, et par l'une et l'autre la préparation à une 
Nouvelle Église spirituelle, N 05 115, 116, 117. 

2. Sans cette Rédemptiou aucun homme n'aurait pu être sauvé, 
et les Anges n'auraient pu subsister dans l'état d'intégriié, N oi H8, 
,119, 120. 

3. Ainsi le Seigneur a racheté non-seulement les hommes, 
mais aussi les Anges, N os 121, 122. 

4. La Rédemption a été une Œuvre purement Divine, N° 123. 

5 Celle Rédemption elle-même n'a pu être faite que par Dieu 
incarné, N os 124, 125. 

0. La Passion de la croix a été la dernière Tentation que le Sei- 
gneur a subie comme Très-Grand Prophète, et elle a été le moyen 
de la Glorification de son Humain, c'est-à-dire, de l'union avee le 
Divin de son Père, mais elle n'a pas été la Rédemption, N° s 126 à 
131. 

1. La croyance que la Passion delà croix a été la Rédemption 
elle-même, est l'erreur fondamentale de l'Église ; et cette erreur, 
jointe à l'erreur snr les trois Personnes Divines de toute éternité, 
a tellement perverti toute l'Église, qu'il ne reste rien de spirituel 
en elle, N 05 132, 133. 
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CHAPITRE III. 
De l'Esprit Saint et de la Divine Opération. 

1 . L'Espril Sainl est la Divine Vérité, el aussi la Divine Verlu 
et la Divine Opération, procédant de Dieu Un, en qui est la Divine 
Trinité; ainsi procédant du SeigneurDieu Sauveur, N°" 139, 140, 
141. 

2. La Divine Vertu et la Divine Opération, qui sont entendues 
par l'Esprit Saint, sont en général la Réformation et la Régénéra- 
tion ; et selon celles-ci, l'Innovation, la Vivifieation, la Sanctifica- 
tion et la Justification ; et, selon ces dernières, la Purification des 
maux, et la Rémission des péchés, et enfin la Salvation, N os 142 à 
145. 

3. Cette Divine Vertu et cette Divine Opération, qui sont en- 
tendues par l'envoi de l'Esprit Saint, chez les Ecclésiastiques spé- 
cialement, sont l'Illustration et l'Instruction, N° 5 146, 147, 148. 

4. Le Seigneur opère ses Vertus dans ceux qui croient en Lui, 
N< 3 149, 150, 151. 

5. Le Seigneur opère de Lui-Même d'après le Père, et non vice 
versâ, N 0 ' 153, 154, 15o. 

6. L'esprit de l'homme est son Mental, et tout ce qui en pro- 
cède, N" 5 156, 157. 

Corollaire : il n'est dit nulle part dans l'Ancien Testament que 
les Prophètes ont parlé d'après le Saint-Esprit, mais il est dit qu'ils- 
ont parlé d'après Jébovah-Dieu ; il en est autrement dans le Nou- 
veau Testament, N° 158. 



RELIGION CHRÉTIENNE. 



421 



De la Divine Trinité. 

1. Il y a une Divine Trinité, qui est le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint, N U1 164, 163. 

2. Ces Trois, le Père, le Fils et l'Esprit Saint, sont les trois Es- 
sentiels d'un seul Dieu, qui font un, comme l'Ame, le Corps et 
l'Opération chez l'homme, N os 166 à 169. 

3. Avant le Monde créé il n'y avait pas cette Trinité, mais après 
le Monde créé, quand Dieu a été incarné, elle a été pourvue et 
faite, et alors dans le Seigneur Dieu Rédempteur et Sauveur Jésus- 
Christ, N os 170, 171. 

4. La Trinité des Divines Personnes de toute éternité, ou avant 
le Monde créé, est dans les idées de la pensée une Trinité de 
Dieux, et l'idée de trois Dieux ne peut être effacée par la confes- 
sion orale d'un seul Dieu, N° s 172, 173. 

5. La Trinité des Personnes a été inconnue dans l'Église Apos- 
tolique, mais elle a été tirée du Concile de Nicée, et par suite elle 
a été introduite dans l'Église Catholique-Romaine, et est passée 
de là dans les Églises qui s'en sont séparées, N os 174 à 176. 

6. De la Trinité Nicéenne et en même temps Atlianasienne est 
sortie la Foi qui a perverti toute l'Église Chrétienne, N 05 177, 178, 

7. De là résulte que cette Foi est l'abomination de la désola- 
tion, et l'affliction telle qu'il n'y en a pas eu et qu'il n'y en aura 
pas, que le Seigneur avait prédites dans Daniel, dans les Évangé- 
listes et dans l'Apocalypse, N° s 179, 180, 181. 

8. Puis ceci, que si un Nouveau Ciel et une Nouvelle Église 
n'étaient pas fondés par le Seigneur, aucune chair ne serait sau- 
vée, N° 182. 

9. De la Trinité des Personnes, dont chacune en particulier est 
Dieu, selon le Symbole d'Athanase, se sont élevées sur Dieu un 
.grand nombre d'idées discordantes et hétérogènes, qui sont des 
phantaisies et des avortements, N° s 183, 184. 
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CHAPITRE IV. 

De l'Écriture Sainte ou de la Parole du Seigneur. 

1. L'Écriture Sainte ou la Parole est le Divin Vrai même, N os 
189 à 192. 

2. Dans la Parole il y a un Sens spirituel, ignoré jusqu'à pré- 
sent, N" 193. 

— Ce que c'est que le Sens spirituel, N° 194. 

— Du Seigneur procèdent le Divin Céleste, le Divin Spirituel 
et le Divin Naturel, N° 195. 

— Le Sens spirituel est dans toutes et dans chacune des 
choses de la Parole, démontré N os 196, 197, 198. 

— Le Seigneur, quand il était dans le Monde, a parlé par 
Correspondances, ainsi spirituellement aussi lorsqu'il parlait 
naturellement, N" 199. 

— C'est d'après le Sens Spirituel que la Parole a été Divine- 
ment inspirée, et est sainte dans chaque mot, jS° 200. 

— Le Sens spirituel de la Parole a été ignoré jusqu'à présent, 
niais chez les Anciens il était connu ; des Correspondances chez 
ceux-ci, N os 201 à 207. 

— Le Sens spirituel de la Parole ne sera donné désormais- 
qu'à celui qui est par le Seigneur dans les vrais réels, N° 208. 

— Merveilles concernant la Parole d'après son Sens spirituel, 
N° 209. 

3. Le Sens de la lettre de la Parole est la Base, le Contenant et 
l'Affermissement de son Sens Spirituel et de son Sens Céleste, 
N os 210 à 213. 

4. Le Divin Vrai dans le sens de la lettre de la Parole est dans 
son Plein, dans son Saint et dans sa Puissance, N os 214, 21o r 
216. 

— Les Vrais du Sens de la lettre de la Parole sont entendus 
par les Pierres précieuses, dont étaient composés les fonde- 
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ments de la Nouvelle Jérusalem, comme il est dit dans l'Apoca- 
lypse; et cela d'après la Correspondance, N°217. 

— Les Biens et les Vrais de la Parole dans le sens de sa lettre 
sont entendus par l'Urina et le Thumin sur l'Éphod d'Abaron, 
N° 218. 

— Les mêmes Biens et les mêmes Vrais sont entendus par 
les Pierres précieuses dans le Jardin d'Èden, où il est dit, dans 
Ézéchiel, que le Roi de Tyr avait été, N° 219. 

— Les Vrais et les Biens dans les derniers, tels qu'ils sont 
dans le sens de la lettre de la Parole, ont été représentés par 
les Rideaux, les Voiles et les Colonnes du Tabernacle, N° 22p. 

— Les mêmes Vrais et les mêmes Biens sont pareillement 
entendus par les Externes du Temple de Jérusalem, N* 22t. 

— La Parole dans sa Gloire a été représentée dans le Sei- 
gneur, lorsqu'il a été transfiguré, 222. 

— La puissance de la Parole dans les derniers a été repré- 
sentée par les Naziréens, N° 223. 

— De l'ineffable Puissance de la Parole, N° 224. 

5. La Doctrine de l'Église doit être puisée dans le Sens de la 
lettre de la Parole, et être confirmée par ce Sens, N os 223, 229, 
230. 

— La Parole sans la Doctrine n'est point eomprise, N os 226, 
227, 228. 

— La Doctrine doit être puisée dans le Sens de la lettre de 
la Parole, et être confirmée par ce Sens, N° 229. 

— Le Vrai réel, qui doit appartenir à la Doctrine, ne se mon- 
tre, dans le Sens de la lettre de la Parole, qu'à ceux qui sont 
dans l'illustration par le Seigneur, N° s 231, 232, 233. 

* 6. Par le Sens de la lettre de la Parole il y a conjonction avec le 
Seigneur, et consociation avec les Anges, N os 234 à 239. 

7. Dans tous les d'eux il y a la Parole, et par suite il y la Sa- 
gesse Angélique, N os 240, 241, 242. 

8. L'Église existe d'après la Parole, et tel est l'entendement de 
la Parole chez l'homme, telle est l'Église chez lui, N os 243 à 247. 

9. Dans chaque chose de la Parole il y a le Mariage du Seigneur 
et de l'Église, et par suite le Mariage du Bien et du Vrai, N° s 248 
à 253. 
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10. Des Hérésies peuvent êlre tirées du Sens de la lettre de la 
Parole, mais les confirmer est dangereux, N 09 254 à 260. 

— Plusieurs choses dans la Parole sont des apparences du 
vrai, dans lesquelles sont cachés les vrais réels, N° 257. 

— De la confirmation des apparences du vrai naissent des il- 
lusions, N° 258. 

— Le Sens de la lettre de la Parole est une Garde pour les 
vrais réels, qui sont caché* en dedans, N° 260. 

— Le Sens de la lettre de la Parole a été représenté par les 
Chérubins, et il est signifié par eux dans la Parole, N° 260. 

H. Le Seigneur dans le Monde a accompli toutes les choses de 
la Parole, et par la il a été fait la Parole, c'est-à-dire, le Divin 
Vrai, même dans les derniers, N os 261, 262, 263. 

12. Avant cette Parole, qui aujourd'hui est dans le Monde, il y 
a eu une Parole qui a été perdue, N" 264, 265, 266. 

13. Par la Parole la Lumière est même communiquée à ceux 
qui sont hors de l'Église, et qui n'ont pas la Parole, N oa 267 à 272. 

14. S'il n'y avait pas une Parole, personne ne saurait qu'il y a 
un Dieu, un Ciel et un Enfer, une Vie après la mort, et personne 
a plus forte raison ne connaîtrait le Seigneur, N os 273 à 276. 



CHAPITRE V. 

Catéchisme ou Décalogue, expliqué quant a son Sens Externe 
et a son Sens Interne. 

1. Le Décalogtie a été la Sainteté même dans l'Église Israélite? 
de la sainteté de l'Arche da»s laquelle était la Loi, N 05 283 à 286. 

2. Le Décalogue dans le sens de la lettre contient les préceptes 
communs de doctrine et de vie, et dans le sens spirituel et le sens 
céleste il contient universellement tous les préceptes, N 09 287 à 
290. 

3. Premier Précepte: Il n'y aura point d'autre Dieu devant 
mes faces, N os 291 à 296. 

4. Second Précepte: Tu ne prendras point le Nom de Jéhovah 
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ton Dieu en vain, car pour innocent ne tiendra point Jéhovah ce- 
lui qui aura pris son Nom en vaia, N os 297 à 306. 

5. Troisième Précepte : Souviens-loi du jour du Sabbath pour 
le sanctifier ; six jours tu travailleras, et tu feras toute ton œuvre, 
niais, le septième jour, Sabbalh à Jéhovah ton Dieu, N os 301 à 304. 

6. Quatrième Précepte : Honore ton Père et ta Mère, afin que 
soient prolongés tes jours sur la terre que Jéhovah ton Dieu te 
donne, N OS 305 à 308. 

7. Cinquième Précepte : Tu ne tueras point, N oS 309 à 312. 

8. Sixième Précepte : Tu ne commettras point adultère, N 0,i 313 
à 316. 

9. Septième Précepte : Tu ne voleras point, N" 317 à 320. 

10. Huitième Précepte : Tu ne répondras point contre ton 
prochain en faux témoin, N os 321 à 324. 

11. Neuvième et Dixième Précepte: Tu ne convoiteras point 
la Maison de ton prochain, tu ne convoiteras point l'Épouse de 
ton prochain, ni son Serviteur, ni sa Servante, ni son Bœuf, ni son 
An», ni aucune chose qui soit à ton Prochain, N os 325 à 328. 

12. Les Dix Préceptes du Décalogue contiennent tout ce qui 
appartient à l'amour envers Dieu, et tout ce qui appartient à l'a- 
mour à l'égard du prochain, N' s 329 à 331 . 



CHAPITRE VI. 
De la Foi. 

Préface : La Foi est le Premier par le temps, mais la Charité 
est le Premier par la fin, [le but), N" 336. 

1. La Foi salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveur Jésus- 
Christ, N 05 337 à 339. 

— Parce qu'il est Dieu visible, dans lequel est Dieu invisible, 
N° 339. 

2. La Foi, en somme, est que celui qui vit bien, et croit selon 
les règles, est sauvé par le Seigneur, N 0 ' 340 à 342. 
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— Le Premier poinl dé la Foi en Lui est la Reconnaissance 
qu'il est le Fils de Dieu, N° 342. 

3. L'homine reçoit la Foi, par cela qu'il s'adresse au Seigneur, 
qu'il s'instruit des vérités d'après la Parole, et qu'il vit selon ces 
vérités, N os 343 à 348. 

— De l'Être de la Foi ; de l'Essence de la Foi ; de l'État de la 
Foi, et de la Forme de la Foi, N 0! 344, et suiv. 

— De la Foi purement naturelle; c'est une persuasion qui 
simule la foi, N 05 345 à 348. 

4. L'abondmce des vérités liées ensemble comme eu un fais- 
ceau exalte et perfectionne la foi, N os 349 à 334. 

— Les Vérités de la foi sont multipliables à l'infini, M" 330. 

— La disposition des Vérités de la foi est en séries, ainsi 
comme en petits faisceaux, N" 351. 

— Selon l'abondance , et la cohérence des Vérités la foi est 
perfectionnée, N" 3 352, 333. 

— Les Vérités de la foi, quelque nombreuses qu'elles soient, 
et quelque différentes qu'elles paraissent, font un" par le Sei- 
gneur, N° 354. 

— Le Seigneur est la Parole, il est le Dieu du Ciel et de la 
Terre, le Dieu.de toute Chair, le Dieu de la Vigne ou de l'Eglise, 
le Dieu de la foi, et la Lumière même, la Vérité et la Vie éternelle ; 
montré d'après la Parole, K° 354. 

5. La Foi sans la Charité n'est point la foi, et la Charité sans la 
Foi n'est point la charité, et l'une et l'autre n'est vive que par le 
Seigneur, N 03 353 à 361. 

— L'homme peut s'acquérir la foi, N° 356. 

— L'homme peut s'acquérir la charité, N° 357. 

— L'homme peut aussi s'acquérir la vie de la foi et de la cha- 
rité, N° 358. 

— Cependant rien de la foi, rien de la charité, ni rien de la 
vie de l'une et de l'autre ne vient de l'homme, mais tout vient 
du Seigneur seul, N° 359. 

— Différence entre la Foi naturelle et la Foi spirituelle, celle- 
ci est en dedans de celle-là par le Seigneur, N os 360, 361. 

6. Le Seigneur, la Charité et la Foi font U n, comme h Vie, la 
Volonté et l'Entendement dans l'homme ; et, s'ils sont divisés, clia- 
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cun est perdu, comme une perle réduite en poudre, N os 362 à 367. 

— Le Seigneur, avec tout son Divin Amour, avec toute sa Di- 
vine Sagesse, ainsi avec toute sa Divine Vie, influe chez chaque 
homme, N° 364. 

— Par conséquent le Seigneur influe chez chaque homme avec 
toute l'Essence de la Foi et de la Charité, N° 365. 

— Ces choses qui influent du Seigneur sont reçues par l'homme 
selon son état et sa forme, N° 366. 

— Or, l'homme qui divise le Seigneur, la Charité et la Foi 
n'es pas une forme qui reçoit, mais il est une forme qui détruit, 
N° 367. 

7. Le Seigneur est la Charité et la Foi dans l'homme, et l'homme 
est la Charité et la Foi dans le Seigneur, N° s 368 à 372. 

— Il y a avec Dieu une conjonction par laquelle l'homme a le sa- 
lut et la vie éternelle, N° 369. 

— La conjonction n'est pas possible avec Dieu le Père, mais elle 
est possible avec le Seigoeur, et par le Seigneur avec Dieu le Père, 
N 4 370. 

— La conjonction avec le Seignenr est réciproque, c'est-à-dire 
que le Seignenr est dans l'homme, et l'homme dans le Seigneur. 
N° 371. 

— Cette conjonction réciproque du Seigneur et de l'homme se 
fait par la Charité et par la Foi, N° 372. 

8. La Charité et la Foi sont ensemble dans les bonnes OEuvres, 
N os 373 à 377. 

— ■ La Charité est le bien-vouloir, et les bonnes OEuvres sont le 
bien-faire d'après le bien-vouloir, N° 374. 

— La Charité et la Foi ne sont que des choses mentales et 
caduques, si, quand cela est possible, elles ne sont pas déterminées 
en des œuvres, et n'y coexistent pas, N os 375, 376. 

— La Charité seule ne produit pas de bonnes OEuvres, et bien 
moins eneore la Foi seule, mais la Charité et la Foi réunies en pro- 
duisent, N° 377. 

9. Il y a la Foi vraie, la Foi bâtarde et la Foi hypocrite, 378 
à 381. 

— L'Église Chrétienne dès son berceau a commencé a être 
infestée et déchirée par des Schismes et des Hérésies, N° 378. 
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— La Foi vraie est unique, c'est la Foi au Seigneur Dieu Sau- 
veur Jésus-Christ, et elle demeure chez ceux qui Croient qu'il est le 
Fils de Dieu, le Dieu du Ciel et de la Terre, et un avec le Père, 
N- 379. 

— La Foi bâtarde est toute Foi qui s'éloigne de la vraie Foi qui 
est unique, et elle demeure chez ceux qui montent par un autre en- 
droit, et regardent le Seigneur non comme Dieu, mais seulement 
comme Homme, î\° 380. 

— La Foi hypocrite n'est point une Foi, N° 381 . 

10. 11 n'y a aucune Foi chez les méchants, N oa 382 à 384. 

— Il n'y a aucune Foi chez les méchants, parce que le mal appar- 
tient à l'Enfer, et que la Foi appartient au Ciel, N° 383. 

— Il n'y a aucune Foi dans le Christianisme chez tous ceux qui 
rejettent le Seigneur et la Parole, quoiqu'ils vivent moralement et 
rationnellement, et même quoiqu'ils parlent, enseignent et écrivent 
sur la foi, N° 384. 



CHAPITRE VII. 

De la Chahité, ou de l'Amour a l' égard du Prochain ; et des 
boknes Œuvres. 

1 . Il y a trois Amours universels : L'Amour du Ciel, l'Amour du 
Monde, et l'Amour de soi, N°' 394, 395, 396. 

— De la Volonté et de l'Entendement, N° 397. 

— Du Bien et du Vrai, N° 398. 

— De l'Amour en général, N° 399. 

— De l'Amour de soi et de l'Amour du Monde en particulier, N" 
400. 

— De l'homme Interne et de l'homme Externe, N° 401. 

— De l'homme purement Naturel et Sensuel, N° 402 . 

2. Ces trois Amours, lorsqu'ils ont été régulièrement subor- 
donnés, perfectionnent l'homme ; mais lorsqu'ils ont été irrégu- 
lièrement subordonnés, ils le pervertissent et le renversent, N os 403, 
404, 405. 
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3. Tout homme dans le singulier est le Prochain, qui doit être ai- 
mé, mais selon la qualité de son bien, N° 9 406 à 411. 

4. L'Homme dans le pluriel, c'est-à-dire, une Société petite ou 
grande, et l'Homme dans le composé de ces Sociétés, c'est-à-dire, 
la Patrie, est le Prochain qui doit être aimé, N os 412, 413, 414. 

5. L'Église est le Prochain, qui doit être aimé dans un degré su- 
périeur; et le Royaume du Seigneur est le Prochain qui doit être ai- 
mé dans le suprême degré, N os 415, 416. 

6. Aimer le Prochain, ce n'est pas, considéré en soi, aimer la 
Personne, mais c'est aimer le Bien qui est dans la Personne^ N° s 
417, 418, 419. 

7. La Charité et les Bonnes OEuvres sont deux choses distinctes 
comme le bien-vouloir et le bien-faire, N os 420, 421. 

8. La Charité même est d'agir avec justice et fidélité dans l'office, 
le travail et l'ouvrage, qu'on a à exercer, et avec ceux avec qui on a 
quelque commerce, N° s 422, 423, 424. 

9. Les Bienfaits de la Charité consistent à donner aux pau- 
vres et à secourir les indigents, mais avec prudence, N" 425 à 
428. 

10. Il y a les Dettes de la Charité, les unes Publiques, d'autres 
Domestiques, et d'autres Privées, N os 429 a 432. 

11. Les Délassements de la Charité sont les Dîners, les Sou- 
pers et les réunions, N os 433, 434. 

12. La Première chose de la Charité est d'éloigner les maux, et 
la Seconde de faire les biens qui sont utiles au prochain, N° 6 435 
à 438. 

13. L'homme, dans les Exercices de la Charité, ne place pas le 
mérite dans les OEuvres, lorsqu'il croit que tout bien vient du Sei- 
gneur, N° s 439 à 442. 

La Vie morale, lorsqu'elle est en même temps spirituelle, est 
la Cliarité, N° s 443, 444, 445. 

15. Une Amitié d'amour liée avec l'homme, quel qu'il soit quant 
à l'esprit, est préjudiciable après la mort, N 0!i 446 à 449. 

16. 11 y a une Charité bâtarde, une Charité hypocrite et une 
Charité morte, N os 450 à 453. 

17. L'Amitié d'amour entre les méchants est une Haine intes- 
ire entre eux, N os 454, 455. 
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18. De la conjonction de l'amour envers Dieu et de l'amour à 
l'égard du Prochain, K" 456, 457, 458. 



CHAPITRE VIII. 
Du Libre Arbitre. 

1. Préceptes et Dogmes de l'Église d'aujourd'hui sur le Libre 
Arbitre, N os 463, 464, 463. 

2. Les deux Arbres placés dans le Jardin d'Éden, l'un de Vie 
l'autre de la Science du bien ei du mal, signifient que le Libre Ar- 
bitre dans les choses spirituelles a été donné à l'homme, ïs' cs 466 à 
469. 

3. L'homme n'est point la Vie, mais il est un Réceptacle de la vie 
qui procède de Dieu, N os 470 à 474. 

4. L'homme, tant qu'il vit dans le Monde, est tenu dans le milieu 
entre le Ciel et l'Enfer, et là dans l'Équilibre spirituel, qui est le 
Libre Arbitre, ÏS° S 475 à 478. 

5. De la Permission du mal, dans laquelle est l'homme Interne 
de chacun, il résulte évidemment que l'homme a le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, N M 479 à 482. 

6. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, la Parole 
ne serait d'aucun usage, par conséquent l'Église ne serait rien non 
plus, N os 483. 484, 483. 

7. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il n'y au- 
rait rien de l'homme, par quoi il pourrait se conjoindre réciproque- 
ment au Seigneur, et par suite point d'Imputation ; il y aurait seu- 
lement la Prédestination, qui est abominable, N° 485. 

— Effets abominables de la Prédestination divulgués, N" s 486, 
487, 488. 

8. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, Dieu se- 
rait cause du mal, et ainsi il n' y aurait aucune Imputation, N 05 489 
à 492. 

9. Tout spirituel de l'Église qui entre dans la Liberté, et est reçu 
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d'après la Liberté, reste ; mais non, quand il en est autrement, N os 
493 à 496. 

10. La Volonté et l'Entendement de l'homme sont dans ce Libre 
Arbitre; mais faire le mal, cela a été réprimé par les lois dans l'un 
et l'autre Monde, le Spirituel et le Naturel, parce qu'autrement la 
Société dans l'un et l'autre périrait, N os 497, 498, 499. 

1 i . Si les hommes n'avaient pas le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles, ils pourraient tous sur le globe entier en un seul jour 
être amenés à croire au Seigneur; mais cela ne peut pas être fait, 
parce que ce qui n'est pas reçu par l'homme d'après le Libre Arbitre 
ne reste point, N os 500,501,502. 

— Aujourd'hui il ne se fait pas de Miracles, parce qu'ils ôlenl le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles et contraignent, N° 
501 . 



CHAPITRE IX. 
De la Pénitence. 

1 . La Pénitence est la première chose de l'Église chez l'homme, 
N os 510,511. 

2. La Contrition, qu'on dit aujourd'hui précéder la Foi, et être 
suivie de la consolation de l'Evangile, n'est pas la Pénitence, N" 
512à51o. 

3. La seule Confession de lèvres qu'on est Pécheur n'est pas la 
Pénitence, N os 516 à 519. 

4. L'homme naît enclin au^maux de tout genre ; et, s'il ne les 
éloigne en partie par la Pénitence, il demeure en eux, et celui qui 
demeure en eux ne peut être sauvé, N os 520 à 524. 

— Ce que c'est que l'accomplissement de la Loi, N 08 523, 524. 

5. La connaissance du péehé, et l'examen d'un péché chez soi- 
même, commencent la Pénitence, N° s 525, 526, 527. 

6. La Pénitence actuelle est de s'examiner, de connaître et recon- 
naître ses péchés, de supplier le Seigneur, et de commencer une 
nouvelle vie, N M 528 à 531. 
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7. La vraie Pénitence est d'examiner non-seulement les actes 
de sa vie, mais aussi les intentions de sa volonté, N° s 532, 533, 
534. 

8. Ceux qui ne s'examinent point, mais qni néanmoins renoncent 
aux maux parce qu'ils sont des péchés, font aussi Pénitence; et cette 
Pénitence a lieu chez ceux qui font par religion les OEuvres de la 
Charité, N° s 535, 536,537. 

9. 11 faut que la Confession soit faite devant le Seigneur Dieu 
Sauveur, et qu'il y ait alors supplication pour le secours et pour la 
puissance de résister aux maux, N° s 538, 539, 560. 

10. La Pénitence actuelle est, facile chez ceux qui l'ont faite quel- 
quefois, mais très-réfraclaire pour ceux qui ne l'ont pas faite, N os 
561, 562, 563. 

11 . Celui qui n'a jamais fait Péni/ence, ou qui ne s'est jamais re- 
gardé intérieurement ni scruté, ne sait pas enfin ce que c'est que le 
mal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui sauve, N° 5 564, 565, 
566. 



CHAPITRE X. 

De la Réformation et de la Régénération. 

\. L'homme, s'il n'est une seconde fois engendré, et comme 
créé de nouveau, ne peut entrer dans le Royaume de Dieu, N° s 572 
à 575. 

2. La Nouvelle Génération ou Nouvelle Création est l'œuvre du 
Seigneur seul par la Charité et par la Foi, comme les deux Moyens, 
l'homme coopérant, N° s 576, 577, 578. 

3. Tous ayant été rachetés, tous peuvent être régénérés, chacun 
selon son état, N os 579 à 582. 

4. La Régénération se fait absolument de la même manière que 
l'homme est conçu, est porté dans l'utérus, naît et est élevé, N os 
583 à 586. 

5. Le Premier acte de la nouvelle génération est appelé Réfor- 
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mation, il appartient à l'Entendement; le Second acte est appelé 
Régénération, il appartient à la Volonté et par suite à l'Entendement, 
N os 587 ào90. 

6. L'homme Interne doit d'abord être réformé, et par lui l'homme 
Externe ; et ainsi l'homme est régénéré, N os 59i à 595. 

7. Quand cela arrive, il s'élève un combat entre l'homme Interne 
et l'homme Externe, et alors celui qui est vainqueur domine sur l'au- 
tre, N os 596 à 600. 

8. L'Homme régénéré a une nouvelle Volonté et un nouvel Entcn-r 
dément, N Oi 60ià606. 

9. L'Homme régénéré est en communion avec les Anges du Ciel, 
et le non-régénéré en communion avec les Esprits de l'Enfer, N°" 
607 à 610. 

10. Autant l'homme est régénéré, autant sont éloignés les péchés, 
et cet éloignement est la Rémission des péchés, N os 611 à 614. 

11. La Régénération n'est point possible sans le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, N° s 61o, 616, 617. 

12. La Régénération n'est pas possible sans les vrais, par les- 
quels est formé la Foi, et avec lesquels se conjoint la Charité, N 0 ' 
618,619,620. 

— Quelques observations sur le Sexe masculin et sur le Sexe fé- 
minin dans le Règne végétal, N° 585. 



CHAPITRE XI. 
De l'Imputation. 

1. La Foi de l'Eglise d'a-ujourd'hui, qui seule, est dite justifier, et 
l'Imputation, font un, iS° s 626, 627. 

2. L'Imputation appartenant à la Foi d'aujourd'hui est double, 
l'une du Mérite du Christ, et l'autre du Salut qui en résulte, N" s G28 
à 631. 

3. La Foi, qui est impulative du mérite et de la justice du Christ 
Rédempteur, est d'abord sortie des Décrets du Synode de Nicée 
sur les Trois .Personnes Divines de toute éternité, foi qui depuis 
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cette époque jusqu'à présent a été reçue par tout le Monde Chré- 
tien, 1S 0S 632 à 635. 

4. La Foi imputative du mérite du Christ n'a point été connue 
dans l'Église Apostolique, qui a précédé le Concile de Nicée, et 
elle n'est entendue nulle part dans la Parole, N os 636 à 639. 

5. L'Imputation du mérite et de la justice du Christ est impossible, 
N os 640, 641, 642. 

6. 11 y a imputation, mais du bien et du mal, et en même temps 
de la foi," N os 643 à 646. 

7. La Foi et l'Imputation de la Nouvelle Église ne peuvent nul- 
lement être de compagnie avec la Foi et l'Imputation de la précé- 
dente Église ; et si elles sont ensemble, il se fait une telle collision 
et un tel conflit, que le tout de l'Eglise chez l'homme périt, N os 647, 
648,649. 

8. Le Seigneur impute à tout homme le bien, et l'Enfer impute à 
tout homme le mal, N 08 650 à 653. 

9. La Foi fait la sentence à l'égard de ce avec quoi elle se con- 
joint ; si la vraie Foi se conjoint avec le bien, la. sentence est pour 
la vie éternelle ; mais si la 'Foi se conjoint avec le mal, la semence 
est pour la mort éternelle, N° s 6o4 à 657. 

10. La Pensée n'est imputée à personne, mais la Volonté est im- 
putée, N os 658, 659, 660. 



CHAPITRE XII. 
Du Baptême 

1. Sans la connaissance du Sens spirituel de la Parole, personne 
ne peut savoir ce que les deux Sacrements, le Baptême et la Sainte 
Cène, enveloppent et effectuent, N os 667, 668, 669. 

2. Par l'Ablution, qui est appelée Baptême, il est entendu l'A- 
blution spirituelle qui est la Purification des maux et des faux, et 
ainsi la Régénération, Ts :os 670 à 673. 

3. Comme la circoncision du cœur était représentée par la cir- 
concision du prépuce, le Baptême a été institué à la place de la 
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Circoncision, afin que l'Église Interne succédât à l'Église Externe 
qui, dans toutes et dans chacune de ses, choses, était une figure 
de l'Église Interne, N os 674, 675, 676. 

4. Le Premier Usage du Baptême est l'Introduction dans l'Église 
Chrétienne, el en même temps l'Insertion parmi les Chrétiens dans 
le Monde spirituel, N os 677 à 680. 

5. Le Second Usage du Baptême est que le Chrétien connaisse 
et reconnaisse le Seigneur Jésus-Christ Rédempteur et Sauveur, et 
qu'il Le suive, N os 68i, 682, 683. 

6. Le Troisième Usage du Baptême, qui est l'usage final, c'est que 
l'homme soit régénéré, N 0i 684 à 687. 

7 . Par le Baptême de Jean a été préparé le chemin pour que 
Jéliovab le Seigneur pût descendre dans le Monde, et achever la 
Rédemption, N** 688 à 691. 



CHAPITRE XIII. 
De la Sainte Cène. 

1. Sans la connaissance des Correspondances des choses natu- 
relles avec les choses spirituelles, personne ne peut connaître les 
fruits de l'Usage de la Sainte Cène, N° s 698 à 701. . 

2. D'après la connaissance des Correspondances on sait ce qui 
est entendu par la Chair el par le Sang du Seigneur, el qu'il est 
entendu la même chose par le Pain el par le Vin, c'est-à-dire que 
par la Chair du Seigneur et par le Pain il est entendu le Divin Bien 
de son Amour, el aussi lout bien de la Charité, el que par le Sang 
du Seigneur et par le Vin il esl entendu le Divin Vrai de la Sa- 
gesse, el aussi tout vrai de la Foi, et par la Manducation l'appropria- 
tion, N O3 702 à 710. 

— Il est montré d'après la Parole ce qui est entendu par la Chair, 
N OS 704, 705. 

— Par le Sang, N'706. 

— Parle Pain, N° 707. 
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— Par le Vin, N° 708. 

3. Ces choses étant bien entendues, on peut comprendre que la 
Sainte Cène contient universellement et singulièrement toutes les 
choses de l'Église et toutes celles du Ciel, N' s 7.11 à 715. 

4. Dans la Sainte Cène est le Seigneur tout entier, et sa Rédemp- 
tion toute entière N° s 716, 717,718. 

o. Le Seigneur est présent chez ceux qui s'approchent dignement 
de la Sainte Cène, et il leur ouvre le Ciel ; et il est même présent chez: 
ceux qui s'en approchent indignement, mais il ne leur ouvre pas le 
Ciel: par conséquent, de même que le Baptême est l'introduction 
dans l'Église, de même la Sainte Cène est l'introduction dans le Ciel, 
N os 719, 720, 721. 

6. De la Sainte Cène s'approchent dignement ceux qui sont dans 
la Foi au Seigneur et dans la Charité à l'égard du prochain, ainsi ceux 
qui ont été Régénérés, N os 722 à 724. 

7. Ceux qui approchent dignement de la Sainte Cène sont dans 
le Seigneur et le Seigneur est en eux, par conséquent par la Sainte 
Cène se fait la conjontion avec le Seigneur, N° s 723, 726, 727. 

8. La Sainte Cène est, pour ceux qui s'en approchent dignement, 
comme une marque et un sceau qu'ils sont les fils de Dieu, N os 728, 
729, 730. 



CHAPITRE XIV. 

De la Consommation du Siècle; de l'Avènement du Seigneur; 
et du Nouveau Ciel et le la Nouvelle Eglise. 

1. La Consommation du Siècle est le Dernier temps ou la fin de 
l'Église, N° s 753 à 736. 

2. Aujourd'hui, c'est le Dernier temps de l'Église Chrétienne, 
qui a été prédit et décrit par le Seigneur dans les Évangé listes et 
dans l'Apocalypse, N os 757, 758, 759. 

3. Ce dernier temps de l'Église Chrétienne est la Nuit même dans 
laquelle ont fini les Églises précédentes, N os 760 à 763. 
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4. Après cette Nuit vient le Matin, et l'Avènement du Seigneur 
est ce Matin, N os 764 à 767. 

5. L'Avènement du Seigneur n'est point son Avènement pour 
détruire le Ciel visible et la Terre habitable, et créer un Nouveau 
Ciel et une Nouvelle Terre, comme plusieurs l'ont cru jusqu'à pré- 
sent, parce' qu'ils n'ont pas compris le Sens spirituel de la Parole, 
N os 768à77i. 

6. Cet Avènement du Seigneur, qui est le Second, a lieu afin 
que les méchants soient séparés d'avec les bons, et que ceux qui ont 
cru et croient au Seigneur soient sauvés, et afin qu'avec eux il soit 
formé un Nouveau Ciel Angélique, et une Nouvelle Église dans les 
terres ; et sans cet Avènement aucune Chair ne pouvait être conser- 
vée, — Matth. XXIV. 22, — N°* 772 à 773. 

7. Ce Second Avènement du Seigneur est un avènement non pas 
en Personne, mais dans la Parole qui procède de Lui, et qui est Lui- 
Même, N°* 776, 777, 778. 

8. Ce Second Avènement du Seigneur est fait par l'intermédiaire 
d'un homme, devant lequel le Seigneur s'est manifesté en Per- 
sonne, et qu'il a rempli de son esprit, pour enseigner d'après Lui 
les Doctrines de la Nouvelle Église au moyen de la Parole, N os 779, 
780. 

9. Cela est entendu par le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre, 
et par la Nouvelle Jérusalem descendant du Ciel, — Apocalypse, 
Chap.XXf, — N 03 781 à 785. 

10. Cette Nouvelle Église est la Couronne de toutes les Églises, 
qui jusqu'ici ont été sur le Globe terrestre, N oa 786 à 791. 



SUPPLEMENT. 

1. Du Monde Spirituel; quel il est, N os 792 à 793. 

2. De Luther dans le Monde spirituel, N° 796. 

3. De Mélanchton dans le Monde spirituel, N° 797. 

4. De Calvin dans le Monde spirituel, N 03 798, 799. 

5. Des Hollandais dans le Monde spirituel, N 03 800 à 805. 
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6. Des Anglais dans le Monde spirituel, N" 806 à 812. 

7. Des Allemands dans le Monde spirituel, N os 813 à 816. 

8. Des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel, N os 817 ft 
820. 

9. Des Saints des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel, 
N os 822 à 827. 

10. Des Mahométans dans le Monde spirituel, N° s 828 à 834. 

11. Des Africains dans le Monde spirituel ; et aussi quel- 
ques observations concernant les Nations (ou Gentils), N os 835 à 
840. 

12. Des Juifs dans le Monde spirituel, N os 841 à 843. 



RELIGION CHRÉTIENNE. 



439 



INDEX DES MÉMORABLES. 



(Jj J'entendis quelques Esprits, nouvellement arrivés, parler 
entre eux des trois Personnes Divines de tonte éternité ; et alors 
l'un d'eux, qui dans le Monde avait été Primat, développa les 
idées de sa pensée sur ce mystère, en disant que son opinion a été 
et est encore que les Trois Personnes dans le Ciel sont assises sur 
des Trônes élevés, Dieu le Père sur un Trône d'or fin avec un 
Sceptre dans la main ; Dieu le Fils, à la droite, sur un Trône d'ar- 
gent très-pur avec une Couronne sur la tête; et Dieu l'Esprit 
Saint, sur un Trône de Cristal resplendissant, tenant dans sa main 
la colombe sous la forme de laquelle il apparut quand le Christ 
fut baptisé ; que tout autour d'eux, en triple rang, brillaient par 
l'éclat des pierres précieuses des lampes suspendues ; et que loin 
de ce Cercle se tenait une quantité innombrable d'Anges qui ado- 
raient et glorifiaient. En outre, il parla de l'Esprit Saint, — com- 
ment il donne la foi, purifie et justifie. Il dit que plusieurs de son 
Ordre avaient donné leur approbation à ses idées, croyant que moi 
aussi, parce que j'étais laïque, je les approuverais Mnais alors, la 
faculté de parler m'ayant été donnée, je lui dis que dès mon en- 
fance j'avais embrassé l'idée que Dieu est un ; en conséquence je 
développai devant lui ce qu'enveloppe la Trinité, et ce que signi- 
fient le Trône, le Sceptre et la Couronne, lorsque dans la Parole 
ces expressions se disent de Dieu: à cela j'ajoutai que tous ceux 
qui croient trois Personnes Divines de toute éternité, ne peuvent 
faire autrement que de croire trois Dieux ; et, en outre, je lui dis 
que l'Essence Divine n'est point divisible, N° 16. 

[Hï) Conversation des Anges au sujet de Dieu,, — que son Divin 
est le Divin Etre en Soi, et non de Soi [à Se), et que ce Divin Être 
est Un, le Même, le Soi-Même, et Indivisible : que Dieu n'est pas 
dans un lieu, mais qu'il est chez ceux qui sont dans un lieu : que 
son Divin Amour apparaît aux Anges comme Soleil : que la Cha- 
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leur qui procède de ce Soleil est dans son essence l'Amour, et que 
la Lumière qui en procède est dans son essence la Sagesse, N°2o. 

— Les Attributs divins procédants, qui sont la Création, la Ré- 
demption et la Régénération, appartiennent à un seul Dieu, et nonà 
Trois, N° 26. 

flTTi Comme je percevais qu'une immense multitude d'hommes 
est clans la persnasion que toutes choses appartiennent à la Na- 
ture, et qu'ainsi la Nature est Créatrice de l'univers, j'eus dans 
un Gymnase, où il y avait des Esprits de cette sorte, une con- 
versation avec un Esprit ingénieux sur ces trois points: 1° La 
Nature appartient-elle à la vie, ou la Vie appartient-elle à la na- 
ture? 2° Le Centre appartient-il à l'étendue, ou l'Étendue appar- 
tient-elle au centre ? Sur le Centre et l'Étendue de la Nature et 
de la Vie. Et je lui dis que le Centre de la nature est le Soleil du 
monde naturel, et que l'Étendue de la nature est le Monde même 
de ce soleil ; que le Centre de la vie est le Soleil du Monde spiri- 
tuel, et que l'Étendue de la vie est le Monde même de ce soleil ; ces 
propositions furent développées de par et d'autre, et enfin le vrai 
fut_montré, N° 35. 

r IV J Je fus conduit à une sorte de Théâtre de la sagesse, où des 
quatre plages avaient été rassemblés des Esprits augéliques, aux- 
quels il avait été enjoint du ciel de mettre en discussion ces trois 
Arcanes: 1° Qu'est-ce que l'Image de Dieu, et qu'est-ce que la 
Ressemblance de Dieu? 2" Pourquoi l'homme ne naii-il dans la 
science d'aucun amour, lorque cependant les bêtes et les oiseaux 
naissent dans la science de tous leurs amours? 3° Que signifie 
l'Arbre de vie, et que signifie l'Arbre de la science du bien et du 
mal ? Et, de plus, il leur avait été enjoint de réunir les trois Décisions 
dans une seule sentence, et delà rapporter aux Anges du ciel. La 
discussion ayant eu lieu, la Semence fut rapportée, et elle fui ac- 
ceptée par les Anges, N° 48. 

[V? J'entendis comme un bruissement de la mer, provenant de 
mauvais Esprits qui étaient immédiatement au-dessus de l'Enfer ; 
c'était un tumulte qui existait parmi eux, parce qu'ils entendaient 
dire au-dessus d'eux que Dieu Tout-Puissant s'était astreint à 
l'ordre. Un certain Esprit monta du lieu où ils étaient, et m'inter- 
pella vivement sur ce sujet, en disant que Dieu, parce qu'il est Tout- 
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Puissant, ne s'est astreint à aucun ordre ; et, ayant été interrogé 
sur l'ordre, je dis: 1° Que Dieu est Lui-Mème l'Ordre. 2° Qu'il a 
créé l'homme d'après l'Ordre, dans l'Ordre et pour l'Ordre. 3° Qu'il 
a créé son Mental rationnel selon l'Ordre du Monde spirituel, et 
son Corps selon l'Ordre du Monde naturel. 4° Que par suite c'est 
une Loi de l'ordre que l'homme par son petit monde spirituel ou 
micro-urane doive gouverner son petit monde naturel ou micro- 
cosme, comme Dieu par son Macro-Urane ou Monde spirituel gou- 
verne son Macrocosme ou Monde naturel. 5° Que de là découlent 
plusieurs Lois de l'ordre, (font une partie est donnée dans ce 
Mémorable: Il est ensuite décrit ce qui est arrivé à ces Esprits, 
N° 71. 

(vÏÏ Du Raisonnement de quelques Esprits Hollandais et Anglais, 
dans le Monde spirituel, sur l'Imputation et la Prédestination : 
D'un côté, pourquoi Dieu, étant Tout-Puissant, n'impute-t-il pas 
à tous la justice de son Fils, et ne les rachète- 1- i l pas tous, puis- 
qu'étant Tout-Puissant il peut de tous les Satans de l'Enfer faire 
des Anges du Ciel, et que même, s'il lui plaît, il peut de Lucifer, 
du Dragon et de chaque Bouc faire des Archanges? Et pour cela, 
que lui faut-il de plus qu'un petit mot? D'un autre côté, que Dieu 
est l'Ordre même, et qu'il ne peut rien faire contre les Lois de son 
Ordre, parce que ce serait agir contre Lui-Même : outre plusieurs 
autres arguments, par lesquels ils discutaient entre eux sur ce sujet, 
N°72. 

jvil: Ensuite j'eus un entretien avec d'autres, qui étaient dans 
la foi de la Prédestination, et qui la déduisaient de la puissance 
absolue de Dieu ou de la Toute-Puissance: Ils alléguaient que s'il 
en était autrement, la puissance de Dieu serait moindre que celle 
d'un Roi du Monde qui gouverne seul, qui peut tourner les lois de 
la Justice comme les paumes de ses mains, et agir despotique- 
ment comme Octave- Auguste, et même despotiquement comme 
Néron. A cela je répondis que Dieu a créé le Monde, et tout ce qui 
le compose, d'après Lui-Même comme Ordre ; qu'ainsi il y a in- 
troduit l'Ordre, et que les Lois de son ordre sont en aussi grand 
nombre qu'il y a de Vérités dans la Parole : et alors j'énumérai 
quelques Lois de l'Ordre, et je montrai celles qui concernent Dieu 
et qnelles elles sont, et celles qui concernent l'homme et quelles 
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elles sont ; el que ces lois ne peuvent être changées, parce que 
Dieu est l'Ordre Même, el que l'homme a été créé image de l'ordre 
de Dieu, N° 63. 

J'eus une conversation sur la Toute-Puissance Divine avec 
une réunion d'Esprits composée d'Ecclésiastiques et de Laïques : 
Ils dirent que la Toute-Puissance est illimitée, el qu'une Toute- 
Puissance limitée et une contradiction. A cela je répondis, qu'il 
n'y a pas contradiction à agir tout-puissamment selon les lois de 
la Justice avec Jugement, aussi est-il dit dans David, que la Justice 
et le Jugement sont le soutien du Trône de Dieu, — Ps. LXXXIX. 
15, — et qu'il n'y a pas contradiction à agir tout-puissamment 
selon les lois de l'Amour d'après la Sagesse ; niais que c'est une 
contradiction, que Dieu puisse agir contre les lois de la Justice et 
de l'Amour, et que ce serait agir sans Jugement ni Sagesse ; et 
-qu'une telle Contradiction est renfermée dans la foi de l'Églisa 
d'aujourd'hui, qui prétend que Dieu peut rendre juste l'injuste, et 
enrichir l'impie de tous les dons du salut et des récompenses de 
la vie : j'entrai en outre dans plusieurs détails sur cette Foi et sur 
la Toute-Puissance, ÎN° 74. 

Hxl Un jour, commg j'étais en méditation sur la Création de 
l'Univers par Dieu, je fus conduit en esprit vers quelques sages, 
qui d'abord se plaignirent des idées qu'ils s'étaient faites dans le 
Monde concernant la Création de l'Univers tirées du Chaos, et con- 
cernant la Création tirée du néant, parce que ses idées obscurcis- 
sent, troublent et pervertissent la méditation sur la Création de 
l'Univers par Dieu ; c'est pourquoi sur leur demande, quel était 
mon sentiment, je leur dis, qu'il est inutile de conclure quelque 
chose sur la Création de l'Univers, si l'on ne sait pas qu'il y a deux 
Mondes, le Monde Spirituel et le Monde Naturel, et que dans l'un 
et l'autre il y a un Soleil ; que le Soleil du Monde spirituel est le 
pur Amour, au milieu duquel est Dieu, et que de ce soleil procè- 
dent toutes les choses spirituelles qui en elles-mêmes sont subs- 
tantielles ; que le Soleil du Monde naturel est le pur Feu, el que 
de ce soleil proviennent toutes les choses naturelles qui en elles- 
mêmes sont matérielles ; et que lorsqu'on sait cela on peut con- 
clure que la Création de l'Univers vient de Dieu, et comment elle 
a eu lieu. Il en est présenté aussi une légère esquisse, N° 76. 
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[xl Qnelques Satans de l'Enfer désiraient ardemment s'entrete- 
nir avec des Anges du Ciel, dans l'intention de les convaincre que 
toutes choses proviennent de la Nature, et que Dieu est seulement 
un mol, si par lui on n'entend pas la nature ; et il leur fut permis 
de monter ; et alors quelques Anges descendirent du Ciel dans le 
Monde des Esprits pour les entendre ; à la vue des Anges, les Sa- 
tans accoururent avec fureur, en disant : « Vous êtes appelés Anges, 
parce que vous croyez qu'il y a un Dieu, et que relativement la 
Nature n'est rien ; et cependant vous croyez cela, quoique ce soit 
contre tous les sens; est-il un de vos cinq sens qui sente autre 
chose que la Nature ? » Après ces propos et plusieurs autres pro- 
noncés avec la même violence, les Anges leur rappelèrent à ia 
mémoire que maintenant ils vivent après la mort, et qu'ils n'a- 
vaient pas même cru cela auparavant; et alors ils leur firent 
voir les beautés et les splendenrs du Ciel, et ils leur dirent que 
ces choses y sont, parce que là tous croient en Dieu ; et ensuite 
ils leur firent voir les choses aflretises et immondes de l'Enfer, en 
leur disant que ces choses y sont, parce que là on croit à la Na- 
ture. Par la vue de ces choses les Satans furent d'abord convain- 
cus qu'il y a un Dieu, et qu'il a créé la nalure ; mais à mesure qu'ils 
descendirent l'amour du mal revint, et boucha leur entendement 
par la partie supérieure ; après qu'il eut été bouché ils crurent, 
comme précédemment, que toutes choses appartiennent à la Na- 
ture, et que rien n'appartient à Dieu, N° 77. 

fxî? Le Type de la Création de l'Univers m'a été montré par les 
Anges d'une manière vivante (ad vivum) : Je fus conduit dans le 
Ciel, et il me fut donné d'y voir, toutes les choses qui étaient du 
Règne animal, toutes celles qui étaient du Règne végétal, et toutes 
celles qui étaient du Règne minéral, lesquelles étaient absolument 
semblables aux objets de ces trois Règnes dans le Monde naturel ; 
et alors ils me dirent : « Toutes ces choses dans le Ciel sont créées 
en un moment par Dieu, et elles subsistent tant que les Anges 
sont intérieurement dans l'état de l'amour et delà foi quant à la 
pensée. » Ils ajoutèrentque cette Création en un moment atteste évi- 
demment la Création de choses semblables, et même une Création 
semblable, dans le Monde naturel, avec la seule différence, que les 
choses naturelles enveloppent les choses spirituelles, et qu'il a été 
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pourvu par Dieu à cette enveloppe à cause des générations de l'une 
par l'autre, par lesquelles la Création est perpétuée : qu'en con- 
séquence la Création de l'Univers a été faite de la même manière 
que la création se fait à tout moment dans le Ciel : que cependant 
toutes les choses qui, dans les trois Règnes de la nature, sont nui- 
sibles et hideuses, et dont il est fait une énumération, n'ont point 
été créées par Dieu, mais qu'elles ont eu leur origine en même 
temps que l'Enfer, N° 78. 

[xTT Conversai ion sur la Création de l'Univers avec quelques 
Esprits qui, dans le Monde, avaient été célèbres par leur érudi- 
tion, lesquels s' exprimant d'après les idées qu'ils avaient précé- 
demment adoptées, dirent : l'Un, que la Nature s'était créée 
elle-même : un Autre, que la Nature a rassemblé ses éléments en 
tourbillons, et que de leur collision a été formée la_ Terre : et un 
Troisième, que c'était du Chaos, qui en grandeur égalait une 
grande partie de l'Univers, et que d'abord s'en étaient élancées 
les parties les plus pures qui avaient constitué le Soleil et les 
Étoiles, puis les parties moins pures dont furent formées les At- 
mosphères, et enfin les parties grossières d'où provenait lé globe 
terraqué. A la demande, d'où provenaient les Ames humaines, 
ils dirent que Péther s'était aggloméré en de petites sphères dis- 
tinctes, et que celles-ci s'introduisent dans ceux qui vont naître 
cl constituent les âmes, et qu'après la mortells volent dans l'é- 
liier vers leur précédent bataillon, et de là rentrent chez d'autres, 
selon la Métempsycose de l'antiquité. Ensuite un Prêtre, par de 
solides raisons en faveur de la Création de l'Univers par Dieu, 
montra que tout ce qu'ils avaient dit était un insipide fatras, et 
les fil rougir de honte; mais néanmoins ils retombèrent dans leurs 
précédentes rêveries, N° "9. 

fXÏÏT . Entretien sur Dieu, sur le Ciel Angélique et sur la Religion, 
avec un satan qui, ne sachant autre chose, sinon qu'il était en- 
core dans le Monde précédent, dit que Dieu est l'Univers, que le 
Ciel Angélique est le firmament atmosphérique, et que la Reli- 
gion est un charme pour fasciner la populace ; outre plusieurs 
autres folies : mais après qu'il eut été rappelé à son souvenir que 
maintenant il vil après la mort, et qu'auparavant il n'avait pas 
cru à cette vie, il avoua à l'instant même qu'il déraisonnait ; mais 
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dès qu'il se fut retourné et retiré, il déraisonna de môme qu'au- 
paravant, N° 80. 

["XÎV . Je vis pendant la nuit tomber sur la terre un Feu fol'et 
que le vulgaire appelle Dragon ; je remarquai le lieu où il était 
tombé ; la terre y était un mélange de soufre et de poussière fer- 
rugineuse ; et quand le matin j'y allai pour examiner, j'y vis deux 
Tentes ; et alors il tomba tout à coup du Ciel un Esprit, vers le- 
quel je m'approchai, et je lui demandai pourquoi il était tombé 
du Ciel ; il répondit : « J'ai été précipité par les Anges de Michel, 
parce que j'ai dit que Dieu le Père et son Fils sont deux et non 
un. » Et il me dit que tout le Ciel Angélique croit que Dieu le 
Père et son Fils sont un, comme l'âme et le corps sont un, et 
que les Anges confirment cela par un grand nombre de passages 
de la Parole ; .et, en outre, d'après la raison, en ce que l'âme du Fils 
ne vient que du Père, et que par suite elle est dans le Corps à 
l'instar du père : et il ajouta que dans le Ciel, il est vrai, il avait 
cenfessé, ainsi que précédemment sur la terre, que Dieu est un ; 
mais que, comme la confession de la bouche et la pensée du men- 
tal n'étaient pas d'accord en cela, les Anges lui ont dit qu'il ne 
croyait en aucun Dieu, parce que l'une dissipe l'autre; et il dit 
que c'était pour cela qu'il avait été précipité. Le lendemain, étant 
revenu au même lieu, je vis, à la place des deux tentes, deux 
Statues faites d'une semblable poussière qui était mélangée de 
soufre et de fer ; l'une des statues représentait la Foi de l'Eglise 
d'aujourd'hui, et l'autre sa Charité ; elles étaient toutes deux su- 
perbement vêtues, mais les vêtements avaient été mis par des 
phantaisies ; comme ces statues étaient composées de cette pous- 
sière, une pluie envoyée du ciel les fit toutes deux bouillonner et 
s'embraser, N° MO. 

| XV ? Dans le Monde spirituel on ne peut parler que comme on 
pense, auiremeni ce qu'il y a d'hypocrisie est manifesté par le 
son ; et par conséquent dans l'Enfer on ne peut nommer Jésus, 
parce que Jésus signifie Salut ; ceci donne le moyen de savoir par 
expérience combien il y en a aujourd'hui, dans le Monde Chré- 
tien, qui croient que le Christ est aussi Dieu quant à son Humain ; 
en conséquence dans un endroit où avaient été rassemblés plu- 
sieurs Esprits tant Ecclésiastiques que Laïques, il leur fut proposé 
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de prononcer Divin-Humain ; mais il y en eut à peine quelques- 
uns qui purent extraire de la pensée ces deux mots ensemble, et 
par conséquent les énoncer : on confirmait devant eux, par plu- 
sieurs passages de la Parole, que le Seigneur quant à l'Humain 
était aussi Dieu, • particulièrement par les passages de Matth. 
XXVIII. 18. Jean, 1. I, 2, 14. XVII. 2. Coloss. II. 9. I Ép. Jean, 
V. 21, et aussi par d'autres, mais ils ne purent jamais prononcer 
Divin-Humain ; el ce qui étonna beaucoup, c'est que les Évangé- 
liques ne le purent pas non plus, quoique leur Orthodoxie ensei- 
gne que dans le Christ Dieu est Homme et l'Homme est Dieu; et 
l'on fut encore plus étonné de ce que les Moines ne le purent pas 
non plus, eux qui cependant adorent saintement le Corps du Christ 
dans l'Eucharistie. Par ces épreuves on découvrit qu'aujourd'hui 
lis Chrétiens, quant à la plus grande partie, sont intérieurement 
ou Ariens ou Sociniens, et que ceux-ci, s'ils adorent le Christ 
comme Dieu, sont des hypocrites, N° 111. 

) XVI ) Débals au sujet de l'Opuscule, Exposition sommaire de 
la Doctrine de la Nouvelle Eglise, publiée par moi à Amsterdam, 
et surtout sur ce point qui s'y trouve iraité, que c'est, non pas 
Dieu le Père, mais le Seigneur Dieu Rédempteur, à qui l'on doit 
s'adresser et qu'on doit adorer ; on argumentait de ce que dans 
l'Oraison Dominicale il est dit : « Notre Père, qui es datis les 
Cieux\ Soit sanctifié ton Nom! Vienne ton Royaume ! » qu'en 
conséquence c'est à Dieu le Père qu'on doit s'adresser. Je fus ap- 
pelé pour terminer ces débats, et alors je démontrai que Dieu le 
Père dans son Divin ne peut être abordé, mais qu'il peut l'être 
dans son Humain ; et qu'en Lui le Divin et l'Humain étant une 
seule Personne, le Seigneur est ce Père ; que cela a aussi été con- 
firmé parla Parole, tant par la Parole de l'Ancien Testament où 
le Fils de Dieu est appelé Père d'éternité, et en beaucoup d'en- 
droits Jéhovah Rédempteur, Jchovah-Justice et Dieu d'Israël, que 
p.ir la Parole du Nouveau Testament dans un grand nombre de 
passages ; et qu'ainsi, quand on s'adresse au Seigneur Dieu Ré- 
dempteur, en s'adresse au Père, et qu'alors son Nom est sanctifié 
tt son Royaume vient ; outre plusieurs autres choses, N° 112. 

[xvTl I'Je vis une Armée sur des Chevaux roux et noirs; tous 
les cavaliers, la face tournée vers la queue des chevaux et le dos 
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vers leur tête, appelaient au combat des Cavaliers montés sur des 
Clievaux blancs ; et cette plaisante Armée sortait du lieu qui est 
appelé, dans l'Apocalypse, Armageddon, — XVI. 16, — et était 
composée de ceux qui, clans leur jeunesse, s'étaient imbus des dog- 
mes sur la justification par la foi seule, et qui dans la suite, lors- 
qu'ils eurent été élevés à des fonctions éminenles, avaient rejeté 
des internes de leur mental les choses qui appartiennent à la foi 
et à la religion, et les avaient placées dans les externes de leur 
corps, où enfin elles s'étaient dissipées. Ils sont décrits tels qu'ils 
ont apparu dans Armageddon ; on apprit qu'ils voulaient livrer 
combat aux Anges de Michel, ce qui eut lieu aussi, mais à une 
certaine dislance d'Armageddon ; et là il y eut combat entre eux 
sur la manière d'entendre, dans l'Oraison Dominicale, ces paroles : 
« Notre Père, qui es dans les deux ! Soit sanctifié ton Nom ! 
Vienne ton Royaume ! » et alors les anges de Michel dirent que le 
Seigneur Rédempteur et Sauveur est le Père pour tous dans les 
d'eux, puisqu'il a enseigné Lui-Même-que le Père et Lui sont un ; 
que le Père est en Lui et Lui dans le Père ; que celui qui Le voit, 
voit le Père ; que toutes les choses du Père sont en Lui ; que la 
volonté du Père est qu'on croie au Fils, et que ceux qui ne croient 
pas au Fils ne verront point la vie, mais que la colère de Dieu 
restera sur eux ; que tout pouvoir lui a été donné dans le Ciel et 
sur Terre ; qu'il a pouvoir sur toute chair; et, de plus, que per- 
sonne n'a vu ni ne peut voir Dieu le Père, si ce n'est le Fils seul 
qui est dans le Sein du Père, outre plusieurs autres choses. Après 
cecombat, les Armageddoniens vaincus furent en parliejetés dans 
l'Abîme, dont il est parlé dans l'Apocalypse, Chap. IX, et en par- 
li e envo yés dans le désert, N° 113. 

XVIII ) Je fus dans un Temple où il n'y avait point de fenêtres, 
mais au milieu du toit il y avait une grande ouverture ; et ceux qui 
y étaient assemblés discouraient sur la Rédemption, disant una- 
nimement que la Rédemption avait été faite par la Passion de la 
croix; mais pendant qu'ils dissertaient ainsi, une Nuée noire cou- 
vrit l'ouverture du toit, et par suite les ténèbres se répandirent 
dans le Temple ; mais, peu après, cette Nuée fut dissipée par des 
Anges qui descendirent du Ciel, et qui alors envoyèrent l'un d'eux 
dans le Temple, pour instruira sur la Rédemption ceux qui y 



448 



LA VRAIE 



étaient assemblés. Il leur dit que la Passion de la croix a été, non 
la Rédemption, niais la subjugation des Enfers, l'ordination des 
Cieux, et ainsi le rétablissement des choses qui, tant dans le 
Monde spirituel que dans le Monde naturel, avaient été renver- 
sées ; et que, sans cela, aucune Chair n'aurait pu être sauvée : et, 
sur la Passion de la croix, il dit que par elle a été accomplie l'u- 
nion intime avec le Père ; et que, quand elle est prise pour la Ré- 
demption, il en résulte un grand nombre de dogmes indignes de 
Dieu et même abominables ; par exemple, que Dieu avait résolu 
la damnation de tout le Genre humain, que le Fils a pris sur lui 
celte damnation, et qu'ainsi il a rendu le Père propice, et l'a par 
son intercession ramené dans sa Divine Essence, qui est l'Amour 
et la Miséricorde ; outre plusieurs autres choses, qu'il est scanda- 

I eu x d'attribuer à Dieu, N° 134. 

1 XIX ; Je vis le Soleil du Monde spirituel, dans lequel est Jého- 
vah Dieu dans son Humain ; et alors du Ciel fut entendu ceci : 

II n'y a qu'un seul Dieu ; mais quand l'idée de l'unité de Dieu 
fut tombée dans le Monde des Esprits, elle y fut changée se- 
lon les formes des mentais, et enlin en l'idée de trois Dieux; et 
même un de ces Esprits raisonnant sur ce sujet confirma l'idée de 
trois Dieux par ces arguments, qu'il y a un Dieu qui a créé toutes 
choses, un Autre qui a racheté tous les hommes, et un Troisième 
qui opère toutes choses ; et aussi, qu'il y a un Dieu qui fait l'impu- 
tation, un Autre la médiation, et un Troisième qui les inscrit dans 
l'homme, et ainsi met en lui la foi par laquelle il le justifie. Mais, 
comme la Foi detrois Dieux avait perverti toute l'Église Chrétienne, 
je leur découvris, d'après la perception qui m'en fut donnée, ce qui 
est entendu chez Dieu Un, par Alédialion, Intercession, Propitialion 
et Expiation, à savoir, que ce sont là quatre attributs de l'Humain 
dcJéhovali Dieu; que Jéhovwh Dieu sans l'Humain ne pouvant 
s'approcher de l'homme ni l'homme s'approcher de Lui, la Mé- 
diation signifie que l'Humain est l'intermédiaire; l'Intercession, 
qu'il y a une perpétuelle médialion ; la Propitialion, qu'il y a pour 
chaque homme un accès favorable vers Dieu.; et l'Expiation, qu'il 
y a aussi accès favorable pour les pécheurs, et tout cela par l'Hu- 
main, ïs° 135. 

[XX 1 . J'entrai dans un Gymnase où l'on agitait cette question : 
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Comment doit-on entendre ce qui est dit du Fils de Dieu, qu'iL 
est assis a la droite du Përe ? Les opinions étaient divisées, 
tous cependant pensaient que le Fils est réellement assis ainsi ; 
mais on demandait pourquoi ; alors quelques-uns croyaient que 
c'était à cause de la Rédemption ; d'autres, que c'était par amour ; 
d'autres, afin qu'il fut le Conseiller du Père ; d'autres, afin que les 
Anges Lui rendissent honneur; d'autres, parce qu'il Lui a été 
donné de régner à la place du Père; d'autres, afin que le Père 
exauçât ceux pour qui il intercédait ; on agitait en outre cetie 
autre question : Est-ce le Fils de Dieu de loute éternité qui est 
assis ainsi, ou est-ce le Fils de Dieu né dans le Monde? Quand 
j'eus entendu ces opinions, je levai la main, en demandant qu'il 
me fut permis de parler, et de dire ce qui est entendu par être 
assis à la droite de Dieu; et je dis qu'il est entendu la Toute- 
Puissance de Dieu par l'Humain qu'il a pris, car par cet Humain 
il a ('ait la Rédemption', c'est-à-dire qu'il a subjugué les Enfers, 
créé un Nouveau Ciel Angélique, et instauré une Nouvelle Eglise; 
je confirmai par la Parole, dans laquelle la Droite signifie la Puis- 
sance, que c'est là ce qui est entendu par être assis à la droite ; et 
ensuite cela fut confirmé du Ciel par l'apparence d'une Main 
Droite sur eux, main dont la puissance leur imprima une si grande 
terreur qu'ils furent presque tous privés de sentiment, N° 130. 



[XXI. Dans le Monde spirituel, je fus conduit dans une sorte de 
Consistoire, où étaient assemblés les Hommes Célèbres qui avaient 
vécu avant le Concile de Nicée et ont élé appelés Pères Aposto- 
liques, et aussi les Hommes Illustres qui ont vécu après ce Con- 
cile: et je vis que quelques-uns de ceux-ci apparaissaient avec 
le Menton chauve et la Téte couverte de perruques frisées faites 
avec des cheveux de femmes; mais les premiers avaient tous d:; 
la barbe et des cheveux naturels. Devant eux se tenait un Per- 
sonnage qui avait élé juge et arbitre des écrivains de ce siècle; il 
commença par une serte de lamentation, en disant : « Il s'esl éluMi 
d'entre les Laïques un homme, qui a arraché de son sanctuaire 
notre Foi, laquelle cependant est une étoile qui brille jour et 
nuit devant nous ; mais cet homme a agi ainsi, parce qu'il perd la 
vue dans les mystères de cette foi, et il n'a pas vu en elle la jus- 
tice du Christ, ni par conséquent les merveilles de sa justification ; 
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et cependant cette Foi est en trois Personnes Divines, et ainsi en 
Dieu tout entier: et comme il a transféré sa foi dans la Seconde 
Personne, et non pas même dans cette Personne, mais dans l'Hu- 
main de cette Personne, il ne peut se faire autrement que le Na- 
turalisme ne découle de là. » Au discours de ce Personnage ap- 
plaudirent ceux qni avaient vécu après le Concile de Nicée, en 
disant qu'il est impossible qu'il y ait une autre foi, et que la foi 
vienne d'autre part. Mais les Pères Apostoliques, qui ont vécu 
avant le siècle de ce Concile, saisis d'indignation, rapportèrent 
plusieurs choses qui sont dites dans le ciel sur la Foi de Nicée et 
sur la Foi d'Atlianase, voir quelles elles sont. Toutefois, comme 
le Président du Consistoire avait été associé quant à l'esprit avec 
nn certain écrivain de Leipsik, je m'adressai à lui, ei je démontrai 
par la Parole, que le Christ est Dieu, même quant a l'Humain, puis 
aussi par le Livre dogmatique des Évangéliques, appelé Formule 
de Concorde, que dans le Christ Dieu est Homme et l'Homme 
est Dieu ; puis encore, que la confession d'Àugsbonrg approuve 
surtout ce culte du Seigneur; sans parler de plusieurs choses, 
auxquelles il ne répondit pas un mot ; et il sa tourna d'un autre 
côté. Ensuite je m'adressai à un autre Esprit, qui avait été asso- 
cié à un Personnage éminent de Gothembourg, qui avait souillé 
le Culte du Seigneur par une injure encore plus grande : enfin ces 
deux injures furent déclarées être des mensonges inventés avec 
astuce pour effrayer les volontés, et les détourner du Saint Culte 
du Seigneur, N° 137. 

fxXlfl 11 apparut une Fumée qui s'élevait de la Terre inférieure, 
et il fut dit que les fumées ne sont autre chose que des faux en 
masse ; et alors quelques Anges eurent le désir d'examiner quels 
étaient les (aux qui fumaient ainsi, et ils descendirent, et ils ren- 
contrèrent quatre Troupes d'Esprits, dont deux étaient composées 
de savants et d'ignorants d'entre les Ecclésiastiques, et deux d'é- 
rudilset d'illettrés d'entre les Laïques, qui tous confirmaient entre 
eux qu'il faut adorer le Dieu invisible, et qu'alors ceux qui L'a- 
dorent ont la sainteté et sont exaucés; qu'il en serait autrement 
si le Dieu visible était adoré : la sainteté et l'action d'être exaucés 
par Dieu invisible, ils les confirmaient de diverses manières, et ils 
disaient que c'est pour cela qu'ils reconnaissent trois Dieux de 
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toute éternité, qui sont invisibles ; mais il leur fut montré que le 
culte d'un Dieu invisible, et à plus forte raison, de trois Dieux in- 
visibles, est un culte nul ; pour que cela fut confirmé, on tira des 
Enfers Socin et Arius avec quelques-uns de leurs sectateurs, qui 
tous avaient adoré une Divinité invisible ; quand ils parlaient d'a- 
près leur mental naturel ou externe, ils disaient qu'il y a un Dieu, 
quoiqu'invisible ; mais quand leur mental exlenie était bouché et 
leur mental interne ouvert , et qu'ils étaient forcés de divulguer 
leur confession sur Dieu d'après ce mental interne, ils disaient: 
« Qu'est-ce que Dieu ? nous n'avons pas vu sa forme, et nous n'a- 
vons pas entendu sa voix ; qu'est-ce donc que Dieu, sinon un être 
de raison, ou la nature?» Mais ils furent instruits qu'il a plu à 
Dieu de descendre, el de prendre l'Humain, afin qu'on vît sa 
forme et qu'on entendit sa voix ; ces paroles entrèrent dans leurs 
o reilles s ans produire aucun effet, N° 139. 

jXXIIL ' H s'agit d'abord des Étoiles dans le Monde naturel, et 
delà probabilité qu'elles sont en aussi grand nombre que les So- 
ciétés angéliques dans le Ciel, puisque chaque Société y brille 
parfois comme une Étoile. Ensuite je parlai avec les Anges d'un 
chemin qui apparait couvert d'une foule innombrable d'esprits, 
el qui est le chemin par lequel passent tous ceux qui ont quitté le 
Monde naturel pour le Monde spirituel ; je m'approchai de ce 
chemin en compagnie des Anges, et nous appelâmes douze hom- 
mes de ceux qui y étaient, et nous leur demandâmes ce qu'ils 
croyaient du Ciel et de l'Enfer, et de la vie après la mort ; et comme 
ils ne savaient autre chose, sinon qu'ils étaient encore dans le 
monde naturel,- ils répondirent d'après l'idée qu'ils avaient ap- 
portée avec eux : Le Premier : Que ceux qui vivent moralement 
viennent dans le Ciel, et que personne ne va dans l'Enfer, parce 
que tous vivent moralement. Le Second: Que Dieu gouverne le 
Ciel, et le Ditble l'Enfer, et qu'étant opposés l'un à l'autre, l'un 
appelle bien ce que l'autre appelle mal ; et que l'homme hypo- 
crite, se tenant dans l'un et l'autre parti, peut également vivre 
sous la domination de l'un et sous celle de l'autre. Le Troisième: 
Qn'il n'y a ni Ciel, ni Enfer. «Qui en est revenu? Qui en a donné 
des nouvelles? » Le Quatrième: Que personne n'a pu en revenir 
ni en donner des nouvelles, parce que, quand l'homme meurt, 
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c'est ou un spectre ou un souffle. Le Cinquième : Qu'il faut at- 
tendre jusqu'au jour du jugement dernier, et qu'alors on en aura 
des nouvelles, et l'on saura tout ; niais en disant cela il riait en son 
■ cœur. Le Sixième : « Comment l'aine de l'homme, qui n'est qu'un 
souffle, peut-elle revenir dans son corps rongé par les vers, et 
rentrer dans son squelette brûlé ou réduit en poussière?» Le Sep- 
tième: Que les hommes après la mort ne peuvent pas plus vivre 
que los bètes et les oiseaux, qui sont également rationnels. Le 
Huitième: Qu'il croit au Ciel, niais qu'il ne croit point à l'Enfer, 
■parce que Dieu est Tout-Puissant et peut sauver tous les hommes. 
Le Neuvième : Que Dieu étant rempli de grâces ne peut envoyer 
qui que ce soit dans un feu éternel. Le Dixième : Que personne 
ne peut aller dans l'Enfer, parce que Dieu a envoyé son Fils, qui 
a fait expiation pour tous, et a enlevé les péchés de tous. « Qu'est- 
ce que peut le diable contre cela?» Le Onzième, qui était un Prêtre: 
Que ceux-là seuls sont sauvés, qui ont obtenu la foi; et que l'É- 
lection appartient à l'Arbitre du Tout-Puissant. Le Douzième, 
qui était un Politique : Qu'il ne veut rien dire du Ciel ni de l'En- 
fer ; mais qu'il faut laisser les Prêtres en parler, afin que parmi 
lien invisible les mentais du vulgaire soient tenus attachés aux 
lois et aux chefs. Après avoir entendu ces divers sentiments, les 
anges furent interdits de surprise; mais ils les réveillèrent, par 
cela qu'ils les instruisirent qu'ils vivaient maintenant après la 
mort ; et ils les introduisirent dans le Ciel, mais ils n'y restèrent 
pas longtemps, parce qu'il fut reconnu qu'ils étaient entièrement 
naturels, cl que par suite leurs occiputs étaient excavés ; il est 
parlé, en dernier lieu, de cette excavation, et de sa' cause, N° 160. 

[XXIV '. J'entendis un bruit comme celui que fait une Meule, et. 
ayant suivi la direction du bruit, je vis une maison lézardée, dont 
l'outrée était sous terre, et dans cette maison un Homme qui re- 
cueillait dans la Parole et dans les Livres un grand nombre de 
passages sur la Justification par la roi seule, passages que 
des secrétaires à côté de lui transcrivaient dans un volume. Lui 
ayant demandé ce qu'il recueillait maintenant, il répondit : « Des 
extraits pour prouver que Dieu le Père s'était éloigné de la grâce 
envers le genre humain, et qu'en conséquence il avait envoyé le 
Fils pour faire expiation etpropitiation. » A ceia je répondis, qu'il est 
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opposé à l'Écriture el à la raison, que Dieu ait pu se détourner de 
la grâce ; que de cette manière il se serait aussi détourné de son 
essence, et qu'ainsi il ne serait point Dieu ; et comme je lui dé- 
montrai cela jusqu'à la conviction, il entra en fureur et ordonna 
aux secrétaires de me jeter dehors; mais comme je sortis de mon 
plein gré, il lança après moi un livre que sa main saisit au hasard, 
et ce liv re était la Parole, N° 161. 

|XXVj II y eut une discussion entre les Esprits snr celte ques- 
tion: Peut-on voir quelque vrai réel dans la Parole, si l'on ne 
s'adresse point immédiatement au Seigneur, qui est'la Parole elle- 
même ? Mais comme il y en avait qui contredisaient, il fut fait une 
expérience ; et alors ceux qui s'adressèrent à Dieu le Père ne vi- 
rent aucun vrai, mais tous ceux qui s'adressèrent au Seigneur vi- 
re;";! les vrais. Pendant que cette discussion continuait, quelques 
Esprits montèrent de l'Abîme, — dont il est parlé, — Apoc. IX. — où 
l'on discute sur les arcanes de la justification par la foi seule ; ils di- 
rent qu'eux s'adressaient à Dieu le Père, et qu'ils voyaient leurs 
arcanes dans une lumière claire ; mais il leur fut répondu qu'ils les 
voyaient dans une lumière phantastique, et qu'ils n'avaient pas 
méine un seul Vrai. Indignés de cette réponse, ils exposèrent d'a- 
près la Parole plusieurs propositions, qui étaient des vrais; mais 
il leur fut dit qu'en elles-mêmes elles étaient des vrais, mais qu'en 
eux elles étaient falsifiées : pour leur prouver que cela était ainsi, 
ils furent condnils dans une maison, où il y avait une Table, sur 
laquelle la lumière influait directement du Ciel, et il leur fut dil 
d'écrire sur un papier ces vrais qu'ils avaient avancés d'après la 
Parole, et de mettre le papier sur cette table ; lorsque cela eut été 
fait, ce papier, sur lequel les vrais avaient été écrits, brillait 
comme une Étoile, mais quand ils approchèrent et fixèrent la vue 
dessus, le papier apparut noirci comme par de la suie. Ensuite on 
fut conduit vers une Table semblable, sur laquelle était placée la 
Parole environnée d'un Arc-en-Ciel ; un certain Chef de la doc- 
trine sur la foi seule l'ayant touchée de sa main, il se fit une ex- 
plosion avec fracas, et ce chef fut lancé dans un coin de la cham- 
bre, et il y resta étendu comme mort pendant une demi-heure. 
D'après ces épreuves, on fut convaincu que tous les vrais, qui 
•étaient chez eux diaprés la Parole, étaient en eux-mêmes des vrais, 
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mais que daDs leurs mentais ils étaienl des vrais falsifiés, N° 162. 

[XXVp Dans le Monde Spirituel il y a des Climats comme dans 
le Monde Naturel, et par suite il y a aussi des Zones boréales, où 
sont des neiges et des glaces. Un jour que j'y avais été conduit en 
esprit, j'entrai dans un Temple alors couvert de neige, éclairé à 
l'intérieur par des lampes, où derrière l'Autel je vis un Tableau 
sur lequel il y avait celle inscription : Tiumté Divine, Père, 
Fils et Esprit Saint, qui essentiellement sont un, mais pes- 
sonnellement trois ; et j'entendis un Piètre prêcher sur quatre 
Mystères de la Foi, à l'égard desquels il faut mellre l'entende- 
ment sous l'obéissance de la fci ; voir le Mémorable. Après la 
prédication, les Auditeurs rendirent des actions de grâces au Prê- 
tre pour son sermon si rempli de sagesse ; mais comme je leur 
demandai s'ils avaient compris quelque chose, ils répondirent: 
« Nous avons tout saisi à pleines oreilles; pourquoi demandes-tu 
si nous avons compris? L'entendement n'est-il pas stupéfié dans 
de telle» matières ?» Le Prêtre, qui était présent à celle conver- 
sation ajouta : « Parce. que vous avez entendu et n'avez pas compris, 
vous_êtes heureux, puisque de là vous vient le salul, » N" 185. 

Le Mental Humain a été distingué en trois Régions, 
comme le Ciel où sont les Anges ; et les choses Théologiques chez 
seux qui aiment les vrais, parce que ce sont des vrais, résident 
dans la région suprême du Mental, les choses morales sont sous 
elles dans la région moyenne, les choses politiques sont sous celies- 
ci dans la dernière région, et les diverses sciences constituent la 
porte. Mais chez ceux qui n'aiment pas les vrais, les choses Théo- 
logigues sont dans la région infime, et s'y mêlent avec les propres 
de l'homme, et ainsi avec les illusions des sens ; et de là vient que 
quelques-uns ne peuvent nullement percevoir les choses Théolo- 
gi ques, N° 186. 

XXVL1I . Je fus conduit vers un endroit où étaient ceux qui sont 
entendus dans l'Apocalypse par le Faux Prophète; et là, je fus 
invité par eux à voir leur Temple ; et je les suivis, et je le vis ; et 
au milieu de ce temple il y avait l'image d'une Femme, vêtue 
d'une robe d'écarlate, lenant dans la main droite une monnaie 
d'or, et dans la gauche une chaîne de perles ; mais et l'image et 
ls temple étaient le produit d'une- phantaisie ; or, quand les inté- 
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rieurs de mon mental eurent été ouverts par le Seigneur, au lieu 
d'un Temple je vis une maison crevassée, et au lieu de la femme 
je vis la bête telle qu'elle est décrite dans l'Apocalypse, — Chap. 
XIII. 2 ; — et sous le sol un marais dans lequel la Parole était pro- 
fondément cachée : mais bientôt après le Vent oriental ayant 
souflé, le Temple fut emporté, le marais fut mis à sec, et la Pa- 
role fut vue à découvert; et alors parla lumière provenant du 
Ciel il apparut un Tabernacle, tel qu'était celui d'Abraham, 
quand trois Anges vinrent, et lui annoncèrent la naissance pro- 
chaine d'Isaac : et, plus tard, une lumière ayant été envoyée du 
second Ciel, au lieu du Tabernacle il apparut un Temple sembla- 
ble à celui de Jérusalem : après cela, une Lumière venant du troi- 
sième Ciel resplendit, et alors le Temple disparut, et on vit le Sei- 
gneur Seul, debout sur la Pierre du fond, où était la Parole ; 
mais comme une trop grande sainteté remplissait alors les men- 
tais, cette lumière fut soustraite et remplacée par une lumière du 
second Ciel, d'après laquelle revint le précédent aspect du Tem- 
ple, et au dedans de ce Temple celui du Tabernacle, N° 187. 

Je vis un Palais magnifique, dans lequel il y avait uu 
Temple, et dans ce Temple étaient placés des sièges en triple 
rang : un Concile y avait été convoqué par le Seigneur, afin qu'on 
délibérât sur le Seigneur Sauveur, et sur l'Espnn Saint; et lors- 
qu'il y eut autant d'Ecclésiastiques rassemblés qu'il y avait de 
sièges, on commença le Concile; et comme il s'agissait du Sei- 
gneur, la première Proposition fut celle-ci : Qui est Celui qui a 
pris l'Humain dans la Vierge Marie? Et alors un Ange, qui se 
tenait debout auprès de la Table, lut devant eux les paroles que 
l'Ange Gabriel dit à Marie : Un Esprit Saint viendra sur toi, et 

UNE VERTU OU TrÈS-HaUT t'oMBIUGERA, ET CE QUI NAITRA DE TOI 

Saint sera appelé Fils de Dieu, — Luc, I. 35, — et aussi celles 
qui sont dans Matthieu, — I. 20, 25 ; — et en outre plusieurs pas- 
sages dans les Prophètes, où il est dit que Jéhovah Lui-Même 
viendra dans le Monde, et où Jéhovah Lui-Même est appelé Sau- 
veur, Rédempteur, et Justice, d'après lesquels il fut conclu que 
Jéhovah Lui-Même a pris l'Humain. La seconde délibération sur 
le Seigneur fut celle-ci: Le Père et le Seigneur Jésus-Christ 

NE SONT-ILS PAS UN, COMME l'AME ET LE CORPS SONT UN? Et Cela 
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fui confirmé par un grand nombre de passages dans la Parole, 
et aussi par la Foi symbolique de l'Église d'aujourd'hui ; d'après 
cela il fut conclu que l'Ame du Seigneur était de Dieu le Père, 
et qu'ainsi son Humain est Divin, et que c'est à cet Humain qu'il 
faut s'adresser pour s'adresser au Père, puisque Jéhovah Dieu 
s'est envoyé par cet Humain dans le Monde, et s'est rendu visible 
aux yeux des hommes, et par conséquent accessible. Ensuite vint 
la Troisième délibération, qui concernait I'Esphit Saint ; ei d'a- 
bord fut discutée l'idée sur les trois Personnes Divines de toute 
éternité, et il fut établi d'après la Parole que le Saint Divin, qui 
est appelé Esprit Saint, procède du Seigneur d'après le Père. En- 
fin, parsuite des délibérations prises dans ce Concile, on décréta 
comme Conclusion, que dans le Seigneur Sauveur il y a la Divine 
Trinité, laquelle est le Divin à guo (de qui tout procède) qui est 
appelé Père, le Divin Humain qui est appelé Fils, et le Divin pro- 
cédant qui est appelé Esprit Saint, et qu'ainsi il y a un seul Dieu 
dans l'Église. Le Concile étant terminé, on donna à ceux qui 
avaient été assis sur les sièges des vêlements splendides ; et ils fu- 
r ent con duits dans le Nouveau Ciel, N 0 188. 

jXXX/ je vis dans une crèche de grandes Bourses, dans les- 
quelles il y avait de l'Argent en grande quantité, et près de ces 
bourses desJeunes gens qui les gardaient, puis dins la chambre 
la plus proche je vis des Vierges modestes avec une Épouse ehaste, 
et dans une autre chambre deux Enfants ; et enfin une Femme dé- 
bauchée et un Cheval mort : et, plus lard, je fus instruit de ce que 
chacune de ces choses signifiait, et que par elles était représentée 
et décrite la Parole, telle qu'elle est en elle-même, et telle qu'elle 
est aujourd'hui, 1S° 277. 

fXXxT ? Je vis une écriture, telle qu'il y en a dans le Ciel su- 
prême ou troisième Ciel ; elle consistait en lettres formées de li- 
gnes courbes avec des croissants tournés vers le haut ; et il me fut 
dit qu'à ces lettres, en partie, étaient semblables les lettres Hébraï- 
ques dans le temps très-ancien, quand elles étaient plus arquées 
qu'elles ne le sont aujourd'hui ; et que la Voyelle H, qui a été 
ajoutée aux noms d'Abram et de Saraï, signifie l'Infini et l'Éternel. 
Les Anges expliquèrent devant moi le sens de quelques mots dans 
le Psaume XXXll. Vers. 2, d'après les seules lettres ou syllabes»' 
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leur sens était, que le Seigneur est même miséricordieux pour 
ceux qui font le mal, T\ T " 278. 

[XXXII . 1 Avant la Parole Israélite il y a en une Parole, dont les 
Livres Prophétiques étaient appelés Énoncés, et les Livres Histo- 
riques, Guerres de Jeuovah, et outre ces Livres, il y en avait 
encore un autre appelé Jaschar ; ces trois Livres sont même 
nommés dans notre Parole ; cette Ancienne Parole était dans la 
Terre de Canaan, dans la Syrie, la Mésopotamie, l'Arabie, l'Assy- 
rie, la Chaldée, l'Egypte, à Tyr, à Sidon, et à Ninive ; mais comme 
elle était remplie de correspondances qui signifient d'une ma- 
nière éloignée les célestes et les spirituels, ce qui donna lieu à 
des idolâtries, la Divine Providence la fit disparaître. J'ai appris 
que Moïse a extrait de cette Parole ce qu'il a rapporté sur la Créa- 
tion, sur Adam et Eve, sur le Déluge, et sur Noach et ses trois 
lils, mais non au-delà. Cette même Parole est encore conservée 
cliez des peuples dans la Grande Tartarie, et ils y puisent les 
préceptes de leur foi et de leur vie ; cela m'a été rapporté, dans le 
Monde spirituel, par des Anges qui provenaient de cette contrée, 
i V 279. 

jxXXIIl: Ceux qui sont dans le Monde spirituel ne peuvent pas 
apparaître à ceux qui sont dans le Monde naturel, ni viceversâ; 
ainsi les Esprits et les Anges rie peuvent pas être vus par les 
hommes, ni les hommes être vus par les Esprits et les Anges, à 

Cause de LA DIFFÉREN'CE ENTRE LE SPIRITUEL ET LE NATUREL, OU, 

ce qui est la même chose, entre le substantiel et le matériel : c'est 
là l'origine d'après laquelle il y a chez les Esprits et les Anges une 
tout autre Langue, une tout autre Écriture, et aussi une tout 
autre Pensée, que celles qui sont chez les hommes: il a été dé- 
voilé qu'il en est ainsi par uno vive expérience, qui a consisté en 
ce que des Esprits entraient vers les leurs et revenaient vers moi 
alternativement, et ainsi faisaient la comparaison: par là il fut 
découvert que dans la Langue spirituelle il n'y a pas même un 
seul mot qui soit semblable à un mot d'une Langue naturelle ; que 
leur Écriture se compose de syllabes, dont chacune enveloppe le 
sens d'une chose spéciale ; et que les idées de leur pensée ne tom- 
bent point dans les idées de la pensée naturelle: la cause de ces 
différences vient de ce que les Esprits et les Anges sont dans les 
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principes, et que les hommes sont dans les principiés, ou de ce 
que les Esprils et les Anges sont dans les antérieurs, desquels 
comme causes procèdent les postérieurs, et que les hommes sont 
dans les postérieurs qui proviennent des antérieurs. Il m'a été dit 
qu'une semblable diflérence existe entre les langues, les écritures 
elles pensées des Anges du troisième Ciel et celles des Anges du 
second Ciel, N° 280. 

XXXIV I De l'État des hommes après la jkort, en général ; 
et de l'état de ceux qui se sont confirmés dans les faux de la Doc- 
trine, en particulier : sur les uns et sur les autres ont été faites 
les observations suivantes : 1° Les hommes, pouV l'ordinaire, sont 
ressusci lés le troisième jour après la mort; et alors ils ne savent 
autre chose, sinon qu'ils vivent encore dans le Monde précèdent; 
2° Tous arrivent dans un Monde qui tient le milieu entre le Ciel 
et l'Enfer, et qui est appelé Monde des Esprits. 3° Là, ils sont 
transférés dans différentes Sociétés, et on examine ainsi quels ils 
sont. 4° Là, les bons et les fidèles sont préparés pour le Ciel, et 
les mauvais et les non-lidèles sont préparés pour l'Enfer. 5° Après 
la préparation, qui dure quelques années, un chemin est ouvert 
aux bons vers une société du Ciel, où ils doivent vivre éternelle- 
ment, et un chemin vers l'Enfer est ouvert aux mauvais; outre 
beaucoup d'autres détails, Ensuite l'Enfer est décrit tel qu'il est, 
et il est dit que là sont appelés Satans ceux qui sont dans les faux 
par confirmation, el Diables ceux qui sont dans les maux delà 
vi e. N°28 l.' 

XXXV ? J'entendis venir de la Terre inférieure, qui est immé- 
diatement au-dessus de l'Enfer, les cris : Oh ! qu'ils sont Justes ! 
Oh qu'ils sont Érudits ! On qu'ils sont Sages! et comme j'étais 
étonné qu'il y eût aussi là des Justes, desÉrudils et des Sages, je 
descendis, et j'approchai d'abord vers le lieu où l'on criait : Oh 
qu'ils sont Justes ! et là, je vis une sorte de Tribunal, où sié- 
geaient des Juges d'injustices, qui avaient pu pervertir adroitement 
les lois et tourner les jugements en faveur de ceux qu'ils proté- 
geaient ; ainsi leurs jugements étaient des décisions arbitraires ; et 
lorsque les sentences étaient portés aux clients, ceux-ci criaient 
tout le long de la route : Oh qu'ils sont Justes! Ensuite les Anges 
me dirent que de tels juges ne peuvent pas même voir la moindre 
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chose du juste ; peu de temps après, ces Juges furent précipités 
dans l'Enfer, et les livres de leurs lois furent changés en cartes à 
jouer ; et, au lieu de juger, il leur fut donné pour emploi de préparer 
du fard, pour niellre sur les visages des prostituées, et les chan- 
g er ainsi e n beautés, N° 332. 

XXXVj ! Ensuite j'allai vers le lieu où l'on criait : On qu'ils sont 
Érudits ! et je vis une Assemblée d'Esprits qui raisonnaient pour 
savoir si telle chose est, ou n'est pas, sans chercher si elle 
est de telle manière; et par suite ils s'arrêtaient au premier 
pas sur chaque chose, ainsi ils la touchaient seulement en dehors, 
et ne pénétraient pas en dedans; de même aussi sur Dieu: "Y a- 
t-il un Dieu X Pour m'assurer qu'ils étaient tels, je leur posai cette 
question : Quelle doit être la Religion par laquelle l'homme est 
sauvé? Ws répondirent qu'il fallait d'abord mettre en discussion : 
1" Si une Religion est quelque chose : 2° s'il y a une Religion qui 
soit plus efficace qu'une autre ; 3° s'il y a une vie éternelle, et 
ainsi s'il y a quelque salvation ; 4° s'il y a un Ciel et un Enfer. Et 
alors ils se mirent à discuter le premier Point : Si une Religion est 
quelque chose , et ils dirent que ce point exigeait de si nom- 
breuses recherches qu'il ne pourrait être résolu en un an, et l'un 
d'eux dit qu'il ne pourrait l'être en cent ans ; à cela je répliquai, 
qu'en attendant ils étaient sans religion; mais néanmoins ils dis- 
cutaient ce premier Point avec tant d'adresse que la Cohorte des 
assistants criait : Oh qu'ils sont JÊrudits ! Il me fut dit par les 
Anges que de tels Esprits apparaissent comme des statues; et que, 
plus tard, ils sont envoyés dans des déserts, où entre eux ils ba- 
bî Lien l et n e prononcent que de vaines paroles, N° 333. 

IXXXVIl] Je vins ensuite vers la troisième Assemblée, d'où j'a- 
vais entendu le cri : Oh qu'ils sont Sages! et je découvris que là 
étaient réunis ceux qui ne peuvent voir que le vrai est vrai, mais 
qui cependant peuvent faire que tout ce qu'ils veulent apparaisse 
comme vrai, et qui par suite sout appelés Confirjiateurs ; je re- 
marquai aussi qu'ils étaient tels, d'après les diverses réponses aux 
propositions, par exemple, de faire vrai que la Foi est le tout de 
l'Église ; et ensuite, que la Charité est le tout de l'Église ; et aussi, 
que la foi et la charité ensemble sont le tout de l'Église ; et comme 
ils confirmaient chacune de ces propositions, et les ornaient d'ap- 
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parences, au point qu'elles brillaient comme des vrais, les assis- 
tants criaient: On, qu'ils sont Sages! Ensuite quelques questions 
badines leur furent aussi proposées, afin qu'ils en fissent des vrais, 
car ils disent qu'il n'y a de vrai que ce que l'homme fait vrai ; ces 
questions badines étaient de prouver que la lumière est l'obs- 
curité, et l'obscurité la lumière; puis aussi que le corbeau est 
blanc et non pas noir ; et ils le firent, de sorte que ces proposi- 
tions apparaissaient absolument comme des vrais;um'r leurs con- 
firmations dans le Mémohable. Il me fut dit à leur sujet par les 
Anges, que de tels confirmaienrs ne possèdent pas même un grain 
d'entendement, parce que lout ce qui est au-dessus du rationnel 
chez eux a été fermé, et que tout ce qui est au-dessous du ration- 
nel a été ouvert; or, ce qui est au-dessous du rationnel peut con- 
tinuer tout ce qui plaît, niais ne peut voir que le vrai est vrai; 
aussi cela n'est-il pas le fait de l'homme intelligent; mais pouvoir 
voir que le vrai est vrai et que le faux est faux, c'est là le fait de 
l'h omme int elligent, Ts 7 ° 334. 

(XXXVIll ! Je conversai avec des Esprits qui, dans le Monde na- 
turel, avaient joui d'une grande renommée d'érudition, lesquels 
discutaient entre eux sur les Idées innées, s'il y en avait chez les 
hommes comme chez les bêtes ; et alors un Esprit Angélique in- 
tervint dans la discussion, et leur dit : « Vous disputez sur de 
la laine de chèvre ; il n'y a aucune idée innée chez les hommes, 
et il n'y en a pas non plus chez les bêtes. » A ces mots, tous s'em- 
portèrent ; mais la faculté de parler lui ayant 'été donnée, il dit 
d'abord au sujet des bêtes, qu'il n'y a point d'idées innées en 
elles, et cela, parce qu'elles ne pensent point, mais qu'elles agis- 
sent seulement d'après l'instinct qui leur vient de leur amour na- 
turel ; cet instinct qui fait l'analogue delà volonté chez elles in- 
flue immédiatement dans les sens de leur corps, et excite ce qui 
concorde avec cet amour et le favorise ; et cependant les idées se 
disent de la pensée seule ; il confirma par divers moyens que chez 
les bêtes il y a seulement la sensation, et qu'il n'y a aucune pen- 
sée ; il le confirma particulièrement par les merveilles que l'on 
connaît sur les araignées, les abeilles et les vers à soie, en disant: 
Est-ce que l'Araignée, quand elle forme sa toile, pense dans sa 
petite tête, qu'elle doit être tissée pour tels ou tels usages! Est? 
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ce que l'Abeille pense dans sa petite tête : « De ces fleurs je suce- 
rai le miel, et de celles-ci la cire ; avec la cire je construirai des 
cellules en série continue, et j'y déposerai du mici en abondance, 
afin qu'il y en ait aussi assez pour l'hiver, etc.? » Est-ce que le 
Vers ù soie, encore à l'état de vers, pense dans sa petite tèle : 
« Je vais maintenant nie mettre à filer nia soie, et quand je l'aurai 
filée, je voierai et folâtrerai avec mes semblables, et pourvoirai à 
ma postérité? » N'en est-il pas de même pour les Bêtes et pour 
les Oiseaux ? A l'égard des hommes il dit, que chaque mère et 
chaque nourrice, et aussi chaque père, sait que chez les enfants 
nouvellement nés, il n'y a absolument aucune idée innée; qu'il n'y 
a aucune idée chez eux avant qu'ils aient commencé à penser, et 
qu'alors les idées naissent et se forment selon toute qualité de la 
pensée qu'ils ont puisée par l'instruction ; que cela arrive ainsi, 
parce qu'il n'y a d'inné chez l'homme que la faculté de savoir, de 
comprendre et d'être sage, ei l'inclination à aimer non-seulement 
soi-même et le monde, mais encore le prochain et Dieu : Leibnitz 
et Wolf écoutaient à distance, et Leib.nitz applaudit, mais il en 
fu t autr ement de Wolf, N° 335. 

[XXXIX) Un jour, un Esprit Angélique fit voir clairement ce qce 
c'est ql*e la Foi et la. Charité, el ce que leur conjonction opère ; 
il le fit voir clairement par une comparaison avec la Lumière et la 
Chaleur, quand elles sont ensemble dans une troisième chose, parce 
que dans le Ciel la Lumière dans son essence est le Vrai de la toi, el 
que la Chaleur dans sou essence est le Bien delà charité ; qu'ainsi, 
de même que la Lumière sans la Chaleur, telle qu'elle est en hi- 
ver dans le iîonde, dépouille les arbres de leurs feuilles et de 
leurs fruits, de même la foi sans la charité; et de même que la 
Lumière conjointe à la chaleur, telle qu'elle est au printemps, vi- 
vitie toutes choses, de même la foi conjointe à la charité, N° 385. 



|XL : Deux Anges descendirent, l'un du Ciel Oriental où l'on est 

dans l'amour, et l'autre du Ciel Méridional où l'on est dans la sa- 
gesse, et parlèrent de l'essence des Cieux, si elle était l'Amour ou 
la Sagesse ; et ils tombèrent d'accord qu'elle était l'Amour et par 
suite la Sagesse, et qu'ainsi Dieu avait créé les Cieux d'après l'A- 
mour par la feagesse, N c 386. 



XLl) Après cela, j'entrai dans un Jardin où je me promenai 
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avec un Esprit, qui me conduisit ensuite vers un Palais qu'on ap- 
pelait le Temple de la Sagesse ; il était quadrangulaire, les mu- 
railles étaient de cristal, la toiture de jaspe, et les fondements de 
diverses pierres précieuses ; cet Esprit me dit que personne n'y 
peut entrer que celui qui croit que ce qu'il sait, comprend et 
goûte avec sagesse, est si peu relativement à ce qu'il ne sait pas, 
ne comprend pas et ne goûte pas avec sagesse, qu'à peine est-ce 
quelque chose ; et comme je croyais cela, il me fut donné d'entrer, 
et je vis que tout ce temple était construit en forme lumineuse. 
Dans ce Temple je racontai ce que je venais d'apprendre des deux 
Anges sur l'Amour et la Sagesse, et l'on me demanda s'ils avaient 
parlé aussi du Troisième, qui est l'Usage ; et l'on me dit que l'A- 
mour et la Sagesse sans l'Usage sont seulement des êtres en idée, 
mais que dans l'Usage ils deviennent des réalités ; et qu'il en est 
de mêm e de la Charité, de la Foi et des Bonnes OEuvres, N° 387. 

[XLII ; Un des Esprits du Dragon m'invita à voir les plaisirs de 
leur amour, et me conduisit vers une espèce d' Amphithéâtre, 
sur les bancs duquel étaient assis des Satyres et des Prostituées; 
et alors il me dit : « Tu vas voir notre Divertissement; » et il ouvrit 
une porte, et fît entrer comme de jeunes taureaux, des béliers, des 
chevreaux et des agneaux ; et peu après par une autre porte il fit 
entrer des lions, des panthères, des tigres et des loups, qui s'é- 
lançaient sur le bétail, et ils le déchiraient et le massacraient; 
niais toutes ces choses que j'avais vues avaient éié produites par 
des fantaisies. Après avoir vu cela, je dis au Dragon : « Dans peu 
lu verras ce théâtre changé en un Étang de feu et de soufre. » Le 
Divertissement terminé, le Dragon sortitentouré de ses satyres et 
de ses prostituées, et il vit un troupeau de brebis, d'où il comprit 
qu'il y avait dans le voisinage une Ville des Jérusaléinites, et 
l'ayant vue, il se sentit embrasé du désir de s'en emparer et d'en 
chasser les habitants; mais comme elle était ceinte d'une muraille, 
il résolut de s'en emparer par ruse, et alors il envoya un esprit 
expert en enchantement, qui, ayant été introduit auprès des ci- 
toyens de cette ville, parla avec adresse sur la Foi et sur la Cha- 
rité, principalement sur celle des deux qui tient le premier rang, 
et si la Charité contribue en quelque chose au salut ; mais le Dra- 
gon, irrité de la réponse, sortit de la Ville et rassembla un grand 
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nombre d'esprits de sa troupe, et commença à assiéger la Ville ; 
mais tandis qu'il s'efforçait de la preudre et de l'envahir, le feu du 
Ciel les consuma, selon ce qui a été prédit dans I'Apocalypse, 
Chap. XX. 8, 9. — N° 388. 

fXLffl! Un jour, il me fut envoyé du Ciel un Papier, qui contenait 
«ne exhortation à reconnaître le Seigneur Sauveur pour Dieu du 
Ciel et de la Terre, selon ses paroles dans Matthieu, — XXVIII. 18; 
— mais on consnlla deux Évêques, qui étaient là, sur ce qu'il fal- 
lait faire ; ceux-ci dirent qu'il fallait renvoyer le Papier au Ciel, 
d'où il venait; quand ce renvoi eut été fait, cette société s'enfonça, 
mais non profondément: le lendemain, quelques-uns en remontè- 
rent, et racontèrent quel sort ils y avaient subi ; puis là aussi, ils 
étaient allés auprès des Evêques, et leur avaient fait des reproches 
sur le conseil qu'ils avaient donné ; ils leur avaient dit plusieurs 
choses sur l'état de l'Église aujourd'hui ; ils avaient blâmé leur 
Doctrinesur la Trinité, sur la Foi justifiante, sur la Charité, et sur 
d'autres points concernant l'Orthodoxie des Évêques, et les avaient 
priés de s'en désister, parce que c'était contre la Parole, mais en 
vain ; et comme leur foi, ils l'appelaient morte, ot même diaboli- 
que, selon Jacques dans son Epître, l'un des Evêques prit sa mitre 
de dessus sa tête, et la mit sur la table, en disant qu'il ne la re- 
prendrait pas avant d'avoir tiré vengeance des railleries sur sa foi ; 
mais alors apparut un monstre montant des enfers, semblable à 
la bête décrite dans I'Apocalypse, Chap. XIII. i, 2, qui prit la 
5Iitre_et l'emporta, N° 389. 



[XLIVj Je m'approchai d'une Maison, où ceux qui s'y trouvaient 
rassemblés discutaient entre eux, si le bien que l'homme fait dans 
l'état de justification par la foi est un bien de religion ou non ; il 
y eut consentement unanime que par bien de religion il est en- 
tendu un bien qui contribue au salut: la victoire fut pour ceux 
qui étaient d'avis que tout bien que l'homme fait ne contribue en 
rien au salut, parce que aucun bien volontaire de l'homme ne 
peut être conjoint avec un bien gratuit, puisque la salvation se 
fait gratuitement ; qu'aucun bien venant de l'homme ne peut pas 
non plus être conjoint avec le Mérite du Christ, par lequel il y a 
uniquement salvation ; que l'opération de l'homme ne peut pas 
non plus être conjointe avec l'Opération de l'Esprit Saint, qui fait 
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tout sans le secours de l'homme; d'où ils concluaient que les 
bonnes œuvres, même dans l'étal de justification par la foi, De 
contribuent en rien au salut, mais que la foi seule le donne. En 
entendant ces raisonnements, deux Gentils, qui se tenaient à l'en- 
trée, dirent entre eux : « Ils n'ont aucune religion ; qui ne sait, que 
faire du bien au prochain pour Dieu, ainsi d'après Dieu, et avec 
Di eu, c'e st la religion, » N° 390. 

fXLvj J'entendis des Anges gémir de ce qu'il y a aujourd'hui 
dans l'Église une telle Indigence spirituelle, qu'on ne sait plus 
rien, sinon qu'il y a trois Personnes Divines, et que la foi seule 
sauve ; et sur le Seigneur, seulement les faits historiques, et qu'on 
ignore profondément ce qui est rapporté dans la Parole sur le Sei- 
gneur, sur son Unité avec le Père, sur sa Divinité et sur son Pou- 
voir ; et ils dirent qu'un Ange avait été envoyé par eux pour exa- 
miner s'il y avait aujourd'hui une telle indigence chez les Chré- 
tiens ; et que cet Ange ayant demandé à un Chrétien quelle était 
la Religion qu'il professait, celui-ci avait répondu que c'était la 
Foi ; qu'ensuite l'ayant interrogé sur la Rédemption, sur la Régé- 
nération et sur la Sahation, il avait répondu que toutes ces choses 
étaient de la Foi ; et aussi à l'égard de la charité, qu'elle était 
dans la foi, parce que personne ne peut par soi-même faire le bien. 
Ensuite l'Ange lui dit : « Tu as répondu comme quelqu'un qui joue 
de la flûte suf un seul ton, je n'entends pour réponse que la foi, 
mais si lu ne connais que celte foi, tu ne sais rien ; » et alors il le 
conduisit vers ses compagnons daus un désert, où il n'y avait pas 
m ême de l'herbe, etc., N° 391. 

fxLVl ! Je vis cinq Gymnases environnés chacun d'une lumière 
différente, j'entrai avec plusieurs Esprits dans le P rein fer qui ap- 
paraissait comme dans une lumière enflammée; il y avait là une 
nombreuse assemblée ; et le Président proposa aux membres de 
manifester leurs sentiments sur la Chabité ; et, aussitôt que la 
discussion fut ouverte, un Premier dit que selon son sentiment 
la Charité était ia Moralité inspirée par la foi ; un Second, que c'é- 
tait la Piété inspirée par la commisération ; un Troisième, qu'elle 
consistait à faire du bien à chacun, tant au méchant qu'au bon ; 
un Quatrième, qu'elle consistait à être utile en toute manière à 
parents et amis ; un Cinquième, qu'elle consistait à faire l'aumône 
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aux pauvres et à secourir les indigents ; un Sixième, qu'elle con- 
sistait à bâtir des Hôpitaux, des Maisons pour les Malades, pour 
les Orphelins ; un Septième, qu'elle consistait à enrichir les Tem- 
ples et à faire du bien aux Ministres qui en font le service ; un 
Huitième, que c'était la vieille Fraternité Chrétienne ; un Neu- 
vième, qu'elle consistait à remettre à chacun ses fautes : chacun 
d'eux confirma son sentiment par des arguments, mais ils sont 
trop nombreux pour qu'ils puissent être rapportés ici, on peut les 
voir dans le Mémorable même. Après cela, il me fut aussi per- 
mis de donner mon sentiment, et je dis que la Charité consiste à 
agir, dans toute œuvre et dans tout emploi, d'après l'amour de la 
Justice avec le jugement, mais d'après un Amour qui ne procède 
d'autre part que du Seigneur Dieu Sauveur ; et après que cela eut 
été démontré, j'ajoutai que toutes les choses qui venaient d'être 
dites sur la Charité par les neuf célèbres Personnages étaient de 
bons documents de !a Chanté, pourvu qu'elles fussent faites d'a- 
près la justice avec le jugement; et, comme la Justice et le juge- 
ment ne viennent pas d'autre part que du Seigneur Sauveur, 
pourvu qu'elles fussent faites par l'homme d'après ie Seigneur: 
cela fut approuvé par plusieurs dans leur homme Interne, mais 
n on enco re de même dans leur homme Externe, N" 459. 
|xlvh ) J'entendis de loin comme un grincement de dents, au- 




quel était mêlé comme le bruit qu'on fait en cognant ; et je m'ap- 
prochai de ces sons, et je vis une petite maison construite en joncs 
joints ensemble ; et, au lieu d'un grincement de dents et d'un bruit 
qu'on fait en cognant, j'entendis en dedans de la petite maison des 
altercations au sujet de la Foi et de la Charité, pour décider la- 
quelle des deux était l'essentiel de l'Église ; ceux qui étaient peur 
.la Foi produisirent leurs Arguments, en disant que la Foi est spi- 
rituelle parce qu'elle vient de Dieu, et que la Charité est naturelle 
parce qu'elle vient de l'homme; ceux, au conlraire, qui élaie.it 
pour la Charité dirent que la Charité est spirituelle, et que la Foi 
est naturelle si elle n'a pas été conjointe a la Charité. Fn certain 
Syncrétisle qui voulait terminer la contestation, donna aussi sou 
opinion, en confirmant que la Foi est spirituelle, et la Charité seu- 
lement naturelle; mais il lui fut dit qu'il y a deux vies morales, 
l'une spirituelle et l'autre naturelle, et que dans l'homme qui vit 
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d'après le Seigneur il y a la vie morale spirituelle, mais que dans 
] 'homme qui ne vit pas d'après le Seignenr il y a la vie morale na- 
turelle, telle qu'elle existe chez les méchants, et parfois chez les 
Esprits dans l'Enfer, lV 460. 

^XLVÏÏÏ I Je fus conduit en esprit dans un certain Jardin situé 
dans la Plage méridionale, et là je vis assis sous un Laurier des 
Esprits qui mangeaient des figues; je leur demandai comment ils 
comprenaient que l'homme peut faire le bien d'après Dieu, et tou- 
jours cependant comme par lui-même ; ils répondirent que Dieu 
opère ie bien intérieurement dans l'homme, mais que si l'homme 
le fait d'après sa volonté et d'après son entendement, il le souille 
tellement que ce n'est plus le bien ; mais sur cela je dis, que 
l'homme est seulement un organe de la vie; et que, s'il croit au 
Seigneur, il fait le bien par lui-même d'après le Seigneur; mais 
que, s'il ne croit pas au Seigneur, et plus encore s'il ne croit en 
aucun Dieu, il fait le bien par lui-même d'après l'Enfer ; et qu'en 
outre le Seigneur a donné à l'homme le Libre Arbitre de faire d'a- 
près l'un ou d'après l'autre: que le Seigneur ait donné ce Libre 
Arbitre, cela fut confirmé par la Parole, en ce que le Seigneur a 
commandé à l'homme d'aimer Dieu et le prochain, d'opérer des 
biens de la charité comme l'arbre produit des fruits, et de faire 
ses préceptes pour être sauvé, et en ce que chacun était jugé se- 
lon ses œuvres; que toutes ces choses n'auraient pas été com- 
mandées, si l'homme ne pouvait pas faire le bien par lui-même 
d'après le Seigneur. Après leur avoir dit cela, je leur donnai des 
branches d'un cep, et les branches dans leur mains produisirent des 
raisins, etc., N° 461 . 

[XLIXl Je vis un Port magnifique, et dans ce port des Navires 
grands et petits, et sur les bancs de jeunes garçons et de jeunes 
filles ; ils attendaient des Tortues, qui devaient sortir de la mer ; 
et quand elles en sortirent, je vis qu'elles avaient deux Têtes, l'une 
qu'elles retiraient à volonté dans les coquilles de leur corps, et 
l'autre qui apparaissait dans une forme comme homme, et avec 
celle-ci elles parlaient aux jeunes garçous et aux jeunes filles ; et 
ces enfants, à cause de leurs discours élégants, les caressaient et 
leur faisaient des présents. Après que j'eus vu ces choses, il me 
fut expliqué par un Ange ce qu'elles signifiaient, à savoir, que ces 
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Tortues représentaient ces hommes dans le Monde, et par suite 
autant d'Esprits après la mort, qui disent que Dieu, chez ceux qui 
ont obtenu la foi, ne voit rien de ce qu'il pensent et font, mais 
regarde seulement à la foi qu'il a renfermée dans les intérieurs de 
leur mental; et que les mêmes devant les Assemblées dans les 
Temples prononcent des choses saintes d'après la Parole, absolu- 
ment comme les autres, mais avec la grande Tête qui a l'appa- 
rence d'un homme, dans laquelle alors ils font entrer la petite, ou 
bien la retirent dans leur corps. Ensuite les mêmes furent vus 
dans l'air dans un Navire volant avec sept voiles, et ils étaient là 
couronnés de laurier et eu vêtements de pourpre, criant qu'ils 
étaient les Chefs des sages de tout le Clergé ; mais ce n'étaient que 
les images de leur faste, qui profluaient des idées de leur mental; 
et comme ils étaient sur terre, je parlai avec eux d'abord d'après 
la Raison, et ensuite d'après l'Écriture Sainte ; et, par plusieurs 
arguments, je leur démontrai que leur Doctrine était insensée, et 
que comme elle était opposée à l'Écriture Sainte elle provenait de 
l'Enfer. Mais les Arguments dont je me servis dans cette démons- 
tration étant trop étendus pour qu'ils puissent être rapportés ici, 
on peut les voir dans le Mémorable même. Après cela ils furent 
vus dans un lieu sablonneux, dans des vêtements en lambeaux, et 
les reins entourés de filets de pêcheur, à travers lesquels appa- 
raissaient leurs nudités ; et enfin ils furent envoyés dans la société 
qui esi sur les contins de la société des Machiavélistes, iN 0 402. 



[L? 11 fut convoqué un Comice,, qui tint séance dans un Temple 

rond, dans lequel sur les côtés il y avait des Autels, et près des au- 
tels étaient assis ies membres du comice, mais il n'y avait pas là 
de Président ; c'est pourquoi, chaque membre qui voulait parler 
s'élançait de lui-même au milieu du temple et déclarait son senti- 
ment. Ils commencèrent une discussion sur le Libre Arbitre dans 
les choses spirituelles, et le Premier qui s'élança s'écria : « Il 
n'y a pas plus de Libre Arbitre dans ces choses chez l'homme que 
chez 1 épouse de Loth, quand elle eut été changée en statue de 
sel. » Le Second : Il n'y en a pas plus que chez la bôte et chez le 
chien. » Le Troisième : « Il n'y en a pas plus que chez la taupe, 
et chez le hibou pendant la lumière du jour.» Le Quatrième: 
« Si l'homme avait le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il 
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deviendrait maniaque, et se croirait comme un dieu, qui peut se 
régénérer et se sauver lui-même." Le Cinquième lut, dans le Li- 
vre des Évangéliques intitulé Formule de Concorde, que l'homme 
n'a pas plus de Libre Arbitre dans les choses spirituelles qu'une 
souche et qu'une pierre, et que sur ce sujet il ne peut rien compren- 
dre, penser, vouloir, ni même s'appliquer ou s'adapter à recevoir 
le spirituel, etc. ; voir ci-dessus, Is 10 464. Après cela, il me fut aussi 
permis de parler, et je dis : « Sans le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles qu'est-ce que l'homme, sinon une brute? Et à quoi ser- 
vent sans ce Libre Arbitre tous les dogmes Théologiques? » Mais 
ils me répondirent : « Lis nos ouvrages Théologiques, et tu n'y 
trouveras rien de spirituel, et tu verras que le spirituel y a été 
tellement caché en dedans, qu'il n'en apparaît pas même l'ombre ; 
lis donc ce que notre Théologie enseigne sur la Justification, c'est- 
à-dire, sur la rémission des péchés, sur la régénération, sur la 
sanctification et sur la salvation ; tu n'y verras rien de spirituel, 
parce que ces choses influent par la foi sans aucune conscience de 
l'homme ; notre Théologie a même repoussé la charité loin du 
spirituel, et aussi la pénitence hors de son contact ; et en outre, 
quant à la Rédemption, elle a attribué à Dieu des propriétés pu- 
rement humaines-naturelles, qui sont, que Dieu avait enveloppé le 
genre humain sous une damnation universelle ; que son Fils a pris 
sur lui cette damnation, et qu'ainsi il a rendu le Père propice ; l'in- 
tercession et la médiation auprès du Père sont-elles autre chose ? 
Il est donc évident que dans toute notre Théologie il n'y a rien de- 
spirituel, ni même rien de rationnel , mais que tout est purement 
naturel au-dessous du spirituel et du rationne!.» Mais alors la 
foudre tomba tout-à-coup du ciel, et les membres du comice s'é- 
lancèrent tout effrayés, et chacun s'enfuit dans sa maison, 
N° 503. 

[LU Je conversai avec deux Esprits, dont l'un aimait le bien et 
le vrai, et l'autre le mal et le faux, et je découvris qu'ils jouissaient 
l'un et l'autre d'une semblable faculté de penser rationnellement ; 
mais quand celui qui aimait le mal et le faux pensait livré à lui- 
même, je remarquais qu'il s'élevait de l'enfer comme une fumée, 
et qu'elle éteignait la clarté qui était au-dessus de la mémoire ; au 

nlraire, quand celui qui aimait le bien et le vrai était livré à lui- 
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même, je voyais comme une flamme douce qui descendait du Ciel 
et éclairait la région de son mental au-dessus de la mémoire, et 
par suite aussi les choses qui étaient au-dessous de cette mémoire. 
Ensuite, je conversai sur le Libre Aruithe dans les choses spi- 
rituelles avec celui qui aimait le mal et le faux, et au nom seul 
de ce Libre Arbitre il s'emporta, et s'écria : « Personne ne peut 
remuer ni le pied ni la main pour faire quelque bien spirituel, ni 
la langue ni la bouche pour prononcer quelque vrai spirituel, et 
ainsi ne peut même s'appliqner ni se disposer à recevoir quoi que 
ce soit de spirituel; l'homme n'est-il pas mort et purement passif 
dans les choses spirituelles ? Comment ce qui est mort et pure- 
ment passif peut-il de soi-même faire le bien et prononcer le vrai? 
N'est-ée pas là aussi ce que dit notre Église? » L'autre, au contraire 
qui aimait le bien et le vrai, s'exprima ainsi sur le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles: « Sans ce Libre Arbitre, que serait 
toute la Parole ? et sans lui que serait l'Église, la Religion, le Culte 
de Dieu, ainsi que serait le Ministère? et d'après la lumière de 
mon entendement, je sais que l'homme sans cette Liberté spiri- 
tuelle ne serait pas homme, ce serait une bête, car s'il est un 
homme et non une bête, c'est d'après cette Liberté ; et de plus, je 
sais que sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles il n'y 
aurait pas chez l'homme de vie après la mort, ainsi pas de vie 
éternelle, parce qu'il n'y aurait aucune conjonction de l'homme 
avec Dieu; c'est pourquoi, nier ce Libre Arbitre n'appartient qu'à 
ceux qui dans les choses spirituelles sont devenus fous. » Ensuite 
je vis sur un arbre un serpent volant, qui présenta du fruit de cet 
arbre à celui qui avait nié le Libre Arbitre dans les choses spiri- 
tuelles, et dès qu'il en eut mangé, il apparut une fumée qui mon- 
tait de l'enfer, et qui éteignit la partie supérieure de son mental ra- 
tionnel quant à la lumière, N° 504. 



[LTi ! Un jour, j'entendis un bruit comme le frottement de deux 

meules de moulin l'une contre l'autre, et je m'approchai vers le 
Heu d'où provenait ce bruit, et je vis une Maison où il y avait plu- 
sieurs cellules, dans lesquelles des Érudits .de ce siècle étaient 
assis, et confirmaient la Justification par la foi seule; et, m'étant 
approché d'une cellule, je demandai à l'un d'eux de quel sujet ils 
s'occupaient dans ce moment; il répondit: « De I'Acte de la Jus- 
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TiFiCÀTio.N, qui est la léle de toutes les choses de la Doctrine dans 
notre Orthodoxie. » Et je lui demandai s'il connaissait quelque si- 
gne qui indiquât quand la Foi justifiante est introduite, et quand 
elle a été introduite ; et il répondit que cela se fait passivement et 
non activement; alors je lui dis: « Si lu êtes l'actif en cela, tu ôtes> 
aussi le réceptif, et ainsi cet acte ne serait qu'une chose purement 
idéale, qu'on nomme être de raison, et par conséquent ce n'est que 
la statue, la femme de Loth, ne rendant d'autre son que celui du sel, 
effleurée par la plume de l'écrivain, ou par l'ongle de son doigt. » 
Ce personnage prit avec emportement le chandelier pour le jeter 
contre moi, mais la chandelle s'étant alors éteinte, il le jeta contre 
son compagnon, N° 503. 



[ LUI ; .le vis deux Troupeaux, l'un de boucs, l'autre de brebis; 
mais lorsque je les regardai de près, au lieu.de boucs et de brebis, 
je vis des hommes, et je perçus que le troupeau de boucs se com- 
posait de ceux qui font salvitique la foi seule, et que le troupeau 
de brebis se composait de ceux qui font salvifiques la Charité et 
en inéine temps la Foi ; à nia demande, pourquoi ils étaient là, 
ceux que j'avais vus comme boucs répondirent qu'ils tenaient un 
Concile, parée qu'il leur avait été découvert que ce passage de 
Paul, « L'homme est. justifié par la foi sans œuvres de loi, » — 
Rom. 111. 28, — n'avait pas élé bien compris, puisque là par la 
Foi il est entendu, non pas la foi d'aujourd'hui, mais la foi au Sei- 
gneur Sauveur, et que par OEuvres de loi il est entendu, non pas 
les OEuvres de la loi du Décalogue, mais les OEuvres de la loi de 
Moïse, qui étaient des rites ; — ce qui aussi a été démontré ; — et 
ils dirent qu'ils avaient conclu que la foi produit les bonnes œu- 
vres comme l'Arbre produit les fruits. Ceux qui formaient le Trou- 
peau de Brebis étaient en faveur de celle conclusion ; mais alors 
un Ange, qui se tenait entre les deux. Troupeaux, cria au Trou- 
peau de brebis: « Ne les écoutez point, c;ir ils n'ont pas renoncé 
à leur ancienne foi ; » et il divisa le Troupeau de Brebis en deux 
Troupeaux, et il dit aux brebis de la gauche : « Joignez-vous aux 
boucs, mais je vous prédis qu'il viendra un loup qui les ravira, et 
vous avec eux. » Alors il fut fait une recherche pour savoir com- 
ment ils entendent que la Foi produit les bonnes œuvres comme 
l'Arbre produit les fruits ; et il fut découvert que leur perception 1 
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sur la conjonction cîe la foi et de la charité est absolument opposée 
à cette '.comparaison, et qu'ainsi c'était une locution captieuse. Les 
troupeaux de brebis ayant compris cela se réunirent comme au- 
paravant en un seul troupeau, auquel s'adjoignirent quelques-uns 
des boucs, en confessant que h charité est l'essence de la foi, et 
qu'ainsi la foi séparée d'avec la charité est seulement natu- 
relle," mais que conjointe avec la charité elle devient spirituelle, 
N°J>06. 

j_y v'. Conversation avec des Anges sur les trois Amours qui sont 
universels, et par suite chez chaque homme, à savoir : L'Amour 
nu prochain ou Amour des usages, qui en soi est spirituel, L'A- 
mour du Monde ou Amour de posséder les richesses, qui en 
soi est matériel, et l'Amour de soi ou Amour de dominer sur 
les autres, qui en soi est corporel; quand ces trois Amours otit 
été chez l'homme convenablement subordonnés, l'homme est vé- 
ritablement homme; et ils ont été convenablement subordonnés, 
alors que l'amour du prochain fait la tète, l'amour du monde le 
corps, et l'amour de soi les pieds ; il en esi tout autrement quand 
chez l'homme ils ont leur siège contre l'ordre; et il fut montré 
quel est l'homme, quand l'amour du Monde fait la tête, et quel il 
est quand c'est l'amour de soi ; que lui alors est un homme ren- 
versé, une bête féroce quant aux intérieurs de son mental, et un 
histrion quant aux extérieurs du mental et par suite quant à ceux 
du corps. Ensuite je vis monter des enfers un diable d'une face 
noire avec un cercle blanc autour de la tête; et il dit qu'il était 
Lucifer, quoiqu'il ne le fût pas ; il dit aussi que dans ses internes 
il était diable, mais que dans ses externes il était Ange de lu- 
mière ; et il ajouta que lorsqu'il est dans les externes il est moral 
parmi ceux qui sont moraux, rationnel parmi ceux qui sont ra- 
tionnels, et même spirituel parmi ceux qui sont spirituels , et que, 
lorsqu'il était dans le Monde, il avait prêché, et alors déclamé contre 
les malfaiteurs de tout genre, et que c'était à cause de cela qu'il 
avait été appelé fils de l'Aurore ; que ce qui l'avait étonné lui- 
même, c'est que lorsqu'il était dans la chaire, il percevait que les 
choses étaient telles qu'il les disait, mais qu'il en était tout autre- 
ment quand il était hors du Temple; il en donna la raison, c'est 
que dans le Temple il était dans ses Externes, et alors seulement 
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dans l'Entendement, tandis que hors du Temple il était dans ses 
Internes et alors dans la Volonté, et qu'ainsi l'Entendement réle- 
vait dans le Ciel ; mais que la volonté l'entraîne dans l'Enfer, et que 
la Volonté l'emporte sur l'Entendement, parce qu'elle le dispose en 
sa faveur et à son gré. Après cela, ce diable, qui se donnait pour 
Lucifer, fut précipité dans l'Enfer, N° 307. 

[EV.'je vis un Temple de forme circulaire, dont le Toit était à 
l'instar d'une Couronne; les Murailles étaient de continuelles Fe- 
nêtres de Cristal ; la Porte, d'une substance de perle; il y avait 
dans ce Temple une Chaire sur laquelle était la Parole entourée 
d'une sphère de lumière ; dans le milieu du Temple était le Sanc- 
tuaire, devant lequel il y avait un Voile, mais alors soulevé, oit se 
tenait un Chérubin, ayant à la main une épée qui se tournait de 
côté et d'autre : après que j'eus vu ces choses, leur signification 
me fut donnée, comme on peut le voir dans le Mémorable ; sur la 
Porte il y avait cette Inscription : Maintenant il est permis, ce 
qui signifiait que maintenant il est permis d'entrer intellectuelle- 
ment dans les Mystères de la foi ; et il me fut donné de percevoir 
qu'il était très-dangereux d'entrer par l'entendement dans les 
dogmes de la foi, qui proviennent de !a propre intelligence, et sont 
par suite dans les faux, et qu'il était encore plus dangereux de les 
confirmer d'après la Parole ; et que c'est à cause de cela que, d'a- 
près la Divine Providence, la Parole a été enlevée aux Catlioliques- 
Tîomains, et que chez les Protestants elle a été fermée par leur 
dogme, que l'Entendement doit être mis sous l'obéissance de leur 
foi ; mais que, comme les Dogmes qui appartiennent à la Nouvelle 
Église sont tous conformes à la Parole, il est permis d'entrer en 
eux par PEntendemeut, parce qu'ils sont une chaîne de Vérités 
tirées de la Parole, lesquelles aussi brillent devant l'entendement. 
C'était l'-i ce qui est entendu par l'Inscription sur la Porte : Main^ 
tenant il est pelous, et aussi par cela que le Voile du sanctuaire 
devant le Chérubin était soulevé. Ensuite il me fut apporté un pa- 
pier par un enfant, qui était un Ange du troisième Ciel ; sur ce 
papier était écrit : Entrez désormais dans les Mystères de la 
Parole jusqu'à présent fermée, car toutes ses Vérités sont au- 
t axt DE MIROiRS DU Seicneur, N° 508. 
[TiVI . 1 Je fus saisi d'une maladie grave, causée par une fumée 
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provenant de la Jérusalem qui, dans l'Apocalypse, XI. 8, est ap- 
pelée . Sodome et Egypte ; et je fus vu comme mort par ceux qui 
étaient dans celte Ville, et qui alors dirent entre eux que je n'étais 
pas digne de la sépulture, de même qu'il est dit des deux Témoins 
dans ce Chapitre de l'Apocalypse; et pendant ce temps là j'enten- 
dis les habitants de la ville prononcer une foule de blasphèmes, 
parce que j'avais prêché la pénitence et la foi au Seigneur Jésus- 
Christ ; mais connue le jugement sur eux était proche, je vis que 
toute cette ville s'écroulait et était inondée d'eaux ; et ensuite je 
vis les habitants courir parmi des monceaux de pierres, et se la- 
menter sur leur sort, en disant que cependant ils se croyaient re- 
nés par la foi de leur Église, et par conséquent justes ; mais il leur 
fut dit qu'ils n'étaient rien moins que justes, puisqu'ils n'avaient 
jamais fait aucune pénitence, et qu'ainsi ils ne connaissaient pas 
un seul mal damnable chez eux: ensuite il leur fut dit du Ciel, 
que la foi au Seigneur et la pénitence sont les deux Moyens de ré- 
génération et de salvation, et que cela est très-connu d'après la 
Parole, et en outre d'après le Décalogue, le Baptême et la Sainte- 
€ ène ; v oir dans le Mémorable, N°567. 

Tous ceux qui viennent après la mort dans le Monde spi- 
rituel sont tenus au commencement dans les Externes, dans les- 
quels ils ont été dans le Monde naturel : et comme la plupart, 
lorsqu'ils sont dans les Externes, vivent moralement, fréquentent 
les Temples et prient Dieu, ils croient que certainement ils vien- 
dront dans le Cie! ; mais on leur apprend que tout homme après la 
mort dépouille successivement l'homme Externe, et que l'homme 
Interne est ouvert, et qu'alors l'homme est connu tel qu'il est en 
lui-même, puisque l'homme est homme d'après la Volonté et l'En- 
tendement, et non pas seulement d'après l'Action et le Langage ; 
et que de là résulte que l'homme peut dans les Externes se mon- 
trer comme une Brebis, quoique dans les Internes il soit comme 
un Loup ; et que te! il est dans son homme Interne, s'il n'examine 
pas les maux de sa volonté et par conséquent de son intention, et 
n' en fait pas pénitence ; outre plusieurs autres choses, N° 568. 

iLVIIl! Chaque Amour exhale un plaisir ; toutefois les plaisirs 
des amours sont peu sentis dans le blonde naturel, mais ils le sont 
manifestement dans le Monde spirituel ; et là, ils sont quelquefois 
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changés en odeurs, et alors on perçoit quels sont les plaisirs, et à 
quel amour ils appartiennent ; les plaisirs de l'amour du bien, tels 
qu'ils sont dans les Cieux, sont perçus comme les odeurs suaves 
dans des jardins et des bosquets, et au contraire les plaisirs de 
l'amour du mal, tels qu'ils sont dans les Enfers, sont perçus comme 
des odeurs fétides et puantes d'étangs et de latrines ; et comme 
les enfers et les cieux sont opposés, les diables sont tourmentés 
quand ils sentent quelque odeur suave du ciel, et vice versa les 
anges le sont quand ils sentent quelque odeur fétide de l'enfer : il 
a été confirmé par deux exemples que cela est ainsi. C'est d'après 
cette raison que l'Huile d'onction était préparée avec des aroma- 
tes, et qu'il est dit de Jéliovah qu'il odoraii l'odeur agréable des 
holocaustes ; et que, vice versâ, il avait été commandé aux fils d'Is- 
raël de porter hors du eamp ce qui était immonde, et de faire un 
trou en terre pour leurs excréments; car leur camp représentait le 
C iel, et le désert hors du camp représentait l'Enfer, N° 569. 

IjLLX! Un Esprit novice qui, dans le Monde, avait beaucoup mé- 
dit sur le Ciel et sur l'Enfer, désirait savoir quel est l'un et quel 
est l'autre; et il lui fut dit du Ciel: Cherche ce que c'est que 
le r-LAisiu et tu CONNAITRAS; il partit donc pour chercher; mais 
chez les esprits purement naturels il chercha en vain. Il fut aiors 
conduit successivement vers trois Assemblées ; vers la première, 
où les Esprits examinaient les Fins, et par suite étaient appelés 
les Sagesses ; vers la seconde, où ils recherchaient les Causes, et 
par suite étaient appelés les Intelligences ; et vers la troisième, où. 
ils scrutaient les effets, et par suite étaient appelés les Sciences ; 
et il fut instruit par les uns et par les autres, que chaque ange, 
chaque esprit et chaque homme, a la vie d'après le plaisir de son 
amour, et que la volonté et la pensée ne peuvent mouvoir un pas, 
si ce n'est d'après le plaisir de quelque amour, et que c'est là pour 
chacun ce qui est appelé le Bien ; et qu'en outre le plaisir du Ciel 
est le plaisir de faire le bien, et le plaisir de l'Enfer le plaisir de 
faire le mal. Pour qu'il fût encore instruit, il monta, d'après une 
Prévision Divine, un diable qui décrivit devant lui les plaisirs de 
l'Enfer, disant que c'étaient »les plaisirs de se venger, de com- 
mettre scortation, de voler et de blasphémer ; et que ces plaisirs, 
lorsqu'ils y sont sentis comme odeurs, sont sentis comme des 
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parfums, aussi les appelail-il les délices de ses narines, N° 570. 

(l,X? Je vis une Assemblée d'Esprits, priant Dieu de leur en- 
voyer des Anges pour les instruire snr différentes choses, qui ap- 
partiennent à la foi, et sur la plupart desquelles ils étaient dans 
]e doute, parce que les Églises ne s'accordent pas entre elles sur 
ces points, et que tous les ministres de ces Eglises disent : Croyez- 
nous, NOUS SOMMES LES MINISTRES DE DlETI, ET NOUS POSSÉDONS 

la science: el il apparut des Anges qu'ils interrogèrent sur la 
Charité et la Foi, sur la Pénitence, sur la Régénération, sur Dieu, 
sur l'Immortalité de l'âme, et sur le Baptême et la Sainte-Cène; à 
chacune de ces questions les Anges firent des réponses qui pou- 
vaient tomber dans leur entendement, disant en outre que tout 
ce qui ne tombe pas dans l'entendement, est comme ce qui a été 
semé dans le sable, et qui, quoiqu'arrosé par la pluie, se flétrit 
toujours; et que l'Entendement fermé par la religion ne voit plus 
rien dans la Parole d'après la lumière qui est là par le Seigneur, 
et que même, si on lit la Parole, il devient de plus en plus aveugle 
dans les chosesde la foi et du salut, N°621 . 

JjLXf! Il est montré comment, après avoir été préparé pour le Ciel, 
l'homme y entre, à savoir, qu'après la préparation, il voit un chemin 
qui conduit dans le Ciel vers la société dans laquelle il doit vivre 
éternellement, et près de la société il y a une porte qui s'ouvre ; 
après qu'il est entré, on examine s'il y a en iui la même lumière et 
la même chaleur, c'est-à-dire, le même vrai et le même bien que 
chez les Anges de celte société ; lorsque l'examen est satisfaisant, 
il va de côté et d'autre dans la société et cherche où est sa maison, 
car pour chaque Ange novice il y a une nouvelle maison ; et, après 
l'avoir trouvée, il est reçu et compté comme un parmi eux. Quant 
à ceux chez qui il n'y a ni lumière ni chaleur, c'est-à-dire, ni le 
vrai ni le bien du Ciel, leur sort est triste ; dès qu'ils entrent, ils 
sont misérablement tourmentés, et leur tourment les force à se 
précipiter en bas ; cela leur arrive, parce que la sphère de la lu- 
mière et de la chaleur du Ciel est opposé à celle dans laquelle ils 
sont et ceux-ci dans la suite ne désirent plus le Ciel., mais ils sont 
consociés avec leurs semblables dans l'Enfer : par là on voit clai- 
rement qu'il est frivole de penser que le Ciel est seulement une 
admission par grâce, et que les admis y jouissent de joies comme 
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ceux qui, clans le Monde, entrent dans une maison de noces, N° 



jTxîïl Plusieurs Esprits, qui croyaient que le Ciel était seule- 
ment une admission par grâce, et après l'admission une joie éter- 
nelle, montèrent par permission dans le Ciel ; mais comme ils ne 
pouvaient pas y supporter la lumière et la chaleur, c'est-à-dire, 
la foi et la charité, ils s'élancèrent précipitamment en bas, et alors 
ils furent vus comme des Chevaux morts par les Esprits qui étaient 
au-dessous: parmi ceux qui étaient au-dessous et qui les virent 
ainsi, i! y avait des enfants avec leur maître ; et celui-ci les instrui- 
sit de ce que signifiait l'apparition d'un Cheval mort, et leur dit 
alors qui sont ceux qui de loin apparaissent ainsi, à savoir, que 
ce sont ceux qui, lorsqu'il lisent la Parole, pensent matérielle- 
ment et non spirituellement à Dieu, au Prochain et au Ciel; et 
qu'on pense matériellement à Dieu, quand on pense à l'Essence 
d'après la Personne ; matériellement au Prochain, quand on pense 
à la qualité d'après la face et le langage ; et matériellement au Ciel, 
quand on pense à l'état de l'amour du Ciel d'après le lieu; mais 
qu'au contraire on pense spirituellement à Dieu, quand on pense 
d'après l'Essence et par suite à la Personne; spirituellement au 
Prochain, quand on pense d'après la qualité et par suite à la face 
et au langage; et spirituellement au Ciel, quand on pense d'après 
.l'état de l'amour dans le Ciel et par suite au lieu : et ensuite il leur 
apprit que ie Cheval, signifie l'Entendement de la Parole ; et que, 
comme la Parole chez ceux qui pensent spirituellement, quand ils 
la lisent, est une Lettre vive, c'est pour cela que de loin ils appa- 
raissent comme des Chevaux vivants; et qu'au contraire, comme 
la Parole chez ceux qui pensent matériellement, quand ils la lisent 
est une Lettre morte, c'est pour cela que ceux-ci de loin apparais- 
sent comme des Chevaux morts, N° 623. 



I LXHÏ! Je vis descendre du Ciel dans le Monde un Ange tenant 
à la main un Papier, sur lequel était écrit : Mariage du Bien et 
nu VRai ; et je vis que ce Papier dans le Ciel resplendissait, mais 
qu'en descendant il brillait peu à peu de moins en moins, jusqu'à 
ce qu'enfin le Papier et l'Ange n'apparurent plus, excepté devant 
quelques Esprits sans instruction, qui étaient simples de cœur, 
devant lesquels l'Ange expliqua ce qu'enveloppe le Mariage du 
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Bien et du Vrai, c'est-à-dire que toutes et chacune des choses 
dans le Ciel entier et dans le Monde entier contiennent le bien et 
le vrai en même temps ; et cela, parce que le bien et le vrai font 
un dans le Seigneur Dieu Créateur, et qu'en conséquence il n'y a 
nulle part aucune chose qui soit seulement le bien, ni aucune 
chose qui soit seulement le vrai, qu'ainsi dans toutes et dans cha- 
cune il y a le Mariage du bien et du vrai, et dans l'Église le Ma- 
riage de la Charité et de la Foi, puisque la Charité appartient au 
bien_,_et la Foi au vrai, N° 624. 

. [LXIV l Pendant que j'étais dans une profonde pensée sur le Se- 
cond Avènement du Seigneur, je vis le Ciel lumineux de l'Orient à 
l'Occident, et j'entendis une Gloritication et une Célébration du 
Seigneur par les Anges, mais d'après la Parole, tant d'après la 
Parole Prophétique de l'Ancien Testament que d'après la Parole 
Apostolique du Nouveau ; quant aux passages mêmes de la Parole, 
par lesquels se faisaient les Glorifications, voir le Mémorable, 

' LXvl Dans la Plage septentrionale-orientale il y a des Lieux 
d'instruction, et ceux qui là reçoivent intérieurement les ins- 
tructions sont nommés disciples du Seigneur. Un jour, pendant 
que j'étais en esprit, je demandai aux Maîtres s'ils connaissaient 
les Universaux du Ciel et les Universaux de l'Enfer ; et ils répon- 
dirent que les Universaux du Ciel sont ces trois Amours, l'Amour 
des usages, l'Amour de posséder les biens du Monde d'après l'a- 
mour de faire des usages, et l'Amour vraiment conjugal ; et que 
les Universaux de l'Enfer sont les trois Amours opposés à ceux-là, 
à savoir, l'Amour de commander d'après l'amour de soi, l'Amour 
de posséder les biens des autres d'après l'amour du Monde, et 
l'Amour scorlatoire. Il est ensuite décrit quel est le premier amour 
infernal, à savoir, l'Amour de dominer d'après l'Amour de soi : 
Cet amour est tel chez les Laïques, que quand les freins lui sont 
lâchés ils veulent dominer sur toutes les choses du Monde, et tel 
chez les Ecclésiastiques, que ceux-ci veulent dominer sur toutes 
les choses du Ciel. Qu'il y ait une telle fantaisie chez ceux qui sont 
dans cet amour, cela fut confirmé par leurs semblables dans l'En- 
fer, où dans une certaine vallée sont ensemble ceux qui mettent 
leur plaisir dans les fantaisies qu'ils sont les empereurs des em- 
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pereurs ou les rois des rois ; et, dans un autre endroit, ceux qui 
se délectenl dans la fantaisie qu'ils sont des Dieux ; et même h 
l'aspect de ceux-ci, on vil les premiers, qui étaient d'un caractère 
si orgueilleux, tomber à genoux et les adorer. Ensuite je conver- 
sai avec denx Anges, dont l'un était le Prince d'une société dans 
le Ciel, et dout l'autre en était le grand Prêtre ; ils me dirent que 
chez eux, dans cette société, tout est magnifique et resplendis- 
sant, parce que leur amour procède non de l'amour de soi mais 
de l'amour des usages; qu'ils sont entourés d'honneurs, et qu'ils 
les acceptent non pour eux-mêmes mais pour le bien de l'obéis- 
sance. Alors je leur fis celte question : « Comment quelqu'un peut- 
il savoir s'il fait les usages d'après l'amour de soi ou du monde, 
ou s'il les fait d'après l'amour des usages, puisque ces amours font 
tous les trois des usages? qu'on suppose qu'il y ait une Société 
entièrement composée de Satans, et une Sociélé entièrement com- 
posée d'Anges, et je peux conjecturer que les Satans dans leur 
Sociélé feront d'après l'amour de soi et du monde autant d'usages 
que les Anges dans la leur; qui donc peut savoir de quel amour 
proviennent les usages? » A cela le Prince et le Prêtre répondi- 
rent : •< Les satans font les usages pour la réputation afin d'être 
élevés aux honneurs et d'acquérir des richesses, mais les Anges 
font les usages pour les usages ; or les uns sont distingués des au- 
tres principalement par cela, que quiconque croil au Seigneur, et 
•fuit les maux comme péchés, fait les usages d'après le Seigneur, 
et ainsi d'après l'amour des usages ; mais que quiconque ne croit 
pas, et ne fuit pas les maux comme péchés, fait les usages d'après 
soi-même et pour soi-même, ainsi d'après l'amour de soi ou du 
monde, » N° 661 . 

ILXVÎ? J'entrai dans un Bois, et je vis deux Anges qui causaient 
ensemble ; je m'approchai, et ils parlaient de la convoitise de 
posséder toutes les choses du Monde. Ils disaient que plusieurs 
qui apparaissent moraux dans leurs actions, et rationnels dans 
leur langage, sont dans la folie de celte convoitise, et que cette 
convoitise se change en des fantaisies chez ceux qui s'abandon- 
nent à leurs idées sur elle ; et que, comme il est permis à chacun 
dans le Monde spirituel de se plaire dans sa fantaisie, pourvu 
qu'on ne fasse pas de mal à autrui, il y a aussi des réunions de ces 
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Esprits dans la Terre inférieure ; et comme il nous fut donné de 
connaître où ils étaient, nous descendîmes et entrâmes vers eux, 
et nous les vîmes assis à des tables sur lesquelles il y avait une 
grande quantité de pièces d'or ; ils disaient que c'étaient là les ri- 
chesses de tous ceux du Royaume ; mais ce n'était qu'une vision 
imaginaire, qu'on appelle fantaisie, par laquelle ils produisaient 
cette apparence ; quand nous leur dîmes qu'ils étaient extrava- 
gants, ils l'avouèrent après s'être détournés de leurs tables; mais 
ils dirent que, comme cette vision les réjouissait au suprême de- 
gré, ils ne pouvaient s'empêcher de venir là de temps en temps, 
et de s'abandonner à la séduction de leurs sens. Ils ajoutèrent que 
si quelqu'un d'entre eux dérobe ce qui appartient à un autre, ou 
lui fait quelque mal, il tombe, dans une prison au-dessous d'eux, et 
qu'il y est obligé de travailler pour la nourriture, le vêtement et 
quelques petites pièces de monnaie ; et que là aussi, s'ils font du 
mal, ils sont privés de ces pièces de monnaie et sont punis, N° 662. 

[ÎLXVny J'entendis une discussion entre un Diplomate et deux 
Prêtres sur ce sujet : L'Intelligence et la Sagesse, et par con- 
séquent Aussr la Prudence, viennent-elles de Dieu, ou vien- 
nent-elles de l'homme; le Diplomate soutenait qu'elles viennent 
de l'homme, et les Prêtres, qu'elles viennent de Dieu ; mais des 
Anges perçurent que les Prêtres en dedans d'eux-mêmes croyaient 
de la même manière que le Diplomate, à savoir, que l'Intelli- 
gence el la Sagesse et par suite la Prudence venaient de l'homme ; 
c'est pourquoi, afin que cela fût manifesté, le Diplomate fut prié 
de quitter les vêtements de sa Charge, et de prendre des vête- 
ments du Ministère Sacerdotal, ce qui ayant été fait, le Diplo- 
mate se mit à confirmer de plusieurs manières que toute In- 
telligence, et aussi toute Prudence, vient de Dieu : ensuite les 
Prêtres furent aussi priés de quitter leurs vêlements, et de pren- 
dre des vêtements de Ministres politiques, et cela ayant été fait, 
les Prêtres parlèrent d'après leur intérieur, en disant que toute 
Intelligence et aussi toute Prudence vient de l'homme. S'ils parlè- 
rent ainsi, c'est parce qu'un Esprit se croit tel qu'est le vêtement 
qu'il a sur lui. Après cela, ces trois Esprits devinrent amis de 
cœur, et ils prirent ensemble, en causant, le chemin qui condui 
sait en Enfer ; mais ensuite je les en vis revenir, N° 663. 
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[ LXVHfl II s'agit de ceux qui, dans la Parole, sont appelés Élus ; 
ce sont ceux qui, après la mort, sont reconnus avoir vécu de la vie 
de la Charité et de la Foi, et sont séparés de ceux qui n'ont pas vécu 
de cette vie, et ainsi ceux qui alors sont Élus et préparés pour le 
Ciel; c'est pourquoi, croire que quelques-uns seulement, avant 
ou après la naissance, sont élus et prédestinés pour le Ciel, et non 
tous puisque tous ont été appelés, ce serait accuser Dieu d'impuis- 
sance de sauver, et aussi d'injustice, N° 664. 

I LXIx! Il fut dit dans le Ciel par un nouveau venu que, dans le 
Monde Chrétien, il n'y avait personne qui sût ce que c'est que la 
Conscience ; comme les Anges ne le croyaient pas, ils dirent à un 
Esprit de convoquer avec une trompette les Intelligents, pour s'en- 
quérir d'eux s'ils savent ce que c'est que la Conscience ; et cela fut 
fait, et ils arrivèrent, et parmi eux il y avait des Politiques, des 
Érudits, des Médecins et des Prêtres ; et alors on demanda, d'a- 
bord aux Politiques, ce que c'est que la Conscience ; ils répondi- 
rent que c'est la douleur provenant d'une crainte, soit préconçue, 
soit prise plus tard, des périls de l'honneur et des richesses, on 
provenant d'une humeur mélancolique produite par des matières 
indigestes dans l'estomac ; outre plusieurs autres choses. Ensuite 
on demanda aux Érudits ce qu'ils savaient de la Conscience ; ils 
répondirent que c'est un chagrin et une anxiété qui infestent le 
corps et par suite la tête, ou la tête et par suite le corps, d'après 
diverses causes, et principalement d'après celle-ci, qu'on ne s'at- 
tache qu'à une seule chose, ce qui arrive surtout quand l'amour 
régnant souffre ; de là, parfois des fantaisies et des délires, et 
chez quelques-uns clans les choses religieuses des affections céré- 
brales, qu'ils appellent remords de conscience. Après eux, les 
Médecins furent interrogés sur ce que c'est que la Conscience ; et 
ils dirent que c'est seulement une douleur qui a son origine dans 
diverses maladies qu'ils énumérèrent en foule ; et qu'eux-mêmes 
en avaient guéri plusieurs par des médicaments ; voir clans le 
Mémohaule rémunération des maladies d'où ils dérivaient les 
douleurs, qu'on appelle douleurs de conscience. Enfin on demanda 
aux Prêtres ce que c'est que la Conscience ; ils dirent que c'est 
la même chose que la Contrition qui précède la Foi, et qu'ils l'a- 
vaient guéris par l'Évangile ; et ils ajoutèrent qu'il y a dans toute 
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Religion, vraie ou fanatique, des hommes d'une conscience limorée 
qui se font des scrupules dans les choses de salut, même dans des 
choses indifférentes. Après avoir entendu ces réponses, les Anges 
perçurent celte vérité, que personne ne sait ce que c"est que la 
Conscience; c'est pourquoi ils envoyèrent d'entre eux un Ange 
pour le leur apprendre ; celui-ci, se plaçant au milieu d'eux, leur 
dit : « La Conscience n'est pas une douleur, comme vous tous l'a- 
vez cru, mais c'est la vie selon la Religion, et cette vie est princi- 
palement chez ceux qui sont dans la foi de la Charité ; et ceux qui 
ont de la conscience disent de cœur ce qu'ils disent, ei font de 
cœur ce qu'ils font.» C'est même ce qu'il illustra par des exem- 
ples'; ainsi, lorsqu'on dit de quelqu'un qu'il a de la conscience, 
on entend aussi qu'il est juste, et réciproquement. Après cette 
instruction, les convoqués se partagèrent en quatre phalanges; 
dans la première passèrent ceux qui avaient compris les paroles 
de l'Ange, et les avaient approuvées; dans la seconde, ceux qui 
ne les avaient pas comprises, mais qui néanmoins les appuyaient ; 
dans la troisième, ceux qui n'avaient pas voulu les comprendre, 
disant entre eux: «Que nous importe la Conscience ? et dans la 
quatrième, ceux qui s'en moquaient, disant: « Qu'est-ce que la 
Conscience, sinon un souffle? » Après cela, je vis les deux der- 
nières phalanges se retirer vers la gauche, et les deux premières 
vers la droite, N° s 665, 666. 

^LXXl .le fus conduis dans le lieu où habitaient les anciens sages 
qui ont vécu dans la Grèce, lieu qu'ils appelaient Parnasse ; et il 
me fut dit que parfois ils envoyaient des leurs pour chercher quel- 
ques Nouveaux venus du Monde, et apprendre d'eux quelque 
chose de l'étal où. est aujourd'hui la sagesse sur la terre ; et, en ce 
moment, ils en avaient Lrouvé deux d'entre les Chrétiens, et quand 
ils les eurent amenés, on leur demanda aussitôt : « Qu'y a-t-il dis 
nouveau de la ïerhe ? » Et ils répondirent, qu'il y avait de nou- 
veau, qu'on avait trouvé dans les bois des hommes, sans doute 
abandonnés là dans la première enfance ; que d'après la face ils 
paraissaient, à la vérité, être des hommes, mais que néanmoins 
ils n'étaient point hommes; et que d'après eux on avait conclu 
dans le Monde que l'homme n'était pas plus que la bête, que seu- 
lement il pouvait articuler le son et par conséquent parler, et que 
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la bête pourrait comme l'homme avoir de la sagesse, si elle pou- 
vait produire le son d'une manière articulée, etc. Les Sages, après 
avoir entendu cet exposé, en tirèrent plusieurs conclusions rela- 
tivement à la sagesse, quant aux vicissitudes qu'elle avait subies 
depuis leur temps, principalement en ce que l'on ne connaît pas la 
différence entre l'état de l'homme et l'état de la bête? que même 
on ne sait pas que l'homme naît seulement forme d'homme, et 
que par les instructions il devient homme, et homme selon les in- 
structions qu'il reçoit ; qu'il devient sage d'après les vrais, insensé 
d'après les faux, et intérieurement bête féroce d'après les maux ; 
et qu'il naît seulement faculté de savoir, de comprendre et de de- 
venir sage, afin qu'il soit un sujet, dans lequel Dieu pourrait ins- 
pirer la sagesse depuis son premier jusqu'à son suprême degré: 
ils ajoutèrent que d'après ce qu'avaient dit les Nouveaux venus, 
ils comprenaient que la sagesse qui, dans leur temps, était à l'o- 
rient est aujourd'hui à l'occident. Ensuite ils apprirent aux Nou- 
veaux venus comment l'homme créé forme de Dieu a pu être 
changé en forme du diable : mais, sur ces divers sujets, voir le Mé- 
M oiuw.E, N° 692. 

1 LXX1 . ; Une Assemblée fut de nouveau indiquée dans le lieu où 
étaient les anciens Sages, parce qu'ils avaient appris par leurs 
émissaires qu'ils avaient rencontré trois Nouveaux venus de la 
terre, dont l'un avait été Prêtre, l'autre Politique, et le troisième 
Philosephe; dès que ceux-ci eurent été amenés, on leur demanda: 
« Q'y a-t-ii. de nouveau de la Terre ? » Et ils répondirent, qu'il 
y a de nouveau, qu'ils ont appris qu'un certain homme prétend 
converser avec les Anges et les Esprits ; que cet homme donne 
plusieurs détails sur ieur état ; qu'entre autres choses il dit que 
l'homme est également homme après la mort, avec la seule diffé- 
rence qu'alors il est enveloppé d'un corps spirituel, et qu'aupara- 
vant il l'était d'un corps matériel. Cet exposé entendu, on de- 
manda au Prêtre ce qu'il avait pensé de cela sur la Terre ; il ré- 
pondit que, comme il avait cru que l'homme ne vivrait pas de 
nouveau homme avant le jour du Jugement Dernier, lui, avec tous 
les autres de son ordre, avait pensé que ces récits étaient des vi- 
sions, ensuite que c'étaient des fictions, et qu'enfin il avait hési- 
té ; on lui demanda si les habitants de la terre ne pourraient pas, 
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d'après la Raison, voir que l'homme vit homme après la mort, et 
ainsi dissiper les paradoxes sur l'état des âmes jusqu'au jour du 
Jugement Dernier, c'est à savoir, que les âmes pendant cet inter- 
valle doivent voltiger comme des vents dans l'univers, et attendre, 
pour se réunir à leurs corps, le Jugement Dernier, ce qui serait 
un sort pire que celui d'une bête quelconque : le Prêtre répondit 
qu'il y en a qui font ces observations, mais sans convaincre, et 
qu'on attribue à la Toute-Puissance de Dieu la réunion des âmes 
avec leurs cadavres et leurs squelettes dans le tombeau, et quand 
on nomme la Toute-Puissance et aussi la Foi, toute raison est 
bannie. Puis, le Politique fut interrogé sur ce qui avait été ex- 
posé ; il répondit que dans le Monde il n'avait pas pu croire que 
riiomme vivrait homme après la mort, puisque le tout de l'homme 
est étendu mort dans le tombeau: qu'ainsi cet homme-là avait vu 
des fantômes, et avait cru que c'était des anges et des esprits : que 
quant à lui main tenant il était convaincu par les sens eux-mêmes 
que l'homme vil. comme précédemment, et qu'en conséquence il 
avait honte de ses pensées antérieures. Le Philosophe raconta sur 
lui et sur quelques-uns de son École des choses presque semblables ; 
et il ajouta que les choses qu'on disait avoir été vues et entendues 
par cet homme, il les avait mises au nombre des Opinions et des 
Hypothèses qu'il avait recueillies des Anciens et des Modernes. 
Les Sages, ayant entendu ces réponses, furent stupéfaits, princi- 
palement de ce que les Chrétiens qui, d'après la Révélation, sont 
plus que les autres dans la lumière, étaient dans une telle obscu- 
rité sur leur Vie après la mon, tandis qu'eux et les sages de leur 
temps avaient connu et cru celle vie ; ils dirent, oulre cela, qu'ils 
remarquaient que la Lumière de la sagesse, depuis le siècle où ils 
vivaient, s'était abaissée des intérieurs du Cerveau jusqu'à la 
bouche au-dessous du nez, où cette lumière se montre comme 
éclat de la lèvre, et par suite le langage de la bouche comme sa- 
gesse. A ces mois un des élèves»de leur école ajouta : « Oh ! com- 
bien sont stupides aujourd'hui les Mentais des habitants de la 
terre? Oh ! si nous avions ici des disciples de Démocrile qui riait 
de tout, et des disciples d'Héraclite qui pleurait de tout, que de 
rires et de lamentations nous entendrions ! » xVprès la séance on 
donna aux Nouveaux Venus des lames de cuivre sur lesquelles des 
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Hiéroglyphes avaient élé gravés ; et ils s'en allèrent, N° 693,. 

iLXXII ) D'autres Nouveaux venus du Monde furent trouvés, et 
furent amenés à la Ville qui est au bas du Parnasse, et on leur de- 
manda : « Qu'y a-T-a de nouveau de la Terre?» Et ils répon- 
dirent, qne dans le Monde ils avaient cru qu'après la mort il y 
aurait un Repos complet sans travaux, et que cependant ils avaient 
appris, en venant dans ce Monde, qu'ici il y a des Administra- 
tions, des Fonctions et des Occupations comme dans le Monde 
précédent, et qu'ainsi il n'y a -point de Repos. Les sages qui étaient 
là leur répondirent: « Ainsi, vous avez cru que vous deviez main- 
tenant vivre dans une complète oisiveté, lorsque cependant de 
l'oisiveté résultent pour le Mental et par suite pour tout le Corps 
Ja langueur, l'engourdissemenf, la stupeur et l'assoupissement; et 
c'est là la mort, et non la vie. » Et alors on les conduisit clans toute 
la Ville, et auprès des Administrateurs et des Ouvriers ; après qu'ils 
eurent tout, vu, ils s'étonnèrent qu'il y eût dételles choses, quand 
cependant ils avaient cru aussi que ce serait dans quelque chose 
de vide que vivraient les Ames jusqu'à ce que le Nouveau Ciel et 
Ja Nouvelle Terre fussent créés : et ils furent instruits que toutes 
les choses qui apparaissent maintenant devant leurs yeux sont 
substantielles, et sont appelées spirituelles; et que toutes celles 
du Monde précédent sont matérielles, et sont appelées naturelles ; 
et qu'il y a entre elles cette différence, parce qu'elles sont d'une 
origine différente, c'est-à-dire que toutes celles qui .sont dans le 
Monde spirituel existent et subsistent d'après un Soleil qui est 
pur Amour, et que toutes celles qui sont dans le Monde naturel 
existent et subsistent d'après un Soleil qui est pur Feu : et en ou- 
tre, ils furent instruits que dans le Monde où ils étaient mainte-, 
nanl il y avait non-seulement des Administrations, mais même 
des Études de tout genre, et aussi des Écritures et des Livres. Ces 
instructions firent beaucoup de plaisir aux Nouveaux venus, et 
lorsqu'ils se retiraient, quelques Vierges vinrent avec de la Bro- 
derie et du Filet, ouvrage de leurs mains, et leur en firent présent ; 
et elles chantèrent devant eux une Ode, par laquelle elles expri- 
maient avec une mélodie angélique l'affection des œuvres de l'u- 
sa ge avec ses charmes, N° 694. 

jLXXIll ' Je fus introduit dans une Assemblée, où se trouvaient 
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aussi quelques-uns des anciens Philosophes, et je fus interrogé 
sur ce que, dans mon Monde, l'on sait de I'Influx ; je répondis 
qu'on n'en connaît pas d'autre que l'Influx de la lumière et de la 
chaleur de son soleil clans les choses qui appartiennent à la na- 
ture, tant dans celles qui sont animées que dans celles qui sont 
inanimées ; et qu'on ne sait absolument rien de l'Influx du Monde 
spirituel dans le Monde naturel, lorsque cependant c'est de cet 
Influx que proviennent toutes les merveilles qu'on y voit tant clans 
le Règne animal que dans le Règne végétal, — ces merveilles sont 
en partie rapportées dans le Mémorable ; — et comme les hommes 
ne connaissent point cet Influx, ils se confirment pour la Nature, 
et deviennent Naturalistes, et enfin Athées, N° 695. 

I LXXIV: Je conversai avec des Sectateurs d'Aristote, de Des- 
cartes et de Leibnitz, sur I'Influx physique, sur I'Influx occa- 
sionnel, et sur I'Harmonie préétablie ; et j'entendis comment 
chacun confirmait son Hypothèse; et comme ils ne purent pas 
examiner la chose par l'entendement au-dessus des confirmations, 
mais seulement au-dessous, ils vidèrent le débat par le sort, qui 
sortit pour l'Influx spirituel, lequel coïncide en partie avec l'In- 
flux Occasionnel, N° 696. 

iLKXV . Je fus conduit dans un Gymnase, où des jeunes gens 
étaient initiés dans diverses choses qui appartiennent à la sagesse; 
cela se faisait par la discussion d'un sujet qui était proposé par 
le Président ; et alors le sujet de la discussion était ce problème : 
Qu'est-ce que l'Ame, et quelle en est la qualité? Il y avait 
une Chaire dans laquelle montaient ceux qui devaient répondre; 
et aussitôt le Premier monta, et il dit que personne, depuis la 
Création du Monde, n'a pu découvrir ce que c'est que l'Ame, ni 
quelle en est la qnaliié ; mais que, comme on savait que l'Ame 
•était dans l'homme, on a recherché où elle était, et qu'il y en 
a qui avaient prétendu que chez l'homme elle résidait dans une 
petite Glande, qui est appelée Pinéale et est située dans la Tête 
entra les deux Cerveaux, et que lui-même avaient admis d'abord, 
cette opinion, mais que comme elle avait été rejetée par plusieurs, 
il l'avait aussi plus tard abandonnée. Après lui, le Second monta, 
et dit qu'il croyait que le siège de l'Ame était dans la Tête, puis- 
que là est l'Entendement ; mais que n'ayant pu deviner dans quelle 
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parlie de la Têle elle élait, il avait penché tantôt pour ceux qui pla- 
çaient son siège dans les trois Ventricules du Cerveau,, tantôt pour 
ceux qui le plaçaient là dans. les Corps striés, tantôt pour ceux qui 
le plaçaient dans la Substance médullaire, ou da/îs la Substance 
corticale, et tantôt pour ceux qui le plaçaient dans la Dure-Mère, 
ajoutant qu'il laissait à chacun de décider selon son gré. Le Troi- 
sième, étant monté, dit que le Siège de l'Ame élait dans le Cœur 
et par suite dans le Sang, et il confirma son sentiment d'après la 
Parole, où il est dit le Cœur et l'Aine. Le QuATRiÊme, étant en- 
suite monté, dit que dès l'enfance il avait cru, avec les Anciens, 
que l'Aine n'était pas dans une partie, mais qu'elle était dans le 
tout, parce que c'est une substance spirituelle, à laquelle peut s'ap- 
pliquer, non pas le lieu, mais l'implélion ; puis, parce que par 
l'âme il est aussi entendu la vie, et que la vie est dans le tout. Le 
CiNQL'iftuE, étant monté, dit qu'il croyait que l'Ame était quelque 
chose de pur, semblable à l'élher ou à l'air, et qu'il avait cru cela, 
parce qu'on jugeait que l'Ame serait telle, après sa séparation d'a- 
vec le corps. Mais comme les sages, qui étaient dans l'Orches- 
tre, perçurent qu'aucun d'eux ne savait ce que c'est que l'Ame, 
ils prièrent le Président, qui avait proposé ce Problème, de des- 
cendre et d'instruire ; celui-ci donc, étant descendu, dit : «L'Ame 
est l'Essence même de l'homme ■ et comme l'Essence sans la Forme 
n'est rien, l'Ame est la Forme des formes de l'homme, et celte 
forme est la Forme véritablement humaine, dans laquelle la Sa- 
gesse avec ses perceptions, et l'Amour avec ses affections, rési- 
dent universellemsnt ; et comme vous avez cru dans le Monde 
que vous seriez des Ames après la mort, vous êtes maintenant des 
Ames.» 11 dit; en outre, plusieurs autres choses ; et cela fut con- 
firmé par ce passage dans le Livre delà Création : « J éhovah-Dieu 
souffla dans les narines d'Adam une Ame de Vie, et fut fait 
l'H omme en Ame vivante. » — Gen. II. 7. — N° 697. 

[Exxvp Je vis un Ange avec une trompette au son de laquelle 
il convoqua les plus Célèbres en érudition parmi les Chrétiens, 
pour qu'ils déclarassent ce qu'ils avaient précédemment cru dans 
le Monde au sujet des Joies du Ciel, et de la Félicité éternelle ; 
cela avait lieu, parce qu'il avait été dit dans le Ciel, que per- 
sonne dans le Monde Chrétien ne savait la moindre chose an su- 
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jet de ces joies et de cette félicité; et après une demi-heure, je 
vis arriver six eohortes composées de Chrétiens érudits, qui fu- 
rent interrogés sur ce qu'ils savaient des Joies du Ciel, et de la fé- 
licité éternelle. La Première Cohorte dit qu'ils avaient cru que ce 
serait seulement l'Admission dans le Ciel, et ensuite dans les ré- 
jouissances du ciel, comme lorsqu'on est admis dans une salle de 
noces et dans les réjouissances qui s'y font. La Seconde Cohorte 
dit qu'ils avaient cru que c'étaient des Réunions très-joyeuses 
avec les Anges, et des Conversations très-agréables avec eux. La 
Troisième Cohorte dit qu'ils avaient cru que c'étaient des Ban- 
quets avec Abraham, Isaac et Jacob. La Quatrième Cohorte dit 
qu'ils avaient cru que c'étaient des Délices Paradisiaques. La Cin- 
quième Cohorte, que c'étaient des Dominations sur-éminentes, 
des Trésors immenses, et une Magnificence plus que royale. La 
Sixième Cohorte, que c'était la Glorification de Dieu, et une Fêle 
qui durait éternellement. Afin donc que ces Érudits connussent si 
ces choses, qu'ils avaient crues, étaient les Joies du Ciel, il leurfut 
donné d'entrer dans leurs Joies, et à chaque cohorte séparément, 
afin que par une vive expérience ils apprissent si c'étaient des 
Joies imaginaires ou des Joies réelles ; cela arrive à la plupart 
de ceux qui passent du Monde naturel dans le Monde spirituel, 
N os 731, 732, 733. 

— Et alors la cohorte qui avait cru que les Joies du Ciel étaient 
des Réunions très-joyeuses avec les Anges et des Conversations 
très-agréables avec eux, fut introduite dans les joies de son ima- 
gination ; mais comme c'étaient des joies externes et non inter- 
nes, après quelques jours ils furent affectés d'ennui, et ils se re- 
tirèrent, N° 734. 

— Ensuite, ceux qui avaienteru que les Joies Célestes étaient des 
Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob furent introduits dans de 
semblables joies ; mais comme ils perçurent que ces joies étaient 
seulement externes et non internes, l'ennui s'empara d'eux, et ils 
s'en allèrent, N° 735. 

— Il en arriva de même à ceux qui avaient cru que les Joies du 
Ciel et la Félicité éternelle, consistaient dans des Dominaiions sur- 
éminentes, dans des Trésors immenses, et dans une Magnificence 
plus que royale, N° 736. 
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— De même aussi à ceux qui avaient cru que les Joies Célesles 
el la Félicité éternelle étaient des Délices Paradisiaques, N° 
737. 

— De même ensuite à ceux qui avaient cru que les Joies Cé- 
lestes et la Félicité éternelle étaient une perpétuelle Glorification 
de Dieu, et une Féte qui durait éternellement : ceux-ci furent 
instruits de ce qui est entendu dans la Parole par la Glorification 
de Dieu. N° 738. 

— Enfin il en arriva de même à ceux qui avaient cru qu'ils 
viendraient dans les Joies Célesles et dans la Félicité éternelle, 
pourvu qu'ils fussent admis dans le Ciel, et qu'alors leurs Joies se- 
raient comme tes joies de ceux qui entrent dans une salle de noces- 
et qui sont alors dans les réjouissances ; mais comme il leur fut 
montré, par de vives expériences, que dans le Ciel il n'y a des 
Joies que pour ceux qui ont vécu la vie du Ciel, c'est-à-dire, la 
vie de la charité et de la foi, et que vice versâ le Ciel est un tour- 
ment pour ceux qui ont mené une vie contraire, ils se retirèrent 
et se consocièrent avec leurs semblables, N° 739. 

Les Anges ayant perçu que .nul dans le Monde naturel ne savait 
encore quelles sont les Joies du Ciel, ni par conséquent quelle 
est la Félicité éternelle, il fut dit à l'Ange de la trompette de choi- 
sir dix des convoqués, el de les introduire dans une Société du 
Ciel, afin qu'ils vissent de leurs yeux et perçussent par leurs men- 
tais ce que c'est que le Ciel, et quelles y sont les joies ; et il fut 
l'ait ainsi ; et, après l'admission, il leur fut d'abord donné d'y voir 
Je Palais magnifique du Prince de cette société, N° 740 ; puis le 
Jardin-Paradis près du Palais, N° 741 ; ensuite le Prince lui-même 
et les Grands de sa cour en habits resplendissants, N" 743. In- 
vités à la Table du Prince, ils y virent des choses qu'aucun œil 
n'avait vues sur la terre; et à Table, ils entendirent le Princequî 
les instruisit au sujet des Joies Célestes et de la Félicité éternelle, 
en leur montrant qu'elles consistaient essentiellement dans la béa- 
titude interne, et, d'après cette béatitude, dans des Plaisirs ex- 
ternes, et que la béatitude interne tire son essence de l'affection 
de l'usage, N os 742, 744. Après le dîner, on fit venir par l'ordre 
Prince quelques sages de la Société, qui leur enseignèrent 
pleinement ce que c'est que la béatitude interne, qui est la Féli- 
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cité éternelle, et d'où elle vient, et que cette béatitude fait que les 
Plaisirs externes sont des Joies ; ils leur apprirent en outre plu- 
sieurs autres choses sur ces divers sujets, N° s 745, 746. Ensuite 
il leur fut donné de voir des Noces dans ce Ciel, N°" 747 à 749; et 
enfin d'y entendre une Prédication, N 06 7S0, 751. Ayant vu et en- 
tendu toutes ces clioses, pleins de la connaissance du Ciel, et 
joy eux d e cœur, ils descendirent, N" s 752. 

| LXXVII . 1 Là, il s'agit de la Révélation: il a plu au Seigneur 
de Se manifester à moi et d'ouvrir les intérieure de mon Mental, 
et ainsi de me donner de voir les choses qui sont dans le Ciel et 
dans l'Enfer; et de cette manière il a découvert des Arcanes, qui 
surpassent en excellence et en dignité les Arcanes révélés jusqu'à 
présent ; les voici : I. Que dans toutes et dans chacune des choses 
delà Parole il va un Sens spirituel, qui ne se montre point 
dans le sens de la lettre ; et que c'est pour cela que la Parole a été 
écrite au moyen des Correspondances des clioses Spirituelles avec 
les choses Naturelles. II. Que les Correspondances elles-mêmes 
ont été découvertes telles qu'elles sont. III. Il a aussi été fait des 
révélations sur la Vie de l'homme après la mort. IV. Sur le 
Ciel, et sur l'Enfer, quel est l'un et quel est l'autre ; et aussi sur 
le Baptême et sur la Sainte-Cène. V. Sur le Soleil dans le 
Monde Spirituel ; que c'est le pur Amour procédant du Seigneur, 
qui est au milieu de ce Soleil, dont la Lumière est la Sagesse, et la 
Chaleur l'Amour, et qu'ainsi de là procèdent la Foi et la Chanté, 
et que par suite toutes les choses qui en procèdent sont Spirituelles 
et par conséquent vives ; que le Soleil du Monde naturel est pur 
feu, et que par suite toutes les choses qui procèdent de ce Soleil 
sont naturelles, et par conséquent mortes. VI. Qu'il y a trois De- 
grés, jusqu'à présent inconnus. VII. Et, en outre, sur le Jugement 
Dernier : sur le Seigneur Sauveur, qu'il est le Dieu du Ciel et 
de la Terre : sur la Nouvelle Église, et sur sa Doctrine: sur 
les Habitants des Planètes, et sur les Terres dans l'Univers, 
V° 846, — VIII. De plus, sur I'Amour Conjugal ; qu'il est spirituel 
chez les spirituels, naturel chez les naturels, et charnel chez les 
adultères, N° 847. — IX. Les Anges découvrirent par leur propre 
vue que, quoique ces Arcanes fussent bien au-dessus des Arcanes 
dévoilés jusqu'à présent, ils sont cependant considérés aujour- 
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d'hui par plusieurs comme n'ayant aucune importance, N° 848. — 
X. Il fut entendu un murmure venant de quelques-uns qui étaient 
dans la Terre inférieure; ils ne voulaient y ajouter foi qu'autant 
qu'il serait fait des Miracles ; mais il leur fut répondu que par les 
Miracles ils ne croiraient pas plus que Pharaon et les Egyptiens, 
ni plus que les descendants de Jacob quand ils dansaient autour 
du Veau d'or dans le désert, ni plus que les Juifs eux-mêmes 
quand ils virent les Miracles faits par le Seigneur Lui-Méme, 
N° 849. — XI. Enfin, pourquoi le Seigneur m'a révélé ces Arcanes, 
et ne les a pas de préférence révélés à quelqu'un de l'ordre Ecclé- 
siastique, N° 850. 

— Que les c!io?es qui sont dans les Mémorables placés à la 
suite des Chapitres sont véritables, et que de semblables choses 
ont élé vues et entendues par les Prophètes avant l'avènement du 
Seigneur, et de semblables aussi par les Apôtres avant l'avènement 
du Seigneur, par exemple, par Pierre, par Paul, et surtout par 
Jean, dans l'Apocalypse ; l'énuméralion en est faite, N° 8ol. 



THÉORÈME proposé par un Duc-Électeur d'Allemagne, qui 

AUSSI AVAIT ÉTÉ REVÊTU I>'UKE SUPRÊME DlGNITÉ ECCLÉSIAS- 
TIQUE. 

Un jour, dans le Monde spirituel, je vis un certain Duc-Électeur 
d'Allemagne, qui avait' aussi été revêtu d'une suprême Dignité 
dans l'État Ecclésiastique, et près de lui deux Évèques et aussi 
deux Ministres ; et j'entendis à une certaine distance ce qu'ils di- 
saient entre eux. Le Duc-Électeur demandait aux quatre assistants 
s'ils savaient ce qui fait la tête de la Religion dans le Christianisme ; 
les Évêques répondirent: « La tête de la Religion dans le Christia- 
nisme est la Foi seule justifunt et sauvant ; » il les interrogea 
de nouveau, en disant: « Si vous savez ce qui est caché intérieu- 
rement dans celle Foi, ouvrez-la, regardez dedans, et dites-le. » 
Ils répondirent qu'il n'y a de caché intérieurement en elle rien 
autre chose que le Mérite et la Justice du Seigneur Sauveur ; 
à ces mots le Duc-Électeur dit : « Est-ce qu'alors en elle n'est pas 
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caché le Seigneur Sauveur dans son Humain, dans lequel il est 
appelé Jésus-Christ, puisque Lui-Même dans son Humain a été 
Seul la Justice ? » A cette question ils répondirent : « Cela en résulte 
d'une manière certaine et indivisible.» Le Duc-Électeur insista, 
en disant: « Ouvrez cette Foi, regardez encore dedans, et recher- 
chez bien s'il n'y a pas quelqu'autre chose. » Elles Ministres 
dirent : « La Grâce de Dieu le Père y est aussi cachée. » Alors 
le Duc-Électeur dit : « Méditez, et percevez bien ; et vous verrez 
que c'est la Grâce du Fils chez le Père ; car c'est Lui qui de- 
mande et intercède : c'est pourquoi, je vous dis: Puisque vous 
confessez, vénérez et embrassez cette Foi Seule qui est vôtre, vous 
confesserez, vénérerez et embrasserez tout à fait le Seigneur Sau- 
veur Seul dans son Humain ; car, ainsi qu'il vient d'être dit, Lui- 
Même dans son Humain a été et est la Justice. Que Lui-Mcme 
dans cet Humain soit Jéhovah et Dieu, je l'ai vu dans les Saintes 
Écritures d'après ces passages : Voici, les Jours viendront que 
je susciterai à David un Germe juste, qui régnera Roi, et pros- 
pérera; et voici le Nom par lequel on l'appellera: Jéhovah 
notre Justice. — Jérém. XXIII. 5, 6. XXXIII. 15, 16. — Dans 
Paul: Dans Jésus-Christ, toute la Plénitude de la Divinité 
habite corpore.llement. — Coloss. II. 9. — Et dans Jean : Jésus- 
Christ est te Vrai Dieu et la Vie éternelle. — I Épit. V. 20, 
21 : — c'est pourquoi il est même appelé Dieu dk la Foi. » — 
Philipp.'lll. 9. 



OBSERVATION AU SUJET DE LA TABLE ANALYTIQUE 



On sail que Swedenborg a laissé en manuscrit deux Index, ou Tables 
analytiques qui onl élé imprimés à Londres, l'un en -18-13 et l'autre ca 
■1815. Il était par conséquent de notre devoir de les prendre pour modèles 
dans la composition des Tables analytiques que nous joignons aux traduc- 
tions de tous ses autres Traités ; or l'examen de ces Index nous a l'ail con- 
naître que l'Auteur, en les dressant, a suivi deux méthodes absolument 
opposées ; en elTet, dans Ylndex des Arcanes Célestes les extraits sont 
présentés selon la série des numéros de l'Ouvrage, sans aucun égard pour 
tout autre ordre ; et dans Ylndex de I'Apocai.ypse Révélée, ils sont ran- 
gés suivant un ordre rationnel sans avoir égard à la série des numéros. Il 
nous fallait donc l'aire un choix entre ces deux méthodes ; mais il n'y 
avait pas à hésiter, et nous avons adopté la dernière comme plus avanta- 
geuse pour le lecteur. 

Maintenant se présente celte question : PourquoiSwedenborg, dansl'/w- 
dex des Arcanes Célestes, a-t-il suivi de préférence la série des numéros? 
Voici notre réponse : Cet Index n'était que provisoire, et l'Auteur l'avait 
établi pour son usage particulier et pour ses travaux ultérieurs. Il est 
même à présumer qu'il le commença dûs la composition du -I er volume 
des Arcana Cœlestia, et qu'il le continua ainsi successivement à mesure 
qu'il avançait dans son travail, ce qui d'ailleurs explique comment il a pu, 
dans tant d'articles, faire de si nombreuses citations d'articles précédents. 
Il est de même à présumer qu'il était muni de cet Index, lorsqu'il com- 
posa ses autres Traités, dans lesquels il cite si souvent les Arcanes Cé- 
lestes ; car combien de temps ne lui aurait-il pas fallu, s'il eût été obligé 
de se reporter à l'ouvrage même ? D'après ces considérations on voit clai- 
rement que Swedenborg, en formant cet Index, devait suivre la série des 
numéros, non-seulement parce que celle marche était la plus facile cl 
exigeait le moins de temps, mais encore parce que c'était la seule qui 
convint à l'usage qu'il en voulait faire. Déplus, nous avons la conviction 
que si Swedenborg avait publié lui-même un Index des Arcana Gelestia, 
il aurait refondu celui-là, c'est-à-dire qu'au lieu de suivre la série des nu- 
méros, il aurait, dans chaque article de quelque importance, placé les 
extraits selon l'ordre qu'il aurait jugé Je plus convenable pour le lecteur, 
comme il l'a fait, dans V Index de L'Apocalypse Révélée. 

Du reste, Ylndex des Arcana C.elesïia, tel qu'il est, n'en est pas moins 
d'un grand prix, et les éditeurs ont rendu un service éminent en le pu- 
bliant. 

Nota. A l'Article Anima, Swedenborg cite, il est vrai, Y Jpocalypsis Ex- 
plicata, et le Traité De Novâ Hierosolymâ, ce qui, au premier abord, 
pourrait faire présumer que Ylndex est postérieur à la composition de ces 
deux Traités ; mais, d'après ce qui vient d'être dit, on voit que l'Auteur, 
ayant continuellement cet Index sous la main, pouvait à chaque instant 
y faire les inlercalalions qu'il jugeait convenables. 



TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE 



Les chiffres renvoient aux Numéros et non aux Pages. Sig: es 
l'abréviation de signifie ou de signifient. 



A. Dans le troisième Ciel, ou Ciel 
intime, on fait un très-grand usage 
de celte voyelle, parce qu'elle donne 
un son plein. 278. 

Ahaddon, ou le roi de l'abîme, 
.lign. le destructeur de l'Église par 
les faux, 628. Les,Abaddons sont 
ceux qui perdent l'Église par unelo- 
tale falsilicalion de la Parole, 182 ; 
el ceux qui détruisent les âmes par 
les taux, 310. 

Abeilles (merveilles des), 12, 
335. 

Abîme (1') sign. l'enfer où sont les 
faux, 628. 

Ablution spirituelle (P) est la pu- 
rification des maux el des faux, 670 
à 673. Chez les fils d'Israël les ablu- 
tions naturelles représentaient el si- 
gnifiaient cette purification, 670 a 
673. 

Abomination de la désolation (F) 
sign. Pinf'eslalion du vrai par les 
faux,. jusqu'à ce qu'il ne reste plus 
aucun vrai qui n'ait été falsifié et 
consommé, -180. Elle consiste en ce 
qu'on a divisé Dieu en Trois, et que 
sur ces Trois, on a fondé toute la 
doctrine de l'Église, et qu'ainsi l'on 
a falsifié la Parole, 135, -J79 à 181. 
La croyance en trois Dieux dans le 
Monde chrétien est la source même 
d'où est sorti cette abomination, 
-181. 

Abégeb lesjours, — Malth. XXI\'. 
22. — sign. mettre fin à l'Église, et 
en inslaurer une nouvelle, iS'2. 



Abus des vérités pour confirmer la 
justification par la foi seule, 162. 
Abus que font certains esprits de la 
communication avec les cieux par 
la lecture de la Parole, 235. 

Accès (I') de l'homme auprès de 
Dieu est perpétuel, lorsqu'on s'a- 
dresse immédiatement au Seigneur 
Lui-Môme, puisque le Seigneur est 
dans le Père, et que le Père est en 
Lui, •161. 

Accommodation (1') doit précéder 
l'application, qui elle-même pré- 
cède la conjonction, 370. 

Acte. La volonté ou l'effort est 
l'acte en soi, ou Pacte interne, parce 
que c'est une continuelle tendance à 
agir, qui devient acte dans les exter- 
nes, lorsque la-détermination arrive, 
387. — Actes do la Rédemption ; en 
quoi ils ont consisté, 95. — Acte de 
la justification, ou la foi en acte ; ce 
qu'est ce prétendu acte, 505. — Ac- 
tes de la pénitence ; ce sont tous 
ceux d'où il résulte que l'homme ne 
veut plus les maux, qui sont des pé- 
i ebés contre Dieu, et par suite ne les 
! lait plus, 5)0. 

I Actif {[') chez l'homme procède 
non pas de l'âme par le corps, mais 
du corps d'après l'âme, 188. Le Sei- 
gneur est seul aclit' chez l'homme, 
et l'homme par lui-même est pure- 
ment passif; mais, par l'influx delà 
viequiprocèdedu Seigneur, l'homme 
aussi est actif, 110. C'est une loi de 
la création, que là où il y a des ac- 



— 494 — 



lifs, il y ail aussi des passifs, el que 
ces deux se conjoignenl comme un, 
472. 576. 

Action (loule) de l'homme pari de 
sa volonté, el loul langage pari de 
sa pensée, 593. Toute action de 
l'homme procède de la région infé- 
rieure du menlal diivclemenl, el de 
sa région supérieure indirectement, 
parce que la région inférieure du 
mental esl plus près des sens du 
corps, el que la région supérieure 
en esl plus éloignée, 420. L'aelion 
qui procède de l'homme esl l'homme 
lui-même, 778. Dans toute action 
il y a un actif el un passif, c'esl-à- 
dife que l'agent agil el que le palienl 
agil d'après l'agent, de là il se fait 
d'après l'un el l'autre une seule ae- 
lion, 576. — Action el réaction, 37^ . 
— Action el. coopération, 577. 

Activité (I') de l'amour fail le sens 
du plaisir, 570. — Activité de l'a- 
mour el de la sagesse, considérée en 
elle-même, 471. — Activité iniér 
rieure de la nalure, 35. 

Actualité (en), 89, 316, 374, 387. 

Ons. Celte expression a élé employée 
pour distinguer Actualité)' de Realiter 
dont l'Auteur se serl aussi, 387 ; ainsi 
entre en actualité et en réalité il y a la 
même distinction qu'entre actuel', pris 
dans le sens philosophique, et réel, 

Adam (par) el son épouse il esl en- 
tendu une Irès-ancienne Eglise sur 
celle lerre, 466, 469, 470, 520. 

Administrations, il y a des admi- 
nistrations dans le ciel, el des digni- 
tés y sont allaehées ; mais ceux qui 
exercent ces fondions n'aimenl rien 
plus que de faire des usages, 403, 
694. 

Adolescent. Dans le Monde des 
esprits, à mesure que l'adolescent 
commence à penser d'après son men- 
l.il, il esl porlé du côlé du midi, 
476. 

Adultère. S'abslenir de l'adultère 
seulement par crainle de la loi civile, 
ou d'après quelque loi naturelle ou 
morale, el non en même temps d'a- 
près la loi spirituelle, c'esl toujours 
cependant être adultère intérieure- 
ment, 316. Parles adultères, dans la 
Parole, sonl entendus ceux qui font 
violence à l'Église, c'esl-à-dire, ceux 



qui adultèrent la Parole du Seigneur, 
\22. Commettre adultère sign. dans 
le sens spirituel, adultérer les biens 
de la Parole el en falsifier les vrais ; 
el, dans le sens célesle, nier le Divin 
du Seigneur el profaner la Parole, 
236,314, 315. Toule foi qui recon- 
naît trois Seigneurs d'une seule Église 
sorl d'un lit adultère, 380. Le Sei- 
gneur, dans beaucoup de passages, 
appelle adultères ceux qui professent 
celle foi, 380. 

Obs. En général, adultérer se dit des 
biens, et falsifier se dit des vrais. 

Affection. Toutes les choses qui 
appartiennent à l'amour sonl appe- 
lées affections, 697 ; ainsi les affec- 
lionssonl des dérivations de l'amour, 

386, 697. L'affection a pour forme 
la pensée, 386. L'affection sonne el 
la pensée parle, 386. L'affeclion sans 
la pensée n'est rien, ni la pensée 
sans l'affeclion, ni l'affection el la 
pensée sans l'opération ; mais dans 
l'opération elles sonl quelque chose, 

387. L'alfeclion esl dans l'espace 
sans espace, el dans le temps sans 
temps, 65. L'affeclion homogène 
conjoint, el l'alfeclion hétérogène 
sépare, 622. L'afleelion de l'amour 
dans le ciel eslchaleur, 385. L'affec- 
tion purement naturelle n'est autre 
chore que la convoitise, 386. 

Africains (les) sonl intérieurs plus 
que lous les autres Gentils, 835 . 
Tous ceux qui recon naissent el ado- 
rcnl un seul Dieu créateur de l'uni- 
vers, aiment à avoir «le Dieu l'idée 
d'un Homme ; ils disent que per- 
sonne ne peul avoir de. Dieu une 
autre idée, 836. Ils jouissent plus 
que lous les au 1res de la vie inté- 
rieure. 839. Il se fail chez eux au- 
jourd'hui une Révélation qui, com- 
mencée dans un lieu, va de ce lieu 
à l'enlour, mais non jusqu'aux mers, 
840. Ils disent qu'il n'y a aucun 
homme, ayant un culte quelconque, 
qui ne vive selon sa religion ; el que 
s'il ne le fail pas, il ne peut que de- 
venir slupide el méchant, parce 
qu'alors il ne reçoit rien du ciel, 
840. 

Agate (V) sign. le bien naturel, 
609. 

Age. Les quatre âges du monde 



762 ; d'où les anciens sages les ont 
conclus, 762. Les quatre âges de 
l'homme, -543. 

Agent el Patient. Voir Action. 

Agneau (V) sign. l'innocence, 200. 
f/Agneau que Jean vil sur la nion- 
lagne de Sion, — Apoc. XIV. 1, — 
était la représentation de l'innocence 
du Seigneur, { 44 . 

Aigles (les) représentent ceux qui, 
aussitôt qu'ils entendent le vrai, per- 
çoivent que c'est le vrai, 42- Par les 
aigles, dans Matth. XXIV. 28, sont 
entendus les principaux de l'Église 
comme lynx, 634. . 

Aimeh les autres hors de soi est 
l'essence de l'amour, 43. Aimer le 
Seigneur, c'esl vivre selon ses Divins 
Vrais, 231. Aimer le prochain, c'est 
vouloir et faire du bien non-seule- 
ment au pareil!, à l'ami et au bon, 
mais aussi à l'étranger, à l'ennemi 
el. au méchant, 407. Aimer le pro- 
chain, ce n'est pas, considéré en 
soi, aimer la personne, mais c'esl 
aimer le bien qui esl dans la per- 
sonne, 417 à 419. Aimer le bien 
dans un autre d'après le bien en soi, 
c'esl l'amour réel à l'égard du pro- 
chain, -518. Aimer le prochaincomme 
soi-même, c'esl ne pas le mépriser 
en le comparanlà soi, agirjuslemenl 
avec lui, el ne poinl porter sur lui 
de mauvais jugement, 411. 

Ain. Aucune des qualités de l'air 
ne peut être élevé à l'une des quali- 
tés de l'éther. 32. Voir IvniEn. 

Allégresse. Voir Joie. 

Allemagne. 161, 813. 

Allemands, Leur caractère, 8M. 
Ils doiinentpeu d'aiiention aux cho- 
ses de jugement, mais ils se livrent 
aux choses de mémoire, 814. Ils 
tiennent gravés dans la mémoire les 
choses de l'Église, et les élèvent ra- 
rement dans l'entendement supé- 
rieur, mais ils les mettenl seulement 
dans l'entendement inférieur d'a- 
près lequel ils en raisonnent, ainsi 
lout autrement que les nations li- 
bres, 815. — Allemand, nalif de 
Saxe, -112. 

Aliments. Dans le monde des es- 
prits les aliments sonl semblables 
aux aliments dans notre monde, 
mais ils sonl d'origine spirituelle, 



el donnés du ciel par le Seigneur à 
lous selon les usages que l'on l'ail, 
281. Les aliments, dans le sens spi- 
rituel, sign. le bii:n de l'amour et 
de la charité, el les boissons sign. 
le vrai de la sagesse el de la foi. 
367. 

Alliance. Pourquoi le Décalogue 
est appelél'alliance, 283. —Alliance 
ancienne ; alliance nouvelle ; sang 
de la nouvelle alliance. 706, 730. — 
Alliance du peuple, 730. — Dans la 
Parole, l'alliance sign. la conjonc- 
tion, 285. 

Alpha (!') et l'Oméga. Pourquoi 
Dieu est appelé ainsi, 19, 84, 280. 

Alphabet (1') dans le Monde spiri- 
tuel ; chaque lettre y signilîe quel- 
que sens, 280. 

Amai'rosk. La foi bouchée ou aveu- 
gle peut être comparée à l'amaurose, 
356, 620. 

A .me (1') esl l'essence même de 
i'homme, cl le corps en esl la forme, 
111. Elle est ('ans l'homme lout en- 
tier, eldans chaque partie de l'hom- 
me, 1 12. Elle esl l'homme lui-même, 
parce qu'elle esl l'homme intime, 
c'est pourquoi sa forme esl pleine- 
ment el parfaitement, la forme hu- 
maine, 697, 8. Elle est la forme de 
loulesi les choses qui appartiennent 
a l'amour, cl de toutes celles qui ap- 
partiennent à la sagesse, 697. Elle 
est la forme humaine de laquelle 
rien ne peut èlre ajouté, et elle est 
la forme intime de loules les formes 
du corps entier, 697. Dans l'homme 
l'âme n'est point la vie, mais elle 
esl un récipient de la vie, 25. Elle 
est le plus pioche réceptacle de la 
vie procédant, cle Dieu, et ainsi l'ha- 
bitacle de Dieu. L'âme de l'enfant 
vient du père, el son corps vient de 
la mère, 112. C'esl d'après l'àmeque 
le corps exisle, 82. L'âme esl dans 
la semence du père, et elle esl re- 
vêtue d'un corps chez la mère, 92. 
L'homme a son commencement par 
l'âme, qui est l'essence même de la 
semence ; l'âme non-seulement com- 
mence, mais encore produit dans 
leur ordre loules les choses qui ap- 
partiennent au coros, 166. Dansl'u- 
lérus de la mère, il n'y a de produit 
que le corps conçu et dérivé de l'âme, 
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■167. Les âmes humaines créées dès 
le commencement du monde sont 
des fables des anciens. 1.1. L'Ame 
el le coi'ps sonl distincts, mais réci- 
proquement unis ; l'Ame agit dans 
le corps el surle corps, mais non par 
le corps, et lecorps agit de soi-même 
et d'après l'âme ; pourquoi ? -154. 
L'âme qui vient du père est l'homme 
lui-même, et le corps qui vient de 
la mère n'est pas l'homme en soi, 
mais il esl d'après l'homme ; c'est 
seulement son vêlemenl tissu de 
choses qui sonl du monde naturel, 
tandis que l'âme esl composée de 
choses qui sont dans le monde spi- 
rituel, 103. Tout homme après la 
mort dépose le nature) qu'il a reçu 
de la mère, el relient le spirituel qui 
lui vient du père, el en même temps 
autour de ce spirituel une sorte de 
limbe tirée des parties les plus pures 
de la nature, 103. Mais ce limbe 
chez ceux qui vont au ciel esl en bas, 
et le spirituel en haut, tandis que 
chez ceux qui vont en enfer ce limbe 
est en haut, el le spirituel en bas, 
•103. Quelle esl la foi d'aujourd'hui 
sur Vélat des âmes après la mort, 
769, 770. 

Amen «yn. que c'est la vérité, 572. 
Amen dans la langue hébraïque est 
la vérité, 777. C'est pour cela que le 
Seigneur a lant de fois employé ce 
mot, et s'est appelé Lui-Mème Amen, 
572, 777. 

Amitié (P) esl une conjonction na- 
turelle, el l'amour esl une conjonc- 
tion spirituelle, 446. Une amitié d'a- 
mour contractée avec l'homme, quel 
qu'il soit quant à l'esprit esl Dréjn- 
diciahle après la mort, 446 à 449. En 
quoi consisle l'amilié d'amour, 446. 
L'amitié d'amour, qui est une ami- 
tié intérieure, esl distinguée de l'a- 
mitié externe qui concerne la per- 
sonne seule, el qui a lieu pour di- 
vers plaisirs du corps et des sens, 
et en raison de diverses relations, 
446. L'amilié externe peut être con- 
tractée avec qui que ce soit, 446. 
Les amis qui diffèrent quant à l'Es- 
prit se séparent peu à peu dans l'au- 
tre vie, ce qui se fait insensiblement, 
••547 ; mais ceux qui dans le monde 
OQt contracté entre eux des amitiés 



d'amour ne peuvent pas, comme les 
autres, être séparés selon l'ordre, ni 
être allachés à la société correspon- 
dante à leur vie, car ils sont inté- 
rieurement liés quant à l'Esprit, el 
ne peuvent pas être détachés, parce 
qu'ils sont comme des branches gref- 
fées dans d'autres branches, 148. Il 
en est tout autrement de ceux qui 
aiment le bien dans autrui, car s'ils 
ne découvrent pas le bien dans la 
personne après la mort, ils se reli- 
renl aussitôt de l'amilié avec elle, 
449. L'amitié d'amour entre les mé- 
chants esl une haine inlesline entre 
eux, 434,455. L'amiliéenlre voleurs, 
brigands el pirales ; ce qu'elle est, 
433. L'amilié entre ceux qui ont 
mené une vie civile-morale, sans ce- 
pendant réprimer les convoitisesqui 
résident dans l'homme interne ; ce 
qu'elle esl, 433 bis. — Voir aussi 
44. 

Ammon (les fils d') sign. l'adullé- 
ration du vrai, 200. 

Amocr dans son essence esl le 
feu spirituel, 33. L'amour, tirant son 
origine du Seigneur comme Soleil, 
esl la chaleur de la vie des anges et 
des hommes, ainsi l'être de leur vie, 
386, 41. L'essence de l'amour esl 
d'aimer les autres hors de soi, de 
vouloir être un avec. eux, el de les 
rendre heureux par soi, 43 à 43. L'a- 
mour esl non-seulement l'essence 
qui forme toutes choses, mais esl 
aussi celle qui les unil et les con- 
joint, el ainsi les contient formées 
dans un enchaînement, 37. L'amour 
est le complexe, de toutes les bontés, 
38. L'amour abstrait de forme n'est 
pas possible ; il opère dans la forme 
el par la forme, 37. L'amour n'est 
rien sans la sagesse, mais dans la 
sagesse il est formé par quelque 
chose, et ce quelque chose pour le- 
quel il esl formé esl l'usage, 387. Les 
dérivations de l'amour sont appelées 
affections, et par elles sont produites 
les perceptions, elainsi les pensées, 
386. L'amour dans la volonlé esl la 
lin, el dans l'entendement il cher- 
che les causes par lesquelles il s'a- 
vance vers l'eflet, 638. L'amour 
sonne el la pensée parle, 388, L'a- 
mour produit une chaleur, à laquelle 
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correspond une chaleur naturelle, 
496. Chaque amour chez l'homme 
exhale un plaisir par lequel il se fait 
sentir, el il l'exhale premièrement 
dans l'esprit, el par suite dans le 
corps, 569. L'amour naturel, qui ap- 
partient à la bêle, ne peut être élevé 
à l'amour spirituel qui par la créa- 
tion a été mis dans l'homme, 32. 
Voir Divin Amour. 

Amour a l'égard du Prochain (I') 
est l'influx de l'amour de Dieu à l'é- 
gard des hommes, el la réception de 
cel inllux par l'homme, el la coo- 
pération chez lui, 458. — Voir Cha- 
rité, Amour envers le Seignllr ; Pro- 
chain. 

Amour Conjugal (1') correspond à 
l'Amour du Seigneur el de l'église ; 
touies les béatitudes, toules les fé- 
licilés el lous les plaisirs, qui puis- 
sent jamais êlre donnés par le Sei- 
gneur, ont élé rassemblés dans cet 
amour, 847. L'amour vraiment con- 
jugal vient uniquement du Seigneur, 
et esl donné à ceux qui sonl régéné- 
rés par lui, 847. L'amour conjugal 
est chez l'homme selon la religion-, 
spiriluel chez les spirituels, natu- 
rel chez les naturels, el entièrement 
charnel chez les adultères, 847. 

Amour de soi (T), c'esl le bien- 
vouloir pour soi seul, el non pour 
autrui, si ce n'est à cause de soi, 
754.400. L'amour de soi est non- 
seulement l'amour de l'honneur, de 
la gloire, delà réputation, de la su- 
prématie, mais aussi l'amour de mé- 
riter et de briguer les fonctions, et 
ainsi de régner sur les autres, 39V 
L'amour de soi, quand il est domi- 
nant, esl opposé à l'amour envers 
le Seigneur, 754, 400. Considéré en 
lui-même, l'amour de soi est lu 
haine ; l'homme qui esl dans l'a- 
mour de soi n'aime personne hors 
de lui, el il veut êlre conjoinl aux 
autres non pour faire du bien, mais 
seulement pour s'en faire fi lui- 
même, 45. L amour de soi est tel, 
que, aulant on lui lAche les freins, 
autanl il s'élance jusqu'à vouloir do- 
miner non-seulement sur lout le 
globe, mais encore sur le ciel, et 
sur Dieu même ; il n'y a jamais pour 
lui aucun terme, ou aucune lin, 400, 



598, 661, 822. Ceux qui sonl dans 
l'amour de soi désirent ardemment 
dominer sur l'univers, et môme en 
élendre les limites, afin de rendre 
plus grande la domination, 662. Les 
maux, chez ceux qui sonl dans l'a- 
mour de soi, sonl en général le mé- 
pris pour les autres, l'envie, l'inimi- 
lié contre ceux qui ne sonl pas fa- 
vorables, l'hostilité qui en provient, 
les haines de lout genre, les ven- 
geances, l'asiuce, les fourberies, 
l'inhumanité, la cruauté; et là où 
sont de lels maux, il y a aussi le 
mépris pour Dieu el pour les biens 
el les vrais de l'Église, 400, 405. 
L'homme dominé par l'amour de soi 
se regarde lui-même comme un Dieu, 
regarde le monde comme un Ciel, et 
pervertit tout vrai de l'Église, 754. 

Amour dominant. Ccsl cel amour 
qui fail la vie de l'homme, 399. L'a- 
mour dominant a sous sa dépendance 
plusieurs amours, qui sonl. des déri- 
vation s, et fonl avec lui un même 
royaume, dont il esl le roi, 399. Ce 
qui appartient à l'amour dominant 
esl ce qui est aimé par-dessus loules 
choses ; el cela est sans ce<se pré- 
sent dans la pensée de l' homme, 
parce que cela esl dans sa volonté 
el fail sa vie même, 399. L'homme 
esl absolument tel qu'est le Domi- 
nant de sa vie; c'est par ce Domi- 
nant qu'il esl dislingué des aulres ; 
c'esl lui qui fait son ciel, s'il est bon, 
et son enfer, s'il est mauvais, .399. 
Après la morl l'amour dominant ne 
peul cire changé, parce qu'il est 
l'homme lui-même, 399. 

Amour du ciel (par I'; il est en- 
tendu l'amour envers le Seigneur, 
et aussi l'amour à l'égard du pro- 
chain, 395. L'amour du ciel peul 
êlre appelé l'amour des usages, 391. 
Voir Usages. Quand rameur du ciel 
esl intérieurement dans l'amour du 
inonde, el par lui dans l'amour de 
soi, l'homme fail des usages du us 
chaque amour d'après le Dieu du 
ciel, 39o. L'amour céleste consiste 
à aimer les usages elles biens, el à 
être afleclé du plaisir du cœur quand 
on les lail à l'Eglise, à la pairie, à 
une société humaine, el au conci- 
toyen, 400. 
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Amour du sionde (1') consiste à 
vouloir altirer à soi les richesses des 
aulres par quelque moyen que ce 
soit, et k les convoiter, 400. L'amour 
du monde est non-seulemenl l'a- 
mour des richesses el des posses- 
sions, mais encore l'amour de loules 
les choses que le monde fournil el 
qui plaisenl aux sens, 394. L'amour 
du monde n'esl pas opposé à l'amour 
célesle au même degré que l'amour 
de soi, 400. Quand il esl dominant, 
i! esl. opposé à l'amour à l'égard du 
prochain, 734. L'amour du monde 
est d'une grande variété, et d'autant 
plus mauvais qu'il tourne vers l'a- 
varice, 504. Ceux qui sont dans l'a- 
mour du monde désirent ardem- 
mentposséder tout ce qu'il renferme, 
et ils sont en proie au chagrin et k 
l'envie, s'il y a ries trésors renfer- 
més chez d'aulres, 362. Si l'homme 
dont l'amour dominant est l'amour 
du monde adore Dieu, il place le 
mérite clans tout culte ; et s'il fait 
du bien au prochain, c'est pour en 
être récompensé. 404. 

Auoun envers le Seigneur (1') est 
l'amour universel, el esl par consé- 
quent dans toutes et dans chacune 
des choses de la vie spirituelle, el 
aussi dans loules el dans chacune 
des choses de la vie naturelle. 416. 
La première chose de l'amour envers 
Je Seigneur el de l'amour à l'égard 
du prochain esl de ne pas faire le 
mal, el la seconde esl de faire le 
bien, 329, 433 à 438. De l'amour 
envers le Seigneur et de l'amour k 
l'égard du prochain découlent tous 
les biens el lous les vrais, 399. Ces 
deux amours font le Ciel el aussi 
l'Église chez l'homme, 399; ils 
ouvrent et forment l'homme interne 
spiriluel, parce qu'ils résident dans 
cet homme, 399. — Voir Amour du 
ciel. 

Amour et Sagesse. L'amour et la 
sagesseen Dieu font un, 41 . L'amour 
et ia sagesse sont les deux essentiels 
auxquels se réfèrent tous les infinis 
qui sont en Dieu et qui procèdent de 
Dieu, 37. L'amour et la sagesse sont 
les deux choses qui constituent, la 
vie ; elles influent de Dieu et sont 
reçues par l'homme comme si elles 



lui appartenaient, 461. Autanl l'a- 
mour et la sagesse sonl conjoints 
chez l'homme, autant l'homme de- 
vient l'image de Dieu, 41. Il y a 
irois degrés d'amour et de sagesse, 
el par su île trois degrés de vie, 41. 
L'amour el la sagesse n'existenl que 
d'une manière idéale, lorsqu'ils ne 
sonl que dans l'affection el dans la 
pensée du mental; mais dans l'u- 
sage ils existent en réalilé, parce 
qu'ils sonl en même lemps dans 
l'acte et dans l'œuvre du corps, 744, 
Tout ce qui procède de l'amour est 
appelé bien ; el loul ce qui procède 
de la sagesse est appelé vrai, 38. 

Amours universels. Il y a trois 
amours universels -, l'amour du ciel, 
l'amuur du monde et l'amour de soi, 
39V 403. Ces trois amours consti- 
tuent les fondemenis de lous les 
autres amours, 394. Ces trois amours 
sont dans chaque homm.' par créa- 
tion et ainsi par naissance-, ils per- 
fectionnent l'humme lorsqu'ils onl 
été régulièrement subordonnés, mais 
ils le pervertissent, lorsqu'ils ont été 
irrégulièrement subordonnés, 395, 
403. Ils oui été régulièrement su- 
bordonnés, alors que l'amour du ciel 
fait la lêle, l'amour du monde la 
poitrine el le ventre, el l'amour de 
soi les pieds el les plaines des pieds, 
393, 403, 403, 307. 

Awi>nrrHKATBE changé en un étang 
de feu, 388. 

Anatomiqces (détails), 60. 

Ancien- des .ioiiss (!'): Pourquoi, 
dans Daniel, VU. 9. il est dôpeinl 
quant aux cheveux, 223. 

Anciens. Les Très-Anciens el les 
Anciensadoraient un seul Dieu qu'ils 
nommaient Jéhovah. 9. Le Seigneur 
fui vu Lui-Mêmechez les Anciens, 
mais alors il était représenté par un 
an'je, 109. La science des correspon- 
dances était bien connue dans les 
temps très-anciens, 20 1 . Les hommes 
de la très-ancienne Église, qui exista 
avant le déluge, étaient d'un génie 
si célesle, qu'ils pouvaient parler 
avec les anges du ciel par les corres- 
pondances, 202. De la sagesse des 
Anciens a découlé ce dogme, que 
l'univers et toutes et chacune des 
choses qui le composent se réfèrent 
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au bien et au vrai, 336. L'abomina- 1 
ble persuasion que Dieu s'e.si trans- | 
fusé et transcrit dans les hommes,] 
a existé chez les hommes de ta très- 
ancienne Église à la fin de celle 
Église, quand elle eut été consom- 
mée, 470. 

Anges (les)sonl des hommes subs- 
tantiels et vivent entre eux, comme 
les hommes du Monde naturel, sur 
des espaces et dans des temps qui 
sont déterminés selon les étals de 
leurs mentais, 29, 240. Il n'y a pas 
un seul ange qui n'ait précédem- 
ment été homme, -121. Les anges ne 
sont pas purs devant ljieu, 12t. Les 
anges n'auraient pas pu subsister 
dans l'élut d'intégrité, si ia rédemp- 
tion n'avait pas été faite par Je Sei- 
gneur, H9. Les anges onl élé rem- 
plis du Seigneur, et le Seigneur est 
en eux ; mais chaque ange parle et 
agit selon 1 élat de son mental, 134. 
Entre l'homme d'une part el les an- 
ges et les esprits de l'autre pari, il 
y a une telle union, que si losanges 
et les esprilsseretiraient.de l'homme, 
l'homme tomberait mort comme une 
souche, et que de même ies anges el 
les esprits ne pourraient subsisler, 
si tes hommes leur étaient soustraits 
•H8. Les anges spirituels sont ceux 
qui sont dans la sagesse d'après la 
Parole, et les anges célesles ceux 
qui sont dans l'amour d'après la 
Parole, 221. Sont appelés Esprits 
angéliques ceux qut, dans le monde 
spirituel, sont préparés pour le ciel, 
387. Il y a consocialion ries anges 
avec les hommes, par le sens de la 
lettre de la Parole : pourquoi ? 23 î 
à 239. Gomment les ancres spirituels 
perçoivent le sens spirituel, el les 
anges célestes le sens céleste, quand 
l'homme fit la Parole, 236. Les an- 
ges perçoivent par une seule action 
de l'homme quelle est sa volonté, el 
par une seule parole quelle est sa 
pensée, soit infernale, soit célesie; 
par là ils connaissent l'homme lout 
entier, 593, 778. Les anges peuvent 
voir tout ce qui se passe dans l'en- 
fer, mais les esprits de l'enfer ne 
peuvent voir la moindre chose de 
ce qui se passe dans le ciel, 01. Les 
anges ne peuvent pas ouvrir la bou- 



che pour prononcer le mol Dieux, 
carl'aure célesie dans laquelle ils 
vivent s'oppose avec effort à cette 
prononciation, 6, 8,25, 173. Un ange 
peut être en un instant en présence 
d'un autre, pourvu qu'il vienne dans 
une semblable affection de l'amour, 
et par suite dans une semblable pen- 
sée, 64. Tout ange a le Seigneur de- 
vant ses regards, dans quelque con- 
version de corpsetde face qu'il soit ; 
pourquoi ? 767. 

Anglais (des) dans le monde spiri- 
tuel, 806 à 8(2. Les meilleurs d'en- 
tre eux sont au centre de tous les 
chrétiens, parce qu'ils ont une lu- 
mière intellectuelle intérieure, 807. 
Ils tirent cette lumière de la liberté 
de parler et d'écrire, et par consé- 
quent de penser, 807. Il y a enlre 
eux une ressemblance de caractères 
(animi), d'après laquelle ils se lient 
familièremenl avec des amis qui sont 
de leur patrie, et rarement avec 
d'autres ; ils se porient aussi se- 
cours mutuellement, et ils aiment ia 
sincérité, 808. — Voir aussi 72, 
161. 

Axihaux. Comment les animaux 
de tout genre ont été produits par 
Dieu, 78. Merveilles dans les pro- 
ductions des animaux, 12. L'homme 
naturel séparé de l'homme spirituel 
est purement animal, 673, 366. 
L'homme sensuel et corporel, consi- 
déré en lui-même, est lout à fail 
animal, et il ne diffère de la brute, 
qu'en ce qu'il peut parler el raison- 
ner, 290. Les animaux vus dans 
l'autre monde ne sont pas des ani- 
maux, mais ce sont les correspon- 
dances des affections el des pensées 
de ceux qui sont la, 506. Les ani- 
maux qui apparaissent dans le ciel 
sont les ressemblances des affections 
de l'amour des anges, 66. — Voir 

BÊTES. 

Aximus. Par le mental (animun) de 
l'homme, il est entendu l'affection de 
son amour, et par suite sa pensée, 
373. 11 n'y a pas un seul homme qui 
ail un caraclère(a7iî>nw.5)absolumenl 
semblable a celui d'un autre, 32. — 
Voir Mental. 

Obs. h'Ani/nus est une sorte de men- 
lal extérieur, formé par des affections 
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èt des inclinations externes résultant 
principalement de l'éducation, de la 
société et de l'habitude. Voir Aa. C. 
246. 

Année (1') commence par le prin- 
temps, 762. Année 4757, époque du 
Jugement dernier dans le monde spi- 
rituel, 772, 796, 818. Année 4770, 
convocation des douze disciples par 
le Seigneur dans le inonde spirituel 
pour prêcher l'Évangile, 791,' 4, 
•J08. 

Antechkists. Ceux qui ont divisé 
Dieu en trois, et le Seigneur Sauveur 
en deux, ont élé des anlechrisls, 
47i. 

Antipathies. Les sympathies et les 
anlipalhies ne sont autre chose que 
des exhalaisons d'affections prove- 
nant des mentais, lesquelles affec- 
tent un autre selon les ressemblan- 
ces, et produisent de l'aversion se- 
lon les dissemblances, 365, 331. — 
Voir Sympathies. 

Antiquité (la première) a vu que 
l'Amour et la Sagesse sont deux Es- 
sentiels auxquels se réfèrent tous les 
Infinis qui sont en Dieu, et qui pro- 
cèdent de Dieu, 37. 

A.NTROPOPHACES SPIRITUELS, 380 f. 

Apocalypse (P) a élé écrite par de 
pures correspondances, 116. Il y est 
décrit, depuis le commencement 
jusqu'à la fin, quelle est l'Église 
Chrétienne aujourd'hui et aussi que 
Je Seigneur doit venir de nouveau, 
qu'il subjuguera les enfers et fera un 
nouveau Ciel Angélique, cl qu'ensui- 
te il instaurera une nouvelle Église 
dans les terres, 116. Pourquoi toutes 
les choses qui y sont prédites n'ont 
élé dévoilées qu'aujourd'hui, 116. — 
Voir les deux Traités de l'Auteur : 
L'Apocalypse Révélée et I'Apocalypse 
Expliquée 

Apollon, 17, 38, 159, 292, 635. 

Apollton, ou le Roi de l'abîme, 
sign. le destructeur de l'Église par 
les faux, 628. Les ,Apollyons sont 
ceux qui perdent l'Église par une to- 
tale falsification de la Parole, 182 ; 
et ceux qui détruisent les âmes par 
les faux, 310. 

Apôtres (les douze), convoqués par 
le Seigneur, le 19 Juin 1770, et en- 
voyés par Lui dans le monde spirituel 



pour y prêcher l'Évangile, 791 , 4, 
■108. Une région a élé assignée à 
chaque Apôtre, et ils exécutent cet 
ordre avec tout le zèle et le soin pos- 
sible, 108. Envoyés par le Seigneur 
vers Swedenborg pendant qu'il écri- 
vait, 339. Les apôtres ont enseigné 
et écrit chacun selon son intelli- 
gence ; le Seigneur les a lous rem- 
plis de son esprit, mais chacun en a 
pris une mesure selon la qualité de 
sa perception, et ils ont agi, chacun 
scion la qualité de sa puissance, 
154. 

Apparences d'espaces et de temps 
dans le monde spirituel ; pourquoi ? 
'29 ; ce sont des apparences réelles, 
parce qu'elles sont constantes selon 
les étals des esprits ei des anges, 29. 
Sans l'apparence du lieu, dans le 
monde spirituel, il n'y aurait pas 
d'habitations ni de demeures distinc- 
tes, 739 ; l'apparence du lieu esl sq- 
lon l'état de l'amour et de la sagesse, 
ou de la charité el de la foi, 739. 
Les apparences, dans le monde spi- 
rituel, sont des correspondances el 
représentent les spirituels qui appar- 
liennenl a l'afïéelion et à la pensée, 
562. Les apparences du vrai, dans le 
sens de la lettre de la Parole, sont 
accommodées à la conception des 
simples qui n'élèvent pas leurs pen- 
sées au-dessus des choses qu'ils 
voient, 220 254, 256, 650. Si, dans 
la Parole, les apparences du vrai, 
qui sont des vrais vêtus, sont prises 
pour des vrais nus, et si elles sont 
confirmées, elles deviennent des 
illusions, qui en elles-même sont 
des faux, 234, 238. Illusions pro- 
venant des apparences, 470 à 
473. 

Obs. Ou appelle Apparences les cho- 
ses qui dans le monde spiiituei, se 
préêfutent à la vue des esprits et des 
anges : ces choses sont nommées ap- 
parences, pa.ee que, correspondant 
aux intérieurs des esprits et des an- 
ges, et les représentant, elles varient 
selon l'état de ces intérieurs. 11 y a 
des apparences réelles, et il y a des 
apparences non réelles; les apparen- 
ces non réelles sont celles qui ne cor- 
respondent pas aux intérieurs. VoirC. 
E. N° 1"5. 

Appendice â la Vraie Religion 
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Chrétienne. Il est promis, \T1, 344, 
-585, 627,758. 

Obs. Il a été trouvé dans les manus- 
crits laissés par l'Auteur, et a été pu- 
blié à Londres en 1780 ; mais il était 
incomplet ; toutefois l'esquisse entiè- 
re de cet opuscule existe, et a été im- 
primée dans la 7 e partie du Diarium. 
Voir la traduction de I'Appendice à la 
Vraie Religion Chrétienne : Saint- 
Aiiianil, 1850. 

Application (I') doit suivre Pac- 
commodalion, et précéder la con- 
jonction, 370. L'application du cûlé 
de Dieu est perpétuelle, en tant que 
l'homme s'applique réciproquement, 
370. 

Approcher (s'). Aulanl l'homme 
s'approche du Seigneur, autant le 
Seigneur, s'approche de l'homme, 
■1 00. Tout homme doit, de son côté, 
s'approcher de Dieu, et autant de 
son côté Dieu entre, 126. 

Apnî;s (d'). 

Obs. Cette locution propositive est 
souvent employée pour rendre la pré- 
position latine ex; elle est principale- 
ment employée lorsque notre prépo- 
sition de donnerait lieu à une équivo- 
que, et pour éviter la trop fréquente 
répétition de ces mots qui procède de 
ou qui provient de; et aussi, du reste, 
pour se conformer à la brièveté du 
texte. 

Araignée (Merveilles de 1'), 333. 

Arbre (P) sign. l'homme, 48, 468. 
L'arui'e, quant à sa semence, corres- 
pond à la volonté de l'homme ; quant 
à ses branches et à ses feuilles, à 
l'entendement ; et quant à ses fruits, 
aux bonnes œuvres, 371. Toutes les 
choses qui appartiennent h l'arbre 
correspondent aux vrais, et les fruits 
aux biens, 106. Ressemblancedel'ar- 
hreavec l'homme, A 1, 106,374,383 — 
L'Ardre m vm sign. l'homme vi- 
vant par Dieu, 48 ; sign. le Seigneur 
dans l'homme, et l'homme dans le 
Seigneur, 466 ; sign. la foi que l'in- 
telligence et la sagesse viennent de 
Dieu, 663. Manger de cet arbre, c'est 
ïeeevoir la vie éternelle, 48. Le che- 
min de l'arbre de vie sign. l'entrée 
vers le Seigneur, entrée queleshom- 
mes trouvent par lesvraisdu sens spi- 
rituel de la Parole, 260. — L'Arbre 

FIE LA SCIENCE DU BIEN ET I)U MAI. Sign. 



l'homme qui croit vivre par lui- 
même. 48 -, sign. l'homme non dans 
le Seigneur, mais dans son propre, 
466 ; sign. la foi que l'intelligence 
el la sagesse viennent de l'homme, 
663. Manger de cet arbre sign. s'ap- 
proprier le mal, 466 ; sign. recevoir 
la damnation, 48. Ceux qui disent 
des faux par fourberie ou à dessein, 
el les prononcent d'un ton qui si- 
mule l'affection spirituelle, el plus 
encore s'ils y entremêlent des vrais 
tirés de la Parole, ont été uommés 
serpents de l'arbre de la science du 
bien et du mal, 324 ; puis aussi, ceux 
qui raisonnent d'après les sensuels 
seuls el contre les vrais réels de, la 
Parole el de l'Église, 402, 563. — 
Ces deux Arbres, conduisant l'un à 
la vie, l'autre à lamorl, représentent 
le Libre Arbitre de l'homme dans les 
choses spirituelles, 469, 489. 

Ane ([') sign. la doctrine d'après 
la Parole, combattant contre les faux 
2i7 ; sign. le vrai qui combat, S6. 

Aivc.vNE sur l'âme, 403. — Sur 
l'envoi de l'Esprit Saint, 133. — Sur 
la consommation de l'Église d'au- 
jourd'hui, f82. Grand Arcane sur ce 
que, sans l'instauration d'une nou- 
velle Église par le Seigneur, aucune 
chair ne peut être sauvé, ■182. Grand 
Arcane sur la différence entre la foi 
et la charilé naturelles et la foiel la 
charité spirituelles, 360. Arcane ve- 
nu du Seigneur pour ceux qui se- 
ront de sa nouvelle Église, -1 54 Ar- 
canes du ciel dévoilés, el cependant 
regardés sur la terre comme n'ayant 
aucune importance, 858 ; leur ex- 
cellence, 856. 

Arciiitectonique. Dans le ciel l'Art 
architeelonique est dans son art 
même, et de lui sont dérivées toutes 
les règles de cet art dans le monde, 
740. 

Artieur (P) de l'Amour Divin est 
si grande, que si elle n'était pas mo- 
difiée et tempérée par de perpétuelles 
températures, les anges et les 
hommes seraienteonsumés, 69-1 ,370, 
641, 838. 

Argent (V)sign. le bien spirituel, 
609. 

Arianisme. D'oîi il provient, 94. 
En quoi il consista^ 37 339,380,795. 
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Aristippe, 692. 

Aristote, 9, 273. 692, 696. 

Aristotéliciens, 696. 

Arius,-137, 159, 474,380, 732,637. 

Armagi-ddon, sign. l'élalet l'inlen- 
lion de combattre d'après des vrais 
falsifiés afin de dominer, 113. 

Artère. Sa composition, -1-57. Sa 
coopération avec le cœur, 577. 

Artistes dans le monde spirituel, 
695. 

Asi'kct réciproque du Seigneur et 
de l'homme, 287. Aspect du Seigneur 
dans quelque conversion de corps 
que l'on soit, 667. 

Asseoir (s') à la droite de Dieu. Ce 
qui est enlendu par là, -130. 

Assurance (1') que celui qui vit 
bien et croit selon les règles est sau- 
vé par le Seigneur Dieu Jésus-Christ, 
est l'Être de la Foi et de la Nouvelle 
Église, 344, Voir Confiance. 

Aschur ou PAssyrie sign. le ration- 
nel, 200 ; sign. la rationalité et par 
suite l'intelligence, 467. 

Astaroth, 292. 

Atame, 496, 663. 

Athaxase (le symbole d'). Com- 
ment il peut êlrcconciliéavec la Pa- 
role, 98, 101 . 11 enseigne que le Père 
et le Fils sonl unis comme l'âme et le 
corps, I i2, 436, 137, 188. La Trini- 
té des Divines Personnes de loule 
éternité, enseignée par ce symbole, 
est dans les idées de la pensée une 
Trinité de Dieux, -172, 632, 633. De 
celle Trinité est sortie la foi qui a 
perverti loule l'Édise Chrétienne, 
177, 63 'i. 

Athée. Celui qui regarde comme 
rien les adultères, les déprédalions 
et les blasphèmes, est un Athée de 
cœur, 612. Les Athées qui sonl dans 
la gloire de la renommée d'après 
J'amour de soi, et par suite dans le 
faste de la propre intelligence, jouis- 
sent d'une rationalité plus sublime 
que beaucoup d'autres ; pourquoi ? 
307. — Voir aussi 693. 

Athénée, 692, 693, 694. 

Atmosphères. Il y a trois atmos- 
phères naturelles, l'aure, l'éther et 
l'air , aucune des qualités de l'air 
ne peut être élevée à l'une des qua- 
lités de l'éther, ni aucune des qua- 
lités de l'éther à l'une, dès qualités 



de l'aure, 32. Voir Degrés. Il y a 
aussi Irois atmosphères spirituelles 
qui en elles-mêmes sont substan- 
tielles, et selon les degrés discrets ; 
elles ont élé créées au moyen de la 
chaleur ei de la lumière da soleil 
spirituel,, comme les atmosphères 
naturelles l'ont élé au moyen de la 
lumière du soleil naturel, 76, 611 . 
— Voir aussi 365. 

Atrophie de l'œil (I') comparée à 
la foi hypocrite ou pharisaïque, 346, 
665. 

Attributs Divins, 26, 623. Chan- 
gés en fiulant de Dieux par les Gen- 
tils, 17, 275, 623. 

Augustin cl'flippone, 8î0. 

Aujourd'hui, Psaum. II. 7, sign. 
non pas de loute éternité, mais dans 
le temps, 4SI . 

Acre. Voir Atmosphères. Aucune 
des qualités de l'élhev ne peul Cire 
élevée ù l'une des qualités de l'aure, 
32. 

Aurore, 112. 

Avènement. Avant que le Seigneur 
vînt dans le monde, à peine quel- 
qu'un connaissait- il ce que. c'est 
que l'honime interne, et ce que c'est 
que la charité, 409. Sans le premier 
avènement du Seigneur dans le 
monde, nul n'aurait pu être sauvé, 
3 ; comment cela doit être enlendu, 
579. Personne ne peul pas non plu? 
aujourd'hui êlre sauvé, si le Seigneur 
ne vient de nouveau dans le Divin 
Vrai, 3. C'esl aujourd'hui le second 
avènement du Seigneur pour établir 
une nouvelle Église, -115; et non 
pour détruire le ciel visible el la 
terre habitable, 768 à 771 ; mais 
pour sauver ceux qui depuis le pre- 
mier avènement ont cru en Lui, et 
ceux qui dans la suite y croiront, 
772. Sans cet avènemenl aucune 
chair ne pouvait être conservée, 772 
à 775. Il a lieu non pas en personne, 
mais dans la Parole qui vient du Soi- 
gneur el est le Seigneur lui-même, 
776 à 778. Si le Seigneur apparaît 
dans la Parole el non en personne, 
c'est parce que, depuis son ascen- 
sion dans le ciel, il esi dans son Hu- 
main glorifié, elquedanscetHuniain 
il ne peul apparaître à aucun homme, 
à moins- qu'auparavant il ne lui ou- 



— 303 — 



■vre les yeux de l'esprit ; el cela ne 
peut êlre fait chez aucun de ceux 
qui sont dans les maux el par suile 
dans les faux, 777. Ce second avè- 
nement esl fait par l'intermédiaire 
d'un homme, devant lequel le Sei- 
gneur s'est manifesté en personne, 
et qu'il a rempli de son esprit, pour 
enseigner d'après Lui les Doctrines 
de la Nouvelle Église au moyen de 
la Parole, 779, 780, 831 . Cela* est en- 
tendu par le Nouveau Ciel et la Nou- 
velle Terre, et par la Nouvelle Jéru- 
salem descendant du Ciel, 781 à 783. 
— Quel est chez l'homme le premier 
avènement du Seigneur, 106. 
Baal, 292, 63o. 

Babïlome (la),' ce sont les chefs 
du catholicisme-romain, 75 1, 7.39. 

Bain - delà Régénération. Pourquoi 
le Baptême est appelé ainsi, 683. 

Banquets (les) ou festins, que les 
fils d'Israël faisaient près du taber- 
nacle avec les restes des sacritices, 
ne signifiaient pas autre chose que 
l'unanimité dans le culte de Jéhovah, 
727. 

Baptême (le) sign. la régénération 
et la purification, i44, .330, 670 à 
073, 687. Le Baptême a seulement 
été donné en signe et en mémorial, 
afin qu'on soit purifié des maux, 676 ; 
c'est le signe cte l'introduction dans 
l'Eglise, 677. C'est un signe devant 
les anges que l'homme est de l'É- 
glise, 621, 080; c'est un sacrement 
de pénitence, 567. Par l'ablution, 
qui est appelée Baplëme, il est en- 
tendu l'ahiutiùii spirituelle, qui est 
la purification des maux cl des faux, 
el ainsi la régénération, 310, 621 , 
670, 673. Pourquoi le Baptême a été 
insiilué à la place de la circoncision, 
674 à 676. Dans l'institution du Bap- 
tême il y a un Divin qui a été caché 
jusqu'à présent, parce' que le sens 
spirituel de la Parole n'avait pas en- 
core été révélé, 688. Le premier 
usage du Baptême esl l'introduction 
dans l'Église Chrétienne, et en même 
temps l'insertion parmi les Chrétiens 
dans le monde spirituel, 077 à 680. 
Dès que les enfants ont été baptisés, 
ils sonl sous la direction d'anges, 
par lesquels ils sont tenus dans l'état 
de recevoir la foi au Seigneur ; mais | 



à mesure qu'ils grandissent, les an- 
ges leurs tuteurs les abandonnent, 
et ils s'adjoignent eux-mêmes à des 
esprits qui tont un avec leur vie el 
avec leur foi, 677. Sans le signe 
chrétien, qui est le Baptême, quel- 
que esprit raahomélan ou idolâtre 
pourrait s'attacher à des enfants 
chrétiens nouveau-nés, et aussi à des 
enfants du second âge, el leur in- 
suffler un penchant pour sa religion, 
678. Le second usage du Baptême 
est que le chrétien connaisse et re- 
connaisse le Seigneur Jésus-Christ 
Kédempteur et Sauveur, et qu'il le 
suive, 68) à 683. Le troisième usage 
du Baptême, qui est l'usage final, 
c'est que l'homme soit régénéré, 681 
à 687, Ces trois usages du Baptême 
se suivent en ordre et se conjoignent 
dans le dernier, 683. Celui qui ne 
croit point, au Seigneur ne peut êlre 
régénéré, quoiqu'il ait été baptisé, 
et la cérémonie du Baptême sans la 
foi au Seigneur ne fait absolument 
rien, 683. Par le Baptême de Jean a 
élé préparé le chemin pour que Jé- 
hovah le Seigneur pûl descendre 
dans le monde, et achever la Ré- 
demption, 688 à 691 . Le Baptême «le 
Jean représentait la purification de 
l'homme externe ; mais le Baptême 
chrétien représente la purilication de 
l'homme interne, 690. ; EIIets du Bap- 
tême de Jean, 691 . Il était appelé 
Baptême de pénitence ; pourquoi ? 
510. Pourquoi le Seigneur a été bap- 
tisé par Jean, 684. 

Baptiser d'esprit saint èt de feu, 
c'est régénérer par le Divin vrai qui 
appartient à la foi, et par le Divin 
Bien qui appartient, à la charité, 1 14, 
684, 680. Pourquoi Jean baptisait 
dans le Jourdain, 310. 

Bâtarde. Charité bâtarde, 431, 437. 
Foi bâtarde. 343,380. 

Béei.zébuth, 292, 630. 

Bergerie. Entrer dans la Bergerie, 
c'est entrer dans l'Église, et c'est 
aussi entrer dans le Ciel, 380. 

Bêtes (les) sont des organes créés 
pour recevoir la lumière et la cha- 
leur du monde naturel, el en même 
temps du monde spirituel. 473. Cha- 
que espèce est une forme de quelque' 
amour naturel, et reçoit la lumière 
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et la chaleur du monde spirituel 
médiat emenl pur le ciel el l'enfer, 
les hôtes douées par le ciel, el les 
bêles féroces par l'enfer, 473. Les 
bêles diffèrent de l'homme, en ce 
que l'homme reçoit la lumière el la 
chaleur, c'esl-a-dire, la sagesse el 
l'amour, immédiatement du Sei- 
gneur, 473. bans chaque bêle, cha- 
que oiseau, chaque poisson, chaque 
reptile el chaque insecle, il y a son 
amour naturel, sensuel el corporel, 
donl l' habitation est le cerveau, par 
lequel le monde spirituel influe im- 
médiatement par l'es sens du corps, 
et ainsi détermine les actes, 335. Les 
bêtes naissent dans toutes les scien- 
ces des amours de leur vie, 48. L'er- 
reur qu'il y a des idées chez les bêles 
ne proflue pas d'autre part que de la 
persuasion qu'elles pensent comme 
les hommes, el que le langage seul 
fait la différence, 335. Pourquoi la 
bête vient au printemps dans l'ins- 
tinct de la prolificalion, 496. Les 
bêles qui apparaissent dans les cieux 
sont les ressemblances désaffections 
des amours des anges, C6. Les bêles 
qui apparaissent dans l'enfer sont 
les formes représentatives des cupi- 
dités des esprits infernaux, 312. 
Dans la Parole, les bêles féroces xign. 
les esprits infernaux, 123. — Voir 
Animaux. 

Bibliothèques dans le monde spi- 
rituel, 692, 694. 

Bikn. Est appelé bien tout ce qui 
procède de l'amour, 38. Le plaisir 
par lequel l'amour se manifeste est 
pour chacun le bien, 38. Tout bien 
:se forme par des vrais, s'en revêt 
aussi el se dislingue ainsi d'un au- 
tre bien, 38. Le bien sans le vrai ne 
peut pas opérer, 87. Tout le bien de 
l'amour et de la charilé vienldeDieu, 
41, 69. Dieu est le Bien Même, 38. 
Dieu est tout présent dans le bien, 
il frappe el presse continuellement 
afin d'être reçu ; et, s'il n'esl pas 
reçu, il ne se relire pas cependant, 
car s'il se relirait l'homme mourrait 
à l'instant, 490, 766, 774. Personne 
«e peut faire aucun bien d'après l'a- 
mour du bien, sinon d'après Dieu, 
333. Les biens sont de plusieurs sor- 
tes ; en général, il y a le bien spiri- 



tuel, el le bien naturel, et l'un el 
l'autre ont été conjoints dans le bien 
moral réel, 398. L'homme doit être 
aimé selon la qualité du bien qui est 
en lui ; c'est pourquoi le bien lui— 
niêmeestesseniiellemenileprochain, 
410, 417 à 419: voir Prochain. Le 
bien esl dans l'homme, el toute œu- 
vrequiprocèdedeiuieslbonne.quand 
le Seigneur, la charité et la foi sonl 
dans son hommeinterne, 373. Chaque 
bien chez l'homme a une conjonction 
avec ceux qui, dans le ciel, sonl dans 
un semblable bien, 613. Lebien, seu- 
lement dans la forme externe, n'est 
pas le bien en lui-même, 653. Ceux 
qui nient Dieu ne veulent el par con- 
séquent ne peuvent recevoir aucun 
bien d'aulre part que de leur propre, 
et tout ce qui procède du propre de 
l'homme esl spirituellement le mal, 
quoique naturellement il se présente 
comme le bien, 382. Le m<.l el le 
bien nepeuvenl êlre ensemble, el au- 
tant esl éloigué le mal, autant esl vu 
el senli le bien, 331 . — Voir Divin 
Bien. 

Obs. Quand il est dit simplement le 
bien, c'est toujours du bien spirituel 
qu'il s'agit ; s'il est question d'un autre 
bien, il est dit, ou le bien naturel, ou 
le bien moral, ou le bien civil. 

Bien et Viui. Le bien réside dans 
la volonté, et le vrai dans l'entende- 
ment, 87, 249. Le bien appartient à 
la volonté, et le vrai à renlendemeni, 
660. Le bien esl l'essence du vrai, el 
le vrai esllaformedui)ien,et lesdeux 
sonl dans lotîtes et dans chacune des 
choses qui existent essentiellement, 
367, 397, 39S. Il esl selon l'ordre Di- 
vin que le bien el le vrai soient con- 
joints, el non séparés, de telle sorte 
qu'ils soient un et non deux, 398. Le 
Seigneur veut continuellement im- 
planter le vrai el le bien, ou la foi el 
ia charité, dans chaque homme, -145. 
Mariage du bien el du vrai ; ce que 
cela signifie, 624. Mariage du bien el 
du vrai dans chaque chose de la Pa- 
role, 249 ; chez l'homme, 249. Le 
bien aime le vrai, el réciproquement 
le vrai aime le bien, et l'un désire 
êlre conjoint à l'autre, 398. Le bien 
seul ou le vrai seul n'est rien, mais 
par le mariage ils existent eldevien- 
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nent quelque chose de tel qu'est le 
mariage, 624. — Voir Divin Bien et 
Divin Vrai. 

Bien-faire (le) d'après le bien vou- 
loir constitue les bonnes œuvres, 374. 

Bienfaits (les) de la charité con- 
sistent à donner aux pauvres el a se- 
courir les indigents, mais avec pru- 
dence, 429 à 428. Par les bienfaits de 
la charité sont entendues ces assis- 
lances qui sont faites en dehors des 
exercices de la charité, 423. Il y a 
des bienfaits directs, el des bienfaits 
indirects ; en quoi consistent les uns 
les autres, 407. — PoîV Charité. 

Blasphème. Par le blasphème de 
l'esprit, — Matth. XII. 31, 32, — il 
est entendu le blasphème contre la 
Divinité de l'Humain du Seigneur, et 
contre la Sainteté de la Parole, 21)9. 

Blasphémer le Seigneur el la Pa- 
role, c'est chasser de l'Église la vé- 
rité elle-même, 223. 

Bocage (le) sign. l'intelligence, 
200, 203. 

Boeuf (le) sign. l'affection natu- 
relle, 200 ; sign. les affection et les 
forces de l'homme naturel, 203. 

Boire de l'eau de la fontaine, c'est 
être instruit des vrais. 693. Boire 
dans la même' coupe, en la passant 
de l'un à l'autre, représentait la con- 
jonction, 433. 

Bon. L'homme est bon, si sa vo- 
lonté est bonne, et plus encore, si 
son entendement favorise sa volonté, 
COI. 

Bonnes oeuvres (les) sont le bien- 
faire d'après le bien-vouloir, 374. La 
charité et la foi sont ensemble dans 
les bonnes œuvres, 373 à 377. La 
charité et les bonnes œuvres sont 
deux choses distinctes comme le 
bien-vouloir el le bien-faire, 420, 
421 . — Voir Œuvres. 

Bonté. La bonté naturelle appar- 
tient à la chair seule, ayant été re- 
çue des parents ; mais la bonté spi- 
rituelle appartient à l'esprit, étant 
née de nouveau par le Seigneur, 537. 
Ceux qui font le bien par bonté na- 
turelle seulement, el non en n.ême 
temps par religion, ne sont pas ac- 
ceptés après la mort, o37. 

Bossu. Comparaisons avec un hom- 
me bossu, 404, 507. 



Boucs. Séparer les boucs d'avec les 
brebis, c'est séparer les méchants 
d'avec les bons, 93. Comparaison 
avec des boucs qui sentent mauvais, 
316. 

Bourdons (merveilles des gros). 
335. 

Bourses (grandes) pleines d'argent 
sign. les connaissances du vrai en 
grande abondance, 277. 

Brebis (la) sign. la charité. 200. 

Cadavre. Quand Dieu est nié, 
l'homme devient un cadavre spiri- 
tuel, 34. 

Calvin, 137, 154, 486, 768. 

Calvinisme. D'où il provient, 91. 

Calvitie (la) sign. la stupidité, 
74. 

Camp (le) des fils d'Israël représen- 
tai! le ciel, 614. 

Canaan (la terre de) représentait 
l'Église, 973, 677. 

Carotides (artères), 697. 

Cartésiens, 697 

Cataracte (la) comparée à la foi 
erratique ou vagabonde, qui est la 
foi en plusieurs Dieux, 316. 

Catéchisme ou Décalogue, expliqué 
quanlason sens externe et à son sens 
interne, 282 à 331, 367. 

Catholiques-Romains. Dans le 
monde spirituel, ils apparaissent au- 
tour el au-dessous des Protestants, 
817. Tous ceux qui, dans le monde 
précédent, ont plus pensé à Dieu qu'à 
la Papauté, et ont fait les œuvres de 
la charité d'après un cœur simple, 
sont facilement détournés des su- 
perstitions de leur religion, 821. 
Ceux qui, lorsqu'ils ont vécu dans 
le monde, onl ardemment désiré être 
fails sainls après la morl afin d'êlre 
invoqués, tombent dans des délires 
fantastiques et infernaut, 823. Le 
culte des saints est une telle abomi- 
nation dans le ciel, qu'il suflil qu'on 
en entende parler pour êlre saisi 
d'horreur, parce que, aulantunculte 
est décerné à un homme, autant le 
cube est enlevé au Seigneur, 821. 

Cal-se (la) est le tout dans l'effet, 
420. La cause principale et la cause 
instrumentale apparaissent devant 
l'homme comme êlanl une, 442. La 
cause principale est tout daDs toutes 
les choses de la cause instrumentale, 
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Jii2. Les causes de toules choies sont 
formées dans l'homme interne, el 
tous les effets se font par suite dans 
l'homme externe, 37-1. Les fins sont 
dans le royaume célesle, les causes 
dans le royaume spirituel, et les ef- 
fets dans le royaume naturel, 236. 

— Causes de la création de l'univers 
et de sa conservation, 46. — Causes 
des déchirements el des séditions 
qui ont eu lieu dans l'Église, 378. 

— Voir Fin el Effet. 
Causticité (de la) do feu procède 

la chaleur, et de la splendeur du feu 
procède la lumière, 39. La causticité 
du l'eu correspond à ce quelque chose 
de l'amour qui affecte intimement la 
volonté de l'homme, 39. 

Cavernes de l'enfer, 281. Qui sont 
ceux qui font du temple une caverne 
de voleurs ? 3-'i2. 

Cèdre (le) sign. le bien rationnel 
de l'Église, 200 ; sign. 1b bien et le 
vrai rationnels, 205. 

Cendrée (substance) du cerveau, 
351. 

Centre de la nature et de ia vie, 
35. 

Cep (le) sign. le bien el le vrai spi- 
rituels de l'Eglise, 200 ; sign. le vrai 
d'après le bien de l'amour, 205. Le 
fruit du cep, — Ma M h. XXV. 29, — 
sign. le vrai de la Nouvelle Église el 
du Ciel, 708. 

Cercles des choses, 736. Le. Soleil 
spirituel est le cercle le plus proche 
qui entoure le Seigneur, 363. Cercles 
autour de la lêle, 507. 

Cérémonies (les) sont des vêle- 
ments, 55. Les cérémonies ne sont 
saintes que par les choses Divines 
dont elles sont les vêlements, 667 

Cerveau humain (le) est une forme 
du Divin Vrai et du Divin Bien spi- 
rituellement et naturellement orga- 
nisée, 224. Le cerveau est une sub- 
stance organisée, dans laquelle ha- 
bile le mental, 351. Organisation du 
cerveau, 354, 697. Si dans l'orga- 
nisme spirituel du cerveau il n'y avait 
pas action el coopération avec la vie 
qui influe, la pensée el la volonté ne 
pourraient pas exister, 577. Cel or- 
ganisme consiste en hélices perpé- 
tuelles 578. Le cervaeu se divise en 
deux parties, le sinciput ou cerveau 



proprement dit. et l'occiput ou cer- 
velet ; dans le cervelet habile l'a- 
mour de la volonté, et dans le 
cerveau la pensée de l'entendement, 
f60. Le cerveau a été destiné 
à l'entendement et à la sagesse de 
l'entendement, et le cervelet à la vo- 
lonté et à l'amour de la volonté, 56 't. 

Cervelet. Voir Cerveau. Les in- 
times du cervelet en eux-mêmes sont 
célestes, 160. 

Ciu m (la) sign. le bien de l'amour 
el de la charité, 367 ; sign. le bien, 
spirituel, 705. 

Chaire. Ce qui est prêché el dé- 
claré aujourd'hui le plus fréquem- 
ment dans les chaires, -132. Chair» 
dans un temple du monde spirituel, 
508, 750. 

Chaleur et Lumière. Du Soleil du 
monde spirituel procèdent une cha- 
leur qui danssonessenceest l'Amour, 
et une lumière qui dans son essence 
est la Sagesse, 39. La Chaleur et la 
Lumière spirituelles, qui procèdent 
du Seigneur comme Soleil, contien- 
nent dans leursein touleslesinfinilés 
qui sont dans le Seigneur, la chaleur 
toutes les infinités de son Amour, et 
la lumière toutes les infinités de s* 
Sagesse, 365. La chaleur el la lu- 
mière e.\isienl Janslemondenaturei, 
parce qu'elles correspondentau Divin 
Amour et à la Divine Sagesse, 37. La 
chaleur el la lumière. naturelles ser- 
vent d'enveloppe el de support à la 
chaleur et a la lumière spirituel le pour 
qu'elles pénètrent jusqu'à l'homme, 
75, 360. La chaleur et la lumière spi- 
rituelles dans lesquelles sont lesanges 
ne sont autre, chose que l'affection de 
l'amour et la vérité de la sagesse, 385. 
La chaleur spirituelle est aussi dans 
son essence le bien, 392. La chaleur 
du monde spirituel ne respire quegé- 
uéralion, el par elle continuation de 
créalion, 585. La chaleur spirituelle, 
qui est l'amour, produitchezleshom- 
ines une chaleur naturelle, au point 
d'échauffer el d'enflnmmerleursfaces 
el leurs membres, 35. La chaleur du 
sang ou lachaleurvilaledeshommes, 
el en général des animaux, n'a pas 
d'autre origine que l'amour qui l'ait 
leur vie, 35, -îl'6. — Chaleur de l'a- 
mour polygamique, 834. 
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Chami» (le) dans la Parole sign. la 
Doctrine, 350. 

Changements de lieux ou de situa- 
lions dans lemonde des esprits, û76. 
Les changements de position dans 
le monde spirituel sont des change- 
ments d'état iln mental, 77. 

Chanoc (Hénoc). Ceux de la so- 
ciété, désignée par ce nom, ont re- 
cueilli de la bouche des Très-An- 
ciens les Correspondances, et en ont 
transmis la Science à la postérité. 
202. 

Chants dans le ciel, 745, 740 . 

Chaos. Avec l'idée du chaos, il est 
impossible de rien conclure sur la 
création de l'univers, 70, 79. 

Ciun (le) dans la Parole sign. la 
doctrine d'après les vrais spirituels, 
203. Chars sculptés en forme de dra- 
gon, -1 85. Char de feu, 664 r 

Chariot neuf (le) — I Sam. Chap. 
V et VI — sign. la doctrine naturelle 
de l'Église, 203. 

Charité (la) n'est autre chose que 
la bonlé, d42 ; voir aussi 439. Avant 
que le Seigneur vint daus le Monde, 
à peine quelqu'un connaissait-il ce 
que c'est que la charité. 4Q9. La 
clwilé consiste à bien-vouloir et par 
suite à bien-agir, 413, 374, 408, 44 L 
La charité est l'affection de l'amour 
de faire du bien au prochain à cause 
de Dieu, du salul et de la vie éter- 
nelle, 388. La charité est tout bien 
dont l'homme, d'après le Seigneur, 
est affecté, et que par suite il veut 
el l'ail, 365. Elle est la chaleur de 
la vie de l'homme, 367. La charité 
même est d'agir avec justice el fidé- 
lité dans l'office, le travail el l'ou- 
vrage qu'on a à exercer, el avec ceux 
avec qui l'on a quelque commerce. 
422 à 424. L'homme qui exerce ainsi 
la charité devient de plus en plus la 
charité dans la forme ; car la justice 
et la fidélité en forment le mental, 
et les exercices le corps, et succes- 
sivement d'après sa forme, il ne veut 
et ne pense que des choses qui ap- 
partiennent à la charité, 423. La (in 
pour laquelle on agit montre s'il ya 
chariléou non, 407. Comment on 
peut voir la charité dans son type, 
445. La charité est spirituelle dans 
son origine, et naturelle dans sa dé- 



rivation, 459 ; elle réside dans 
l'homme inierne, et par suite dans 
l'homme externe, -110. La charité 
n'est pas la charité, si elle n'est p;;s 
conjointe à la foi, 336, 355, 367, 
377, 387, 450. Les vérités de la foi 
non-seulenienl éclairent la charité, 
mais encore elles la qualifient, elde 
plus elles la nourrissent, 377. La 
charité et les oeuvres sont distinctes 
cnlrc elles, comme la volonté et 
l'action, 374, 420, 421. La charité à 
l'égard des méchants doit être exer- 
cée selon l'équité naturelle, el à l'é- 
gard des bons selon l'équité spiri- 
tuelle, 413. La. première chose de la 
charité est d'éloigner les maux, et 
la seconde de faire les biens qui 
sont utiles au prochain. 433, 333. 
Chez ceux qui sont dans la charité 
réelle il y a le zèle pour le bien, el 
ce zèle dans l'homme externe peut 
être, vu comme une colère et un feu 
enflammé ; mais il cesse d'être en- 
flammé el s'apaise, dès que l'adver- 
saire vient à résipiscence, 408. Les 
bienfaits de la charité consistent à 
donner aux pauvres elà secourir les 
indigents, niais avec prudence, 425 
à 428. Ceux qui placent la charrié 
môme dans ces bienfaits ne peuvent 
faire autrement que de placer le mé- 
rite dans ces œuvres, 423. Il y a les 
dettes de la charité, les unes publi- 
ques, d'autres domestiques, el d'au- 
Ires privées, 429 à 432. Les bienfaits 
de la charilé et les délies de la cha- 
rité sont des choses distinctes entre 
elles, comme celles qui sont faites 
par libre arbitre et celles qui le sont 
par nécessité, 429. Les dettes pu- 
bliques de la charilé sont principa- 
lement les tributs el les impôts ; 
ceux qui sont spirituels les paient 
d'un autre cœur que ceux qui sont 
purement naturels, 430. Les délies 
domestiques de la charité sont celles 
du maria l'égard de l'épouse, et de 
l'épouse à l'égard du mari ; du père 
et de la mère à l'égard des enfants, 
et des enfants à l'égard du père et 
de la mère ; du maître et de la mai- 
tresse à l'égard des domestiques des 
deux sexes, et de ceux-ci à l'égard 
du maître et de la maîtresse, 431. 
Les dettes des parents à l'égard des 
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enfants sont intérieurement autres! 
chez ceux qui sont dans la charité, j 
«t autres chez ceux qui ne soûl pas 
dans la charité ; mais extérieure- 
ment elles paraissent semblables, 
431. Les dettes privées de la charité 
sont en grand nombre ; par exemple, 
payer aux ouvriers leur salaire, sol- 
der l'intérêt des emprunts, exécuter 
les conventions, etc., 432. Ces délies 
sont acquit lées par ceux qui sont 
dans la charité avec un aulre esprit 
nue pur ceux qui ne sonl pas dans 
la charité, 432. Les délassements de 
la charité sont les dîners, les sou- 
pers et les réunions, -533, 434. Les 
festins de la charité existent seule- 
ment chez ceux qui sont dans un 
amour mutuel d'après une foi sem- 
blable, 433. Il y a une charité bà- 
lardc, une charité hypocrite et une 
charité morte, 450à 453. Toute cha- 
rité, qui n'a pas été conjointe à la 
loi en un seul Dieu, en qui est lu 
Divine Trinité, est bâtarde, 451. La 
charité hypocrite est chez ceux qui, 
en paraissant rendre avec vénéra- 
lion un culle à Dieu, tournent ce- 
pendant de cœur vers eux-mêmes le 
culle, 452. La charité morte est chez 
ceux dont la foi est morte, 453. ( .lie/, 
ceux qui mettent, la nature à la place 
de Dieu la charité est nulle, 433. 

Charité et Toi. La charité et la 
foi sont les deux essentiels do l'K- 
glise, 38. Tous les biens de l'Église 
appartiennent à la charité et sont 
appelés chariié, et tous les vrais de 
l'Église appartiennent à la foi et 
sont appelés loi, 38. La charité ap- 
partient à l'affection et la foi à la 
pensée, 386 ; la foi est formée dV 
près la cbari;é, comme le langage 
est formé d'après le son, 38!i. La 
charité et la foi sont distinctement 
deux, mais néanmoins sont un dans 
l'homme pour qu'il soit homme de 
l'Église, c'est-à-dire, pour que l'É- 
glise soit dans l'homme, 336. La 
foi est le Premier par lo temps, mais 
la charité est le Premier par la fin 
(le but) 330. Séparer la charité d'a- 
vec la foi, c'eu comme séparer l'es- 
sence d'avec la forme, 367. La cha- 
rité et la foi sont ensemble dans les 
bonnes œuvres, 373, 387, 442, 643. 



La charité et la foi ne sonl que des 
choses mentales et caduques, si, 
quand cela est possible, elles ne sont 
pas déterminées en des œuvres, et 
n'y coexistent pas, 375, 376, 387. 
La charité seule ne produit pas de 
bonnes œuvres, et bien moins en- 
core la foi seule, mais la charité et 
la foi réunies en produisent, 377. 
La charité est le complexe de toutes 
les choses du bien que l'homme fait 
au prochain, et la foi est le com- 
plexe de toutes les choses du vrai 
que l'homme pense concernant Dieu, 
et les Divins, 392. 

Chaumes (les) font la vie des vrais, 
et les plaisirs font la vie des biens, 
38. Les charmes sont de deux genres, 
les charmes de la foi du vrai, et les 
charmes de la foi du faux, 38. 

Chaste. S'abstenir de faire ne 
i É end pasPhomme chaste, mais s'abs- 
tenir de vouloirquand onpeiit. faire, 
parce que c'est un péché, voilà ce 
qui rend l'homme chasle, 316. 

Chats. Leurs yeux brillent comme 
des chandelles quand ils poursuivent 
les rats dans les celliers; pourquoi? 
162. 334 , 386. 

CiiATS-rrcASTs (par les) sont repré- 
sentées les paroles de ceux qui ne 
veulent pas et ne peuvent pas per- 
cevoir le vrai, mais qui perçoivent 
seulement le faux, 42. 

Chauve. Ceux qui méprisent la Pa- 
vole deviennent chauves dans le 
monde spirituel, 223. 

Chemin- (le) de l'arbre de vie sign. 
l'entrée vers le Seigneur par les vrais 
du sens spirituel de la Parole, 260. 
— Chemins dans le monde spirituel, 
621, 022. Chemin au septentrion, 
par lequel passent tous ceux qui sor- 
tent du monde naturel, -160. 
Cmtsros, 292. 

Chêne (le) sign. le bien et le vrai 
sensuels de l'Église, 200. 

Chérubims (les) «gT!. les gardes de 
la Parole, afin que personne n'entre 
dans le sens spirituel, et ne perver- 
tisse lo vrai réel qui appartient à ce 
sens, 208, 220, 260, 691 -, sign. le 
sens de la lettre de la Parole comme 
garde, 260, 508, 776. 

Cheval (le) ngn. l'entendement 
'de la Parole, 113; 623 , 776. Le che- 
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val blanc sign. l'entendement de 
la Parole quant au bien el au vrai -, 
le cheval roux, l'entendement de la 
Parole détruit quant au bien ; le che- 
val noir, l'entendement de la Parole 
détruit quant au vrai, 113. Le che- 
val mort sign. l'entendement du 
vrai devenu nul, 277. — Voir Pé- 
gase. 

Chevaucher sign. instruire dans 
les Divins Vrais d'après la Parole, 
776. Chevaucher sur les chérubins, 
c'est sur le dernier sens de la Pa- 
role, 260. 

Ciieveux (les) sign. le vrai dans 
les derniers, ainsi le sens de la lettre 
de la Parole, 223. 

Chimèbes dans l'Eglise-, d'où elles 
viennent, 57. La doctrine de la jus- 
tification par la foi seule eslune chi- 
mère, -181 , 370. 

Chinois, 279. 

Chrétien. Par le nom de chrétien 
il est entendu qu'on possède par le 
Christ la foi au Christ et la charité 
à l'égard du prochain, 682. Prendre 
le nom de chrétien ou de disciple 
du Christ, el ne pas reconnaître et 
suivre le Christ, à savoir, ne pas 
vivre selon ses commandements, 
c'esl prendre un nom aussi inutile 
que l'ombre, 681. Chrétiens primi- 
tifs ou avant le concile de Nieée, 
636 à 639. Chrétiens depuis ce con- 
cile, 206. Chrétiens d'aujourd'hui 

m. 

Chrétien-né (l'Église) dès son en- 
fance a été infestée el déchirée par 
des schismes el des hérésies, 378 
C'esl .aujourd'hui le dernier temps 
de l'Eglise Chrétienne, 737 à 763. 

Christ. Voir Jésus. 

Christianisme (le) se lève maint 
nant pour .la première fois; jusqu'à 
présent il n'a existé que de nom ; il 
y en a eu seulement une, ombre 
chez quelques-uns, 700. État du 
christianisme aujourd'hui dans 1p 
monde spirituel, 619. 

Chrysalides, 12. 

Cuyi-e, 237. 
' Cicërox, 273. 

Cir.L (le) fait le corps du Seigneur, 
719. Le ciel dans sa plus grande 
effigie esl la forme de l'Ordre Divin, 
63. Le ciel angélique esl comme la 



tête, de l'Église dans les lerres, le 
Seigneur étant l'âme même de l'un 
et de l'autre, iO. Former un ciel an- 
gélique avec le genre humain a été 
a fin ou le but de la création, 13, 
66, 773. Le ciel angélique a été coor- 
donné en sociétés selon toutes les 
variétés de l'amour du bien, 13, 32, 
UT. Toul le ciel angélique esl dis- 
posé dans sa forme, et contenu en 
elle, d'après le Divin Amour par la 
Divine Sagesse, 37. Tout le ciel sous 
l'aspect du Seigneur est comme un 
seul homme, 63, 68, 119, 268, 334, 
608. 11 y a une complète correspon- 
dance entre le ciel et l'homme, 63. 
Il y a Irois eieux ; le suprême ou 
troisième, le moyen ou second, et 
l'infime ou premier, 119, 212, 380. 
Ils sont distincts entre eux selon les 
trois degrés de l'amour el de la sa- 
gesse, 608. Les trois eieux sont 
comme la lête, le corps et les pieds 
dans l'homme -, le ciel suprême fait 
la lête, le ciel moyen fait le corps, 
el le premier ou dernier ciel fait les 
pieds, 008. L'essence des eieux est 
l'amour, cl 1'exislence des eieux est 
la sagesse, 386. Le Seigneur aujour- 
d'hui forme un nouveau ciel angé- 
lique, el le compose de ceux qui 
croient au Seigneur Dieu Sauveur, 
et s'adressent immédiatement à Lui, 
I OS, 781 à 78-î. Les plaisirs du ciel 
sont les plaisirs de l'amour à l'é- 
gard du prochain et de l'amour en- 
vers Dieu, 433. Si quelque impie est 
introduit dans le ciel, les ténèbres 
s'emparent de ses yeux, le vertige et 
la folie saisissent son mental, la dou- 
leur el la torture envahissent son 
corps, et il devient comme privé de 
vie, 6fl. Il y a des administrations 
dans le ciel, et des dignités y sont 
attachées ; mais ceux qui les exer- 
cent n'aimcnl rien plus que de faire 
des usages, parce qu'ils sont spiri - 
tuels, m, 69-1. 736. Il y a dans les. 
eieux de très-agréables réunions, 
731, 7'i-i ; des festins, 733 ; des féle.s, 
des jeux, des spectacles, 743. — Ciel 
oriental, ciel méridional ; dans le 
ciel oriental sont ceux qui par le Sei- 
gneur sonl dans l'amour ; et dans le 
ciel méridional, ceux qui par leSei- 
| gneur sonl dans la sagesse, 386. — 
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Ciel des enfants, 729.— Ciel desl 
Mahomélans, b32. — Cicux arlili-l 
ciels, 818. I 

Cinq sign. une partie, i99. 

Circoncision (la) de la chair re- 
présentait la circoncision du cœur, 
675; elle signifiait le rejet des con- 
voitises de ia chair, et ainsi la puri- 
lication des maux, 674. Ce principal 
signe de l'Église Israélite a. été in- 
térieurement semblable au baptême, 
signe de l'Église Chrétienne, (574. 

Circonférences dans Je monde spi- 
rituel, 268. 

Circulation du sang, 377. — Voir 
Coeur. 

Climats dans le monde spirituel, 
iS3. Action du climat sur l'homme, 
835. 

Coccéiens, 803. 

Coeuh et Poumov. Le cœur el le 
poumon sont les deux essentiels el 
les deux universaux, par lesquels 
les corps humains existent el sub- 
sistent, 37. Ils opèrent dans toutes 
et dans chacune des choses du corps, 
parce que le cœur correspond à l'a- 
mour, el le poumon à la sagesse, 37. 
Le cœur correspond à la volonté, et 
par suite aussi Ma charité et au bien, 
et la respiration du poumon cor- 
respond à l'entendement, et par 
suite aussi à la foi el au vrai, 87, 
367, 601. Le cœur sans la respira- 
tion du poumon ne produit aucun 
mouvement ni aucun sens, mais la 
respiration du poumon produit l'un 
et l'autre d'après le cœur, 87, -13-i, 
367. Conjonction du cœur avec le 
poumon, el du poumon avec le 
cœur, 371. Le cœur agit, et l'artère 
d'après ses enveloppes ou tuniques 
coopère, de là la circulation: il en 
est de même du poumon, l'air agit 
d'après la pression selon la hauteur 
de son atmosphère, el les côtes coo- 
pèrent d'abord avec le poumon, el 
bientùl ensuite le poumon avec les 
eûtes, de là la respiration de cha- 
que membrane dans le corps, 577. 
Dans la Parole, le cœur sign. l'a- 
mour ; le cœur dechair c'est l'amour 
du bien, 705 ; le cœuv sign. la vo- 
lonté ; un cœur nouveau, c'est une 
nouvelle volonté, 601 ; ou la volonté 
du bien, 143, — Voir Poumon- . 



Colère. Pourquoi elle esl attribuée 
à Dieu. 256. Le Seigneur ne regarde 
personne avec colère, 65-K Pourquoi, 
dans l'Apocalypse; il est dit la co- 
lère, (le t Agneau, 651 . 

Colline (la) sign. le ciel qui est 
au-dessous du ciel suprême, 203; 
sign. les inférieurs de l'Église, 200. 

Collision entre la foi de la précé- 
dente Église el la foi de la nouvelle 
Église, 647. 

Colombe (la) sign. la régénération 
el la purification, 144. Les colombes 
qui apparaissent dans le ciel sont 
des correspondances d'affections et 
de pensées sur la régénération et la 
purification, \ 44. 

Colonnes (les)du Tabernacle sign. 
les derniers de la Parole, qui sont 
les biens el les vrais du sens de la 
lettre, 220. 

Combat du Seigneur contre les en- 
fers, lorsqu'il a fait la Rédemption, 
i l6, i2L Ce combat n'a point été 
un combal oral, comme entre ceux: 
qui raisonnent el discutent, mais il 
a élé un combal spirituel, c'esl-à- 
dire, le combat du Divin Vrai d'a- 
près le Divin Bien, Kïk ; à l'influx 
de ce Divin par l'intermédiaire de 
la vue, personne dans les enfers ne 
peul résister, 424. Pourquoi le Sei- 
gneur a exécuté ce combat d'après 
l'Humain, I2î. Les combats du Sei- 
gneur contre les enfers, et ceux de 
l'homme contre les maux elles faux, 
sont représentés par les six jours de 
travail, 301, 302. Combal entre 
l'homme interne el l'homme ex- 
terne, 596 à 900. 

Combattue. Le bien ne peut pas 
de lui-même combattre, maisil com- 
bat par les vrais, et le mal ne peut 
pas de lui-même combattre, mais il 
combal par ses faux, 596. L'homme 
doil combattre absolument comme 
par lui-même ; pourquoi ? 596 : mais 
c'est le Seigneur qui combal dans 
l'homme, pour l'homme contre l'en- 
fer, 596, 399. 

Commandements. Voir Préceptes. 

Commencements (les) de l'espace 
el du temps viennent de Dieu, 
31. 

Comme par soi-même (faire lebien), 
c'est le faire d'après le Seigneur, 
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<S21. Faire par soi-même appartient 
à Dieu seul, 62-1 . 

Commerce muluei de. l'Ame el du 
corps, 454. 

Commun (le) dispose les particu- 
liers en forme, afin qu'ils concor- 
dent. 47. Les particuliers pris en- 
semblenl s'appellent leconirnun, 60. 
Dans l'homme tout entier il y a des 
communs el des particuliers, et les 
communs enveloppent les particu- 
liers, el ils s'arrangent dans un tel 
entrelacement, que l'un appartient 
à l'autre, 60. 

Communication. Par la lecture de 
la Parole dans le sens de la lettre 
il se l'ait une communication avec 
les eieux, 235, 238, 272. L'homme 
communique par ses intérieurs avec 
les esprits, et par ses extérieurs 
avec les hommes ; par cette commu- 
nication l'homme perçoit les choses, 
el il les pense analyliquemenl, 473. 
Communication réciproque des af- 
iecions, 662. Avant l'avènement du 
Seigneur, l'enfer s'était aceiû au 
point d'intercepter par son interpo- 
sition entre le ciel el le monde la 
communication du Seigneur aveu les 
hommes de la terre, J79. 

Communion. Ce que c'est qu'être 
dans la communion des sainls dans 
les terres, cl dans la communion des 
anges dans les cieux, 13, 347. L'É- 
glise sur loul le globe est appelée la 
communiondes sainls, 416. L'homme 
régénéré esl en communion avecles 
anges du ciel, el le non régénéré 
est en communion avec les esprits 
de l'enfer, 607 à 610. 

Comparaisons (les) dans la Parole 
sont. en même temps des correspon- 
dances, 213. 

Comparaisons concernant 

— Ablution (F) seule du baptême, 
673. 

— Jmilié (V) d'amour liée avec 
l'homme, 448 ; et entre le mé- 
chants, 433, 433 (bis). 

— Amour (1') de soi, 103, 333. 

— Amour (P) du monde, 401, 333. 

— Baptême (le) comme régénéra- 
lion. 087. — Le premier usage du 
baptême, 680. 

— Beauté (la) de la loi, 333. 

— Bien (le) que l'homme fait avant 



d'avoir éloigné de la volonté le 
mal, 433, 436. 

— Bien (le) méritoire, 441. 

— Bienfaisance (la) imprudente, 
428. 

— Caractères (les) témoignages et 
indices de la vraie foi. 379. 

— Charité (la) et h foi, comme 
choses seulement mentales, 375, 
376. 

— Charité (la) bâtarde, 431 ; — hy- 
pocrite, 432 ; — morte, 433; — 
nulle, 434. 

— Combat (le) du Seigneur contre 
les enfers, 123. 

— Conjonction (la) avec le Seigneur 
par la Sainte Cène, 727. 

— Conjonction (la) avec Dieu invi- 
sible, 787. 

— Conjonction (la) réciproque, 374. 

— Consommation (la) du siècle, 
736. 

— Contrition (la) sans la pénitence, 
313. 

— Conversion (la) des catholiques- 
romains dans l'autre monde. 821. 

— Coopération (la) de l'homme et 
la conjonction avec le Seigneur, 
437. 

— Créables (les choses) elles choses 
non créables, 472. 

— Degrés (les trois) dans lesquels 
soni les cieux et le mental hu- 
main, 609. 

— Délivrance (la) du monde spiri- 
tuel el de l'Église d'une damna- 
lion universelle. -122. 

— Discordances (ios) enlre ta nou- 
velle Église et l'Éalise précédente, 
618, 619. 

— Divin Bien(\e) el le Divin Vrai. 89. 

— Dicision (la) de l'homme natu- 
rel en deux formes, 393. 

— Eglise (I') apostolique, 638. 

— Eglise (les quatre) qui onl existé" 
sur la lerre, 462. 

— Equilibre (I') spirituel, 478. 

— Etat (P) de spiritualité et l'étal 
opposé, 361 . 

— Etats (les deux) de réformalion 
et de régénérai ion, 106, 571 . 

— Fin (la) première el la fin der- 
nière; 152. 

— Foi (la) de l'Église, 177, 178,316. 
-— Foi (la) au Seigneur comme 

homme seulement, 380. 
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— Foi (la) à trois personnes divines, 
116, 133, 141, 165, 171 ,173. 

— Foi (la) séparée de la chariléel 
la foi conjoinle à la charité, 348, 
31)7. 

— Foi (la) vive el la foi morte, 383. 

— Foi (la) affreuse de la prédesti- 
nation, 488. 

— Habitude (I') de faire pénitence, 
563. 

— Homme (1') régénéré, 603. 

— Homme (V) non régénéré, 595, 
652. 

— Homme (F) interne régénéré sans 
que l'homme externe le soit, 600. 

— Homme (I') qui nie le libre ar-. 
bitre et la coopération dans la ré- 
génération, 617. 

— Homme (I') avant et après la pé- 
nitence, 531 . 

— Homme (1') qui tire de Dieu la 
sagesse, et celui qui la tire de lui- 
même, 69. 

— Homme (1') dont l'entendement 
a été élevé sans que l'amour de la 
volonté ail été élevé par l'enten- 
dement, 590. 

— Homme (!') moral extérieurement 
443, 662. 

— Homme (I') tel qu'il est par nais- 
sance, 574, 575. 

— Hommes (les) qui font les biens 
par religion avant d'avoir adopté 
la doctrine de la nouvelle Église 
sur le Seigneur, 537. 

— Hommes (les) qui savent beau- 
coup de chose d'après la doctrine, 
el qui ne s'examinent pas, 527, 
234. 

— Hommes (les) internes et les 
hommes externes, 839. 

— Hommes (les) de l'Église atta- 
chés à la foi d'aujourd'hui, 582, 
484. 

— Hommes (les) qui s'approchent 
dignement de la Sainte Cène, 724. 

— Hypocrite (P), 381. 

— Hypocrites (les) qui font seule- 
ment une confessionde lèvres,519. 

— Imputation (1'), 660. 

— Liberté (la) de parler et d'écrire, 
814, 815. 

— Liberté (la) que le Seigneur a 
mise non-seulementdans l'homme, 
mais aussi dans chaque bête, 491 , 
499. 



— Libre arbitre (le), 482. 

— Mal (le) et la vraie foi qui ne 
peuvent être ensemble, 383, 657. 

— Mental humain (!e), 350. 

— Marque (la) ou le sceau de la 
Sainte Cène, 730. 

— Ordre (P) le plus universel , 679, 
680. 

— Paix (la) céleste, 304, 

— Parole (la) sans le sens de la let- 
tre, 213. 

— Pa>-ole (la), si l'homme n'avait 
pas le lihrearhitre dans les choses 
spirituelles, 483. 

— Passion (la) du Seigneur, 126. 

— Péchés (\as) relenuschez l'homme 
impénitent, 524. 

— Pénitence (la) qui est la première 
chose de l'Église chez l'homme, 
511. 

— Réception (la) des spirituels d'a- 
près la liberté, 496. 

— Réception (la) selon les formes, 
366. 

— Rédemption (la), 84, 119, 125. 
— : Régénération (la) non possible 

sans les vrais, 620. 

— Rémission des péchés (la), 614. 

— Sacrements (les deux), le Bap- 
tême el la Sainte Cène, 669, 721. 

— Sainteté (la) du sacrement de la 
Cène, 701. 

— Seigneur (le) opérant de Lui- 
Même, d'après le Père, el non 
vice verso, 154. 

— Sens (le) de la lettre de la Parole, 
192. 

— Sens (le.) spirituel de la Parole 
dans son sens littéral, 192, 193. 

— Subjugation (la) des enfers, l'or- 
dination îles cieux, el l'instaura- 
tion de l'Église, 117,123. 

— Subtilité (la) de ceux qui veu- 
lent démontrer que trois sont un. 
18Î. 

— Toute- Science (la) du Seigneur, 
61. 

— Union [V) de l'Humain avec le 
Divin, I3I. 

— Volonté (la) du Seigneur d'im- 
planter le vrai et le bien, 145. 
Conception- de l'homme ; comment 

elle s'opère, 584. 

Conciles, 172, 174 à 177. Ne point 
croire aux conciles, 634, cfr. 174, 
.176,488.— Concile de Nicée, 94, 
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136,172,474, 186. 177, 206, 338, 
632. — Concile convoqué par le Sei- 
gneur dansle monde spirituel, 488. 

Confession (la) consiste à voir, à 
connaître et reconnaître ses maux, 
el a se tenir pour un misérable pé- 
cheur, 539. La seule confession de 
lèvres qu'on est pécheur n'est pas la 
pénilence, 549k 519. Une confes- 
sion générale sans distinction dépê- 
chés a été acceptée par les Réfor- 
més à la place de la pénitence ac- 
tuelle, 516. Il faut que la confession 
soit faite devant le Seigneur Dieu 
Sauveur, et qu'il y ait alors suppli- 
cation pour le secours el pour la 
puissance de résister aux maux, 538; 
voir Supplication. Devant le Sei- 
gneur il n'est pas besoin de l'énumé- 
ralion des péchés, parce quel'homme 
les a examinés el vus chez lui, el 
que le Seigneur l'a dirigé dans l'exa- 
men, les lui a fait découvrir, el 
lui a inspiré une profonde douleur, 
et avec celle douleur le dessein de 
s'en désister, el de commencer une 
nouvelle vie, 539. 11 n'est pas nui- 
sible d'énumérer ses péchés devanl 
un ministre de l'Église, en vue d'ab- 
solution, parce qu'ainsi l'homme est 
introduit dans l'habitude de s'exa- 
miner, et de réfléchir sur ses maux 
journaliers ; mais celte confession 
esl naturelle, landis que la confes- 
sion devanl le Seigneur esl spiri- 
tuelle, 539. — La confession du Sei- 
gneur el d'un seul Dieu conjoint les 
esprits {animi), 828. La confession 
orale d'un seul Dieu ne peut pas 
effacer l'idée de trois dieux, 173. 

Confmxce (la) au Seigneur Dieu 
Sauveur Jésus-Christ esl l'Elre de la 
Foi de la Nouvelle Église, 3Vi. Sans 
la confiance l'amour n'est poinl l'a- 
mour, 727. — Voir Assurance. 

CoNFiKMA'reuns. Sont appelés ainsi 
dans le monde spirituel ceux qui ne 
peuvent nullement voir si le vrai est 
vrai ou non, el qui cependant peu- 
vent faire que loul ce qu'ils veulent 
apparaisse comme vrai, 334. 

Confirmation (la) du faux est la 
négation du vrai, 738. Ce c;ue cha- 
cun a imprimé en soi par confir- 
mation reste gravé et ne peut Cire 
effacé après la mort, surtout ce qu'on 



a confirmé chez soi sur Dieu, 440. 
La vraie cause de cela, c'est que la 
confirmalion enlre dans la volonté, 
el que la volonlé esl l'homme même 
et dispose l'entendement à son gré, 
mais la connaissance nue n'entre que 
dans l'entendement et l'entendement 
n'a aucun droit sur la volonté, 255. 
Quiconque esl dans le mal et par suile 
dans le faux d'après la confirmation 
et la vie, ne peul savoir ce que c'est 
que le bien et le vrai, parce qu'il croit 
que son mal est le bien, et qu'après 
cela il croit que son faux esl le vrai; 
mais quiconque esl dans le bien el 
par suite dans le vrai d'après la con- 
firmation el la vie, peut savoir ce 
que c'esl que le mal el le faux, 398. 

Confirmer. Chacun par les choses 
visibles dans la nalure peul se con- 
firmer pour le Divin, 42. Ceux qui 
se confirment pour le Divin font 
attention aux merveilles qu'ils aper- 
çoivent tant dans les productions 
des végétaux que dans celles des ani- 
maux, 42. Ceux qui par les choses 
visibles se sont confirmés pour la 
nalure, jusqu'à devenir athées, ap- 
paraissent dans la lumière spiri- 
tuelle avec un entendement ouvert 
parle bas, mais fermé par le haul, 
12. Le génie humain peut confirmer 
tout ce qu'il veut, 624 . Le rationnel- 
nalurel peut confirmer le faux aussi 
bien que le vrai, et après la confir- 
mation l'un el l'autre se montre 
dans une semblable lumière, 758. 
Le faux confirmé reste et ne peut 
être extirpé, 231. Il est très-dange- 
reux de confirmer d'après la Parole 
les dogmes de la loi, qui onl été 
forgés d'après la propre intelligence, 
el par suite d'après les faux, SOS. 

Confrèhes dans le ciel, 438. 

Conjonction. Il y a avec Dieu une 
conjonction par laquelle l'homme a 
le salulella vie éternelle, 369,726. 
Aucune conjonction n'esl possible 
avec Dieu invisible, 786, 787. La 
conjonction esl donnée à l'homme 
uniquement par l'Union du Divin et 
de l'Humain dans le Seigneur, 98, 
370, 787. Il n'existe aucuneconjonc- 
tion entre deux à moins que réci- 
proquement l'un ne s'approche de 
l'autre, 09. La conjonction n'esl pas 
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possible, à moins qu'elle ne soit ré- 
ciproque, et elle devient réciproque 
lorsque l'homme agit d'après sa li- 
berté, et que cependant d'après la 
foi il atlribue au Seigneur tout l'ac 
tif, 110. — Conjonction réciproque, 
99, 100, 126, 371, 4S5. La conjonc- 
tion réciproque est perpétuelle, c'est 
celle par laquelte l'homme a le sa- 
lut et la vie éternelle, 484. La con- 
jonction avec le Seigneur est réci- 
proque ; l'homme doit se conjoindre 
avec le Seigneur, pour que le Sei- 
gneur se conjoigne avec lui, 371, 
484,588,726, 787. La conjonction 
du Seigneur avec l'homme est la 
conjonction du spirituel dans le na- 
turel, et la conjonction de l'homme 
avec le Seigneur est la conjonction 
du naturel d'après le spirituel, 369. 
C'est pour celle conjonction-ci, que 
l'homme a été créé indigène du ciel, 
et en même temps indigène du 
monde ; comme indigène du ciel il 
est spirituel, et comme indigène du 
monde il est naturel, 369. Celle eon- 
jouclion réciproque du Seigneur el 
de l'homme se fait pli - la charité et 
par la foi, 372. La conjonction de la 
charité et de la foi, ou du Seigneur 
et de l'homme, consiste en ceci, 
que l'homme fasse les biens comme 
par lui-même, mais croie que c'est 
d'après le Seigneur qu'ils sont chez 
lui et laits par lui, 3. La conjonction 
qui se fait par la charité et par la 
foi est une eonjonclion spirituelle, 
372. La conjonction spirituelle ne 
peut être dissoute, 448. Par la Pa- 
role il y a conjonction avec le Sei- 
gneur ; cette conjonction n'est pas 
apparente pour l'homme, mais elle 
est dans l'affection du vrai et dans 
sa perception, 234. Il y a conjonc- 
tion avec le Seigneur par les tenta- 
tions, 126; par la vie selon les pré- 
ceptes du Déealogue, 285, 484 ; par 
la Sainte Cène, 723, 726, 727. 11 n'y 
a pas de conjonction possible avec 
le Ciel, s'il, n'y a quelque part sur la 
terre une Église qui soit en posses- 
sion de la Parole, el qui par elle 
connaisse le Seigneur, 267. — Con- 
jonction du bien et du vrai ; de la 
charifé et de la foi ; de l'interne ei 
de l'externe, H 05, 442, 654. La con- 



jonction du bien et du vrai est ap- 
pelée dans le ciel mariage céleste, 
398. — Conjonction des hommes 
avec les anges et les esprits par les 
aifeclions de l'amour ; cetteconjonc- 
tion est si étroite, que si elle ôlait 
rompue entièrement, les hommes 
expireraient, 607. — La conjonction 
est représentée par rompre le pain 
el le distribuer, et par boire dans la 
même coupe, en la passant de l'un 
à l'autre, 433. L'amitié est une con- 
jonction naturelle, mais l'amour est 
une conjonction spirituelle, 446. 

Connaissance. Sans révélation, il 
ne peut pas y avoir connaissance de 
Dieu, fl. Il est inutile de vouloir 
connaître quel est Dieu dans son 
Élre ou dans sa Subslance, il suffît 
de le reconnaître d'après les choses 
créées, dans lesquelles il est d'une 
manière infinie, 28. La foi de Dieu 
entre par le chemin antérieur, qui 
va de l'âme dans les supérieurs de 
l'enlendemenl, mais les connaissan- 
ces sur Dieu enlrenl par le chemin 
postérieur, parce que l'enlendemenl 
les puise par les sens du corps dans 
la Parole révélée, -H. La connais- 
sance sur le Seigneur surpasse en 
excellence touies les connaissances 
qui existent dans l'Église, 81. Si les 
connaissances manquent, l'entende-, 
menlest incapable de se former un 
jugement sur Dieu, 24. Le Seigneur 
enseigne chacun par la Parole, et il 
enseigne d'après les connaissances 
qui sont chez l'homme, et n'en in- 
fuse pas immédiatement de nouvel- 
les, 208. Sans quelques connais- 
sances générales sur la création, 
l'homme est exposé à tomber dans 
le naturalisme, 75. Les connaissan- 
ces du vrai et du bien sont enten- 
dues dans la Parole par les étoiles, 
-198. — La connaissance du péché, 
et l'examen d'un péché chez soi, 
commencent la pénitence, 525 à 
527. ■ 

Conscience. Considérée en elle- 
même la conscience n'est pas une 
douleur, c'est une bonne volonlé spi- 
rituelle d'agir selon ce qui appar- 
tient à la religion et à la foi, 666. 
La douleur du mental, que l'on croit 
être la conscience, n'est point la 
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conscience ; mais c'est une tenta- 
lion, qui est le comlial entre l'esprit 
et la chair; et quand celle tentation 
est spirituelle, elle lire sa source de 
la conscience, mais si elle esl seule- 
ment naturelle, elle lire son ori- 
gine des maladies, 666. Tous ceux 
qui ont de la conscienee disent de 
cœur ce qu'ils disent, el font de 
cœur ce qu'ils font, 666. — Voir 
665. 

Conservation (la) est une perpé- 
tuelle création, 46, 224. L'unité fait 
la conservation du tout, qui autre- 
ment s'écroulerait, 679. 

Consistance (la) de toutes choses 
dépend de l'ordre, 679. 

Consociation. Tout homme esl en 
consociation avec les anges du eiel 
ou avec les esprits de l'enfer, 607. 
La consociation de l'homme avec les 
antres se fait par le sens littéral de 
la Parole, 239. Tout homme, quant 
à son espril, est consocié à ses sem- 
blables dans le monde spirituel, et 
il est pour ainsi dire un avec eux, 
•14, 437. Toutes les consociations 
dans le monde spirituel se font se- 
lon les affections, 365. 

Obs. Ce mot esl employé pour ren- 
dre exactement l'expression latine 
Consociatio ; le mot Association ne 
conviendrait pas ; il y a une différence 
très-sensible entre Consociation et 
Association. 

Consommation du siècle esl le der- 
nier temps ou la fin de l'bglise, 753 
à 759. La consommalion d'une 
Église se fait quand il n'y reste, plus 
aucun vrai Divin, à moins qu'il ne 
soil falsilié ou rejeté. 753. Quand le 
vrai est consommé dans une Église, 
le bien y est aussi consommé, 753. 
Le bien qu'on croit alors êlre le 
bien, esl seulement le bien naturel 
que la vie morale produit, 734,. Cau- 
ses de la consommation d'une Église, 

734. La vaslation, la désolation et la 
décision signifient la même chose 
que la consommation ; mais la dé- 
solation signifie la consommation 
du vrai, la vastation la consomma- 
tion du bien, el la décision la con- 
sommation de, l'un et de l'autre, 

735. Dans les Évangélisles el dans 
l'Apocalypse, là consommalion du 



siècle sign. la lin de l'Église d'au- 
jourd'hui, -182, m, 753 à 759, 784. 

Constantin-le-Grand, 632, 636, 
637. 

Consonnes. Dans le troisième ciel, 
les anges . ne peuvent prononcer 
qu'avec douleur certaines consonnes 
dont l'arlieulalion esl dure, 278. 

Contradiction. Dans la Parole, 
considérée dans sa lumière spiri- 
tuelle, il n'y aaucune contradiction, 
236. Il n'y a point contradiction à 
agir loul-puissamment selon les lois 
de la justice avec jugement, ou se-' 
Ion les lois inscrites dans l'Amour 
d'après la Sagesse ; mais c'est une 
contradiction que Dieu puisse agir 
contre les lois de sa Justice et de son 
Amour; et ee serait sans jugement 
ni sagesse, 74. — Propositions con- 
tradictoires, -172, 393. 

Contrition (la) qu'on dit aujour- 
d'hui précéder la foi, et êlre suivie 
de la consolation de l'Évangile n'est 
pas la pénitence, 5-12 à 515, 665. 
Par conséquent elle n'est d'aucune 
valeur, 514. Elle n'est pus non plus 
la tentation, 597. Les Réformés ont 
pris la contrition à la place de la pé- 
nitence, afin de rompre entièrement 
avec les Catholiques-Romains, qui 
insistent pour la pénitence el en 
même (emps pour la charilé, 515. 

Conversion. L'homme est conii- 
nuellement tenu dans un état possi 
ble de pénitence el de conversion, 
720. Pour que la conversion se lasse, 
il faut auparavant ûler Je féroce et 
le nuisible, et implanter à la place 
le véritablement humain el le non 
nuisible, 642, — Conversion de 
corps, el de face : lout homme en qui 
est l'Église a, quant à la vue de son 
esprit, leSeigneurdevant ses regards, 
dans quelque conversion de corps 
et de face qu'il soit, 767. 

Convoitise (la) el le fail sont co- 
hérents comme le sang et la chair, 
comme la flamme el l'huile, 328. 
La convoitise devient le fait, quand 
elle est dans la volonté ; car l'at- 
trait seulement entre dans l'enten- 
dement, mais l'intention entre dans 
la volonlé, et l'intention de la con- 
voitise est le fail, 343. Chacun est 
dans la couvoilise intérieurement 
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par naissance ; voir le Mémorable, 
602. 

Coopération du passif avec l'aclif, 
457. Coopéralion de l'homme avec 
le Seigneur dans la régénération , 
37-1, 576, 580 ; illustrée par des 
exemples, 576, 577, 578. Par celle 
coopération il esl entendu l'action 
de l'homme concordante avec l'ac- 
tion du Seigneur, 576. 

Corps (le) esl un organe de la vie, 
35. Le corps vienl de la mère ; il 
n' esl pas l'homme en soi, mais il 
esl d'après l'homme ; c'esl seule- 
ment son vôlemenl, lissu de choses 
qui sonl dans le monde naturel, 
-103. Comment il esl formé dans l'u- 
lérus de la mère, el pourquoi il peut 
êlre fait, ou à la ressemblance du 
père, ou à la ressemblance de la 
mère, 103. Toules les choses qui 
sonl dans le corps sonl des appen- 
dices du mental el reçoivent de lui 
la vie el l'action, 224. Le corps ma- 
tériel dont l'espril de l'homme a élé 
revêlu dans le monde naturel esl 
un accessoire pour les procréations 
el pour la formation de l'homme in- 
terne ; car celui-ci esl formé dans 
le corps naturel comme l'arbre dans 
la terre, el la semence dans le fruit, 
434. Les plaisirs de l'amour el les 
charmes de la pensée ne sonl sentis 
qu'obscurément par l'homme, lanl 
qu'il vil dans le corps nalurel, parce 
que ce cops les absorbe el les 
êmousse ; mais après la morl. ils 
sonl pleinement senlis el perçus, 
569, Le corps agil non de soi-même, 
mais d'après l'espril, -156. Le corps 
spirituel doit êlre formé dans le 
corps malériel au moyen des vrais 
el des biens, 583. Corps substantiel 
des esprits, el des anges, 791, 793, 
798. — L'Église esl appelée le corps 
du Christ, 372, 416,608, 728 ; pour- 
quoi? 379. Êlre dans le corps du 
Seigneur, c'esl êlre dans le ciel, 
719. 

Correspondances (les) sonl les re- 
présentations des spirituels el des 
célestes dans les naturels, 204. Il y 
a une correspondance entre les cho- 
ses qui sonl dans le monde spirituel 
el les choses qui sonl dans le monde 
nalurel, 75. Les objets magnifiques 



et resplendissants dans les cicux 
sonl les correspondances des affec- 
tions de l'amour du bien el du vrai, 
el les objets difformes el immondes 
dans les enfers sonl les correspon- 
dances des affections de l'amour du 
mal el du faux, 77, 78. Les corres- 
pondances sonl les réceptacles el les 
habitacles du vrai réel, 215. Lescor- 
respondances dévoilent, le sens spi- 
rituel de la Parole, 702. Comme les 
Divins dans le monde se présentent 
dans des correspondances, voilà 
pourquoi la Parole a élé écrite par 
de pures correspondances, 201 . Ce 
qui a élé écril par des correspon- 
dances a élé écril, dans le dernier 
sens, d'un style ,lel que celui des 
Prophètes, des Évangélisles el de 
l'Apocalypse, lequel, quoiqu'il sem- 
ble vulgaire, renferme néanmoins 
en soi loule la Sagesse Divine el 
toute Sagesse Angélique, I9Î. Le 
Seigneur, quand il élail dans le 
monde, a parlé par correspondances, 
ainsi spirituellement aussi lorsqu'il 
parlait naturellement, 199; 201. — 
Chez l'homme il y a une perpétuelle 
correspondance entre les choses qui 
se font naturellement cl celles qui 
se l'ont spirituellement, ou entre ce 
qui se fait par le corps el ce qui se 
fait par l'espril, 383. Il y a corres- 
pondance de loules les choses de 
l'homme avec le Irès-grand homme 
ou le ciel, 65. I! y a une correspon- 
dance enlrc loules les choses du 
menlal el loules celles du corps, 38. 
— Correspondances, 201 à 207; du 
cœur el du poumon, 37 -, entre la vue 
spirituelle el la vue naturelle, 34G ; 
entre les effets el les usages procé- 
dant du soleil du monde spirituel, 
el les effets el les usages procédant 
du soleil du monde naturel, 70 ; 
de l'arbre avec l'homme, 374, 584, 
585. 

Correspondances (Science des), 
201 à 207, 833. Chez les Anciens 
celle science élail bien connue ; elle 
élail la science des sciences el si 
universelle, que louslcurs livres onl 
élé écrits par correspondances, 201, 
279 , 833, 846. Quand les rites re- 
présentatifs de l'Église, qui étaient 
îles correspondances", eurent com- 
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mencé, par le laps de lemps, à être 
changés en idolâtrie et aussi en ma- 
gie, celle science, par la Divine Mi- 
séricorde du Seigneur, tomba suc- 
cessivement dans l'oubli, et chez la 
Nation Israélite et Juive elle fut en- 
tièrement oblitérée, 'J04, Elle est 
restée chez plusieurs Orientaux jus- 
qu'à l'avènement du Seigneur, 205. 
Si elle n'a pas été dévoilée aux chré- 
tiens dans la primitive Église, c'est 
parce qu'en raison de leur simpli- 
cité elle ne leur aurait élé d'aucun 
usage, et n'aurait pas élé comprise, 
206. Elle a élé révélée aujourd'hui, 
parce que^ maintenant les Divins 
Vrais de l'Église sont misen lumière, 
207. 

Corticale (substance) du cerveau 
251, 697. 

Coté du Seigneur. La blessure qui 
lui fut faite signiliait qu'on avait dé- 
truit et profané toute la Parole, 

m. 

Coupe (la) sign. le vrai de la Pa- 
role, 215; sign. la passion de la 
croix, — Marc, XIV. 36. Jean, XVIIf. 
M. — 704. 

Couronne d'épine (la) mise sur 
la tête du Seigneur, qu'on avait 
falsifié el adultéré les Divins Vrais, 

m. 

Couverture (la), — Ésaïe, IV. 5. 
Ézéch. XXVIII. 43, — sign. le sens 
de la lettre de la Parole enveloppant 
son sens spirituel, 213, 219. 

Crâne, 213. 

Curables. La vie, l'amour et la 
sagesse, le bien el le vrai, la chaleur 
cl la lumière, ne sont pas créablcs, 
mais il a élé créé des formes qui les 
reçoivent, 40, 364, 471. L'activité 
elle-même, considérée en soi, n'est 
pas non plus créable ; le son, qui 
est l'activité de l'atmosphère, n'est 
pas créable ; mais son organe, qui 
est l'oreille, est créable, 472. C'est 
une loi de la création, que là où il 
y a des actifs, il y ait aussi des pas- 
sifs, et que ces doux se eonjoigneiit 
comme en un, 472, 576. Si les actifs 
étaient croables comme les passifs, 
il n'y aurait pas besoin de soleil, ni 
par conséquent de chaleur el de lu- 
mière, 472. 

Création. Idée de la création, 33. 



Esquisse de la création, 76. Type 
particulier de la création univer- 
selle, 78. La création de l'univers a 
élé faite d'après le Divin Amour par 
la Divine Sagesse, 27. La seule On 
de la création de l'univers a élé le 
ciel angélique formé du genre hu- 
main, 13, 773. Les trois essentiels 
du Divin Amour ont élé la cause de 
la création de l'univers, et sont aussi 
la cause de sa conservation, 46 ; 
voir Amour. Sans quelques connais- 
sances générales sur les choses spi- 
rituelles, l'homme ne peut pas se 
former une idée jusle de la création, 
75. L'univers n'a pas élé créé de 
rien , car rien ne se fail de rien ; 
mais la création a élé faite par le 
soleil du ciel angélique, 76. Cela a 
élé fait selon les lois de la corres- 
pondance, 78. Aucune création n'a 
été possible sans l'Ordre, 500. Tou- 
tes les choses qu'on voit dans le 
inonde spirituel sont créées en un 
moment selon la correspondance 
avec les intérieurs des anges el des 
esprits, c'est-à-dire, selon leurs af- 
fections el leurs pensées, tandis que 
loulescellcs qu'on voit dans le monde 
naturel existent cl croissent d'après 
une semence, 78, 794. La création 
dans le monde naturel a élé sem- 
blable à celle du monde spirituel, 
lorsque Dieu a créé l'univers, 78. 
Les animaux et les productions nui- 
sibles n'ont point été créés par Dieu, 
car toutes les choses que Dieu a 
créées et qu'il crée ont été bonnes et 
sont bonnes ; mais ils ont eu leur 
origine sur la terre en même temps 
que l'enfer a élé formé parles hom- 
mes, 78. Les choses naturelles onl 
élé créées pour envelopper les cho- 
ses spirituelles, 78. L'homme étant 
la principale fin de la création, tou- 
tes choses en général et en particu- 
lier ont élé créées pour l'homme; 
et par suite loules el chacune des 
choses de l'ordre ont élé concen- 
trées en lui, afin que par lui Dieu 
fasse les usages principaux, (>7. La 
subsistance est une perpétuelle exis- 
tence, et la conservation une per- 
pétuelle création, 224. — ^où'Ciiéa- 
bles ; Soleil. 
Créature. L'homme spirituel est 
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une nouvelle créature, 571. Toute 
créalure, — Marc, XVI. 13, — sign- 
ions ceux qui peuvent être régéné- 
rés, 573. La nouvelle créature sign. 
le régénéré, 687. 

Crèche (la) dans une étable, sign. 
la nourriture spirituelle pour l'en- 
tendement, 277. 

Créer sign. former pour le ciel, 
773. Être créé sign. être régénéré, 
573. 

Crocodiles (les) représentant des 
cupidités de l'amour diabolique, 
45. 

Croire au Seigneur, c'est non- 
seulement le reconnaître, mais aussi 
faire ses préceptes, 151 ; croire en 
Lui, c'est avoir la conliance qu'il 
sauve-, et comme il n'y a que celui 
qui vil bien qui puisse avoir celle 
confiance, il en résulte que par 
croire en Lui il esl enlendu aussi 
vivre dans le bien, 2. Croire au Fils, 
c'esl croire au Père, 107. Croire, 
voir el connaîlre font un, 159. 

Croix (le signe delà) est le signe 
de l'inauguration dans la reconnais- 
sance et dans le culle du Seigneur, 
682. 

Crucifier le Seigneur, c'est se 
mellrc témérairement encolèrecon- 
ire Lui, l'avoir en haine, et vouloir 
détruire son nom, 311. 

Crucifixion (la) du Seigneur sign. 
qu'on avait détruit el profané loule 
la Parole, 130. 

Culte (le) par les sacrifices a élé 
connu avant la Parole donnée par 
Moïse, 265. Le culle avanl l'avène- 
mcnl du Seigneur a consisté en ty- 
pes el en figures qui représentaient 
le culle vrai, 109, 488 , 201, 670, 
674 ; alors Jéliovah Dieu se rendait 
visible, hu moyen d'un ange, sous 
une l'orme humaine représentative 
du Seiîneur qui devait venir dans 
le monde. 188. Les rites représenta- 
tifs de l'Église onl élé, par le laps 
du lemps, changésen idolâtrie, 201, 
275. Les choses les plus saintes du 
culle soni le Bapiême el. la Suinte 
Cène, considérés dans le sens spi- 
rituel, 667. Le culte des saints esl 
une lulle abomination dans le ciel, 
qu'il suflil qu'on en entende parler 
pour èirc saisi d'horreur, 821. — 



— Culle de Dieu dans le ciel, 750. 

— Culte des catholiques-romains 
dans le monde spirituel, 819, 824. 

Dagon- représente la religiosité de 
ceux qui sont dans la Coi séparée 
d'avec la charité, 203, 71, 283, 614. 

Damnation totale (la) qui mena- 
çait tout le 'genre humain, parce 
que la puissance du mal l'emportait 
sur la puissance du bien, a élé dé- 
tournée par l'avènement du Seigneur 
dans le monde, 3, 121 , 579. Le Sei- 
gneur a délivré d'une damnation 
universelle le monde spirituel, el 
par ce monde il en délivrera l'É- 
glise, 122. 

Damner. Vivre mal et confirmer 
les faux jusqu'à détruire le vrai réel, 
c'est là ce qui damne, 234, 256. 

Danejiarck, 161 . 

Daphné, 58. 

David. Par David, dans la Parole, 
il esl enlendu le Seigneur, 171. 

Débauchée (la femme) sign. la fal- 
sification, 277. 

Décalogue (le) a été la saintelé 
même de l'Église Israélite, 283 à 
286. Dans le sens de la lettre il con- 
tient les préceptes communs de doc- 
trine et dévie, et dans le sens spi- 
rituel el le sens eélesle il contient 
universellement tous les préceptes, 
287 à 290. Les dix préceples du Dé- 
calogue contiennent loui ce qui ap- 
partient à l'amour envers Dieu, el 
tout ce qui appartient à l'amour à 
l'égard du prochain. 329, 456. Quoi- 
que les lois du Décalogue fussent 
universellement connuessur la terre, 
elles furent promulguées du haut 
de la montagne de Sinaï par Jého- 
vah, afin que l'on sût qu'elles élaienl 
non-seulement des lois civiles el 
morales, mais aussi des lois Divines, 
282, 444. Les préceples du Décalo- 
gue ont. élé les prémices de la Pa- 
role, 283. Ils renferment sommai- 
rement toutes les choses de religion, 
par lesquelles il y a conjonction de 
Dieu avec l'homme el de l'homme 
avec Dieu, 283. C'est pour cela qu'ils 
sont appelés Allianceel Témoignage, 
285,456. Ils ont été écrits sur deux 
Tables, dont l'une contient dans le 
complexe touics les choses qui re- 
gardent Dieu, el l'autre toutes celles 
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qui regardent l'homme, 286, 456. 
— Voir Préceptes. 

Décision (la), dans la Parole, sign. 
la consommation complèle du bien 
ei du vrai, 755, -(80. — Voir Con- 
sommation. 

Degrés. Dans chacun des deux 
mondes, le spirituel et le naturel, 
il y a trois degrés qui sont nommés 
degrés de hauieur, 73. Ces trois de- 
grés sont entre eux comme la (in, la 
cause et l'effet, 32. Chaque degré 
est susceptible de progression a l'in- 
fini, mais le premier, qui est appelé 
naturel, ne peut êlre élevé à la per- 
fection du second qui est appelé spi- 
rituel, ni celui-ci à la perfection du 
Iroisiôme qui est appelé céleste,. 32. 
Les trois cieux ont élé formés d'a- 
'près les trois degrés d'atmosphères 
spirituelles, 76. Ils sont distincis- 
entre eux selon les trois degrés de 
l'amour et de la sagesse, 608, 609. 
En toute chose il y a trois degrés, 
33, 42. Dans chaque homme il y a 
d'après la création trois degrés de 
vie, 239. L'homme est dans le de- 
gré naturel tant qu'il est dans le 
monde, et alors seulement dans le 
degré spirituel angélique, en lant 
qu'il est dans les vrais réels, et seu- 
lement dans le degré céleste, en tant 
qu'il est dans la vie selon ces vrais, 
239 ; il ne vient dans le spirituel 
même et dans le céleste même qu'a- 
près la mort, parce que le spirituel 
et le céleste sont cachés et renfer- 
més dans ses idées naturelles, 239. 

Délassements de la charilé, 433, 
434. En quoi ils consistaient dans la 
primitive Église chez les Chrétiens, 
433, 434. — Voir Charité. 

Délice (le) de l'âme vient de l'a- 
mour et de la sagesse qui procèdent 
du Seigneur; ce délice descend par 
les supérieurs et par les inférieurs 
du menlal dans tous les sens du 
corps, et il s'y complèle, 737. Il y a 
dans la chaleur et dans la lumière 
du ciel un délice ineffable qui est 
communiqué, 622. 

démocr1te, 693. 

Démostmknes, 693. 

Dents. Le raisonnement d'après 
les illusions dessens correspond aux 
dents, 402. Le grincement de dents 



sign. les collisions des faux entre 
eux, et aussi les collines du faux et 
du vrai, 402. 

Dernier. Le premier et le moyen 
sont ensemble dans le dernier ; ainsi 
dans le dernier est le tout, 210. Le 
dernier est la base, le contenant et 
raffermissement du tout, 2(0. Le 
dernier de l'entendementestle scien- 
tifique naturel, el le dernier de la 
volonté est le plaisir sensuel, 565. 

Descartes. 696. 

Désolation (la), dans la Parole, 
sign. la consommation du vrai, 755, 
(SO, 634. — Voir Consommation. 

Destitution des chefs dans le 
monde des esprits, 281. 

Dettes de la charité, 429 à 432, 
En quoi elles consistent, 429 ; les 
unes sont publiques, 430 ; d'autres 
domestiques, 434 ; et d'autres privées, 
432. Ces dettes sont aussi acquittées 
par ceux qui ne sont pas dans la 
charilé, mais tout autrement que 
par ceux qui sont dans la charité, 
432. — Voir Charité. 

Deucalion et PïRRIlA, 58, 

Dévastation de l'Église d'aujour- 
d'hui .jusqu'à la destruction com- 
plète, 633. 

Diaiïles. Sont appelés diables ceux 
qui ont élé dans les mauxel par suite 
dans lesfaux28l ;ceuxquionlconlir- 
mé les maux par la vie, 80; ceux 
qui onl vécu dans les crimes, et ont 
ainsi rejeté de leurs cœurs, la recon- 
naissance de Dieu, 35. Considérés 
dans leur essence, les diables ne sont 
autre chose que des maux el des 
faux, 87. Un diable n'agite el ne 
médite que des choses infernales, 
115. Toul diable peut comprendre 
le vrai, lorsqu'il l'entend prononcer, 
mais il no peut le retenir, parce que, 
quand revient l'affection du mal, 
elle chasse la pensée du vrai, 388, 
481. Chez les diables, la ralionalilé 
vient de la gloire de l'amour de soi, 
507. Aucun diable ne peut pronon- 
cer le nom de Jésus, 299.11 est per- 
mis à chaque diable d'être dans son 
plaisir, même le plus immonde, 
pourvu qu'il n'infeste ni les bons 
esprils ni les anges ; mais comme 
les diables d'après leur plaisir ne 
peuvent faire autrement que de les 



infester, ils sont j clés dans des ca- 
chots, où ils souffrent cruellement, 
570,661. — Voir Satans ; Enfeu. 

Diane, \7, 58, 159. 

Dieu est un en Personne et en Es- 
sence, 2. Toute l'Écriture-Sainte en- 
seigne qu'il y a un Dieu, et qu'il est 
un, 6, 7. L'influx universel dans les 
âmes des hommes est qu'il y a un 
Dieu, el qu'il est un, 9, 10. Toutes 
les nations, ayant une religion el 
une raison saine, reconnaissent Dieu, 
el que. Dieu est un, 9, 10. Les na- 
tions el les peuples onl eu el onl, 
d'après plusieurs causes, des opi- 
nions différentes sur la qualité de ce 
Dieu un, M. La raison hnmainepeut 
percevoir, si elle le veut, qu'il y a 
un Dieu, et qu'il est un, \2. L'exis- 
1ence el l'unité de Dieu sont éviden- 
tes d'après les phénomènes de l'u- 
nivers, 12. Dieu habite dans cha- 
cun des usages, parce qu'il est dans 
la fin, 13 ; voir Usages. Dieu est le 
tout de l'Église, -14, -170, 297. Dieu 
est la Substance Même el la Forme 
Même, 20, 76. Sa Formeest laforme 
humaine même, 20. Il est l'Être en 
Soi el l'Exister en Soi, 21. Il est le 
Soi-Même, l'Unique el le Premier, 
22. Un Dieu engendré de Dieu ou 
procédant de Dieu n'esl pas admis- 
sible, 23, m, 364. Dieu esl Infini, 
puisqu'il Estel Existe en Soi, el que 
toules choses dans l'univers sont el 
existent d'après Lui, 28. Dieu avant 
la création du monde, 29, 31,67. 
Il esl inutile de vouloir connaître 
quel esl Dieu dans son Être ou dans 
sa Substance, il suflit de le recon- 
naîlre d'après les Unis, c'est-à-dire, 
d'après les choses, créées, dans les- 
quelles il est d'une manière infinie, 
28. Depuis que le monde a été fait, 
Dieu esl dans l'espace sans espace, 
el dans le temps sans temps, 30, 280. 
Il esl l'Amour Même et la Sagesse 
Même, 37 ; par conséquent il est le 
Bien Même et le Vrai Même, 38 ; 
ainsi il est la Vie Même, qui est la 
Vie en Soi, 39. Il est Tout-Puissnni, 
Tout-Sachant et Tout-Présent par 
la sagesse de son amour, 50. Son 
pouvoir et son vouloir sont un, cl 
comme il ne veut que le bien, il ne 
peut par conséquent faire que le 



bien, 56. Il est le Même d'éternité 
à éternité, nonle Mêmesiraple, mais 
infini ; el toute variété vient du su- 
jet dans lequel il est, 366, 23. 11 esl 
l'Ordre, et à l'instant de la création 
il a introduit l'ordre tant dans l'uni- 
vers que dans toutes el dans cha- 
cune des choses de l'univers, 52. Il 
perçoil, voitelsail toules les choses 
qui sont faites selon l'ordre, el au>si 
d'après celles-ci toules celles qui 
sont faites contre l'ordre, 59,. 62. Il 
esl Tout-Présent depuis les premiers 
jusqu'aux derniers de son ordre, ( 3, 
64, — Dieu, qui est un, est des- 
cendu et a été fait Homme dans le 
but d'opérer la Rédemption, 83, 224. 
Dieu, qui est dans les intimes, et 
ainsi dans les choses les plus pures, 
ne pouvait pas passer autrement jus- 
qu'aux derniers, 294. Dieu Créateur 
de l'univers est Lui-Même descendu 
pour devenir Rédempteur, et ainsi 
de nouveau Créateur, 637. Quoiqu'il 
soit descendu comme Divin Vrai, 11 
n'a pas cependant séparé le Divin 
Bien, 88. Il a pris l'Humain selon 
l'Ordre Divin, 89. Il esl venu comme 
Parole dans le monde, et par l'Hu- 
main, qui était le Divin Vrai, il s'esl 
revêtu de toute la puissance, 224. Il 
a ôlé fait Homme, el l'Homme Dieu 
en une seule Personne, -1 0-1 , 838. 
Dans le Christ l'Homme esl Dieu el 
Dieu esl Homme, 101, 102, 170. 
Exceplé le Seigneur Jésus-Christ il 
n'y a point de Dieu, 294. Jésus- 
Christ esl Dieu visible dans lequel 
esl Dieu invisible, 339, 647, 786. 
Tous ceux qui reconnaissent et ado- 
rent un seul Dieu Créateur de l'uni- 
vers aiment à avoir de Dieu l'idée 
d'un Homme, 836. Celui qui se 
forme de Dieu l'idée qu'il esl le So- 
leil spirituel de l'univers, voit el re- 
connaît sa Toule-Présence, sa Tonte- 
Science el. sa Toute-Puissance, 837. 
Dieu ne se met en colère contre per- 
sonne, ne se venge de personne, ne 
tente, ne punit, ne jette en enfer, 
ne damne personne ; ces actions 
sont aussi éloignées de Dieu que 
l'enfer l'est du ciel, ei intimaient 
plus, -135. La Gnice de Dieu est in- 
finie et éternelle, f6t. N est la Mi- 
séricorde Même, 256. — Chacun ob - 
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ticnl sa place dans les cieux selon 
son idée de Dieu, -163, 624. Cetle 
idée esl comme la pierre de louche 
avec laquelle on éprouve l'or et l'ar- 
gent, c'esl-à-dirc, le bien cl le vrai 
tels qu'ils sonl chez l'homme, -163. 
Si dans la pensée on ne s'adresse 
pas à Dieu comme Homme, toule 
idée de Dieu périt; elle tombe de 
môme que la vue dirigée dans 'le 
vaste univers, ainsi dans une sorte 
de vide, ou dans la nature, 338, 621 , 
787. En Dieu et par Dieu nous vi- 
vons, nous nous mouvons et nous 
sommes, 679. 

Dieux (les) des nations ontélé des 
hommes, dont quelques-uns furent 
d'abord adorés comme saints, puis 
comme déilés, et enfin comme dieux, 
202. 

Différente entre le spirituel et le 
naturel, 280, 607,846; entre l'homme 
dans le monde naturel et l'homme 
dans le monde spirituel, 793 ; entre 
l'homme et la bêlé, 417, 473,574; 
entre la foi et la charité naturelles 
et la foi et la charité spirituelles, 
460, 461 ; entre les choses qui sont 
vues dans lemondespiriluel et celles 
que l'on voit dans le monde naturel, 
794. 

Dignités. L'amour de soi esl prin- 
cipalement l'amour des dignités, 
403. 

Dilection (la) est la charité, 409. 

Dîners (les), qui sont des délasse- 
ments de la charité, existent seule- 
ment chez ceus qui sont dans un 
amour mutuel d'après une foi sem- 
blable, 433. — f^oir Festins. 

Diplomate, 663. 

Diocène, 693. 

Direction des intérieurs du men- 
tal dans un sens opposé ; ce qu'elle 
produit, 613, 692. 

Disciples (les douze) du Seigneur 
envoyés par Lui, le -19 juin -1770 , 
dans le. monde spirituel pour prê- 
cher l'Évangile, 791, 4, -108. — Foir 
Apôtres. 

Disposition (la) vient de l'affection 
de l'amour de la volonté ; le plaisir 
de cet amour dispose, 453. Telle esl 
la disposition, telle esl la réception, 
8. Disposition des vérités de la foi 
en séries, ainsi comme en petits 



faisceaux, 35-1. Disposition de 
l'homme pour la réception de Dieu, 
405. 

Dissimulation. Origine de toule 
dissimulation, 592, 141. 

Distinction (la) entre une chose 
et une autre vient des espaces et 
des temps, 29. 

Divin, Ce qui est de Dieu n'est pas 
appelé Dieu, mais est appelé Di- 
vin, 25. Le Divin qui procède 
immédiatement de Dieu n'est pas 
dans l'espace, quoiqu'il soit tout- 
présent, 30. Du Seigneur procèdent, 
l'un après l'autre, le Divin Céleste, 
le Divin Spirituel et le Divin Natu- 
rel, 493; est appelé Divin Céleste 
tout ce qui procède de son Divin 
Amour; est appelé Divin Spirituel 
tout ce qui procède de sa Divine Sa- 
gesse ; le Divin Naturel vient de l'un 
et de l'autre, il en est le complexe 
dans le dernier, 195. Dans tout Di- 
vin il y a un premier, un moyen et 
un dernier, et le premier va par le 
moyen jusqu'au dernier, 210. Les 
Divins dans le monde se présentent 
dans des correspondances, 201. 

Divin Anouk et Divine Sagesse. Ce 
sonl les deux choses qui procèdent 
du Seigneur, 491. L'univers a été 
créé d'après le Divin Amour par la 
Divine Sagesse, 76. Le Divin Amour 
esl avec la Divine Sagesse dans tous 
el dans chacun des sujets créés, 37- 
Dieu dans son essence est le Divin 
Amour, 838. Le Divin Amour forme 
la vie, comme le feu forme la lu- 
mière, 39. La Divine Sagesse est pro- 
prement la vie, et la vie esl propre- 
ment la lumière qui procède du 
Soleil spirituel, au milieu duquel est 
Jéhovah Dieu, 39. Le Divin Amour 
ne tend îi autre chose qu'à s'unir à 
l'homme, et à unir l'homme à lui, 
838. Tout, le ciel angélique esl dis- 
posé dans sa forme el contenu en 
elle d'après le Divin Amour par la 
Divine Sagesse, 37. 

Divin Bien et Divin Vn.ii. Ils cons- 
tituent l'essence de Dieu, 85. Dans 
la Parole, par Jéhovah il esl entendu 
le Divin Bien ou le Divin Amour, el 
par Dieu le Divin Vrai ou la Divine 
Sagesse, 85. Par le Messie ou le 
Christ, par le Fils de l'homme, par 



- 522 - 



le Paraclet, et par l'Esprit Saint, il 
est entendu le Divin vrai, 85. Jé- 
hovah-Dieu est descendu dans le 
inonde comme Divin Vrai pour opé- 
rer la Rédemption, 83 ; quoique 
Dieu soit descendu comme Divin 
Vrai, il n'a pas cependant séparé le 
Divin Bien, 88 ; il a opéré la Ré- 
demption par le Divin Vrai d'après 
le Divin Bien, 86. 

Divine Essence (la) se compose du 
Divin Amour etdcla Divine Sagesse, 
37; ou du Divin Bien et du Divin 
Vrai, 37. Dieu n'a pu et ne peut di- 
viser son Essence, car elle est une 
et indivisible, 361. Où le Seigneur 
est présent, il est avec toute son Es- 
sence, et il lui est impossible d'en 
détacher quelque chose, et d'en don- 
ner une parlie à l'un et une partie 
à l'aulre ; mais il la donne tout en- 
tière, et il donne à l'homme la li- 
berté d'en prendre peu ou beaucoup. 
361. Comme le Seigneur ne peut 
être reçu par aucune créature lel 
qu'il est en soi, il apparaît tel qu'il 
est dans son Essence comme Soleil 
au-dessus des cieux angéliques, 25. 
— Voir Essence. 

Divin Être (le ) est Jébovah, 18 à 
24. C'est l'Être en soi, et en même 
temps l'Exister en soi, 21 , 22. Le Di- 
vin Être et Exister en soi ne peut 
produire un autre Divin qui soil l' li- 
tre et l'Exister en soi, 23. La plura- 
lité des dieux dans les siècles an- 
ciens, et aussi de nos jours, n'a 
existé que parce qu'on n'a pas com- 
pris le Divin Être, 24. Le Divin Être 
est Un, le Même, le Soi-Même, et 
indivisible, 23. — Voir mue. 

Divin Être et Divine Essence. Au 
Divin Être appartiennent l'inimité", 
l'immensité et l'éternilé, et à la Di- 
vine Essence appartiennent la toute- 
puissance, la toute-science et la 
tpute-présence, 49. Entre le Divin 
Être et la Divine Essence, il semble 
qu'il y ail une identilé parfaite, mais 
toujours esl-il que l'Être de Dieu est 
plus universel que l'Essence de Dieu, 
car l'Essence suppose l'Être, et c'est 
d'après l'Être qu'il y a l'Essence, 
^8, 36 ; non pas que l'Être de Dieu 
préexiste, mais parce qu'il entre 
dans l'Essence comme un adjonctif 



cohérent, déterminant, formant, et 
en même temps élevant, 36. 

Divin Humain. — Voir Humain. 

Divin Mibrc (le) est l'Être et l'Exis- 
ter en soi, 23. Le Divin Même, qui 
est ineffable et non perceptible, est 
devenu dans la Parole adéquat à la 
perception des hommes, 193. 

Diviser. Toute chose divisée, à 
moins qu'elle ne soit sous la dépen- 
dance d'une unité, se dissipe de soi- 
même, -10. Tout est divisible à l'in- 
fini, 33. Le divisé devient non pas 
de plus en plus simple, mais de plus 
en plus multiple, parce qu'il appro- 
che de plus en plus de l'infini, dans 
lequel toutes choses sont infiniment, 
280. I, 'homme peut diviser son cœur, 
et en contraindre la superficie à s'é- 
lever en haut, tandis que sa chair 
se tourne en bas, 151 . 

bwsign. toutes choses, 286. 

Docteur. Il n'est pas permis d'ap- 
peler quelqu'un docteur dans le sens 
spirituel, mais cela est permis dans 
le sens naturel, 226. 

DocriiiNE (la) de l'Église doit être 
puisée dans le sens de la lettre de 
la Parole, et être conlirmée par ce 
sens, 225 à 230. La doctrine du vrai 
réel peut même être puisée pleine- 
ment dans le sens littéral de la Pa- 
role, car la Parole dans ce sens est 
comme un homme vêtu, dont la face 
et les mains sont nues-, toutes les 
choses qui appartiennent à la foi et 
à la vie de l'homme, ainsi celles qui 
appartiennent à son salut, y sont 
nues, 229. La Parole sans la doctrine 
n'est point comprise, 226. La Pa- 
role par la doctrine est non-seule- 
ment comprise, mais même elle 
brille dans l'entendement, 227. La 
vraie doctrine est comme un (lam- 
beau dans l'entendement, 227. Ceux 
qui lisent la Parole sans la doctrine 
sont dans l'obscur au sujet de toute 
vérité, et leur mental est vague et 
incertain, enclin à l'erreur, et faci- 
lement disposé aux hérésies, 228. 
Le point le plus essentiel de la doc- 
trine de l'Église, c'est que Jéhovah 
Dieu est descendu et a pris l'Hu- 
main, 98. La doctrine n'est pas 
acquise par le sens spirituel de la 
Parole, mais' elle est seulement illus- 



Irée cl corroborée par ce sens, 23 >. 
Le vrai réel, qui doil appartenir à la 
doctrine, ne se montre dans le sens 
de la lettre qu'à ceux qui sont dans 
l'illustration pai' le Seigneur,. 23-1, 
231. Ce n'est pas la.doctrine qui ins- 
taure et fait l'Église chez l'homme, 
mais c'est la foi et la vie selon la 
foi, 243. Toutes les choses de doc- 
trine et de vie se réfèrent à l'amour 
envers Dieu et à l'amour à l'égard 
du prochain, 287. 

Doctrinaux (les) de la nouvelle 
Église sont une chaîne de vérités 
que le Seigneur a dévoilées par la 
Parole ; les confirmations de ces vé- 
rités par les rationnels font que l'en- 
tendement est ouvert par le haut de 
plus en plus, et est ainsi élevé dans 
la lumière dans laquellesont les an- 
ges du ciel, 508. La foi est le prin- 
cipe, et les doctrinaux sont les prin- 
cipiés, -177. 

Dogmes. Il est Irès-dangereux 
d'entrer par l'entendement dans les 
dogmes de la foi des Églises chré- 
tiennes d'aujourd'hui, et encore plus 
dangereux de les confirmer par des 
passages de la Parole, 508. Mais dans 
la Nouvelle Église il est permis d'en- 
trer et de pénétrer par l'entende- 
ment dans tous les secrets de la Pa- 
role, et aussi de les confirmer par 
la Parole, 508. 

Dordrecht (synode de), 586, 487, 
750. 

Dormir sign. la vie de l'homme 
dans le monde, 199. 

Double. Homme double, -147. Men- 
tal double, 1-43. 

Douleur. Quand, l'homme souffre 
quant au corps, son âme ne souffre 
pas, mais elle est seulement dans la 
douleur, -126. Dieu essuie la douleur 
après la tentation, comme si quel- 
qu'un essuyait les larmes des yeux, 

m. 

Douze sign. toutes les choses du 
vrai d'après le bien, 217, 218. 

Dragon. Parle dragon, dans l'A- 
pocalypse, sont entendus ceux qui 
sont dans la foi de l'Église d'aujour- 
d'hui, 482, 48; ei aussi ceux qui 
rejettent le sens spirituel de la Pa- 
role, 207. Les sphères spirituelles 
qui effluent du christianisme d'au- 



jourd'hui, et se propagent, ont pour 
origine les souffles des esprits du 
dragon, 619 ; voir aussi 312 , 388. 
Dure-mère et Pie-mî:he, 213, 
É. Dans le troisième ciel, les an- 
ges ne peuvent pas prononcer la 
voyelle é, ils la remplacent par eu, 
278. 

Eau (1') sign. le vrai dans l'homme 
naturel ou externe, 141, 572. L'eau 
vive sign. le' vrai de la Parole, -190. 
Les eaux dans le monde spirituel 
sont des correspondances, 567. 

Écarlate (1') double-teint sign. 
le bien spirituel, 220. 

Ecclésiastiques. L'illustration et 
l'instruction sont spécialement chez 
les ecclésiastiques, parce qu'elles 
appartiennent a leur fonction, et 
que l'inauguration dans le ministère 
les porte avec elle, -146 ; il y a aussi 
entre ces deux la perception et la 
disposition ; ainsi, chez les ecclé- 
siastiques, ces quatre choses, l'illus- 
tration, la perception, la disposition 
et l'instruction, se suivent en ordre, 
-155. Chez les ecclésiastiques; l'a- 
mour de dominer d'après l'amour 
de soi, quand les freins lui sont lâ- 
chés, monle jusqu'au point qu'ils 
veulent êlre des dieux, 405. — Voir 
Prêtres. 

Échelle de Jacob, 24. 

Écosse, 812. 

Écriture dans le ciel, 244, 278. 
280 ; dans le monde spirituel, 794. 

Écriture Sainte (1') ou la Parole 
est le Divin Vrai Même, 489 à -192. 
Elle enseigne qu'il y a un Dieu, et 
qu'il est un, 6. Toute l'Écriture 
Sainte a prophétisé sur le Seigneur, 
et a prédit son avènement, 205. 
Toute l'Écriture Sainte, qui a été 
dictée par le Seigneur, est dans le 
commun et dans la partie le ma- 
riage du bien et du vrai, 624. L'Écri- 
ture Sainte est comme un miroir, 
dans lequel l'homme voit Dieu, mais 
chacun le voit à sa manière, 6; elle 
est, la plénitude de Dieu, 6. 

Éden (le jardin A') sign. la sagesse 
el l'intelligence d'après la Parole; 
219.466J 467. 

Édom sign. le naturel, 200r 

Effets (tous les), qui se font dans 
l'homme externe, résultent decauses 
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qui sont formées dans l'homme in- 
terne, 374. — Voir Cause. 

Efflux (à 1') s'adapte à l'influx, 
814. — Voir Influx. 

0»8. Est appelé Efflux ce qui coule 
de ; Afflux, ce qui coule sur ; et Influx 
ce qui coule dans. L'Efilux se dit or- 
dinairement de ce qui vient de bas 
en haut, et l'Influx se dit de ce qui 
vient d'en haut. 

Effort (I') ou lu volonté esl l'acle 
en soi, parce que c'esl une conti- 
nuelle tendance à agir, qui devient 
dans les externes, lorsque la déter- 
mination arrive, 387. 

Église (1') existe d'après laParole, 
et tel est l'entendement do la Parole 
chez l'homme, telle est l'Église chez 
lui, 243 à 247. Les trois essentiels de. 
l'Eglise sont Dieu, la cliarilé el la 
loi, 712. Le lout de l'Église dépend 
de l'idée de Dieu, et de l'idée de lu 
Rédemplion qui fait un avec la Sal- 
valion, 433. Une juste idée de. Dieu 
esl dans l'Église comme le sanctuaire 
et l'autel dans un temple, 163. La 
conjonction du bien et du vrai fait 
l'Église, 398. Les vrais et les biens, 
contenus dans le sens spirituel de la 
Parole, fon t essentiellement l'Église, 
244. La communion, qui esl appe- 
lée Église, esl composée d'autant 
d'hommes dans lesquels esl l'Eglise ; 
el l'Église entre chez l'homme, quand 
il esl régénéré, 510. L'homme qui 
esl dans la foi au Seigneur, el dans 
la charilé à l'égard du prochain, esl 
l'Église dans le particulier, el l'É- 
glise dans le commun esl composée 
de pareils hommes, 767. L'enlende- 
mentet la volonté chez l'homme 
doivent faire un, pour que l'homme 
soit homme de l'Église, 249. L'É- 
glise enseigne les moyens qui con- 
duisent à la vie éternelle, et elle in- 
troduitdans cette vie, 413. L'Église 
ne serait rien sans le libre arbitre 
dans les choses spirituelles, 483. La 
pénitence esl la première chose de 
l'Église, 5(0 ; voir Pénitence. 
L'homme est initié dans la vie spi- 
rituelle par l'Église, 415. L'Église 
devant le Seigneur apparaît comme 
un seul homme, 762. L'Église fail le 
corps du Christ, et tout homme, en 
qui esl l'Église, esl dans quelque 



membre de ce corps, 372, 379, 416, 
608. L'Église où la Parole esl lue, et 
où le Seigneur est connu, est comme 
le cœur ou comme le poumon de ce 
grand homme, 268 L'Église, qui 
esl par le Seigneur dans les Divins 
Vrais, prévaut sur les enfers, 224. 
La foi de chaque Église esl comme 
une semence, d'où sorlenl lous ses 
dogmes ; quand donc on connaît la 
foi principale d'une Église, on con- 
naît celle Église, 178. Il y a l'Église 
inlerne et l'Église exierne ; el l'É- 
glise interne fait un avec l'Église 
dans le Ciel, 784. — L'Église Chré- 
tienne avait été fondée uniquement 
sur le culle de .léhovali dans l'Hu- 
main, par conséquent sur Dieu 
Homme, 94. Cette Église a parcouru 
ses âges, de l'enfance a l'extrême 
vieillesse, 4. Ses déclins successifs 
el ses corruptions^ successives onl 
élé écrits dans les Évangélisles, 180, 
378 , 761. Fondée parle Seigneur, 
quand il était dans le monde, l'É- 
gliseChrélienne esl maintenant pour 
la première fois édifiée par Lui, 674. 
C'est maintenant que commence 
celle Eglise telle qu'elle esl en elle- 
même, la précédente Église ayant 
élé chrétienne de nom seulement, 
mais non pas en réalité, ni en es- 
sence, 668, 700. Le Seigneur aujour- 
d'hui instaure une nouvelle Église, 
dans laquelle il y aura, comme dans 
le Ciel, le culle du Seigneur seul, 
1 13, 182, 786, 787. Celle Église, qui 
esl entendue dans l'Apocalypse par 
la Nouvelle Jérusalem, descend du 
Seigneur par lé Ciel, 107, 113. Une 
nouvelle Eglise ne peut être insli- 
tnée à moins d'être précédée delà, 
subjugalion des enfers el de l'ordina- 
tion des cieux, 115. Celte nouvelle 
Église durera dans les siècles des 
siècles, et sera la couronne de loutes 
les Églises qui ont été avant elle, 
787, 788. Le Seigneur pourvoit à ce 
qu'il y ail loi) jours sur la terre une 
Église où la Parole soil lue, et où 
pat; elle le Seigneursoit connu, 270. 
L'Église esl appelée môre, parce 
que, de même qu'une mère nourrit 
ses enfants d'aliments naturels, de 
même l'Église les nourrit d'alimenls 
spirituels, 306. 
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Églises. Toutes les Églises avant 
l'avènement du Seigneur ont été des 
Églises représentatives, qui n'ont pu 
voir les vrais que dans Nombre, 109, 
786, 813. Toutes les choses de l'É- 
glise étaient représentatives, parce 
que le Seigneur était représenté par 
des anges, 109. Sur celle lerrc, de- 
puis la création il y a eu quatre 
Églises dans le commun, qui ont 
succédéj'une à l'autre : la Très-An- 
cienne Église avant le déluge, l'An- 
cienne aprèsje déluge, l'Eglise Is- 
raélite, et l'Église Chrétienne, 760, 
762, 786. Le dernier temps de l'É- 
glise Chrétienne a étéja nuit dans 
laquelle ont fini les Églises précé- 
dentes, 761. Les élals successifs de 
l'Église dans le commun et dans le 
particulier sont décrits dans la Pa- 
role par les quatre saisons de l'an- 
née et par les quatre temps du jour, 
701. Pourquoi il y a eu quatre Égli- 
ses, 775, 786. Comme toutes les 
Églisesdépendent de laconnaissance 
et de la reconnaissance d'un seul 
Dieu, avec lequel l'homme de l'É- 
glise peut être conjoint, el qu'au- 
cune de ces quatre Églises n'a é(é 
dans cette, vérité, il's'ensuit qu'à ces 
quatre Églises doit succéder une 
Eglise, qui connaîtra et reconnaîtra 
un seul Dieu, 786. La Très-Ancienne 
Église a adoré un Dieu invisible, 
avec lequel aucune conjonction n'est 
possible ; il ,en a été de même de 
l'Ancienne Église, 786; l'Église Is- 
raélite a adoré Jéhovah, qui en soi 
est Dien invisible, mais sous une 
forme humaine nue Jéhovah Dieu 
revêtait au moyen d'un ange, 786 ; 
l'Église Chrétienne a reconnu de 
bouche, il est vrai, un seul Dieu, mais 
en trois personnes, dont chacun en 
particulier ou par elle-même était 
Dieu, ainsi une Trinité divisée et 
non, pas unie en une seule Personne, 
786. 

Eglise Apostolique (P) n'a pas 
su la moindre chose de la Trinité 
des Personnes, ou des trois Person- 
nes de toute éternité ; on le voit 
clairement par le symbole des Apô- 
tres, 174, 173, 636. Elle n'a point 
connu la foi imputative du mériie 
du Christ 636 à 639. Dans ce temps 



primitif, tous dans le monde chré- 
tien ont reconnu que le Seigneur 
Jésus-Christ était Dieu, à oui a été 
donné tout pouvoir dans le ciel et 
sur terre, 637. Cette Église était en 
actualité comme une étoile nouvelle 
apparaissant dans le ciel astral, 176. 
— Voir Fils de Dieu. 

Eglise grecque. L'erreur de cette 
Eglise, c'est que Dieu le Père envoie 
immédiatement l'Esprit Saint, tandis 
que le vrai doctrinal, qui vient du 
ciel, c'est que le Seigneur l'envoie 
de Lui-Même, d'après Dieu le Père, 
^33, 647. 

Egypte (P) sign. le scientifique, 
200. Pur l'Egypte il est entendu une 
Eglise qui, dans son commencement, 
était d'une excellence supérieure, 
633. 

EkroiMtes, 030, 691. 

Election. U n'y a aucune élec- 
tion avant la naissance, ni après la 
naissance, mais lous sont élus pour 
le ciel, p.arce que tous ont été appe- 
lés, 661. Après la mort, le Seigneur 
choisit ceux qui ont bien vécu et 
snjnemenl cru, 66î. Le dogme de 
l'Église sur l'élection est pernicieux 
et conduit à la prédestination. 486, 
629. 

Elir a représenté toute la Parole 
prophétique, 222. 

Élisée représentait l'Église quant 
à la doctrine d'après la Parole, 223. 

Élus. Dans la Parole, sont appelés 
Élus ceux qui vivent selon l'ordre 
iutroduit par la création, \34. As- 
sembler des élus, — Matlh. XXIV. 
31, — sign. former un nouveau Ciel 
ot une nouvelle Eglise avec ceux qui 
ont la foi au Seigneur et vivent se- 
lon ses préceptes, 198. — Voir Elec- 
tion. 

Elysées (champs), 693, 
Emuïiyont, 87. 

Encens (!') sign. le bien spirituel, 
203. 

Enchanteurs. Qui étaient ceux que 
les Anciens appelaient enchanteurs? 
324. 

Enfancl: (1') de l'Eglise Chrétienne 
lut à l'époque où les Apôtres vivaient 
et prêchaient dans tout le monde la 
repentance et la foi au Seigneur 
Dieu Sauveur, 4. 
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Enfants. Comment se forme la 
pensée et comment existent les idées 
chez les enfants, 335. Ceux qui meu- 
rent enfants onl, d'après l'hérédi- 
taire, uneinclinalion pour les maux, 
ainsi ils les veulent, mais ils ne les 
font pas, car ils sont élevés dans le 
monde spirituel sous l'auspice du 
Seigneur et sonl sauvés, 521. Le Sei- 
gneur leur assigne des anges (jui 
prennent soin d'eux, 677. Les en- 
fants, nés hors de l'Eglise Chré- 
tienne, reçoivent dans le monde spi- 
rituel la foi au Seigneur, et sont in- 
troduits dans le ciel désigné à leur 
religion, 729. Les enfants dans les 
cieux ne connaissent pas d'autre 
père, ni d'autre mère, que le Sei- 
gneur et 1 Eglise, 306. L'amour des 
parents pour les enfants 'existe éga- 
lement chez les méchants comme 
chez les bons, et est parfois plus 
fort chez les méchants, 131. — Voir 
Stoiige. 

Enfer ([') a été formé par les 
hommes qui, en se détournant de 
Dieu, sont devenus après leur mort 
des diables cl. des salans, 78. Ainsi 
composé de tous ceux qui, depuis la 
création du monde, se sonl détour- 
nés de Dieu par les maux de la vie 
et par les faux de la foi, l'enfer con- 
siste en des myriades de myriades 
d' esprits, 423. il a été divisé en d'in- 
nombrables sociétés selon toutes les 
variétés de l'amour du mal, 32, 68, 
447. Il est tout entier devant Dieu 
comme un seul homme monstrueux, 
68, 423. Ceux qui sont dans- l'enfer 
ne reconnaissent point Dieu, mais 
ils reconnaissent pour dieux ceux 
qui surpassent les autres en pouvoir, 
45. Tous ceux qui sonl. dans l'enfer 
ont été des hommes, 589. Dans l'en- 
fer, la plupart excellent dans des 
artifices inconnus dans notre monde, 
cl s'y exercent entre eux sur la ma- 
nière d'attaquer, de surprendre, 
d'assiéger et d'assaillir ceux qui sont 
du ciel, 123. Quand le Seigneur est 
venu dans le monde, la puissance de 
l'enfer l'emportait sur la puissance 
du ciel, 3, 579. Alors les enfers s'é- 
taient accrus par le haut au point 
qu'ils remplissaient tout le monde 
des esprits, et que non-seulement 



ils portaient la confusion dans le 
dernier ciel, mais qu'ils attaquaient 
aussi le second ciel en l'infestant 
de mille manières, 121, 423, 224, 
579. Il en a été de même au second 
avènement du Seigneur, 421. Les 
diables et les salans dans l'enfer sonl 
des meurtriers spirituels avec les- 
quels sonl conjoints ceux qui, dans 
le monde, violent ei prosliluent les 
saintetés de lYglise, 310. L'homme 
qui nie Dieu est exclu de la commu- 
nion avec les anges du ciel, et se 
met en communication avec les sa- 
lans de l'enfer, 44. Dans l'enfer sont 
tous ceux qui se sont aimés et ont 
aimé le monde par-dessus toutes 
choses, 293. L'enfer est au-dessous 
des terres du monde spirituel, qui 
aussi sont d'origine spirituelle, et 
est ainsi non pas dans l'étendue, 
mais dans l'apparence de l'étendue, 
475. Il consiste en dès cavernes, qui 
sont d'éternels bagnes, 281 . La fu- 
mée -vue dans les enfers sort des 
faux confirmés par les raisonne- 
ments, et le feu est la colère Rem- 
portant contre ceux qui contredi- 
sent, 159. Le feu de l'enfer est le 
feu de la haine el de la vengeance, 
309. 

Engendré (être) d'eau el d'esprit, 
sign. êlre régénéré par les vrais de 
la foi, el par la vie selon ces vrais, 
572. 

Enoncés piiopiiétiques, 265, 279. 
Tous les énoncés et toutes les ré- 
ponses du ciel ne se font jamais que 
par les derniers, tels qu'ils sont dans 
le sens de la lettre de la Parole, 
222. 

ÊNonMiTÉs qui ont influé dans 
l'Église, par cela que le Seigneur a 
été appelé communément Fils de 
Marie, 94. 

Ens ou Premier Etre ; sa défini- 
tion, 28. 

Ënseigneu. Le Seigneur enseigne 
chacun par la Parole, et il enseigne 
d'après les connaissances qui sont 
chez ('.homme, et n'en infuse pas 
immédialement de nouvelles, 208. 

Entendement (I') de l'homme vient 
de la lumière du Soleil spirituel, 35. 
C'est l'un des deux universaux de 
la vie de l'homme ; il est le récep- 
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lacle el la demeure de son intelli- 
gence, 778. Il est le réceptacle d-e 
la sagesse et de la foi, 37, 362. Il y 
a chez l'homme un entendement 
supérieur et un entendement infé- 
rieur, 813. L'entendement reçoit la 
foi par le chemin antérieur, "el les 
connaissances par le chemin posté- 
rieur ; la rencontre des influx se 
fait dans son milieu, et la foi natu- 
relle, y devient foi spirituelle ; ainsi 
l'entendement humain est comme 
un bureau de change, dans lequel se 
fait la permutation, \\. L'entende- 
ment même, dans son essence, est 
la perception du bien el du vrai, du 
juste el du droit dans les choses ci- 
viles, 4S2. L'entendement n'a aucun 
droit sur la volonté, 255. Il a été 
soumis à la volonté, car il enseigne 
el montre seulement ce qui doit 
êlre fait d'après la volonté, 273. 
L'enlendement peul êlre élevé au- 
dessus des convoitises delà volonté, 
el non-seulement les voir, mais aussi 
les modérer, 574. Il peut s'élever 
presque dans la lumière dans la- 
quelle sont les anges, 602. Tel esl 
l'entendement de la Parole chez 
l'homme, l el le est l'Église chez lui, 
213 a 217. L'enlendement. mis sous 
l'obéissance de la foi, et fermé ainsi 
par la religion, est aveugle comme 
une taupe, 623. — Voir Volonté. 

Enthousiastes (les) sont saisis 
d'un zèle ardent quand ils prêchent, 
el ils se persuadent que dans leur 
cœur il y a !a divine opération, 146. 
La plupart des enthousiastes, après 
la morl, tombent dans la folle fan- 
taisie qu'ils sont eux-mêmes l'Espril 
Sainl, -138. 

Entrée (I') du Seigneur chez 
l'homme avec les divins vrais el les 
divins biens est par la région su- 
prême du mental, 494. Entrée de 
l'homme dans le monde des esprits, 
120 ; ordinairement le troisième jour 
après la mort, -138. 

Enveloppe. Autour de chaque 
membre il y a une enveloppe, com- 
mune, el celle enveloppe s'y insi- 
nue dans chacune des parties qui le 
composent, pour qu'elles fassent un 
dans chaque fonction el dans cha- 
que usagé, 60. 



Épée (!') du chérubin, qui se tour- 
nait dans sa main, sign. que le sens 
de la lettre de la Parole peul êlre 
tourné de différentes manières, 
pourvu que cela soil fait en l'appli- 
quant à quelque vérité, 308. 

Epiiod (V) sign. la Parole dans le 
sens de la lettre, 218. 

Éphraïm sign. l'entendement de 
la Parole dans l'Eglise, 247. 

Épi. Prendre des épis et les man- 
ger, — Mallh. XIJ. -I à 9, — sign. 
être instruit dans les doctrinaux, 
301. 

Epicuue, 6.93. 

Epine et chardon-, — Gen. III. 5, 
8, — sign. (oui mal el toul faux, 
498, 

Épitres des Apôtres, 355. Epîlre 
de Paul, non publiée, 701. 

Épouse (I') sign. le vrai de la foi, 
377, L'Épouse de l'Agneau esl la 
Nouvelle Eglise, el non l'Eglise pré- 
cédente, 307. L'épouse chaste sign. 
la conjonction du bien el du vrai, 
277. 

Équilibre (1') spirituel de l'homme 
esl le libre arbitre, 393, 473 à 478. 
Dans l'univers tout tend à l'équili- 
bre, 496. 

Erreur fondamentale de l'Eglise 
d'aujourd'hui sur la Rédemption, 
(32,.o8i ; sur l'Esprit Sainl. 153. 

Erudits, 77, -139,333, 617. 

Esclaves (les) dans ls Parole sont 
ceux qui ne sont pas conjoints au 
Seigneur, 106. 

Espace et temps. Ce sont les deux 
propres du monde naturel, qui font 
que toutes choses y sont finies, 27. 
Les espaces el les temps ont élé 
créés avec le monde, cl lirenl leur 
origine de l'immensité el de l'éter- 
nité, 27, 31. Il n'y a rien de l'espace 
dans l'immensité, ni rien du temps 
dans l'éternité, 31 . Ils ont élé in- 
troduits dans le Monde afin qu'il y 
eût distinction entre une chose el 
une aulre, 29. Le monde spirituel 
n'est pas, comme le monde naturel, 
dans l'espace et le lemps, mais il 
e^t dans l'apparence de l'espace et' 
du temps, 280. Les apparences d'es- 
paces et de temps, dans le monde 
spirituel, sont selon les différences 
des états dans lesquels y sonl les 
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menials des esprits et des auges, 29. 

EspniT (1') de l'homme est le ré- 
ceptacle de la vie du mental, 470. 
C'est le mental de l'homme qui vil 
après la mort , el qui alors esl ap- 
pelé esprit ; s'il esl bon, esprit an- 
gélique, el ensuite ange ; s'il esl 
mauvais, esprit satanique, et ensuite 
salan, L56. L'esprit de l'homme a 
été créé de choses finies, qui sonl 
des substances spirituelles, 470. Les 
choses finies, dont il esl composé, 
sont dans le. monde spirituel, etonl 
aussi été transportées dans notre 
terre, et y onl été renfermées, 470. 
La vie de l'esprit est l'affection de 
l'amour el par suite la pensée, 62*2. 
L'esprit, après avoir été séparé du 
corps, vient dans la pleine liberté 
d'agirselon ses alléctions et selon 
les pensées qui en proviennent, 661 . 
Alors l'esprit pense ce qu'il veut, et 
veut ce qu'il aime, c'est là le plai- 
sir desa vie, 568. L'espritde l'homme 
est continuellement en société avec 
ceux qui sonl semblables à lui dans 
le monde spirituel; et cet esprit, 
par le corps matériel dont il esl en- 
veloppé, esl avec les hommes dans 
le monde naturel, 475. Si l'homme 
ne sait pas qu'il esl au milieu des 
esprits quant à son mental, c'est 
parce que les esprits avec lesquels 
il esl en société pensent el parlent 
spirituellement, au lieu que l' esprit 
de l'homme, tant qu'il esl dans le 
corps matériel, pense et parle natu- 
rellement, 475, 607. Chaque homme 
attire à lui un esprit semblable à l'af- 
fection de sa volonté et à la percep- 
tion de son entendement, 380. Après 
la mort, les hommes sont appelés 
Esprits, parce qu'alorsils sont hom- 
mes spirituels, 570. Tous ceux qui 
sont dans le monde des esprits ont 
été consociés à des hommes sem- 
blables à eux dans le monde natu- 
rel, 137. Les esprits ne sont pas vus 
par l'homme; pourquoi? 475. Sont 
appelés esprits angéhques ceux qui, 
dans le monde des esprits, sont pré- 
parés pour le ciel, 387. Les esprits 
de l'enfer ne peuvent voir la moin- 
dre chose de ce qui se passe dans le 
ciel, 61. Un esprit s'imagine être le 
personnage dont il a sur lui le vêle- 



ment, par la raison que, dans le 
monde spirituel, l'entendement re- 
vêt chacun, 663. — Par être en es- 
prit, il esl cnlendu l'étal du mental 
séparé d'avec le corps, -157. Dans la 
Parole, l'esprit sign. le menlal de 
l'homme, el les choses qui appar- 
tiennent au menlal, 136. — Voir 
Mental . 

Esprit saint (I') n'est pas Dieu par 
soi ; mais, dans la Parole, par lui 
il est entendu la divine opération 
procédant de Dieu Un et Toul-Pré- 
senl, 138, 139. La divine opération 
est, en général, la réformalion et la 
régénération, -142. Par l'Esprit Saint 
il esl proprement signifié le Divin 
Vrai, par conséquent aussi la Pa- 
role ; el, dans ce sens, le Seigneur 
Lui-Même esl aussi l'Esprit Saint, 
139. Le Seigneur opère Lui-Même 
les ehosesqui sont aujourd'hui attri- 
buées a l'Esprit Saint comme Dieu 
par soi, 153. Il n'est nulle pari ques- 
tion de l'Esprit Saint dans la Parole 
de l'ancien testament ; il est dit 
seulement l'Esprit de Sainteté dans 
trois endroits, L58. Il y eut pour la 
première fois un Espril Saint, alors 
que le Seigneur vint dans le monde, 
L5S. La Vie procédant du Seigneur 
esl appelée l'Esprit de Dieu, et dans 
la Parole l'Esprit Saint, 461. — Par 
l'Esprit de prophétie il esl entendu 
le vrai de la doctrine d'après la Pa- 
role, — 149. — L'esprit qui vivifie 
la lettre esl le sens interne ou spi- 
rituel, 192. 

Essence, (I') suppose l'Être, et c'est 
d'après l'Être qu'il y a l'Essence, 
(8, 21. L'Essence se dit de la subs- 
tance el de la forme, 37. L'Essence 
et la forme font un, comme l'être et 
l'exister, III. Une essence sans 
forme n'est autre chose qu'un être 
de raison, 697. L'essence sans la 
forme et la forme sans l'essence ne 
sonl rien ; l'essence n'a de qualité 
que par lu forme, et la forme n'est 
un êlre subsistant que par l'essence, 
367. Le' Lien est l'essence du vrai, 
cl le vrai esl la forme du bien ; la 
charité esl. l'essence de la foi, et la 
foi esl la forme delà charité, 367. 
L'essence de l'amour est d'aimer les 
autres hors de soi, de vouloir êlre 
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un avec eux, et de les rendre heu- 
reux par soi, 43. L'essence de la foi 
delà Nouvelle Église esl la vérité 
d'après la Parole, 344. Les externes 
tirent leur essence dos internes, et 
les uns elles autres tirent la leur 
des intimes, 220. C'est d'après son 
essence que chacun fait ce qu'il fait, 
145. L'essence ou la nature que cha- 
cun s'est appropriée dans le monde 
ne peut pas être changée après la 
morl, 65-1 . — Voir Divine Essexce. 

Essentiels (les trois), qui sont ap- 
pelés Père, Fils et Esprit Saint, sont 
un dans le Seigneur, Î3D, 167, -170, 
•172. Le Seigneur, la charité et la 
foi sont les trois essentiels du salul, 
450. Ils sont aussi les trois essen- 
tiels de l'Église, 712. Tous les essen- 
tiels de l'Égiise sont dans la lumière 
spirituelle, -165. Il y a pour une 
même chose des essentiels communs 
et aussi des essentiels particuliers, 
qui tous font une seule essence, 166. 
Les essentiels communs d'un homme 
sont son aine, son corps et son opé- 
ration, 4 60 . 

Étang (P) de feu et de soufresign. 
l'enfer, 635. 

État (I') se dit de l'amour, de la 
vie, de la sagesse, des nffeclions, 
des joies; el, en général, du bien 
et du vrai, 30. Il y a deux élats de 
la pensée chez l'homme, l'étal exté- 
rieur et l'état intérieur ; dans l'étal 
extérieur l'homme est dans le monde 
naturel ; dans l'état intérieur il esl 
dans le monde spirituel, 806. Les 
deux étals du Seigneur dans le 
monde ont été l'état de son exinani- 
lion et l'étal de sa glorification, 104. 
Les deux élnis de l'homme, qui de 
naturel devient spirituel, soni l'étal 
de réïormaiion èt l étal de régéné- 
ration, 105, -106, 571 — De l'état 
des hommes, en général après la 
mort, 281. De l'état des nations ou 
gentils dans l'autre vie, ~9o. De l'é- 
lal de ceux qui viendront dans la 
nouvelle Eglise du Seigneur, 354, 

Etendue (!') existe d'après le cen- 
tre, el non vice versd, 35. Le monde 
spirituel est, non pas clans l'éten- 
due, mais dans l'apparence del'élen- 
due, 475. 
Éternel (1') est indu quanl au 



temps, 415. Éternellement se dit 
des choses qui progressent sans (in, 
lesquelles sont mesurées par les 
lemps, 31. 

Éternité de Dieu, 27 à 35. L'é- 
lernilé a été l'origine des lemps, 27. 
Relativement aux temps l'inlinité 
est appelée éternité, 31 . Par l'éter- 
nilé les anges perçoivent la Divinité 
quant à l'exister, el aussi quanl i la 
sagesse, 31. — Voir I'nmensité et 
Infinité. 

Étheb. Dans les lerres el dans les 
eaux il y a l'élher par lequel le globe 
lerraqué esl contenu elmisen mou- 
vement, 30. L'éther ne peut influer 
dans les bronches des poumons à 
moins qu'il ne soit entouré d'air, el 
ne devienne ainsi convenable, 833. 
L'éther influe et efflue sans affecter, 
339. Aucune des qualités de l'élher 
ne peut être élevée à l'une des qua- 
lités de l'aure, 32. — Voir Atmos- 
phères. 

Etoiles (les) sont aulant de soleils, 
el par suite autant de mondes, 32. 
Chaque société du ciel brille parfois 
comme une étoile devant ceux qui 
sont au-dessous du ciel, 160. Com- 
paraisons avec une étoile nouvelle 
qui apparaît dans le ciel astral, el 
qui avec le temps s'obscureil, 176, 
348. Los éloiles sign. les connais- 
sances du vrai el du bien, 198. L'é- 
loile qui allait devant les sages de 
l'orient, lors de la naissance du Sei- 
gneur, signifiait la connaissance ve- 
nant du ciel, 205. 

Etre (I') en soi est Jéhovah, 21. 
L'Être en soi ou l'aire de Dieu ne 
peut être décrit, parce qu'il esl au- 
dessus de loule idée, de la pensée 
humaine, 18, 28. L'Être Divin est 
l'Èlre même d'après lequel loutes 
choses sont, et qui doit êlre dans> 
loutes choses pour qu'elles soient, 
-18. L'Être de la Substance, de Dieu 
est le Divin Bien, 624. L'Êire de la 
vie de l'homme est la volonté, 4-18. 
Etre, devenir et exisler sont entre 
eux comme la fin, la cause el l'effet, 
210. L'Être, à moins qu'il n'y ait 
substance, esl un être de raison, 20; 
c'est-à-dire, quelque chose de pure- 
ment idéal, 505. Entre l'être el l'es- 
sence il faut distinguer comme entre 
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l'antérieur et le postérieur ; et l'an- 
térieur est plus universel que le pos- 
térieur, 24. — Voir Divin Être. 

Exinanition (l'étal d') du Seigneur 
• a été aussi son état d'humiliation de- 
vant le Père, 404. Cet étal élait aussi 
celui de sa progression vers l'union, 
440. Sans cet étal le Seigneur n'eût 
pu être crucifié, 104.. — Voir Glo- 
rification. 

Existence. — Voir Exister. 

Exister (P), à moins qu'il ne soit 
d'après l'Etre, n'est pas quelque 
chose, 21. Entre l'exister et l'exis- 
tence il faut aussi distinguer comme 
entre .l'antérieur et le postérieur, 24 ; 
voir Être. L'Exister de la substance 
de Dieu est le Divin Vrai, 624. Dieu 
est non-seulement l'Être en soi, 
mai» aussi l'Exister en soi, 21 . 

Expiation (I') sign. l'éloignement 
des péchés dans lesquels l'homme se 
précipiterait, s'il s'approchait de 
Jéhovah non revêtu de l'Humain, 

m. 

Externe. — Voir Interne. 

Fables (certaines) étaient des cor- 
respondances, d'après tesquelless' ex- 
primaient les hommesde l'antiquité, 
693, 204,202, 275. Fables des an- 
ciens sur lésâmes des hommes, 174. 

Fabuleux. Il est plus que fabuleux 
que Dieu ail engendré un Fils de 
louleélernilé, 82. Foi fabuleuse des 
chrétiens sur trois Personnes divi- 
nes de toute éternité, et sur la Pas- 
sion du Seigneur comme élanl la 
Rédemption, 121. 

Faculté (la) de savoir, de com- 
prendre cl d'être sage est innée chez 
l'homme, 3p. L'homme naît facullé 
pour savoir et inclination pour ai- 
mer, 48. Dieu conserve toujours chez 
l'homme, même chez le méchant, 
la facullé de comprendre et l'incli- 
nation à aimer, 70. Il y a deux fa- 
cultés ou deux parties du mental, 
la folonlé et l'enlendemerïl, 601, 
658. Description des propriétés que 
chacune de ces facultés a par elle- 
même, 658. Chez (oui homme il y a 
la facullé de recevoir la sagesse ei 
l'amour qui procèdent du Seigneur, 
748. L'homme a la facullé de se con- 
joindre au Seigneur, et de conjoin- 
te le Seigneur à lui, 718. Tout 



homme, de quelque nation qu'il soit, 
a la facullé de recevoir le don de la 
Rédemption, 729. D'où vienl à 
l'homme la faculté de savoir, de 
comprendre et déparier rationnelle- 
ment, 749. 

Faire par soi-même appartient à 
Dieu seul, 624. 

Fat.sii-ier la Parole, c'esl en pren- 
dre des vrais, et les employer à con- 
firmer des faux, t62. Exemples de 
vrais falsifiés, 462. 

Familles (les) peuvent être dislin 
guées d'après une commune res- 
semblance qu'elles tiennent de leur 
premier père, 403, 524. — Familles 
spirituelles, 377. 

Fanatissie. Origine de plusieurs 
idées et erreurs fanatiques dans le 
christianisme, 58, 94, 628. 

Faisceaux. Dans le mental les biens 
sont liés en faisceaux par les vrais, 
et les maux par les faux, 38. 

Faute. C'esl la faute de l'homme, 
s'il n'esl pas sauvé, 580, 720. 

Faussetés (les) bouchent l'enten- 
dement, 508. Origine de, plusieurs 
faussetés horribles dans l'Église d'au- 
jourd'hui, 581, 582. 

Faux (tous les) viennent de l'en- 
fer, 68. Quiconque est dans le faux 
d'après le mal est en actualité, quant 
à son esprit, avec les diables dans 
l'enfer, 69. D'un seul faux décou- 
lent des faux en série continue, 
132. Dans la lueur naturelle sépa- 
rée de la lumière spirituelle, les 
faux se monlrent.comme vrais et les 
vrais comme faux, 40. Par les faux 
les vrais non-seulement sont cou- 
verts, mais sont même oblitérés et 
rejelés, 246. Chez ceux qui lisent la 
Parole d'après le doctrine d'une re- 
ligion fausse, les vrais de la Parole 
sont comme dans l'ombre, et les 
faux comme dans la lumière du jour, 
232. Le faux de religion, conlirmé 
par l'homme, reste et ne peut être 
extirpé, 234. Les maux accompa- 
gnent les faux, et les faux s'alta- 
chenlaux maux, 284. Le faux, qui 
n'esl pas le faux du mal, peut être 
conjoint au bien, 378. Lorsque le 
faux louche le vrai, c'esl comme 
lorsque la pointe d'une aiguille lou- 
che une fibrille de nerf, 258. Le 
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faux ne voil pas le vrai, mais le vrai I 
voil le faux, 759. — Voir Mal et 
Faux. 

Obs. Il est dit faux au pluriel, quoi- 
que ce mot pris substantivement n'ait 
pas de pluiiet; mais l'Auteur em- 
ployant les deux expressions fulsa et 
falsilates, Ut première a été traduite 
par les faux et la seconde par les 
faussetés. 11 faut distinguer entre les 
faux et les faussetés comme entre 
l'antérieur elle postérieur; l'antérieur 
est plus universel que le postérieur. 
21. 

Félicité de la vie éternelle, 731 
él suiv. La félicité éternelle n'appar- 
lienl pas au lieu, mais elle appar- 
tient à l'étal de la vie de l'homme, 
739. Les plaisirs de l'âme avec les 
pensées du menlal et les sensations 
du corps constituent la félicité éter- 
nelle, 744. La félicité qui ne résulte 
que des sensations du corps n'est 
pas élernelle, c'est une félicité tem- 
poraire qui finit et passe, et parfois 
devient infidélité, 74-1. 

Frstins (les) qui sont dos délasse- 
ments de la charité existent seule- 
ment chez ceux qui sont dans un 
amour mutuel d'après une foi sem- 
blable, 433. Les repas ou festins 
dans les Anciennes Eglises étaient 
des repas de la charité ; principale- 
ment dans la primitive Église Chré- 
tienne, 727. Dans celte primitive 
Eglise les. festins avaient été insli- 
lués pour qu'on se livrât ensemble 
à l'allégresse du cœur, et aussi pour 
qu'on fût conjoint, 433. La sphère 
spirituelle qui régnait dans ces fes- 
tins était la sphère de l'amour en- 
vers le Seigneur, et de l'amour' à 
l'égard du prochain, 433. Festins 
dainrs les cieux, 742, 714. 

Feu (le), dans le sens spirituel de 
la Parole, sign. l'amour ; le feu de 
l'aulel et le l'eu du chandelier dans 
le labernacle, chez les Israélites, ne 
représentaient pas autre chose que 
le Divin Amour, 33. Le feu sign. le 
Divin Bien de l'amour, 684, 686. 
Le feu infernal sign. les plaisirs 
dont brûlent les infernaux, 435. Le 
feu vu dans les enfers est la colère 
s'cmporlanl contre ceux qui contre- 
disent, 139. 



Feuilles (les) dans les végélaux 
font l'office des poumons dans les 
animaux, 383. 

Fiançailles dans les cieux, 747, 
748. 

Fiancé. Dans la Parole leSeigneur 
est appelé le Fiancé, et l'Eglise la 
Fiancée, 122, 252, 783. line fiancée 
porle continuellement à la vue de 
son esprit quelque chose de l'image 
de son fiancé, 76 .\ 

Fibiullaire (la substance,) du cer- 
veau, ou substance médullaire, con- 
siste en de perpétuelles confascicu- 
lalions de fibrilles qui sortent des 
glandes de la substance corticale, 
3U. 

Figues (les) sign. les biens de la 
charité, et par suite les biens de la 
foi dans l'homme naturel, 461. 

Figuier (le) «g», le bien naturel, 
609. Les feuilles de figuier sïgn. les 
vrais de l'homme naturel, 638. 

Fils de Dieu (le) est Jéhovah Dieu 
dans son Humain, 92 à 94, 133. La 
reconnaissance que le Seigneur est, 
le Fils de Dieu est le premier point 
de la foi en Jésus-Christ, ainsi la 
foi dans son origine, 342, 379. Il 
est contre le naturel et le rationnel 
de penser que quelque Fils soit né 
de toute éternité de Dieu, 26; et 
qu'il soit descendu et ait pris l'Hu- 
main ; c'est Jéhovah Dieu qui est 
descendu et a été fait Homme, 83, 
637. L'Église Apostolique n'a pas 
reconnu un Fils de Dieu de toute 
éternité, mais seulement un Fils de 
Dieu né dans le temps, 636. — Dans 
la Parole, les régénérés sont appe- 
lés fils de Dieu, 572, 729. 

Fils de l'homme (le) est le Sei • 
gneur quant à la Parole, 92, 271. 
Par le signe du Fils de l'homme dans 
le Ciel il est entendu l'apparition 
du Divin Vrai dans la Parole d'a- 
près le Seigneur, -(98. 

Fils de Marie (le) est proprement 
l'Humain que le Seigneur a pris, 
92. Celui qui croit que le Seigneur 
est seulement le Fils de Marie, im- 
plante en soi différentes idées qui 
sont dangereuses et destructives de 
son salut, 342. De ce nom commnn 
de Fils de Marie, qui est dans la 
bouche de tous, ont influé dans FE- 
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giise plusieurs énormités, 94. Il est 
vrai que le Seigneur a élé lils de 
Marie, mais il n'est point vrai qu'il 
le soit encore, -102. 

Fi* (la) est l'intention, ce qu'on 
se propose, 374,523. Il y a Irois 
choses qui se suivent en ordre, la 
lin, la cause et l'effet. 67. La lin 
n'est rien, si elle n'a en vue la cause 
efficiente, et la fin et cette cause ne 
sont rien, s'il n'en résulte un effet, 
67, 387. La fin et la cause peuvent 
être agitées abslractivcment dans le 
mental, mais loujours p^ur quelque 
effet que la fin a en vue et que la 
cause procure, 67. Dans toute chose 
complète il y a fin, cause et effel, 
'MO. La fin, la cause et l'effet sont 
aussi appelés fin première, fin 
moyenne et fin dernière, 210. La 
fin première et la fin dernière con- 
tiennent en elles les fins moyennes, 
-152. La fin par les causes moyennes 
produit les effets, 374. Celui qui 
aime la lin aime aussi les moyens, 
43. Quiconque est dans la fin est 
aussi dans les moyens ; car dans 
tous les moyens il y a intimement 
la fin, qui met en action et dirige 
les moyens, 43. Dans l'univers les 
lins, les causes et les effets sont con- 
tenus dans un enchaînement indis- 
soluble, 47, 210. L*effei ne peut pas 
êlre perfectionné de manière à de- 
venir comme sa cause, ni la cause 
de manière à devenir comme sa fin, 
32. La fin de la création a été le ciel, 
angélique d'après le genre humain, 
par conséquent l'homme, 66, 773. 
La fin première et fin dernière du 
Seigneur est le salut et la vie éter- 
nelle des hommes, 152. — Voir 
Cause ; Ekfjets. 

Fini. Tout ce qui a élé créé est 
appelé fini respectivement à Dieu 
qui est infini ou non fini, 29, 33, 
470. L'infini ne peut créer autre 
chose que !e fini, 470. Comme 
l'homme est lini ol pense d'après 
des choses finies, si le fini qui est 
adhérent à sa pensée était enlevé, il 
percevrait comme si le reste n'était 
rien, 29. Le fini est tout à fait inca- 
pable de voir l'Infinité de Dieu, 28. 
Les finis sont les réceptacles de l'In- 
fini, 33. 



Flambeau (le) de la Parole est la 
Doctrine, 227, 228. 

Flamme (la) de l'épée qui se tourne 
de côté et d'autre, — Gen. III. 24, — 
sign. le divin vrai dans les derniers, 
qui peut êlre tourné de la même ma- 
nière, 260. La flamme est le tout dans- 
la lumière, 388. La flamme n'est au- 
ire chose que de la fumée embrasée, 
159. 

Flatterie. Origine, de toute flatte- 
rie, 592, -11-1,-147. 

Fleuuaison (la) dans le menlal hu- 
main est faite par la chaleur et la 
lumière spirituelles ; celte fleuraison 
est la sagesse et l'intelligence, 392. 

Fleuhs (les), dans les végélaux, 
sont les moyens de décanter le suc, 
qui en est le sang, et d'en séparer 
les parties grossières d'avec les par- 
lies pures, 585. Certaines fleurs 
s'ouvrent au lever du soleil, el sefer- 
ment au coucher du soleil : pourquoi ? 
308. 

Foi (la) est la forme de la charité, 
367 , 386. La foi dans son essence 
est la vérité, 142, 347, 318, 377, 
385 ; c'est la vérité dans sa lumière, 
349. La foi est la vue spirituelle que 
Dieu est, 22, 344, 346. Elle n'est au- 
tre chose que le complexe des véri- 
tés qui brillent dans le mental de 
l'homme, 346. Elle consisle à pen- 
ser sainement de Dieu et des choses 
essentielles de l'Églse, 621. La foi 
est le vrai que l'hQmme crojt d'après 
le Seigneur, 712. Par elle il est en- 
tendu tout vrai que l'homme, d'après 
le Seigneur, perçoit, pense et pro- 
nonce, 365, 392. Elle est la conjonc- 
tion avej Dieu par les vrais qui ap- 
parlicnnent à l'entendement et 
par suite à la pensée, 369. La 
foi et le vrai font une seule 
chose ; le bien de la foi est comme 
l'âme, et les vrais en font le corps, 
618. La foi de l'Eglise sur Dieu est 
comme l'âme du corps, et les doc- 
trinaux en sont comme les membres, 
177. La foi de chaque Eglise est 
comme une semence d'où sortent 
tous ses dogmes, 178. 338. Telle est 
la foi d'une Eglise, lelle est sa doc- 
trine, 177. La foi entre dans toutes 
el dans chacune des parties du sys- 
tème théologique, comme le sang 
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entre dans les membres du corps, 
3^3. La foi vraie el unique, c'est la 
foi au Seigneur Dieu Sauveur Jésus- 
Chrisl ; el elle demeure chez ceux 
qui croienl qu'il est Fils de Dieu, le 
Dieu du ciel et de la terre, et un avec 
le Père, 378,379. La loi en un seul 
el vrai Dieu l'ail que le bien est aussi 
dans la forme interne, el la foi en un 
faux dieu l'ail que le bien esl le bien 
seulement dans la forme externe, ce 
qui n'est pas le bieti en lui-même, 
652. La foi salvifique esl la foi au 
Seigneur Dieu Sauveur Jésus-Chrisl, 
337 à 339. 384. La vie el l'essence 
de la foi sont le Seigneur, ainsi vien- 
nent du Seigneur, 347. C'est une loi 
de l'ordre, que l'homme doive s'in- 
iroduire daos la foi par les vérités 
d'après la Parole, el dans les biens 
de la charilé par les bonnes œuvres, 
71 . Les vérités, dont se compose la 
foi au Divin Humain du Seigneur 
Dieu Sauveur, sont toutes comme 
des éloiles qui par leurs lumières 
se manifcslenl el lui donnent une 
forme. •137. L'homme lire cette foi de 
la Parole au moyen de sa lueur na- 
turelle, dans laquelle elle estscienec, 
pensée et persuasion ; mais le Sei- 
gneur, chez ceux qui croient en Lui, 
fait qu'elle devient conviction, assu- 
rance el confiance, 437. Commenl 
la foi naturelle, qui n'esl qu'une 
persuasion, devienl la foi spirituelle , 
qui est la reconnaissance elle-même, 
•II. La foi esl formée par cela que 
l'homme s'adresse au Seigneur, s'ins- 
truit des vérité d'après la Parole, el 
vit selon ces vérités, 347, 318. L'a- 
bondance des vérités, liées ensem- 
ble comme en un faisceau, exalte et 
perfectionne la foi, 359. Les vérités 
de la foi, quelque nombreuses 
qu'elles soient, et quelque différentes 
qu'elles soient, font un par le Sei- 
gneur, 354. Dans son essence la foi 
esl spirituelle, maisdanssa forme elle 
esl naturelle, 339. Quand l'homme 
esl dans la foi spirituelle, il esl alors 
aussi dans la foi naturelle, car la foi 
spirituelle esl intérieurement dans la 
foi naturelle, 360. C'est la foi el la vie 
selon la foi qui instaurenl et l'ont l'É- 
glise chez l'homme, 255. Rien de la I 
foi ne vient de l'homme, mais tout) 



vient duSeigneurseul,359. L'homme 
peut s'acquérir la foi, 336. — Voir 
Ciuiuté et Foi. 

Foi de la vieille Église, ou 
Eglise d'aujourd'hui. Dans celle foi, 
qui dans sa forme interne esl en trois 
dieux, el dans la forme externe en 
un seul, il y a des faussetés en foule 
178. Par l'introduction de celle foi 
dans les Églises Chrétiennes, loui 
bien de la charilé et tout vrai 
de la foi ont été bannis, car ce 
bien et ce vrai ne séjournent en au- 
cune manière avec le culle mental 
de trois dieux joint au culle oral 
d'un seul Dieu, 634. La foi d'aujour- 
d'hui empêche de voir avec clarlé 
les vérités qui sont dans la Parole, 
6-18. L'idée de trois Dieux introduit 
une foi slupide, -183. La foi en un 
Dieu invisible est en actualité une 
toi aveugle, parce que le mental hu- 
main ne voit pas son Dieu, 339. La 
foi d'aujourd'hui a pour conséquence 
que Dieu esl la cause du mal, 489. 

— La foi sans la charité n'esl point 
la foi, 392. La foi n'est pas la foi, si 
elle n'esl pas conjointe à la charité, 
336, 355, 367, 377, 387. La foi sé- 
parée de la charilé est comme la lu- 
mière de l'hiver, el la foi conjointe 
à la charilé est comme la lumière 
du primleraps, 385, 618. La doctrine 
que la foi seule sauve, el que per- 
sonne ne peut faire le bien par soi- 
même, empêche qu'il n'y ail péni- 
tence chez les Réformés, 561. La 
Foi, l'Impulaliqu el le Mérite du 
Christ, dans l'Église d'aujourd'hui, 
sont un, etpeuvenlêlreappelésiriun, 
car si l'un des trois était ôié, la théo- 
logie d'aujourd'hui deviendrait nulle, 
626, 62,7. Celle foi n'est pas la foi 
chrétienne, parce qu'elle n'est pas 
d'accord avec la Parole, el l'impula- 
lion de cette foi esl vainc, parce que 
le mérite du Christ n'esl pas imputa- 
ble, 627. Celle foi esl décrite dans 
l'Apocalypse par le Dragon, el la foi 
de la Nouvelle Église par la femme 
enveloppée du soleil, sur la lêie de 
laquelle il y avait douze étoiles, 618. 

— La foi purement naturelle, ou la 
foi privée de l'essence spirituelle, 
n'esl point la foi, c'est seulement 
une persuasion ou de la science, 339, 



— 534 — 



345. L'homme purement naturel, el 
mort quant à la foi, peut penser, 
parler et enseigner sur la charité el 
sur Dieu, mais non d'après la foi, 
ni d'après la charité, ni d'après Dieu, 
384. Un langage habituel d'après la 
mémoire, quoique non d'après la 
pensée cl l'intelligence, produit, une 
espèce de foi, 77. Si la foi est fausse, 
elle se proslilue avec tout vrai de 
l'Église ; elle le tourne à gauche el 
le falsifie, el elle rend l'homme in- 
sensédansleschosesspi rituelles, 177. 
— Il y a la foi vraie, fa • foi bâtarde 
et la loi hypocrite. La foi bâlardeesl 
celle dans laquelle les faux ont été 
mêlés aux vrais, 343, 346, 380. La 
foi hypocrite ou pharisaïque est la 
foi de la bouche el non du cœur, 
3-i:3, 346-, 381. La foi prostiluée est 
celle qui provient des vrais falsifiés, 
345, 346, 380. La foi adullôrc est 
celle qui provienldesbiensadultérés, 
345, 346, 380. La foi bouchée ou 
aveugle est la foi des choses mysti- 
ques, que l'on croit, quoiqu'on ne 
sache pas si elles sont des vrais ou 
des faux, ou si elles sont au-dessus 
de la raison ou contre la raison, 

315, 346. La foi erratique ou vaga- 
bonde est la foi en plusieurs Dieux, 
345, 316. La foi louche esl la foi en 
un autre Dieu que le vrai Dieu, el 
chez les chrétiens, en un autre Dieu 
que le Seigneur Dieu Sauveur, 345, 

316. La foi visionnaire ou à rebours 
esl l'apparence du faux comme vrai 
d'après une ingénieuse confirmation, 
345, 316. Il n'y a aucune foi chez 
les méchants, 382 à 384. 

Foi de la Nouvelle Église. Elle 
est comme la porte par laquelle il y 
a entrée dans leïemple JuSeigneur, 

1. — Forme univcrselledecelle Foi, 

2. — Forme singulière, 3, — L'Être 
de la Foi de la Nouvelle Église esl : 
1° La confiance au Seigneur Dieu 
Sauveur Jésus-Christ, 2° L'assurance 
que celui qui vit. bien et croit selon 
les règles esl sauvé par Lui. L'Es- 
sence de celte foi est la vérité d'a- 
près la Parole. Son Existence est, 
1° la vue spirituelle; 2° l'accord des 
vérités ; 3° la conviction ; 4° la re- 
connaissance gravée dans le mental, 
345. Le i« r point de la foi au Sei- 



gneur, c'est la reconnaissance qu'il 
est le Fils de Dieu, 342 ; voir Fils 
de Dieu. La foi de la Nouvelle Église 
esl que de toute éternité il n'y a eu 
qu'une seule Personne Divine; qu'il 
y a une Divine Trinilé unie dans une 
Seule Personne ; ceile foi esl diri- 
gée vers Dieu visible el accessible, 
dans lequel il y a, comme l'âme esl 
dans le corps, Dieu invisible el inac- 
cessible ; elLe Lui allribueloulepuis- 
sance d'impuier, el aussi d'opérer 
les effets du salut -, elle Le reconnaît 
loulàlafoiscommeCréaleur,Rédemp- 
leur el Sauveur; elleenseignelapéni- 
lence, la réformation, la régénéra- 
tion, et ainsi la rémission des pé- 
chés, l'homme y coopérant; une 
imputation du bien et du mal, et en 
même temps de la foi ; que Jésus- 
Christ est Dieu Rédempteur et Sau- 
veur; que l'homme a le libre arbi- 
tre dans les choses spirituelles ; el 
elle conjoint la foi au Seigneur el la 
charité à l'égard du prochain, comme 
deux choses inséparables, et cons- 
titue ainsi la religion. En tout cela 
elle esl entièrement opposée à la foi 
de la précédente Église, 617. Il est 
maintenant permis d'enlrer inlellec- 
luellcmenl dans les arcanes de la 
foi, 508. — Voir Nouvelle Église. 

Foie (le) élabore librement le sang, 
496. 

Fonctions. Il y a dans le Seigneur 
deux fonctions, la fonction sacerdo- 
tale el la fonction royale ; tout ce 
que le Seigneur a fait et opéré d'a- 
près le Divin Amour ou le Divin 
Bien, il l'a fait el opéré d'après sa 
fonction sacerdotale, et tout ce qu'il 
a l'ait d'après la Divine Sagesse, il 
l'a fait et. opéré d'après sa l'onelion 
royale, 114. Il y a des fonctions dans 
le ciel, 691. 

Fondements (les) de la muraille de 
la Nouvelle Jérusalem sign. les doc- 
trinaux de la Nouvelle Église d'après 
le sens de la lettre de la Parole, 209, 
217. 

FonÉT (la) ngn. la science, 200. 

Formations. Comment elles se font, 
28. Formation de la foi, 347, 318. 

Forme (la) unique, la Forme même, 
la forme première, c'est Dieu, cl 
celle Forme esl la forme humaine, 
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20, 37. La forme humaine n'est pas 
autre chose que l'image du Ciel, 739. 
Le Ciel angéliquedanssaplus grande 
effigie est la forme de l'Ordre Divin, 
65. L'homme a été crée forme de l'Or- 
dre Divin, 65. L'amour opère dans la 
forme et, par la forme 37. Ilaélécréé 
des formes pour recevoir l'amour et 
la sagesse, la charité el la foi, le bien 
et levrai.qui nesonlpointcréables; les 
mentais humains et angéliques sont 
ces formes, 40. Chacun reçoit selon 
sa forme la vie qui procède* de Dieu, 

366. Celte forme, par laquelle il est 
entendu l'étal de l'homme quanl à 
son amour et à sa sagesse, produit les 
variations, 366. Laformedel'homme, 
qui a été introduite par les étals de sa 
vie, varie les opérations, 366. L'hom- 
me qui divise le Seigneur, la charilé 
el la foi, n'csl pas une forme qui re- 
çoit, mais il esl une forme qui détruit, 

367. La forme n'esl unêlre subsistant 
que par l'essence, 367. Sans la 
forme, il n'y a pas de qualité, 753. 
La qualité ne vienlpas d'ailleurs que 
de la forme, 53. — Voir Essence ; 
Substance. 

Formule de Concorde ■ (la) établi! 
solidement que la nature humaine du 
Chrisl a élé élevé à la Divine Majesté, 
•101 ;elque dans le Christ Dieu esl 
Homme et l'Homme esl Dieu, -H2, 
137. Mais cette Formule de concor- 
de, sur l'orthodoxie de laquelle ju- 
rent aujourd'hui lesPro tes! ants-Ëvan- 
géliques, enseigne que l'homme n'a 
pas le librearbilredansleschoses spi- 
rituelles, 356, 463, .m, 503. Ëllemel 
la confession de lèvres k la place de 
la pénitence actuelle, Elle déclare 
que c'esl une damnable. idolâtrie, si 
la confiance et la foi du cœur sont 
placées aussi sur la nature humaine 
du Christ, 798. El enfin elle admet 
le dogme exécrable de la prédestina- 
lion, 798. . 

Fontaine (la) de Jacob, sign. la 
Parole, 490. Boire des eaux de la 
fontaine, c'esl être instruit des vrais, 
et des biens au moyen des vrais, et 
ainsi avoir la sagesse, 693. 

Fraternité Curétikn-ne (veil le), 459. 
Fraternité spirituelle, 431 Fraterni- 
té avec les satans, 380. 

Frères. Dans l'Église Apostolique. 



les vrais chrétiens s'appelaient frères 
dans le Chrisl, 434, 636. 

Froment (le), — Malth. VIII. 29, 
30, — sign. les vrais et les biens de 
la Nouvelle Église, 784. 

Fructification perpétuelle du bien, 
et conséquemment de l'amour, 718. 

Fruits (les) sont les bonnes œu- 
que le Seigneur fait par l'homme, el 
que l'homme fait de soi-même d'a- 
près le Seigneur, 462. 

Fuin les maux esl la première chose 
de la charité, 535. 

Fumée (la), vue dans les enfers, 
sort des faux confirmés par les rai- 
sonnements, 159, 504. — Voir 
Flamme. 

Gabriel et Michel ne sont pas les 
noms de deux personnes dans le 
ciel ; mais par ces noms sonl enten- 
dus tous ceux qui, dans le ciel, sont 
dans la sagesse concernant le Sei- 
gneur el l'adorent, 300. 

Génération des hommes, 92, 103-, 
i-oir Ame. Dans la Parole les géné- 
rations naturelles sign. des généra- 
tions spirituelles, 583. Tout ce qui 
se dit de la génération naturelle, 
peul se dire de la génération spiri- 
tuelle, 38*. 

Genèse. Les -1 ers Chapitres ont élé 
extraits de l'Ancienne Parole par 
Moïse, 279. 

Geneviève, 813. 

Génie céleste des hommes de la 
Très-Ancienne Église, 202. Il règne 
toujours partout un génie commun 
parmi les peuples d'une même lan- 
gue, 813. 

Gentils (les anciens) onl reconnu 
une Déité suprême, qu'on nomma 
Jupiter (Jovis), mol dérivésansdoulc 
de .léhovah, 9, 275 ; comme ils pen- 
saient matériellement à Dieu, et par 
conséquent aussi aux attributs de 
Dieu, ils ont fait non-seulement trois 
dieux, mais une muliilude de dieux, 
jusqu'à plus de cent ; car de chaque 
atlribul ils faisaient un Dieu, 623. 
Tous ceux qui croienl en un Dieu el 
vivent selon les préceptes de leur 
religion sont sauvés, 107. Les Gen- 
tils, de quelque culte que ce soit, 
ont en aversion le Chrislianisme 
uniquement à cause de la foi en Irois 
Dieux, 183. Des nations ou Gentils 
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dans le monde spirituel, 835. — Voir 
Nations et Peuples. 

Géométrie (la) enseigne qu'il n'y a 
rien de complet., ni de parfait, qui ne 
soit trine, 387. H y a dans la géomé- 
trie, différentes séries qui vont jus- 
qu'à l'infini, 3'. 

Germination. D'où proviennent. son 
commencement et sa perpétuité, 

m. 

Glande pinéale 697. 
Glandulaire (substance) du cer- 
veau, 351. 
Glaucome, 346. 

Globe terraoué. fcn quoi il con- 
siste, 33. Par quoi il esl contenu et 
mis en mouvement, 30. — Voir 
Éther. 

Gloire (la) sign. le sens spirituel 
de la Parole, 498, 274, 770; et la 
transparence de ce sens par le sens 
de la lettre, 271. Quand il s'agit du 
Seigneur, la Gloire sign. le Divin 
Vrai uni au Divin Bien, 128. La 
Gloire, dans laquelle le Seigneur doil 
venir, sign. le Divin Vrai dans sa 
lumière, dans laquelle esl le sens 
spirituel de la Parole, 780. Pourquoi 
il est dit, dans &sa.ïe,l\ .5, sur toitfe 
gloire une couverture, 243. 

Glorification (la) du Seigneur a 
été l'union de son Humain avec le 
Divin de son Père, union qui a été 
successivement faite, et a été plei- 
nement achevée par la passion de la 
croix, 126, 428, 97. État de glorifi- 
cation du Seigneur, 104 ; voir Exi- 
Nanition. Le Seigneur était dans cet 
étal quand il fut transfiguré devant 
ses trois disciples, 105. Glorification 
ou célébration du Seigneur, 625, 
738. 

Glorifier, c'est faire Divin par l'u- 
nion avec soi, 4-10. Le Seigneur a 
glorifié son Humain et l'a rendu 
Divin de la même manière qu'il 
régénère l'homme et le rend spi- 
rituel, 405, 681. Rendre l'homme 
spirituel, c'est le glorifier, 599. 

Godesciialk, 4S6. 

Gog sign. le culte externe sans 
l'interne, 200. 

Gouffre immense entre le ciel cl 
l'enfer, 56, 455, 569. En quoi il 
consiste, 175. Pourquoi ce gouffre 
existe, 71. 



Goutte sereine. La Foi bouchée 
ou aveugle peut être comparée à la 
goutte sereine, 3-56, 620, 645. 

Gouvernement (le) de trois Per- 
sonnes Divines dans le Ciel, serait 
semblable au gouvernement de trois 
rois dans le môme royaume, 4-54. 

Grâce Divine (la) est un . attribut 
de l'Essence Divine, 461. Elle est in- 
finie et éternelle ; du côté de Dieu 
elle demeure éternellement-, du côté 
de l'homme elle peut être perdue, si 
l'homme ne la reçoit pas, 161 . 

Grèce, 202, 275. 

Grecque (l'Église) son erreur, 453, 
6W. — Voir Église Grecque. 

Grêle (la) sign. le faux infernale, 
635. 

Grenouilles (les) sign. les raison- 
nements qui proviennent de la cupi- 
dité de falsifier les vrais, 635. 

Guerres (les) de Jéhovah sign. les 
combats du Seigneur contre les en- 
fers et les victoires qu'il remportait 
sur eus, quand il viendrait dans le 
Monde, 265. C'était le nom d'un des 
livres de l'Ancienne Parole, 279. 

Gymnases dans le Monde spirituel, 
35, 432,436,459,691,697. 

II. La lettre H, ajoutée aux noms 
d'Abram et de Saraï, sign. l'Infini et 
l'Éternel, 278. 

Haritude (I') fait une seconde na- 
ture, 563. L'habitude de ne pas faire 
s'invéïôre chez l'homme, etamèneun 
non-vouloir, 561 . 

Haine (la) pousse à la vengeance, 
qui intérieurement fomente le meur- 
tre, 612. L'homme qui n'est pas ré- 
généré n'est que haine contre toutes 
les choses quiapparliennenlà lacha- 
rilé,593. 

Hambouugeois, 816 

il armonie préétablie , 696. 

IIéjîraiques (lettres), 244 , 278. 

Hélices perpétuelles dont se com- 
pose l'organisrnespirituel du cerveau, 
578. 

IIélicon, 692, 693. 

11ÉM1PLEX1E, 367. 

Hémorroïdes (les) sign. lesamours 
naturels qui, séparés de l'amour spi- 
rituel, sont impurs, 203. 

Heraclite, 693. 

Héréditaire (par 1') tout homme 
lient de ses parents de faire le bien 
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el le juste pour soi et pour le monde, 
et nullement pour le oien et pour le 
juste, 423. Le mal héréditaire vient 
des parents, qui transmettent aux 
enfants l'inclination au mal dans le- 
quel ils ont été eux-mêmes, 469, 
520,321,822; mais il dépend de 
chacun de s'adonner a ce mal, ou 
de s'en retirer, 469. Ce mal agit dans 
l'homme. et sur l'homme, s'il agissait 
par l'homme, l'homme ne serait pas 
réformable, et il ne serait pas coupa- 
ble, lo'i. Les maux héréditaires dans 
lesquels l'homme naît sont princi- 
palement sortis de l'amour de domi- 
ner sur tous, et de l'amour de pos- 
séder les richesses de Ions, 49S, 662, 
822, 823. C'est dans ces deux amours 
que le mal héréditaire habite dans 
sa plénitude, 822. L'homme iiaîlnon 
pas dans les maux eux-mêmes, mais 
seulement dans l'inclination aux 
maux, mais poriée plus ou moins 
vers des maux particuliers ; c'est 
pourquoi, après la mon, nul n'est 
jugé d'après quelque mal héréditaire, 
niais chacun est jugé d'après les 
maux actuels qu'il a iui-mêmecom- 
mis, 521 . Ce penchant au mal est 
brisé uniquement par la nouvelle 
naissance que donne le Seigneur, 
sans laquelle il s'aecroîtdansehaque 
génération successive, 521 . Tous les 
maux vers lesquels l'homme incline 
par naissance ont été inscrits dans 
la volonté de son homme naturel, 
659 ; ces maux, en tanlquel'homme 
en tire de celle volonté, influent 
dans ses pensées, 659. — Voir 
Mal. 

Hérésies (toutes les), qui ont été 
et sont encore dans le monde chré - 
tien, sont nées de ce que les appa- 
rences du vrai- ont été prises pour 
des vrais réels, el ont confirmées, 
254. Les hérésies elles-mêmes ne 
damnent pas ; mais ce qui damne, 
c'est quand on confirme les fausse- 
tés qui sont dans l'hérésie, et qu'on 
a une vie mauvaise, 251. Les héré- 
sies ont principalement proflué de 
gens sensuels, 402. Les causes de 
tant de déchirements et de séditions 
dans l'Église, dès son enfance, ont 
été principalement ces trois : I" La 
Trinité n'a pas été comprise ; 2° on 



n'a eu aucune connaissance juste 
du Seigneur ; 3° la passion de la 
croix à été prise pour la Rédemption 
elle-même, 378. C'est de la foi en 
trois Personnes Divines que sont 
sorties tant d'énormes hérésies sur 
Dieu, 23. 

Héritiers (les) du Seigneur sont 
ceux qui ont la foi en Lui, et qui ne 
sont pas dans les maux de la vie, 
729. 

Héros. Le Seigneur est appelé Hé- 
ros, cl Héros de guerre, — Ésaïe, 
X LU. -13. IX. 5, — parce qu'il a vain- 
cu seul les enfers sans le secours 
d'aucun ange, 1 16. 

HÉTÉROGÈNE. Ce qui est hétérogène 
cause des tourments, au diabledans 
le ciel, et à l'ange dans l'enfer, 
622.- 

Ilmoux (les) représentent les pen- 
sées de ceux qui ne veulent pas el 
ne peuvent pas percevoir le vrai, 
mais qui percoiventseulementlefaux 
42, 

Hiéuoglypjies des Égyptiens. Ils 
provenaient de la science des corres- 
pondances, 201, 203, 833. 

Hollandais (les) sont plus que tous 
les autres dans l'amour du commerce 
comme fin, l'argent élanl seulement 
le moyen, et cet amour est spirituel, 
801. Ils tiennent plus fermement que 
les autres aux principes de leur re- 
ligion, cl ils ne s'en écartent point, 
202. Ceux qui ont mené dans le 
monde quelque vie de la charité sont 
préparés pour le ciel, lorsqu'ils sont 
dans le monde spirituel, et devien- 
nent ensuite plus constants que les 
autres, 802 ; voir aussi, 72, -161. 

Homicide. Par les homicides, dans 
un sens naturel large sont entendues 
les inimitiés, les haine et les ven- 
geances, qui respirent la mort, car 
en elles est caché l'homicide, 309. 
Dans le sens spirituel, par les homi- 
cides sont entendues toutes les ma- 
nières de tuer et de perdre les Ames 
des hommes, 310. Dans le sens cé- 
leste, il est entendu se mettre témé- 
rairement en colère contre le Sei- 
gneur, l'avoir en haine el vouloir 
détruire son nom, 3)1. 

Homme (F) a été créé l'orme de l'or- 
dre divin, 65 à 67. Il n'est poinl la 
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vie, mais il est un réceptacle de la 
vie qui procède de Dieu, 570 à 474, 
692. Il est ainsi le réceptacle de l'a- 
mour cl de la sagesse, et à propor- 
tion qu'il les reçoit, il devient l'i- 
mage de Dieu, 48, 692. L'homme 
est un organe récipient de Dieu ; et 
il est organe selon la qualité de la 
réception, 34. L'homme tout entier 
n'est autre chose qu'une forme or- 
ganisée pour réception de la cha- 
leur et de la lumière, tant du monde 
naturel que du monde spirituel, 472. 
L'bomme est homme, non d'après 
sa face humaine el son corps humain, 
mais d'après la sagesse desonenlen- 
demenl el la bonté de sa volonté, 
417. Par créalion l'homme est en 
très-petit l'effigie, l'image et le type 
du grand ciel, 739. Par ses parents 
il naît dans ies maux de tout genre 
570. Quand il naît, il est plus brute 
qu'aucun animal, mais il devient 
homme par les instructions, qui à 
mesure qu'elles sont reçues forment 
son mental, 417. L'homme est né 
afin qu'il vive non pour lui seul, 
mais pour les autres, 406. Tout 
homme n'est composé que de choses 
qui sont dans la terre, et d'après la 
terre dans les atmosphères, 470. 
L'homme dans l'étal terrestre peut 
être comparé à un ver, et dans l'étal 
céleste h un papillon, 12, 4 19, 
57-1. L'homme a été créé de telle 
sorte qu'il est en même temps 
dans le monde spirituel et dans 
le monde naturel, 401. Il a par 
conséquent un interne par lequel il 
est dans le monde spirituel, el qui 
(si appelé l'homme interne, et un 
externe par lequel il est dans le 
inonde nalurel, et qui est appelé 
l'homme externe, 401, 14. L'interne 
constitue l'homme qui est appelé 
Esprit, el qui vil après la mort, -14. 
Tout homme quant à son esprit' est 
consocié à ses semblables dans le 
monde spirituel, et il est pour ainsi 
dire un avec eux, 14, 454, 607. L'es- 
prit de l'homme est son mental et 
tout ce qui en procède, 156, 157. 
voir Mental. L'hon'.me quant aux 
intérieurs de son mental esl né spi- 
rituel, par conséquent pour le ciel, 
et cependant son homme nalurel ou 



externe esl l'enfer dans la forme la 
plus petite, 612. L'homme interne 
chez les méchants a été conjoint aux 
diables dans l'enfer, elehez les bons 
il a été conjoint au* anges dans le 
ciel, 455, 607, 610. La conjonction 
entre les hommes et les anges el es- 
prits esl très-étroite 607. Si les an- 
ges el les esprils se retiraient de 
l'homme, l'homme tomberait mort 
comme une souche, 148, 007. Dieu 
opère continuellement la conjonc- 
tion de l'amour el de la sagesse chez 
l'homme ; mais l'homme, s'il ne 
tourne pas ses regards vers Dieu, el 
ne croil pas en Dieu, opère conti- 
nuellement la division, 4 t. Dieu esl 
dans loul homme, lanl méchant que 
bon ; mais l'homme n'est pas dans 
Dieu, s'il ne vit pas selon l'ordre, 
70, 74. Dieu ne peut pas plus être 
absent de l'homme, que le soleil ne 
peut l'être de la terre par la chalear 
el la lumière, 70. L'homme seul re- 
çoit immédiatement du Seigneur la 
fumière el la chaleur spirituelles, 
c'esl-à-dire, la sagesse et l'amour, 
473. L'homme a la facullé de fermer 
et d'ouvrir la porte enlre les pensées 
et les paroles, et entre les intentions 
el les actions, 566. Toutes leschoses 
que l'homme veut, el toutes celles 
qu'il comprend, influenl du dehors, 
362 ; les biens qui appartiennent à 
l'amour el à la charilé, el les vrais 
qui appartiennent à la sagesse et à 
la foi, influent du Seigneur, el tout 
ce qui est contre ces biens et ces 
vrais influe de l'enfer, 362. Chaque 
homme jouit de la puissance de 
comprendre les vrais et de vouloir 
les biens, 4 17. De lui-même l'homme 
ne veul comprendre autre choseque 
ce qui procède du pro-pre de sa vo- 
lonté, 273. L'homme peut s'acqué- 
rir la foi, 356 ; il peut s'acquérir la 
charité, 357 ; il peut aussi s'acqué- 
rir la vie de la foi el de la charilé, 
358 ; cependant rien de la foi, rien 
de la charité, ni rien de la vie de 
Puneelde l'autre ne vientde l'homme, 
mais tout vient du Seigneur seul, 
359. L'homme a été créé pour rece- 
voir de Dieu l'ati;our et la sagesse, 
et cependant en toute ressemblance 
comme de lui-même; etcela,àcause 



- S39 — 



de la réception el de la conjonction ; 
et, en conséquence, l'homme nenaîl 
dans aueun amour, ni dans aucune 
science, ni même dans aucune puis- 
sance d'aimer el d'être sage par lui- 
même ; c'esl pourquoi, s'il allribue 
loul bien de l'amour el loul vrai de 
la sagesse à Dieu, il devient Homme 
vivant ; mais s'il se les attribue à 
lui-même, il devient homme mort, 
48. Tout homme après la niortvient 
dans le monde des esprits, et est ab- 
solument semblable à ce qu'il était 
auparavant, 120 ; il est on parfaite 
forme humaine, 792, 793. Après la 
mort, 1'hominc régénéré vient dans 
le ciel vers le Seigneur lui-même ; 
quoiqu'il soit mort vieux, il revient 
dans le malin de son âge, 769. 

Homme interne et homme externe, 
L'homme interne est celui qui est 
appelé homme spirituel, parce qu'il 
esl dans la lumière du ciol, lumière 
qui esl spirituelle ; cl l'homme ex- 
terne esl celui qui esl appelé homme 
naturel, parce qu'il est dans la lu- 
mière du monde, lumière qui est 
naturelle, 401. L'homme inlernedoil 
d'abord être réformé, el par iui 
l'homme externe ; et ainsi l'homme 
est régénéré, 591 à 593. L'homme 
externe ne devient interne, ou ne 
fail un avec l'inlerne, que quand les 
convoitises ont élé éloignées, 326. 
Quand l'homme inlernc veul bien, 
el que l'homme externe agit bien, 
alors l'un cl l'aulre l'onl un, 3 îO. 
Les causes de toutes choses sont for- 
mées dans l'homme interne, cl Ions 
les effets se l'ont par suite dans 
l'homme externe, 473. L'homme est 
en soi tel qu'il esl quant à son 
homme externe, -454. 

Homme naturel (1'), considéré en 
lui-même, quant à sa nature ne dif- 
fère- en rien de la nature des bêles, 
il esl pareillement féroce, 574, 566. 
Il ne pcul rien percevoir de ce qui 
concerne Dieu -, il ne perçoit que ce 
qui concerne le monde, -M. Il allri- 
bue toutes choses à la nature, el 
ainsi il pense sensuellemeni cl ma- 
lériellemenl, 12. D'après sa raison 
il ne peut saisir que ce qui appar- 
tient à la nature, 22. Il agit conti- 
nuellement contre l'homme spiri- 



tuel, et par suite il regarde les 
choses spirituelles comme des chi- 
mères, 133, 276, 381, 474. Il ne 
pcul êlre persuadé que la Parole 
esl le Divin Vrai même, renferment 
la Sagesse Divine el la Vie Divine, 
parce qu'il la considère d'après le 
slyle, dans lequel il ne voil ni celle 
sagesse ni celle vie, 191, 200, 401. 
L'homme purement nalurelnepense 
aux Divins Vraisqucd'aprèslesmon- 
dains, ainsi d'après les illusions des 
sens, 297, 402,470. 11 regardecomme 
des folies les choses qui appartiennent 
à l'esprit ou les spirituels, 381. Il 
voil à contre-sens tout ce qui esl 
spirituel, 501. 11 peut voir les maux 
el les biens chez les autres, mais il 
ne voil aucun mal chez lui, 56i. Le 
vrai, qui en soi esl le vrai, ne peui 
être ni connu ni reconnu par l'homme 
purement nalurel, el ne peui êlre 
donné par Dieu à cet homme, parce 
que ce vrai lombe clans un récepta- 
cle retourné, el devient le faux, 755. 
L'homme naturel avant la régénéra- 
lion esl divisé en interne-cl externe, 
592. L'homme interne naturel doit 
d'abord être régénéré, et par lui 
l'homme e.xlerne, 593. L'homme na- 
turel avec ses convoitises doit êlre 
dompté, subjugué et retourné, 574. 

Hom.mic sensuel (1') est ho;!:rae na- 
lurel au plus bas degré, 402. Esl ap- 
pelé sensuel celui qui juge loules 
choses d'après les sens du corps, cl 
qui ne croil que ce qu'il pcul voir 
des jeux el loucher des mains, 402. 
565. L'homme sensuel el corporel, 
considéré en lui-même, est tout ». 
fait animal, il ne diffère de la brûle 
que parce qu'il peut parler et rai- 
sonner, 296, 328, 366. Les inlérieurs 
du mental, qui voient d'après la lu- 
mière du ciel, ont élé fermés dans 
l'homme sensuel, de sorte qu'il ne 
voil rien du vrai qui appartient au 
Ciel el à l'Église, 402, 565. Les 
hommes sensuels raisonnent avec 
rigueur el avec adresse, parce quo 
leur pensée esl si près du langage, 
qu'elle esl presque dedans el comme 
dans leurs lèvres, cl parce qu'ils 
placent toute l'inlelligence dans le 
langage qui provient de la mémoire 
seule, 402, 565. Les savants et les 
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érudils, qui se sonl profondément 
confirmés dans les faux, sonl sen- 
suels plus que tous les autres, -102, 
565. Les hommes sensuels sont plus 
rusés et ont plus de malice que tous 
les autres, 565. Ceux qui raisonnent 
d'après les sensuels seuls étaient ap- 
pelés pur les anciens les serpents de 
l'arbre de la science, 565, 402. Tous 
ceux qui sont dans l'amour de do- 
miner d'après l'amour de soi sont 
des hommes sensuels, 405. 

Homogène (l'affection) conjoint, el 
l'affection hétérogène sépare, 622. 

Honoheu (par) son père el sa mère, 
il est entendu aussi dans un sens 
plus large, honorer les magistrats 
publics, parce qu'ils pourvoient aux 
besoins de tous dans le commun, 
comme les parenls dans le particu- 
lier; el, dans un sens encore plus 
large, aimer la partie, parce qu'elle 
nourrit et défend les cilo.yens, 305 : 
dans le sens spirituel, par le père il 
est entendu Dieu, qui est le père de 
tous, et par la mère, l'Église, 306 ; 
dans le sens céleste, par le père, il 
est entendue notre Seigneur Jésus- 
Christ, et par la mère son Église ré- 
pandue sur tout le globe, 307. 

Huile (1') sign. les choses qui ap- 
partiennent à l'amour, 606. 

Humain. Le Seigneur de toute éter- 
nité, qui est Jéhovah, est venu dans 
le monde pour subjuguer les enfers et 
pour glorifier son Humain, 2. Cet 
Humain était le Divin Vrai, qu'il a 
uni au Divin Bien, 3, m, 57!)! 
Comme le Divin Même, qui a été de 
toute éternité vil en soi, de même 
l'Humain qu'il a pris dans le temps 
vil. aussi en soi, 40. Dieu n'a pu ren- 
dre Divin son Humain, sans que son 
Humain fût d'abord comme l'humain 
d'un enfant, puis comme l'humain 
d'un adolescent, et sans que l'Hu- 
main se formât ensuite en récepta- 
cle et habitacle dans lequel entrerait 
son Père, 73, 89. L'Humain qu'il a 
pris dans le temps n'était pas le Di- 
vin Élre, 8-1. L'âme de cet Humain 
ou le Seigneur était le Divin Même 
ou Jéhovah Dieu, 82, 538. Dieu a 
pris l'Humain selon les lois de son 
Ordre ; ainsi, pour devenir aussi 
Homme en actualité, il n'a pu faire 



autrement que d'ôlre conçu, d'être 
élevé, d'apprendre successivement 
les sciences, et d'être par elles in- 
troduit dans l'intelligence et dans la 
sagesse, 89. C'est pour cela que, 
quant à l'Humain, il a été petit en- 
fant comme un petit enfant, enfant 
comme un enfant, et ainsi de suite, 
avec la seule différence qu'il ache- 
vait cette pregression plus vile, plus 
pleinement et plus parfaitement que 
les autres, 89. Par les actes de la 
Rédemption le Seigneur a dépouillé 
l'Humain provenant d'une mère, et 
il a revêtu l'Humain procédant du 
Père ; de là l'Humain du Seigneur 
est Divin, et en Lui Dieu est Homme 
et l'Homme est Dieu, -102. Le Divin 
du Père est l'Ame du Fils, et l'Hu- 
main du Fils est le Corps du Père, 
Dieu Tout-Puissant n'aurait pu 
entreprendre le combat contre les 
enfers, s'il n'eût pas auparavant re- 
vêtu l'Humain, 121. Le Seigneur a 
souffert, non quant au Divin, mais 
quant à l'Humain, 126. Par son Hu- 
main, le Seigneur est dans les der- 
niers comme dans les premiers, 136. 
Le Divin du Père étant l'Ame de 
l'Humain du Seignenr, et l'Humain 
étant son Corps, l'Humain ne de- 
mande pas à son Divin ce qu'il doit 
prononcer el opérer, puisque le 
corps ne demande pas à l'âme ce 
qu'il faut qu'il fasse, 154. Il faut 
donc s'adresser au Seigneur quant 
au Divin Humain ; et c'est ainsi et 
non autrement qu'on peul s'adresser 
au Divin qui est appelé le Père, 188, 
538. Le Dieu unique, qui est invisi- 
ble, est venu dans le monde, et a 
pris l'Humain non-seulement pour 
racheter les hommes, mais encore 
pour devenir visible et conjongible, 
786: Cet Humain est ce qui est ap- 
pelé le Fils de Dieu, et c'est là ce 
qui opère médiation, intercession, 
propilialion et expiation, 135, 538. 
Sur le Divix Humain, voir aussi, U \ , 
691. Le Seigneur étant ressuscité du 
Sépulcre avec tout son corps, et 
n'ayanl rien laissé dans le sépulcre, 
il a emporté avec Lui l'Humain na- 
turel même depuis les premiers de 
cet Humain jusqu'aux derniers, 109. 
L'Humain glorifié du Seigneur est le 
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Divin Naturel, dans lequel le Sei- 
gneur esl présent chez les hommes, 
el d'après lequel il illustre non-seu- 
lement l'homme interne spirituel, 
mais aussi l'homme externe natu- 
rel, 109. 

Oïs. L'expression Divjnum Humanum, 
employée très-souvent par l'Auteur 
dans ses Traités, avait d'abord été 
rendue en français par Divise Huma- 
nité, et cette locution était assez gé- 
néralement admise ; mais un substan- 
tif précédé d'un adjectif est loin de 
rendre exactement la locution latine 
qui, composée de deux mots pris subs- 
tantivement, marque l'union récipro- 
que des deux Essences, c'est-à dire, 
runiou du Divin avec l'Humain et de 
l'Humain avec le Divin ; el, outre ce- 
la, cette expression Divine Humanitk, 
si ou l'employait toujours daus les di- 
vers Traités de l'Auteur, aurait l'in- 
convénient de jeter de la confusion 
dans beaucoup de passages. Par con- 
séquent, pour éviter cet inconvénient, 
et aussi pour plus d'exactitude, au lieu 
de la Divine Humanité il est dit le Divin 
Humain partout où daus le texte il y 
a Divinum Humanum. 

Humiliation (!') du Seigneur de- 
vant le Père est ce qui esl appelé 
son étal d'exinanilion, 4 04. Voir 

EXINANITION. 

Hyacinthe (1') sign. le vrai d'ori- 
gine céleste, 220. 

Hypocrisie dans le culte, 317 à 
5-19. Origine de toute hypocrisie, 
111,592. 

Hypocrite. Tout homme qui n'est 
pas inlérieurement conduit par le 
Seigneur esl dissimulé, irompeur, 
hypocrite, 662. Entre les hommes 
naturels,, l'hypocrite esl naturel au 
plus bas degré, car il esl sensuel, 
381. Si l'homme inlcrne veul mal, 
el que cependant l'homme externe 
agisse bien, l'un el l'autre néan- 
moins agissent d'après l'enfer, car 
alors le vouloir vient de l'enfer, cl 
les fails sont hypocrites; et dans 
chaque fait hypocrite le vouloir 
qui esl infernal est intérieurement 
caché, 340. Chez ceux qui sont pro- 
fondément hypocrites, il y a une 
inimitié intestine contre les hommes 
vraiment spirituels ; ils ne s'en aper- 
çoivent pas pendant qu'ils vivent 



dans le monde, mais cela se mani- 
feste après la mort, 881. 

Hypothèses sur la foi, el sur le li- 
bre arbitre, 371. 

I. Dans le troisième ciel les anges 
ne peuvent pas prononcer la voyelle 
i, ils la remplacent par y, 278. 

Idée (I') appartient à la pensée ; 
là où il n'y a pas de pensée, il n'y a 
pas non plus d'idée, 333. L'idée pu- 
rement naturelle est formée de cho- 
ses qui sont dans le monde, el dans 
celle idée il y a l'espèce el le temps, 
30, 31 -, 280. L'idée spirituelle ne 
(ire rien de l'espace ; mais tout ce 
qui lui' apparlient, elle le lire, de 
Pélal, 30. Les idées spirituelles sont 
surnaturelles, inexprimables, ineffa- 
bles et incompréhensibles pour 
l'homme nalurel, 280. Sans une 
juste idée de la relation entre le 
monde spirituel el le monde nalurel, 
l'homme tombe facilement dans le 
naturalisme qui nie Dieu, 75. Au- 
cune idée de la pensée naturelle 
n'esl adéquate à une idée de la pen- 
sée purement spirituelle, 280. Une 
seule idée naturelle esl le contenant 
d'un grand nombre d'idées spiri- 
tuelles, et une seule idée spirituelle 
esl le contenant d'un grand nombre 
d'idées célestes, 280. Les idées se 
lisent dans le mental el y restent 
selon qu'elles ont été acceptées et 
confirmées, 351. Les idées de la 
pensée deviennent les mots du lan- 
gage, 280. Les idées de la pensée, 
qui découlent de la reconnaissance, 
font un avec les paroles de la langue 
chez ceux qui sont dans le monde 
spirituel,-! i l . — Idées innées; il n'y 
«n a aucuae chez les hommes, ni 
cbez les bêles, 335. — L'idée de 
trois dieux ne peut être effacée par 
la confession orale d'un seul Dieu, 
172. 173. Idée qu'on doit se former 
de Dieu, 20, 621, 837. Chacun ob- 
tient sa place dans les cieux selon 
son idée de Dieu, 163. 

Identité. Dans l'univers créé, il 
n'y a pas deux choses qui soient 
identiques ; l'identité absolue entre 
deux choses n'existe nulle part, 32. 
L'identité des trois Essences Di- 
vinesesl le scandale de la raison, 
23. 



— 342 — 



Idolâtries (origine des), M , 205, 
233, 275, 29 I, 833. 

Idoles (culle des). D'où il esl pro- 
venu, 291. 

Illusions répanduesdans l'Église. 
Leur origine, 57. Les apparences du 
vrai, prises pour des vrais nus, de- 
viennent des illusions, qui, en elles- 
mêmes sont des faux, 254. 

Illustration (V) vient du Seigneur 
seul,el elle esl chez ceux qui aiment 
les vrais parce qu'ils sonl des vrais, 
et qui les font usages de la vie, .231 . 
Ce que c'est qu'être dans l'illustra- 
tion en lisant la Parole, 231. Lors- 
qu'on ne s'adresse pas immédiate- 
ment au Seigneur, l'illustration, qui 
par Lui est spiriiuelle,devienl de plus 
en plus naturelle et sensuelle, (76. 
L'illustration qui vient du Seigneur 
se change en différentes lumières et 
en différentes chaleurs chez chacun, 
selon l'état de son mental, 155. 
L'illustration chez ceux qui vien- 
dront dans la Nouvelle Lglise du 
Seigneur, 334. 

Ob9. Entre l'illustration et l'illumi- 
nation, mots qui expriment l'action 
d'éclairer, il y a la même différence 
qu'entre lumière et lnenr. Illustration 
est un dérivé de lux, lumière; et illu- 
mination esl un dérivé de lumen, 
lueur ; soit pour exemple : Lumière 
du soleil; lueur de la lune. 

Illustrer. Le soleil du ciel angé- 
lique illustre l'entendement de tous, 
tant celui des anges que celui des 
hommes, 59. 

Ois. Le mot illustrer est pris, en 
général, dans l'acception d'éclairer, de 
mettre en lumière. 

Image et ressemblance de Dieu. Ce 
qui esl entendu par là, 48. L'infini 
est dans les hommes comme dans 
ses images, 33, 34. Les hommes 
sont appelés images et ressemblan- 
ces de Dieu, 20, 31, 4/, 48, 65, 74, 
692. Chaque bien de l'amour esl 
l'image du Soigneur, 767. L'image 
du père est en plein dans la semen- 
ce, 103. Dans le monde spirituel, 
quand la vue intime est ouverte, on 
connaît son image dans les objets 
d'alentour ; pourquoi ? 66. Les an- 
ciens s'étaient [ait des images qui 



correspondaient aux choses célestes, 
el qui les signifiaient, 203. 

Immensité (I') est l'origine des es- 
paces, 27. L'infinité relativement 
aux espaces esl appelée immensité, 
31. Dans le ciel, par l'immensité de 
Dieu les anges perçoivent la Divi- 
nité quanta l'Ktre. 31. 

Immortalité de l'amk (!') résulte 
de ce que l'homme peut ûlre con- 
joint à Dieu par l'amour et par la 
foi, (>2I ; voir en outre le Mémora- 
ble, N° 697. 

Impossible. Il est impossible à 
Dieu de damner quelqu'un qui vit 
bien, et qui croit selon les règles, et 
il esl impossible a Dieu de sauver 
quelqu'un qui vit mal et par suite 
croit les faux ; cela est contre la 
Toute-Puissance de Dieu, 341. Il 
était impossible à Dieu d'opérer la 
Rédemption sans prendre l'Humain, 
84. Voir Toute-Puissance. 

Imputation (I') concerne ceux qui 
ont connu, el non ceux qui igno- 
rent, 407. L'imputation du mérite el 
de Sa justice du Christ esl impossi- 
ble, -134, 640 à 642, 649. Le Sei- 
gneur n'impute les péchés à per- 
sonne, parce qu'il esl l'Amour Même 
el le Bien Même, 409, 631, 652. 
Sans la conjonction réciproque de 
l'homme avec le Seigneur el du 
Seigneur avec l'homme, il n'y au- 
rait aucune imputation, 485. Sans 
le libre arbitre dans les choses spi- 
rituelles, Dieu serait cause du mal, 
el ainsi il n'y aurait aucune imputa- 
lion, 489 à 492. — L'imputation 
d'aujourd'hui ôle à l'homme toute 
puissance provenant de quelque li- 
bre arbitre dans les choses spiri- 
tuelles. 630. La foi de l'Église d'au- 
jourd'hui, qui seule esl dile justifier, 
el l'imputation, font un, 626, 627. 
Cette imputation est double, l'une 
du mérite du Christ, el l'autre du sa- 
Jul qui en résulte, 628 à 631. Si 
l'erreur de l'imputation n'était pas 
détruite, l'athéisnio envahirait tout 
le- christianisme, 628. La foi impu- 
lalive du raérile du Christ n'a point 
été comme dans l'Église Apostoli- 
que, et elle n'est entendue nulle 
part dans la Parole, 636 à 639: elle 
esl sortie des décrets du concile de 
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Nicée sur les trois Personnes Di- 
vines de toute éternité, 632 à 633. 
Quand cette foi eut été introduite, 
et eut parcouru tout le monde chré- 
tien, toute autre foi fut rejelée dans 
les ténèbres, 639. Cette loi seule a 
emprunté une lumière telle qu'est 
celle d'un incendie pendant la nuit, 
lumière d'après laquelle celte foi fui 
vue comme le vrai théologique 
même, 644. Si les chefs pensaient à 
une autre foi, celle lumière avec 
toute leur théologie s'éteindrait, et 
il s'élèverait des ténèbres dans les- 
quelles l'Église Chrétienne lout en- 
tière disparaîtrait, 644 . — Quand il 
est question d'imputation dans la 
Parole, il s'agit de l'imputation du 
bien et du mal, et en même lemps 
de la foi, 643. Il n'y a point eu d'au- 
tre loi de l'imputation dans le com- 
mencement de l'Église, et il n'y en" 
•aura point d'autre dans sa fin, 6 13. 
Le bien, qui est la charité, et le 
mal, qui est l'iniquité, sont imputés 
après la mort, 646. La foi et l'impu-. 
talion de la Nouvelle Église ne peu- 
vent nullement être de compagnie 
avec la foi el l'imputation de la pré- 
cédente Église, sans que le loul de 
l'Église chez l'homme périsse, 6i7 
à Ô-Ï9. Le Seigneur impute à tout 
homme le bien, cl l'enfer impule à 
tout homme le mal, 650 à 653. La 
pensée n'est imputée à personne, 
mais la volonté est imputée, 658 à 
660. — L'imputalion correspond k 
l'estimation et au prix, 660. — Sur 
l'imputalion, voir aussi le Mémora- 
ble, N° 72. 

Inclination (F) au mal est trans-' 
mise des parents au? enfants, 469, 
521, 612. L'homme naît, non pas, 
dans les maux eux-mêmes, mais 
seulement dans l'inclination aux 
maux, portée plus ou moins vers 
des maux particuliers. 521 . Tous les 
maux vers lesquels on incline par 
naissance ont été inscrits dans !a 
volonté de son homme naturel, 521. 

Indes. C'est d'après l'Ancienne 
Parole el la Parole Israélite que les 
notions religieuses se sont répan- 
dues dans les Indes et dans leurs 
iles, 275. Les Indiens qui croient en 
un Dieu, el qui vivent selon les pré- 



ceptes de leur religion, sont sauvés 
d'après leur foi et leur vie, 407. 

Indigents (secourir les) est un 
bienfait, mais n'est pas la charité, 
425, 542, 459. 

Infimes. Dans le mental del'homme 
les infimes ont été, tournés en bas 
vers le corps, et c'est pour cela que 
l'homme pense absolument comme 
d'après lui-même, quoique cepen- 
dant ce soit d'après Dieu, 507. 

Obs. Infime se dit de ce qui est le 
plus bas, par opposition à Suprême, 
ce qui est le plus haut. 

Infini. Dieu est infini, parce qu'il 
est et existe en soi, 28 ; el parce 
qu'il a été avant avant le monde, 
ainsi avant l'origine des espaces et 
des temps, 29. L'infini et dans les 
finis comme dans des réceptacles, 
et clans les hommes comme dans ses 
images, 33, 34. 

Infinité ■(!') el l'Éternité s'appli- 
quent au Divin Etre, 21 . L'infinité 
comprend et l'immensité et l'éterni- 
té. 27, 31. Relativement aux espaces 
l'infinité est appelée immensité, cl 
relativement aux lemps esl appelée 
éternité, 31. L'infinité de Dieu esl 
perpétuellement représentée dans 
les universaux de la création ; huit 
exemples, 32. Comment Dieu a fini 
son infinité, 33. Comment l'être de 
Dieu est plus universel que l'essence 
de Dieu, pareillement l'infinité de 
Dieu est plus universelle que l'amour 
de Dieu, aussi l'infini devienl-il un 
adjectif des essentiels et des attri- 
buts de Dieu, qui sont lous infinis, 
36. La chaleur et la lumière, qui 
procèdent du Seigneur comme So- 
leil, contiennenl dans leur sein tou- 
tes les infinités qui sont dans le Sei- 
gneur, la chaleur loutes les infini- 
tés de son amour, et la lumière 
toutes les infinités de sa sagesse, 
305. Dans loutes les parties de la 
Parole il y a l'infinité, c'est-à-dire 
qu'il y a des choses innombrables 
que les anges ne peuvent pas même 
épuiser, 290. 

Influx (C) universel, procédant de 
Dieu dans les âmes des hommes, est 
qu'il y a un Dieu el qu'il est un, 8. 
Si un grand nombre pensent que la 
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Divinité a élé divisée en plusieurs I 
de même Essence, c'est parce que I 
cet influx, quand il descend du su- | 
prême de l'homme dans les choses 
qui sont au-dessous, tombe dans 
des formes non correspondantes, et 
que la forme elle-même diversifie, 
8, Comment le Seigneur influe dans 
tout l'univers, 641. Chez chaque 
homme il indue avec tout son Divin 
Amour, avec toute sa Divine Sa- 
gesse, ainsi avec toute sa Divine 
Vie, 364 ; par conséquent avec toute 
l'essence de la foi et de la charité, 
365 ; mais ces choses sont reçues 
par l'homme selon sa forme, 366. 
Dieu influe chez tout homme avec 
la reconnaissance de Lui dans les 
connaissances que l'homme a sur 
Lui, et en même temps avec Son 
amour à l'égard des hommes, 457. 
L'homme qui reçoit seulement le 
premier influx, le reçoit dans l'en- 
tendement, et reste dans les con- 
naissances sans la reconnaissance 
intérieure de Dieu ; mais l'homme 
qui reçoit le premier influx el le se- 
cond, reçoit l'influx dans (a volonté, 
et par suite l'entendement, ainsi 
dans tout le mental, 457. Le plaisir 
du mal est exhalé de l'enfer et in- 
flue chez tout homme, mais dans les 
plantes des pieds, le dos et l'occi- 
put ; s'il est rc'çu par la tête dans le 
sinciput, et par le corps dans la poi- 
trine, l'homme est asservi à l'enfer, 
564. Si le plaisir de la charité cl le 
charme de la foi influaient chez 
ceux qui sont dans ie plaisir du 
mal et du faux, ceux-ci par l'intru- 
sion de ces plaisirs el de ces char- 
mes seraient tourmentés et torturés, 
578. Chez les animaux ie monde 
spirituel influe immédiatement dans 
les sens de leur corps, et par ces 
sens, détermine les acies, 335 ; voir 
iNsmcr. On ne connaît aujourd'hui 
aucun influx du monde spirituel 
dans le monde naturel, mais on 
parle de l'influx de la nature dans 
les choses provenant de la nature, 
695. Les philosophes raisonnent de 
diverses manières sur l'influx de 
l'âme dans le corps et du corps dans 
l'âme, et sont divisés sur ce sujet en 
trois partis, 695. 696. Merveilles qui 



I doivent leur existence à l'influx du 
I monde spirituel uans le inonde na- 
turel, C95. L'influx s'adapte à l'ef- 
flux, 814. — ^oiVEffi.ux. 

IjVFRAj^PSAIHES, 486. 

Iniquité (F), une fois enracinée, 
passe dans la postérité, et ne peut 
être extirpée que par la régénéra- 
lion, 756. Par porter les iniquités, 
il est entendu dans la Parole, non 
les ôler, mais représenter la profa- 
nation des vérités de la Parole, 130. 

Innovation. Elle est opérée par le 
Seigneur chez ceux qui croient en 
Lui, et qui se préparent et se dis- 
posent à lui servir de récipient et 
de demeure, 142. 

Insectes (merveilles c'bez les), 42, 
335. 

Insiteh. Inclinalion et effort insi- 
tés en l'homme, 767. 

Obs. Insiler, c'est greffer, enter. Ce 
qui dans l'homme -vient de l'influx 
commun est dit Insité en lui. — Apoc. 
Expl. 99b. — L'influx commun est le 
continuel effort du Seigneur dans tout 
ce qui appartient à la -vie de l'homme, 
pour que celui-ci agisse selon l'or- 
dre. 

Inspiration (F) est l'insertion dans 
les sociétés angéliques, -140. Le 
souffle élail le signe représentatif 
externe de la Divine inspiration, 
•147. Inspiration donnée à Sweden- 
borg, 435. 

Instinct (P) des animaux vient de 
l'influx du monde spirituel chez 
eux ; cel influx est appelé instinct, 
parce qu'il existe sans l'intermé- 
diaire de la pensée, 335. Les acces- 
soires de l'instinct proviennent de 
l'habitude 335. L'instinct de chaque 
animal est conforme à son essence 
ou à sa naiure, 145. Si chez l'homme 
la volonté n'avait pas pu être per- 
fectionnée par son entendemeni, il 
n'aurait pas pu agir d'après la rai- 
son, mais il aurait agi d'après l'ins- 
tinct, 588. 

Instruction (!'), principalement 
chez les ecclésiastiques, est un effet 
résultant de l'illusiralion, de la per- 
ception et de la disposition, 1 55 , cfr. 
•146. Chaque homme, après la mort, 
est instruit par les anges, el ceux 
qui voient les vrais, et d'après les 



vrais, les faux, sont reçus; mais 
ceux-là seuls qui ne se sonl pas con- 
firmés dans les faux voient les vrais, 
2)5. Ceux qui, après l'instruction 
dans le monde spirituel, se retirent 
de la foi que i'Esprii-Saint est Dieu 
par soi, sonl instruits à l'égard de 
l'unité de Dieu, et sonl ensuite pré- 
parés pour recevoir !a foi du nou- 
veau Ciel, i 38. L'homme sans l'ins- 
lruction n'esl ni un homme ni une 
bête ; mais il esi une forme qui peut 
recevoir en soi ce qui fait l'homme, 
692. 

Instrumental (!') et le principal 
sont un en agissant, 576- L'insiru- 
menlal sent le principal comme 
sien, 473. 

Intégmt.f. (l'étald') des anges n'au- 
rait pu subsislersans la rédemption, 
US, 119, 579. Intégrité de l'uni- 
vers conservée depuis la création, 
714. 

Intelligence (!') vient du Seigneur, 
et non de l'homme ; l'homme n'a 
que la faculté de la recevoir, 663. 
L'intelligence réside dans Penten- 
dement,"658. Elle est la lumière de 
la vie, 4 I . Ceux che2 qui l'homme 
interne spirituel a été onvcrt du côté 
du ciel vers le Seigneur, sonl dans 
lalumièredu ciel, et dans l'illumi- 
nation par le Seigneur, et par suite 
dans l'intelligence el. dans la sa- 
gesse, 401 . Ceux-là voient le vrai 
d'après la lumière du vrai, el per- 
çoivent le bien d'après l'amour du 
Bien, 401. Chacun a de l'intelligence 
selon l'affeclion des sciences, 094, 
L'inlelligence humaine, qui est vrai- 
ment intelligence, vient des Divins 
Vrais examinés analytiquement dans 
des formes au moyen de la lumière 
procédant du Seigneur, 330. Par la 
propre intelligence l'homme nepeui 
pas s'acquérir des connaissances sur 
Dieu, sur le ciel el l'enfer, ni sur les 
spirituels qui appartiennent à l'E- 
glise, 276. — Voir Sacesse. 

Intelligent. Pouvoir confirmer 
tout ce qui plaît n'esl, pas le fait 
d'un homme intelligent ; mais pou- 
voir voir que ce qui est vrai est vrai 
et que ce qui est faux est faux, el 
confirmer cela, c'est. là le t'ait de 
l'homme intelligent, 334. 



Intention (P) entre dans la vo- 
lonté, et Paîtrait enlre seulement 
dans l'entendement, 313. Tout ce 
qui appartient à l'intention appar- 
tient aussi à la volonté, et ainsi en 
soi au fait, 309. Par l'intention, la 
(in qui appartient à la volonté en- 
lre dans l'entendement, et le pousse 
a tourner et retourner les moyens, 
el à conclure des choses qui tendent 
aux effets, 658. Dans le Monde spi- 
rituel les bons sont distingués des 
méchanls d'après le propos délibéré, 
l'intention el la fin, 323. L'homme 
examine les inlenlions de sa volonté, 
quand il examine ses pensées, car 
c'est en elles que les inlenlions se 
manifestent, 532. 

Intercession (P) signifie une per- 
péiuellemédiation, 135. — Voir Mk- 

MAT10>\ 

Intérielrs (les) de l'homme se 
prolongent et sont continués dans 
ses extérieurs, et jusque dans ses 
extrêmes, pour produire leurs effets 
et opérer leurs oeuvres, 462. 

Interne et Externe. Dans le 
Monde, en toute chose créée, tant 
vivante que morte, il y a un interne 
et un exierne ; il n'y apas l'un sans 
l'autre, comme il n'y a pas d'effet 
sans cause, 595, 785. L'externe dé- 
pend de l'interne comme le corps 
dépend de son âine, 785. L'interne 
doit être formé avant l'externe, et 
ensuite l'externe est formé par i'iil- 
terne, 781. L'inierno est. comnie 
l'/lrae dans l'exlerne, 593. Danstoule 
volonléet dans loule pensée, el par 
suite dans toute action et dans loul 
langage de l'homme, il y a un in- 
terne et un externe. 147. L'inierne 
et l'exlerne sonl distincts, mais né- 
anmoins réciproquement unis, 151. 
L'interne agit dans l'exlerne el sur 
l'externe, mais il n'agit pas par l'ex- 
lerne ; car l'inierne agile des mil- 
liers de choses, dont l'externe prend 
seulement celles qui sont convena- 
bles pour l'usage, I5Î. Par l'interne 
l'hommeesl dans le Monde spirituel, 
et par l'exlerne il est dans ie Monde 
nalurcl, 401, 454. Chez les bons 
l'inierne est dans le ciel el dans la 
lumière du ciel, et l'externe est dans 
le monde el dans la lumière du 
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monde ; et chez eux l'interne et 
l'externe t'ont un comme la cause et 
l'effet, 401. Chez les méchants l'in- 
terne est dans l'enfer et dans la lu- 
mière de l'enfer, qui, relativement, 
à la lumière du ciel, est une obscu- 
rité, lui. Cet interne et cet externe 
sont l'interne et l'externe de l'es- 
prit do l'homme, son corps est seu- 
lement un externe sur-ajoulé en 
dedans duquel existent cet interne 
et cet. externe. 401 , 420 . 

I NTi.MKs (les) de toutes choses dans 
l'univers sont dans l'ordre, "0. Par 
l'intime le Seigneur gouverne les 
choses qui sont en dehors, 63. 

Obs. Intime se dit de ce qui est le 
plus en dedans ; par opposition il y 
a YExtime, ce qui est le plus en de- 
hors. 

Introduction dans l'Eglise Chré- 
tienne par le baptême, H77 à 61S0. 
Introduction dans le ciel par la 
Sainte Cène, 710 à 721 . 

Invocations des Saints (les) ne 
sont que des choses ridicules, 825, 
360. Voir Catholiques-Romains. 

Israël «1971. l'Eglise spirituelle, 
200. Par la terre d'Israël il est en- 
tendu l'Eglise, 594. 

Italie, 275. 

Ivraie (1') dans Malin . XIII, sigiu 
les faux et les maux de l'Église pré- 
cédente, 784. 

Jacob sic/n. l'Eglise naturelle, 
200. 

Jardin (le) sic/n. la sagesse, 200 ; 
sic/n. l'intelligence, 461, 467. 

'Jean-Baptiste, 310,688 à 691. 

Jr.jwv.ui Dieu est l'Amour Même 
el la Sagesse Même, ou le Rien Même 
et le Vrai Même, 3, 37. C'est le Dieu 
unique, le Seigneur Dieu Sauveur 
Jésus-Chrisl, en qui esl la Divine 
Trinité, 3. Ce Dieu un est appelé 
Jéhovah d'après l'Etre, parce que 
seul il Est, il a Été, et il Sera, 19. 
Jéhovah signilie l'Etre suprême cl 
unique de qui procède loul ce qui 
est et existe dans l'univers, 9. Il est 
ia Substance Même et la Forme 
Même, el les anges et les hommes 
sont des substances et des formes 
d'après Lui, 20. Dans le Nouveau 
Testament Jéhovah est appelé le 
Seigneur, 81; pourquoi? 297. Le 



Seigneur notre Sauveur est Lui- 
Même Jéhovah le Père dans une 
forme humaine, 370. Jéhovah est 
Homme aussi bien dans les derniers 
que dans les premiers, 102. Jéhovah 
a pris l'Humain pour racheter et 
sauver les hommes, 82 à 84, -10), 
•188, 370, 611, 786. Il est descendu 
comme Divin Vrai, qui est la Parole, 
cependant il n'en a pas séparé le 
Divin Bien, 85, 86. Il n'aurait pu 
racheter les hommes, c'est-à-dire, 
les retirer de la damnation, sans 
prendre l'Humain, 81. Il a été fait 
homme, afin qu'il put approcher de 
l'homme, et que l'homme pût ap- 
procher de Lui, et qu'ainsi il y eût 
conjonction, et par la conjonction 
salut et vie éternelle pour l'homme, 
370. Dans la Parole, par Jéhovah il 
esl signifié le Divin Amour ou le Di- 
vin Bien, et par Dieu la Divine Sa- 
gesse ou le Divin Vrai, 85, 233. 

Jeiiudah siga. l'Église Céleste, 
200. 

Jérusalem siç/n. l'Église, 782. De- 
puis le Jugement elle signifie l'Église 
quant à la doctrine, dans laquelle le 
Seigneur seul est adoré, 841. La 
sainle Jérusalem nouvelle, décrite 
dans l'Apocalypse, siç/n. la Nouvelle 
Eglise, 789. — Voir Nouvelle Jéru- 
salem. 

Jésuites, K <16. 

Jésus (le nom de) est si saint, qu'il 
ne peut être prononcé par aucun 
diable dans l'Enfer, 297. Le nom de 
Jésus signilie le tout de la salvation 
par la rédemption, el le nom de 
Christ le tout de la salvation par Sa 
doctrine, 2t'-8, 130,726*. Le Seigneur 
d'après sa fonction sacerdotale a été 
appelé Jésus, et d'après sa fonction 
royale, Christ, I l 1. 

Jésus-Christ est Jéhovah le Sei- 
gneur, de toute éternité Créateur, 
dans le temps Rédempteur, et pour 
l'éternité Régénérateur, en même 
temps Père, Fils el Saint-Es- 
prit, 26, 188, 291 à 296, 683. On 
ne doit adorer d'autre Dieu que le 
Seigneur Jésus-Christ, 291. Il faut 
avoir la foi en Dieu Sauveur Jésus- 
Christ, parce que c'est la foi en un Dieu 
visible, en qui est Dieu invisible,339. 
Le premier point de cette foi, c'est la 



— 547 — 



reconnaissance qu'il esl le Fils de 
Dieu, 342. Le corps du Chrisl est le 
Divin Bien cl le Divin Vrai, 372. 
Dans la Parole, par le nom de Jé- 
sus-Christ, il n'esi pas entendu au- 
tre chose que la reconnaissance du 
Seigneur, el la vie selon ses pré- 
ceples, 682. 

Jeux littéraires dans le monde 
•spirituel, (i94. Jeux et spectacles 
dans les cieux, 745. 

Jon (le livre de), qui esl un Livre 
de l'Ancienne Église, esl plein de 
correspondances, 201, 856. 

Joie et Alli : :giiesse. Ces deux ex- 
pressions sonl employées ensemble 
dans la Parole, parce que la joie se 
dit du bien el aussi de l'amour, el 
que l'allégresse se dit du vrai el 
aussi de la sagesse, car la joie ap- 
partient au cœur ou à la volonté, et 
l'allégresse à l'esprit ou à l'entende- 
ment, 252. Joie céleste et félicité 
éternelle, 734 el suiv. La Joie céleste 
esl le plaisir de faire quelque chose 
i;ui soit utile à soi-même el aux au- 
tres, 735. 

Jour (le) de Jéhovah nign. l'avè- 
nement du Seigneur, 198,761. Le 
premier avènement du Seigneur chez 
J'hoinmeesl appelé le point du jour, 
76Ï5. 

Jourdain (le) sign. l'introduction 
dans l'Église, parce que ce fleuve 
était l'entrée dans la terre de Ca- 
naan, 510, 675, 617. — Voir Ca- 
n.un. 

Judas représentait la nation Juive; 
sa trahison sign. que le Seigneur 
était trahi' par cette nation chez la- 
quelle élail îa Parole, 131. 

Jugement ; voir Justice et Juge- 
ment. Totiljugemenl, auquel l'homme 
est soumis après la mort, esl con- 
forme à l-'usage qu'il a fail du libre 
arbitre dans les choses spirituelles, 
497. Par le Jugement, dans la Pa- 
role, il est entendu le jugement 
pour l'enfer, c'est-à-dire, la damna- 
lion ; mais à l'égard de la salvalion, 
il esl dil la résurrection à la vie, 
«52. 

Jugement dernier (le) a été fait 
dans le monde spirituel en l'Année 
•1757 : H5, 712, 796, 818, 841. De- 
puis cette époque l'étal de tous.dans 



le monde spirituel, a été changé au 
■point qu'il n'est plus permis de s'as- 
sembler en masses comme aupara- 
vant -, mais il a été disposé pour 
chaque amour, soit bon, soit mau- 
vais, des chemins dans lesquels 
ceux qui arrivent du monde naturel, 
entrent aussitôt et vont vers les so- 
ciétés correspondantes à leur amour, 
818. 

Juges consciencieux, 422, io'.K 
Juges iniques, 317, 332, 666. 

Juifs (les) onl été appelés par le 
Seigneur nation adultère, parce 
qu'ils avaient adultéré la Parole, 
122. La commune image de Jacob el 
de Judah demeure encore chez les 
Juifs, parce que ceux-ci ont été jus- 
qu'ici fermement attachés à leur re- 
ligiosité, 103, 5 I. Leur culte con- 
sistait en de pures correspondances, 
el par suite était représentatif des 
choses célestes ; mais ils n'avaient 
aucune connaissance de la science 
des correspondances, 205, 203. 
L'héréditaire par le laps de lemps ai 
été TèlTêïneni augmenté chez eux, 
qu'ils ne peuvent pas embrasser la 
religion chrétienne par la foi du 
cœur; la_volonié intérieure du men- 
tal s'y oppose ^j2L) Les Juifs n'o- 
saient pas prononcer le nom de 
Jéhovah à cause de sa sainteté, 81. 
La nation juive est représente par 
le riche dans la parabole de Lazare, 
parce qu'elle était en possession de 
la Parole, dans laquelle sont les ri- 
chesses spirituelles, 213, 256. Avant 
le Jugement dernier, les Juifs dans 
le monde spirituel apparaissaient 
dans- une vallée sur le côté g auch e 
du milieu chrétien ; après ce juge- 
ment ils furent transférés au sep- 
tentrion, et tout commerce leur fut ; 
interdit avec les chrétiens, 854* 1 
Quelques-uns d'eux se laissent ins- 
truire sur le Chrisl; ceux-ci pour la 
plupart sont d'entre les Juifs nom- 
més Portugais, 852, 353. Les Juifs 
savent moins que tous les autres 
qu'ils sont dans le monde spirituel, 
ils se croient encore dans le monde 
naturel ; el cela, parce qu'ils sonl 
entièrement hommes externes, ^l 
qû T ils_ne .pensent nullement sur la 
religion d'après l'intérieur, 844. Au- 
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dessus d'eux, à une moyenne hau- 
teur, il leur-apparaît un ange avec 
un bAton à la main ; il leur donne 
à croire qu'il est Moïse, el les ex- 
horte à renoncer à leur folie sur 
l'allente du Messie, 842. 

Junon, 17, 178. 

Jupiter, 9, 17, 273. 

Justes (par les), dans la Parole, 
sont entendus ceux qui ont vécu se- 
lon l'ordre Divin, 96. 

Justice du Seigneur. Par les actes 
de la Rédemption le Seigneur s'est 
l'ail la Justice, 93, 96, 640. La Jus- 
lice du Seigneur consiste à faire 
toutes choses selon l'ordre Divin, el 
à remellre dans l'ordre celles qui se 
sont échappées de l'ordre, car l'or- 
dre divin même est la Justice, 93. 
Elle ne peul Cire ailribuéc, inscrite, 
adaptée ni conjointe à l'homme, au- 
trement que comme la lumière à 
l'œil, le son à l'oreille, etc., 96. 
Mais elle esi acquise à l'homme en 
tant que l'homme exerce la juslice, 
el il exerce la justice en tant qu'il 
agit avec le prochain d après l'amour 
du juste el du vrai, 96, dans le bien 
même, ou dans l'usage même qu'il 
l'ail, habite la juslice, 96. Les lois 
de la juslice sont des vérités qui ne 
peuvent être changées, 341. 

Justice et Jugement. La Juslice se 
dil de l'amour, et le Jugemenl se 
dil de la sagesse, 30, 51. Il n'est 
conforme ni à la justice ni au juge- 
ment que l'un prenne sur lui le 
crime de l'autre, 134. Tout amour 
de la juslice avec le jugemenl ne 
procède pas d'autre part que du 
1)ieu du ciel, qui est la Justice, et 
de Qui l'homme reçoit tout juge- 
ment, 430. 

Justification' par la foi seule. 
D'où elle tire son origine, 206. La 
doctrine de la justification par la foi 
seule rend ceux qui l'adoptent 
comme des hommes rvres, et les 
empêche de voir le point le plus es- 
sentiel de l'Église, 98. Bien qu'elle 
soil une chimère, elle. obtient tous 
les suffrages dans les Églises Chré- 
tiennes, 181, 389. Cette doctrine er- 
ronnéè, et même absurde, introduit 
la sécurité, l'aveuglement, le som- 
meil et la nuit dans les choses spi- 



rituelles, et par suite la mort de 
l'Ame. 182. — Voir les Mémorakles, 
N° s 3S9 et 505. 
Koban (le), 833. 

Laïques (chez les) l'amour de do- 
miner d'après l'amour de soi va 
jusqu'au point qu'ils veulent être 
des rois, 403. 

Lampes (les) sign. les choses qui 
appartiennent à la loi, 199, 396 ; 
sign. les choses qui appartiennent 
à l'entendement, 406. 

Langage (le) n'est autre chose que 
la l'orme du son ; le son correspond 
à l'affection, et le langage corres- 
pond à la pensée, 383. Si du lan- 
gage on ôle le son, il ne reste rien 
du langage, 386. Le langage spiri- 
tuel embrasse des milliers de choses 
que le langage naturel ne peut ex- 
primer, 386. Dans le monde natu- 
rel l'homme a un double langage, 
parce qu'il a une double pensée, la 
pensée externe el la pensée interne.; 
1 H . — Voir Langue. 

Langue. 11 y a une langue univer- 
selle dont se servent tous les anges 
et tous les esprits, et qui n'a rien 
de commun avec aucune langue des 
hommes dans le monde, 19, 280. 
Tout homme après la mon possède 
cette langue ; c'est pourquoi dans le 
monde spirituel chacun peul com- 
prendre ce que dit un autre, 19, 
280. Tout espril el toul ange qui 
parle avec un homme, parle la lan- 
gue propre de cel homme, 280. Le 
son même de la langue spirituelle 
diffère tellement du son de la langue 
nalurelle, qu'un son spirituel, même 
élevé, n'est pas du toul entendu par 
l'homme naturel, ni un son naturel 
par l'homme spirituel , 2S0. 

Labes (les), dieux domestiques ; 
cfr. 203. 

Lazare, pauvre, sign. les nations, 
parce qu'elles n'avaient pas la Pa- 
role ; Lazare, étendu vers le vesti- 
bule du riche, sign. qu'elles étaient 
méprisées et vejèiécs par les Juifs ; 
Lazare, couvert d'ulcères, sign. que 
les nations d'après l'ignorance du 
vrai étaient dans un grand nombre 
de faux. Les nations sont entendues 
par Lazare, parce que le Seigneur 
aimait les naiions (ou gentils) 
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comme il aimait Lazare, qu'il a res- 
suscité des morts, 215. 

Leidnitz, 90, 336, 696. 

Léopards (les) représentent des cu- 
pidités de l'amour diabolique, 45. 

Lettre alphabétique (chaque), 
dans le monde' spirituel, sign. quel- 
que cliose, 19. Dans le troisième 
ciel, l'écvilure consiste en lettres ar- 
quées el diversement courbées, dont 
chacune contient un certain sens, 
278. Les lettres, chez les anges du 
royaume spirituel, sont semblables 
aux lettres typographiques de notre 
monde; et les -lettres, chez les an- 
ges du royaume céleste, sont sem- 
blables chez quelques-uns aux let- 
tres arabes, chez d'autres aux an- 
ciennes lettres hébraïques, mais re- 
courbées en dessus el en dessous, 
avec des signes dessus, entre el au 
dedans, dont chacun enveloppe 
aussi un sens entier, 241. 

Lkviatuan, 74, 182. 

Lkvres. La seule confession de 
lèvres qu'on est pécheur, n'est pas 
la pénitence, 51(5 a 519. 

Liberté (Liber um). La liberté ap- 
partient à la volonté, et par consé- 
quent aussi a l'amour, 493. Toute 
liberté qui vienl du Seigneur est la 
liberté même, mais celle qui vienl 
<le l'enfer, el de là chez l'homme, 
est l'esclavage, 193. Tout spirituel 
de l'Église, qui entre dans la liberté 
el est reçu d'après la liberté, reste ; 
mais non, quand il en est autre- 
ment, 493 à 496, 500. La libel lé de 
l'homme est ce dans quoi le Seigneur 
habite chez lui dans son âme, 498, 
580. Quand le libre arbitre dans les 
choses spirituelles est nié, la liherté 
spirituelle est changée en une li- 
berté purement naturelle, el enfin 
en une liberté infernale, 494. 

Obs. Dans toul ce Traité Liberum a 
été traduit par Liberté, parce qu'où a 
craint de n'être pus compris en le 
traduisant par le Libre; mais entre 
Je Libre et la Liberté il y a la même 
distinction qu'entre l'antérieur et le 
postérieur : or l'autérieur est plus 
universel que le postérieur, 24. On 
peut aussi considérer le Libre comme 
principe, et la Liberté comme dériva- 
tion. 



LinKivré (Liberlas). Dans l'état de 
réformaiion, l'homme est dans la 
pleine liberté d'agir selon le ralionel 
de son entendement -, de même aussi 
dans l'étal de régénération, mais 
alors il veul el agit d'après un nou- 
vel amour, qui vienl du Seigneur, 
105. Quand la liberté de parler et 
d'écrire a élé restreinte, la liberté 
de penser, c'est-à-dire, de voir clai- 
rement les choses dans leur éten- 
due, est en même temps tenue aussi 
en restriction, 814. 

Libue arbitre (Liberum arbi- 
trium). Le libre arbitre est de pou- 
voir vouloir et faire, penser et par- 
ler en toute apparence comme par 
soi-même, 489. L'homme, lanl qu'il 
vil dans le monde, esl lenu dans le 
milieu entre le ciel el l'enfer, el là 
daus l'équilibre spirituel, qui esl le 
libre arbitre, 47â à 478. L'origine 
du libre arbitre vient du monde spi- 
rituel, où le mental de l'homme esl 
lenu par le Seigneur, 473. Dieu esl 
perpétuellement présent el agit con- 
tinuellement dans l'homme, et lou- 
che aussi son libre arbitre, sans 
néanmoins le violenter, 74, 504. 
C'est d'après le libre arbitre que 
l'homme esl un homme el non une 
bête, 469. Sans le libre arbitre dans 
chaque chose, et même dans les 
plus petites choses, l'homme ne res- 
pirerait pas plus qu'une statue, 480. 
L'hornme a le libre arbitre dans les 
choses spirituelles, 479 à 482. 
L'homme n'a le libre arbitre dans 
les choses naturelles que d'après 
son libre arbitre dans les choses 
spirituelles, .481 . 482. Le libre ar- 
bitre et la volonté ensemble peuvent 
dans l'homme être appelés l'effort 
vif. car la volonté cessant, l'effort 
cesse, et le libre arbitre cessant, la 
volonté cesse, / i82. Sans le libre ar- 
bitre dans les choses spirituelles, la 
Parole ne serai.1 d'aucun usage, pat- 
conséquent l'Église ne serait rien 
non plus, 483 à 485. Sans le libre 
arbitre dans les choses spirituelles, 
il n'y aurait rien de l'homme, par 
quoi il pourrait se conjoindre réci- 
proquement au Seigneur, 483. C'est 
pour qu'il y ait conjonction récipro- 
que, qu'il a élé donné à l'homme un 
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libre choix, d'après lequel il peut 
entrer dans le chemin qui conduit 
au ciel, ou dans celui qui mène en 
enfer, 371. L'homme peul tourner 
le libre arbitre vers un bon usage 
ou vers un mauvais usage, 763. 
Sans le libre arbitre dans les choses 
spirituelles Dieu serait cause du 
mal, et ainsi il n'y aurait aucune 
imputation, 489 à -192. L'homme, en 
observant seulement sa pensée, peut 
savoir que chacun est dans le libre 
arbilre dans les choses spirituelles, 
497. Le libre arbitre môme dans les 
choses spirituelles réside en toute 
perfection dans l'âme de l'homme; 
de là il influe dans le menlal, et par 
le mental clans les sens du corps et 
dans les parole* et les actions, 498. 
Si les hommes n'avaient pas le libre 
arbitre dans les choses spirituelles, 
ils pourraient tous sut le globe en- 
tier en un seul jour être amenés à 
croire au Seigneur, 500 à 502. 

Libkes (les), dans la Parole, siç/n. 
ceux qui sont conjoints au Seigneur, 
-106. — Voir Esixwics. 

Lieu. Dans le monde spirituel, le 
lieu, n'est pas un lieu', mais c'est 
l'apparence d'un lieu selon l'étal, de 
l'amour û( de la sagesse, 739. litre 
transporté d'un lieu dans un autre 
quant h son esprit, (57. Tout 
homme, depuis l'enfance jusqu'à la 
■vieillesse, change de lieux ou de si- 
tuations dans le monde des esprits, 
476. Lieux d'instruction dans le 
monde des esprits, 661. 

Limbe (le) que l'homme retient au- 
lour de son spirituel, après la mort, 
est lire des parties les plus pures de 
la nature, 103. 

Lin (le fin) sign. le vrai d'origine 
spirituelle, 220 ; sign. le vrai de la 
Parole, 215; sign. 1rs Divins Vrais, 
686. 

Lit. Prendre son lit et marcher, 
— Mallh. IX, 6. — sign. être ins- 
truit dans les doctrinaux, 301. 

Livhk (le) de vie de l'agneau sign. 
la Parole qui vient du Seigneur et 
qui traile du Seigneur, 107. Les li- 
vres des anciens ont lous été écrits 
par correspondances, 261. 11 y a des 
livres dans le monde spirituel, 
794. 



Loi (la) spirituelle est cette loi du 
Seigneur : « Toutes les choses que 
vous voulez que vous fassent les 
hommes, de même aussi, vous, fai- 
tes-les-leur, » 414,411. Celte même 
loi est la loi universelle de la vie 
morale, 444. Le point ' principal de 
la loi divine est que l'homme pense 
à la loi, la fasse et y obéisse d'après 
lui-même, quoique ce soit d'après le 
Seigneur, 497. La loi universelle 
dans le monde spirituel, et par suite 
dans le monde naturel, est que, au- 
tant quelqu'un ne veut pas le mal, 
aulant il veut le bien, -437. Les lois 
de la justice sont des vérités qui ne 
peuvent être changées, 34). Dans un 
État les lois de la justice sont au 
premier rang, les iois politiques au 
second, et les lois économiques au 
troisième, 55. Si aucune crainie des 
peines infligées par les lois ne rete- 
nait les hommes, tout le genre hu- 
main serait détruit, 498. — Lois de 
l'ordre, 53, 56, 71, 73, S"; elles 
sont en aussi grand nombre qu'il y 
a de vérités dans la Parole, 55. La 
loi de l'ordre estque, autant l'homme 
va vers Dieu et s'en approche, ca 
qu'il doit faire absolument comme 
de lui-même, aulant Dieu va vers 
l'homme et s'en approche, et se con- 
joint à lui au milieu de lui, 89, 100, 
H0. — La Loi aravéc sur les deux 
tables «y», la Parole, 220, 262. Par 
la Loi il est entendu toute l'Ecriture 
Sainte, 262, 2SS. Par la Loi il est 
entendu dans le sens strict le Déca- 
logue, dans un sens plus large les 
statuts donnés par Moïse aux fils 
d'Israël, et dans le sens le plus large 
toute In Parole, 2S8. La Loi el. les 
Prophètes sign. toute la Parole, 
287 

Londres. Deux grandes villes ap- 
pelés Londres dans le monde spiri- 
tuel, S09, 811. 

Loups (les) représentent des cupi- 
dités de l'amour diabqligue, 15. 

Lucifer, — dans Esaïe, XIV, — 
sign. ceux de liabel, quand ils sont 
saisis de leur zèle qui vie;.t d'un 
amour infernal, 146, 276, 507. 

Lumière (la) du Ciel est, clans sou 
essence, Je Divin Vrai, d'où les- 
Anges et les hommes tirent toute in- 



lelligence et loule sagesse, 269. Jé- 
hovah Dieu habile dans une Lu- 
mière inaccessible; mais, ayant pris 
l'Humain, il esL accessible dans cet 
Humain, et il est devenu la Lumière 
du Monde, 176, -ISS. La lumière du 
ciel découvre la qualité de chaque 
forme, 187 ; elle est la Divine Sa- 
gesse, 242. La lumière du ciel, dans 
laquelle est le sens spirituel de la 
Parole, influe dans la lumière natu- 
relle dans laquelle est le sens de la 
lettre, et éclaire l'intellectuel ou ra- 
lionel de l'homme, 215, 334, 401. 
Par la lumière spirituelle l'entende- 
ment voit et perçoit analyliquemenl 
les rationnels, comme l'œil voit et 
perçoit syméiriquemenl les naturels, 
365. La lumière qui procède du so- 
leil du monde naturel n'est pas 
créable, mais il a été créé des for- 
mes qui la reçoivent, -10. La lumière 
chimérique n'est point on elle- 
même une lumière, elle n'est qu'obs- 
curité relalivement à la lumière 
vraie, 331, 385 ; celle lumière chi- 
mérique est U lumière de la confir- 
ma lion du faux, et elle correspond 
à la lumière dans laquelle sont les 
hiboux cl les chauves-souris, 162. 
Par la lumière dans la Parole il est 
entendu la Divine Sagesse, 39, 76; 
et aussi le Divin Vrai, 85. — Voir 
Cnu.rLii et LiMifci'.E. 

Limmn a maintenant rejeté ses 
erreurs sur la justification par la foi 
en trois personnes divines de loule 
éternité, et a été transporté parmi 
les heureux du nouveau ciel, 137. 
Quand il arriva dans le monde spi- 
rituel, il fut uu très-ardent propaga- 
teur et défenseur de ses dogmes ; 
cependant comme la foi de la justi- 
lîualion n'avait pas été enracinée 
chez lui dans son homme interne 
spirituel, parce que dans sa jeunesse 
il s'était imbu du dogme de la pré- 
éminence de la charité, il a reçu ia 
foi du nouveau ciel, 796. 

Machiavélistks. Leur société dans 
le monde spirituel, 462. 

Macro-ukant et MiCKocosjiB. C'est 
une loi de l'ordre, que l'homme par 
son micro-urane ou petit monde 
spirituel, doive gouverner son mi- 
crocosme ou petit monde naturel, 



comme Dieu par son Macro-urane 
ou inonde spiriluel gouverne par le 
Maci'ocosme ou monde naturel 
dans l'ensemble et dans chaque par- 
tie, 7). 

Mahomet fut d'abord, dans le 
monde spirituel, à la tète des Maho- 
mélans ; mais parce qu'il avait 
voulu dominer sur loutes les choses 
de leur religion comme un dieu, il 
fut chassé de son siège, 830. Voir 
Maiiométans. 

Mahométavs (les), clans le monde 
spirituel, apparaissent derrière les 
Catholiques-Romains dans l'occi- 
deni, et forment un cercle autour 
d'eux, 828, 678. Ils sont en hostilité 
contre les Chrétiens a cause de la 
croyance en trois personnes Divines, 
et par suite à cause du culledc trois 
Dieux, lous trois Créateurs ; et de 
plus, contre les Catholiques-Romains 
à cause de leurs génuflexions devant 
des simulacres, S3I. Les Maiiomé- 
tans ont leur ciel, comrhe loutes les 
nalions qui reconnaissent .un seul 
Dieu, aiment le juste et font le bien 
par religion ; mais il est en dehors 
du ciel chrétien, 832. Leur religion, 
accommodée au génie des Orientaux 
a été suscitée par la Divine Provi- 
dence, afin de détruire les idolâtries 
d'un grand nombre de nalions, et de 
leur donner quelque connaissance 
du Seigneur, avant qu'ils vinssent, 
après la mort, dans le monde spi- 
riluel, 833. Celle religion n'aurait 
pas été reçue par eux, si la polyga- 
mie n'eût pas été permise, 833. L'n 
Mahomet est toujours placé dans le 
monde spiriluel en présence des 
Mahométans ; ce n'est plus Maho- 
'met qui a écrit l'Alcoran, niais c'est 
un autre qui en remplit la fonction ; 
ce n'est pas non plus toujours le 
même, mais il est changé, 829. 

Mahométisme. Fausse et infâme 
accusation de Mahomélisme, 137. 
page 232. 

Main. La droite de Dieu, dans la 
Parole, sign. la Toute-Puissance, 
-136. Les deux mains sont les der- 
niers de l'homme; les intérieurs 
sont continués jusqu'à elles, 462. 

Maison (une), semblable à celle 
qu'ils avaient dans le monde, est 
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préparée dans le monde spirituel 
pour la plupart des nouveaux venus, 
797. 

Maître. 11 n'est pas permis d'ap- 
peler quelqu'un maître dans le sens 
spirituel, mais cela est permis dans 
le sens naturel, 226. Dans le monde 
spirituel les enfants sont instruits 
par des maîtres, 623. 

Mal (le) doit sonorigineàl'homme ; 
penser que le mal a élé créé par 
Dieu, est une chose abominable, 
490. Tout mal vient de l'enfer, 383. 
Les miiux qui sont de l'enfer doi- 
venlêlre éloignés, avant qu'on puisse 
vouloir les biens qui sont du ciel, 
329, 433, 436, 520, 524. 614. Le mal 
a son siège dans la volonté de 
l'homme dès la naissance, 433. Les 
maux dans lesquels l'homme naît 
onl été engendrés dans la volonté de 
l'homme naturel, 587. L'homme par 
naissance incline vers les maux de 
tout genre, et d'après l'inclination 
il les convoite, 612 ; voir Hérédi- 
taire. Tous les maux sont conta- 
gieux, 420. Les maux de tous gen- 
res s'élèvent de la chair, 675. Dieu 
ne lienl pas l'homme dans le mal, 
mais il le détourne du mal, 61. 
L'homme doit lui-même se purifier 
des maux, et n'attendre point que le 
Seigneur l'en purilie immédiatement, 
331,436. L'homme change en mal 
le bien qui influe continuellement 
de Dieu, par cela qu'il se détourne 
de Dieu el se tourne vers lui-même, 
490. Le mal et le bien ne peuvent 
Pire ensemble, 331 . Autant est éloi- 
gné le mal, autant est vu et senti ie 
bien, 331. Autant quelqu'un ne veut 
pas le mal, autant il veut le bien, 
.437. Vouloir le mal et faire le 'bien 
sont en eux-mêmes deux opposés, 
433. Le mal ne peut pas être dans 
l'homme interne, et le bien dans 
l'homme externe ; si cela a lieu, le 
bien est dans l'homme externe 
comme une plaie qu'un palliatif a 
guérie, el dont l'intérieur est rem- 
plie d'une sanie corrompue, 433. Le 
mal que l'homme ne voit pas, ne 
connaît pas et ne reconnaît pas, de- 
meure, el ce qui demeure s'enracine 
de plus en plus jusqu'à obstruer les 
intérieurs du mental, ce qui fait que 



l'homme devient d'abord naturel, 
ensuite sensuel, et enlin corporel, 
564. 11 y a d'innombrables convoi- 
tises qui sont attachées comme en 
peloton à chaque mal, 539, 614- Si 
les maux ne sont pas mis dehors 
l'un après l'autre, el cela jusqu'à ce 
que la ligue ail été brisée, l'homme 
ne peul pas devenir nouveau, 644. 
Chaque mal chez l'homme a une 
conjonction avec ceux qui, dans 
l'enfer, sont dans un semblable mal, 
6(3. Tout mal, que l'homme s'est 
approprié, reste. 614. Le mal et la 
foi en un seul el vrai Dieu ne peu- 
vent être ensemble, car le mal est 
contre Dieu el la foi est pour Dieu, 
637. Le mal efface peu à peu le vrai 
cl iulroduil le faux, 77. Il n'est im- 
puté à l'homme aucun des maux 
qu'il pense, 659. 

Malet Faux. Tous les maux et 
tous les faux viennent de l'enfer, 
68. Toutes les choses qui sont con- 
tre l'ordre Divin se réfèrent au mal 
elau faux, 398. Le mal aime à être 
conjoint au faux-, leur conjonction 
considérée intérieurement n'est pas 
un mariage, c'esl un adultère, 398. 
Toute sottise et toute folie naissent 
de la conjonction du mal elilu faux, 
398. Le vrai ne peul pas cire con- 
joint au mal, ni le bien au faux du 
mal -, si le vrai est adjoint au mal, 
il n'est plus le vrai, mais il est le 
faux ; et si le bien est adjoint au 
faux du mal, il n'est plus le bien, 
mais il est le mal, 398. 

Maladies, 663 ; — Icnles, 327 ; — 
aiguës, 534. 

Malkiséoeck a représenté le Sei- 
gneur, 745. 

Majimon. Les anciens appelaient 
Mammons ceux chez qui l'amour 
du monde était l'amour régnant, 
404. 

Manducation (la) sign. l'appro- 
priation, 702. La Sainte Cène esljine 
manducation spirituelle, 716, 728. 

Manger de l'arbre de la science 
du bien el du mal, sign. s'appro- 
prier le mal, 466. — Voir Arbre. 

Mari (le) sign. le bien de la eba- 
riié, 377. L'amour ou la charité esl 
comme le mari, et la sagesse ou la 
foi est comme l'épouse, 44 . AprÈs le 
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mariage, le mari représente la sa- 
gesse, et l'épouse représente l'amour 
de la sagesse du mari, 748. 

Mariage. La conionciion du bien 
et du vraiesl appelée dans le ciel 
Mariage céleste, 398. Toute intelli- 
gence el toute sagesse, que possè- 
dent les anges, viennent de ce ma- 
riage, 398. Toutes les choses qui 
existent dans le ciel, et toutes celles 
qui existent dans le monde, ne sont 
par création que le mariage du bien 
et du vrai, t>24. Dans chaque chose 
de la Parole il,y a le mariage du Sei- 
gneur et.de l'Église, et par suite le 
mariage du bien el du vrai, 248 à 
253. Les lignées spirituelles, qui 
naissent du mariage du Seigneur et 
de l'Eglise, sont les biens de'Ja cha- 
rité et les vrais de la foi, 307, 380. 
Mariage de l'amour et de la sagesse 
dans l'usage, 737. Les noces dans 
le ciel représentent le mariage du 
Seigneur avec l'Église, le (iancé re- 
présente le Seigneur, et la fiancée 
l'Eglise, 748. Mais après le mariage 
tous deux ensemble, le. mari el l'é- 
pouse, représentent l'Église, 718. Le 
consentement est l'essentiel du ma- 
riage, et les autres choses qui sui- 
vent en sont les formels, 748. 

Marie. L'Esprit Saint, ou le Divin 
Vrai procédant de Jéhovah, le Père, 
est la vertu du Très-Haut qui om- 
bragea Marie, -140. Rien n'est plus 
ridicule que de dire que l'Ame de 
notre Seigneur est venue de Marie 
sa mère, 82. On croit que le Sei- 
gneur, quant à l'Humain, non-seu- 
lemenl a été mais esl encore Fiisde 
Marie ; mais en cela le Monde chré- 
tien est dans une grande erreur; il 
esl vrai que le Seigneur a été Fils 
de Marie, mais il n'est point vrai 
qu'il le soit encore, 102, 827. Le 
Seigneur n'a jamais appelé Lui- 
Même Marie sa mère, 102. Il est né 
d'elle, mais ayant été fait Dieu, il 
s'est dépouillé de tout l'Humain qu'il 
tenait d'elle, i02, 827. Par Fils de 
Marie il est entendu proprement cel 
humain qu'il tenait d'elle, 92 ; voir 
Fils de Mahiu. En considérant le 
Seigneur seulement comme fils de 
Marie, on ne peut concevoir et em- 
brasser une idée de Lui que comme 



d'un simple homme, 95 -, et l'on im- 
plante en soi différentes idées qui 
son l dangereuses el destructives du 
salut, 342. Le Catholicisme-Romain 
a sanctifié Marie au-dessus de tous 
les autres, et l'a placée comme 
Déesse ou comme Reine à la tête de 
tous ses saints, lorsque cependant 
le Seiçneur, quand il a glorifié son 
Humain, a dépouillé tout ce qu'il 
tenait de la mère, cl revêtu tout ce 
qui apparlenait au Père, 94. Marie 
dit elle-même, dans le ciel, qu'elle 
L'adore mainlenanl commesonDieu, 
et qu'elle ne veut point que qui que 
ce soit Le reconnaisse pour son Fils, 
parce qu'en Lui tout esl Divin, -102, 
827. 

Matériel fie) tire son origine du 
substantiel. 694. Les choses substan- 
tielles sont les commencements des 
choses matérielles, 280. Dans le 
monde spirituel toutes les choses 
sont substantielles el non matériel- 
les, 694. Le matériel n'entre pas 
dans le spirilue), mais le spirituel 
enlredansle matériel, 623. Ce que 
c'est que penser spirituellement, et 
ce que c'esl que penser matérielle- 
ment, 623, Les esprils et les anges 
sont hommes spirituels, parce qu'ils 
sont substanliels et non matériels, 
280, 694. — Voir Surstaintiel ; Si>i- 
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Matière (la) esl une aggloméra- 
tion de substances, 280. Les matières 
viennent originairemenl des subs- 
tances, 694. — Voir Substance. 

Matin (le), dans la Parole, esl 
l'avènement du Seigneur, 765. Le 
matin siç/n. le, premier temps de l'É- 
glise, 764. L'Église paria loi en trois 
personnes divines a précipité de son 
matin dans la nuit, -177. 

Maxime (la) de la Nouvelle Église 
est, que les faussetés bouchent l'en- 
tendemeiu, ei que les vérités l'ou- 
vrent, 508. — Voir Règle. 

Méchant est l'homme, si sa vo- 
lonté est mauvaise, el plus méchant 
si son entendement favorise sa vo- 
lonté, 601. Les méchants par leurs 
convoitises bouchent le chemin et 
ferment la porte, alin queDieu n'en- 
tre point dans les inférieurs de leur 
mental, 366. 



Médecins. Opinions de cerlains 
médecins sur la conscience, 663. 

Médiation- (la) esl un des allribuls 
de l'Humain de Jéhovah Dieu, Index 
dcsMÉMon. XIX. Elle signifie que 
cel Humain est l'inlcrmédiaire par 
lequel l'homme peul s'approcher de 
Dieu le Père, et Dieu le Père s'ap- 
procher de l'homme, et ainsi l'en- 
seigner et le conduire pour qu'il soit 
sauvé, 135. 

Médite». Ce que c'est que médi- 
ter spirituellement et méditer maté- 
riellement d'après la Parole 623. 

Médullaire (substance) du cerveau, 
35-1. 

Mélavctmon. Dès qu'il fui enlrô 
dans le monde spirituel, il continua 
à écrire sur la juslilicalion par la 
foi seule, en rejeilanl la charitéelles 
bon nés œuvres ;mais aprôsquele nou- 
veau ciel eut commencé à être ins- 
tauré par le Seigneur, il se mil à 
penser, d'après In lumière prove- 
nant de ce ciel, qu'il étail peut-être 
dans l'erreur : el enfin ii vit que la 
Parole était entièrement remplie de 
l'amour envers Dieu et de la charité 
à l'égard du prochain, 797. 

Mémoire (la) de l'homme est l'hu- 
mus des sciences, de l'intelligence 
et de la sagesse, 32. Tout homme 
pense d'après les choses qui sonl 
dans sa mémoire, 173. La mémoire 
chez les hommes est comme l 'esto- 
mac ruininatoire chez les oiseaux 
el chez les bêles, et l'entendement 
humain est comme l'estomac même 
où les aliments sonl digérés, 173. 
Tout ee qui n'est pas reçu par l'en- 
tendement nes'allache pasàla mé- 
moire quant à la chose ; il s'y at- 
tache seulement quant aux mois, 
621. — Lu foi de mémoire, 341. 

Mémorables (les) placés à la suite 
des Chapilres ne sonl pas des inven- 
tions de l'imagiiialion, 851. Ils ont 
élé rapportés d'après un commande- 
ment, 18$. 

Mraon.^DUM, 701 . 

Méninges, 60. 

Mensonge (le), dans la Parole, sig. 
le faux el le langage faux, 322. 

Mental (le) de l'homme se com- 
pose de l'entendement el de la vo- 
lonté, 151 , 658 ; quand ces deux fa- 



cultés, qui font la vie de l'homme, 
sont un, elles sont appelées le men- 
tal, 397. L'entendement étant le ré- 
ceptacle du Divin Vrai, el la. volonté 
le réceplacle du Divin Bien, le men- 
tal humain n'est attire chose que la 
forme du Divin Vrai el du Divin Bien 
spirituellement el nalurellemenl or- 
ganisée, 224. Le mental humain a 
été organisé intérieurement de suhs- 
lances spirituelles, et extérieurement 
de substances naturelles, et enlin 
de substances matérielles, 38. C'est 
un organisme spirituel se terminant 
dans un organisme naturel,- 351- U 
a été formé en trois régions selon les 
Irois degrés, 3'i, M, <i9, 157,351, 
3!>3, 603, 846 ; comme une maison 
à trois étages, el comme les habita- 
tions des anges en trois cieux, 186. 
La région suprême du mental esl. 
nommée céleste-, la moyenne, spiri- 
Inelle ; el l'inlime, naturelle, 117, 
603; comment s'ouvrentees régions, 
'i2. Le mental humain, organisé se- 
lon ces trois degrés, esl le récepta- 
cle de l'influx Divin, 3{. Le menlal 
de l'homme croit comme son corps, 
mais celui-ci en stature, cl celui-là 
en sagesse, 152. Il est élevé de ré- 
gion en région, el celle élévation »e 
fait selon que l'homme s'acquiert 
des vrais, el les conjoint au bien. 
152. Le menlal de chaque hommo 
esl son homme interne, qui en ac- 
tualité est homme et est au-dedans 
deriiommeexternequi fait son corps, 
loi>. Ce mental esl intérieurement 
spirituel, mais .extérieurement na- 
turel, 473. Le menlal spirituel re- 
garde principalement dans le monde 
spirituel, el a pour objets les choses 
qui y sonl, soit celles qui sonl dans 
le ciel, soit celles qui sont dans 
l'enfer ; el le mental naturel re- 
garde principalement dans le monde 
nalurel, el a pour objels les choses 
qui y sonl, soit bonnes, soil mau- 
vaises, -i20. Le mental vit après la 
mort, ilesl enpleine l'orme humaine, 
el esl alors appelé esprit ; s'il esl 
bon, espril angélique, el ensuite 
ange; s'il est mauvais, esprit sala- 
nique, el ensuite salan, 136. Dans le 
menlal de l'homme, les suprêmes 
• 'ont été tournés en haut vers Dieu, 



les moyens en dehors vers le monde, 
et les intimes en bas vers le corps, 
S07. Le mental humain est comme 
un humus, dans lequel les vrais spi- 
rituels et naturels sont implantés 
comme des semences, et peuvent 
être multipliés sans An, 350. Le men- 
tal humain, même le plus analyti- 
que et le plus élevé, est lini -, et le 
lini dans ce mental ne peut être 
écarté, 28. Les mentais de tous les 
hommes qui nient la sainteté de la 
Parole, et la Divinité du Seigneur, 
pensent dans la région intime, 42. 
Chez les fourbes, les flatteurs, les 
menteurs et les hypocrites; le men- 
tal a été divisé en deux parties dis- 
cordâmes, A'ii. 

Obs. Le Mental {Mens) se compose 
des deux facultés qui font que l'homme 
est, homme, à savoir, la volonté et 
l'entendement. 11 y a nn mental na- 
turel et un mentarspiritue), parce que 
chez l'homme il y a volonté naturelle 
et, voloDté spirituelle, entendement 
naturel et entendement spirituel. Le 
mental spirituel est l'homme interne; 
il enveloppe l'homme iDtinie ou l'Ame 
{Anima), et il est enveloppé par le 
mental naturel ; celui-ci, avec une 
sorte de mental plus externe ou exté- 
rieur appelé VAnimus, lequel est formé 
par des affections et des inclinations 
externes résultant principalement de 
l'éducation, de la, société et de l'habi- 
tude, est l'homme externe. Le tout, 
organisé en parfaite forme humaine, 
est appelé Esprit [Spii-itusi. L'esprit, 
clans notre monde, est enveloppé d'un 
corps terrestre, qui le rend invisible; 
mais, dégagé de ce corps par la mort 
naturelle, il entre dans le monde spi- 
rituel, où son corps spirituel est par- 
faitement visible et tactile. 

Mercenaires .(par les), auxquels 
avaient été donnés les emplois les 
plus vils dans les parvis du Temple, 
il est entendu ceux qui demandent 
une récompense d'après le mérite 
dans les choses du salut, -'M.— 
Voir Mérite. 

Mercure, -17. 

Mère (la) siejn. l'Eglise ; pourquoi? 
306 ; sign. la communion des sain 1s, 
par laquelle il esl entendu l'Église 
répandue sur tout le globe, 307. 

Mérite. L'homme dans les exer- 
cices de la charité, ne place pas le 



înérile dans les œuvres, lorsqu'il 
croit que tout bien vient du Seigneur, 
-•139 à 4A2. Placer le mérite dans les 
œuvres, qui sont faites en vue du 
salut, est pernicieux ; en cela se 
cachent des maux dont celui qui 
agit ainsi ne se douie nullement, 
■139. Énumération de ces maux, 
139. Penser qu'on vient dans le ciel, 
et qu'il faut pour cela faire le bien, 
ce n'est pas. regarder la récompense 
comme fin, ni placer le mérite dans 
les oeuvre*, -MO. Ceux qui pensent 
ainsi ne sont pas dans la conliance 
de la récompense d'après le mérite, 
mais ils sont dans la foi de la pro- 
messe d'après la grâce ; chez eux le 
plaisir de faire dû bien au prochain 
est la récompense, 450. Le mérite 
est l'aeilemeut effacé par le Seigneur 
chez ceux qui s'imbibent de charité, 
par cela qu'ils agissent avec justice 
et fidélité dans l'ouvrage, le travail 
et l'oflice qu'ils ont à exercer ; mais 
il est difficilement enlevé chez ceux, 
qui croient que la charité s'acquiert 
par aes aumônes cl, des secours aux 
indigents, M2. — Le mérite du Sei- 
gneur notre Sauveur esl la Rédemp- 
tion, qui a élé une œuvre purement 
Divine, 640. Ce mérite n'est, appli- 
cable, addicable, ni imputable à au- 
cun homme, pas plus que la créa- 
tion et la conservation de l'univers. 
610, U\. 

Merveilleuses (choses) 200, 236. 
2'.l, 350, 381, 383, 333, 507, t)î3. 
767. 

MÉSEXTHÈRE, 196. 

Messes des catholiques-romains. 
•139. 

Messîe (le)étail Jéhovah Dieu dans 
une forme humaine, 691. Les Juifs 
voulaient un Messie qui les élevât 
au-dessus de toutes les nations du 
monde, et non un Messie qui pour- 
vût h leur salut éternel, 205. Ils ne 
reconnurent point le Messie, quoi- 
que tous les prophètes eussent an- 
noncé son avènement ; pourquoi ? 
256. Messie ou Christ sign- le Divin 
Vrai, 85. 

Métaphysique, 17, 388. hes choses 
métaphysiques sont dans l'obscurité, 

MÉTEMPSYCOSE Jt'IVE, "171. 
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Météores dans le mondespirituel, 
335, C97. 

Meule (la) sign. la recherche, d'a- 
près la Parole, de ce qui sert à la 
doctrine, 461. 

Michel sign. une société du ciel, 
■I 13; — sign. ceux qui, dans le ciel, 
sont dans la sagesse concernant le 
Seigneur et l'adorent, 300. — Voir 
Gadiuel. 

Micno-tiuNE el Microcosme. Voir 

MaCRO-UHANE et MiCROCOSME. POUV- 

quoi l'homrae a été appelé micro- 
urane et microcosme par les anciens, 
74, 604. 
Milkom, 292. 

Milieu. Tant que l'homme vit dans 
le monde, il est tenu el marche dans 
un milieu entre le ciel el l'enfer -, el 
là, il est dans un équilibre spirituel, 
qui est son libre arbitre, 383. 

Minerve, -17, 139. 

Ministres de l'Eglise ; comment 
chacun d'eux parle, -154. — Minis- 
ires hypocriles, 381. — Ministres 
poliliques, 603. — Voir Prêtres. 

Miracles. Il y a des Miracles Di- 
vins, et il y a des miracles magi- 
ques, 91 . Les Miracles Divins ont 
été faits selon l'Ordre Divin, c'est- 
à-dire, selon l'Ordre de l'influx du 
monde spirituel dans le monde na- 
turel, 91. Le Seigneur était dans l'é- 
tat de glorification ou d'union avec 
le Père, quand il fit dos miracles, 
(04. Il ne se fait pas de miracles 
aujourd'hui comme autrefois, parce 
que les miracles contraignent et 
Oient le libre arbitre dans les choses 
spirituelles, et l'ont de l'homme spi- 
rituel un homme naturel; et parce 
que, depuis l'avènement du SeigDeur, 
tout homme dans le monde chré- 
tien peut devenir spirituel, el de- 
vient spirituel, uniquement d'après 
le Seigueur par la Parole, SOI. Si, 
avant l'avènement du Seigneur, H a 
été fait des miracles, c'est parce 
qu'alors les hommes de l'Église 
élaient des hommes naturels, aux- 
quels les choses spirituelles ne pou- 
vaient pas être ouvertes, sans qu'il 
y eûl profanation, SOI , Ceux qui ne 
veulent pas croire la Parole du Sei- 
gneur, ne croiraient pas, d'après les 
miracles, plus que les descendants 



de Jacob dans le désert, 849. — Foi 
miraculeuse, 344. 

Mihoih. Devant quiconque a formé 
d'après Dieu l'état de son mental, 
l'Écriture Sainte est comme un Mi- 
roir dans lequel il voit Dieu ; mais 
chacun le voit à sa manière, 6. Les 
vérités qu'on apprend par la Parole 
et dont on s'est imbu en y confor- 
mant sa vie, composent cè miroir, 
6. Toutes les vérités de la Parole 
sont autant de miroirs du Seigneur, 
508, 767. Les connaissances sur Dieu 
sont des miroirs de Dieu, II. Les 
œuvres, bien considérées, sont 
comme les miroirs de l'homme, 373. 

Miséricorde. Dieu est la Miséri- 
corde même et ia Clémence môme, 
parce qu'il est l'Amour même et le 
Bien même, (32. 

Woknsign. l'adultération du bien, 
200. 

Moines. Des moines dans le monde 
spirituel, 817 ; quand ils y arrivent, 
ils cherchent les saints, surtout le 
sainl de leur ordre; mais ils ne les 
trouvent pas, 824. Il y a aussi des 
moines convertis, 820. 

Moïse. Voir Juifs. Moïse sign. la 
Parole historique, 322. 

Monde spirituel et monde natu- 
rel. Il y a deux mondes, le monde 
spirituel où sont les anges et les es- 
prits, et le monde naturel où soct 
les hommes, 73. Dans l'un et l'autre 
monde il y a un soleil ; celui du 
monde spirituel est le pur amour, 
et celui du monde naturel est le pur 
feu, 7.3 ; voir Soleil spirituel. Le 
monde spirituel et le monde natu- 
rel sont tellement liés, qu'ils ne 
peuvent être séparés, -1-18- Pâr le 
monde spirituel il est. entendu et le 
ciel el l'enfer, 45i. Tomes les choses 
qui sont dans ce monde sont spiri- 
tuelles el affectent l'homme interne, 
et consliiuent sa volonté et son en- 
lendement, 24. Il y a deux propres 
du monde naturel, qui font que 
toutes choses y sont linies ; l'un est 
l'espace, et l'autre le temps, 27. Le 
monde spirituel n'est pas, comme 
le monde naturel, dans l'espace et 
le temps ; mais il est dans l'appa- 
rence de l'espace et du temps. 280. 
Celte apparence est selon la difl'é— 



renée des élals dans lesquels y sonl 
les mentais des esprils el des anges, 
29 ; voir Apparences. Il n'y a rien 
dans le monde naturel, quinesoil 
aussi dans le monde spirituel ; mais 
les choses diffèrent d'origine, 183, 
209, 693, 694, 794. Les plages dans 
le mondcspiriluelnesonlpascomme 
les plages dans le monde naturel, et 
les habitations selon les plages sont 
des habitations selon la réception de 
la foi el de l'amour ; à l'orienl sonl 
ceux qui excellent en amour, el au 
midi ceux qui excellent en intelli- 
gence, 800. Dans le monde spirituel 
toutes les choses apparaissent de 
loin selon les correspondances, et 
quand elles apparaissent dans des 
formes, elles sont appelées représen- 
tations des choses spirituelles dans 
des objets semblables aux choses 
naturelles, 388. Toutes les choses 
qu'on voit dans le monde spirituel 
sont créées en un moment par le 
Seigneur, tandis que toutes celles 
qu'on voit dans le monde naturel 
existent el croissent d'après une se- 
mence, 791. Le inonde spirituel 
opère el actionne, par l'intérieur, 
toutes el chacune des choses qui 
existent et sont formées dans le 
monde de la nature et sur la terre 
naturelle, el agil de même que 
le menlal humain dans les sens) 
el les mouvements du corps, 693. 
L'homme esl dans le monde spiri- 
tuel par son homme interne, et dans 
le monde naturel par son homme 
externe, 454. 

Monde des esprits (le) lienl le mi- 
lieu enlre le ciel et l'enfer, 160,281 , 
473, 570.622. lit, toutes les sociétés, 
qui sonl innombrables, ont élé mi- 
ses en ardre d'une manière admi- 
racle selon les affections naturelles 
bonnes el mauvaises ; les sociétés 
mises en ordre selon les affections 
naturelles bonnes communiquent 
avec le ciel, el les sociétés mises en 
ordre selon les affections mauvaises 
communiquent avec l'enfer, 281. 
États divers par lesquels passent les 
esprils novices avant de se rendre 
soil dans le ciel, soit dans l'enfer, 
281. Le inonde des esprils apparaît 
à ceux qui y sont comme un grand 



monde, 473. Dans ce mondes'exhale 
de l'enfer le mal en loute abondance, 
et influe du ciel le bien aussi en 
toute abondance, 473. Tout nomme 
depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse 
y change de lieux et de situations, 
476. Dans l'orient habitent ceux qui 
sont dans le bien par le Seigneur; 
dans le septentrion, ceux qui sont 
dans l'ignorance ; dans le midi, 
ceux qui sont dans l'intelligence; 
el dans l'occident, ceux qui sont 
dans le mal, 476. Tous ceux qui sont 
dans le raondedes esprils ont, quant 
à leurs intérieurs, élé conjoints ou 
avec les anges du ciel, ou avec les 
diables de l'enfer, 477. Tout homme, 
après la mort, entre dans le monde 
des esprits, el alors il est absolument 
semblable à ce qu'il était aupara- 
vant; et, en y entrant, nul ne peut 
être empêché de converser avec ses 
parents, ses frères, ses alliés, et ses 
amis, morts avant; lui, -120. Dans le 
monde des esprils, depuis le juge- 
ment dernier l'ait en 1757, il n'est 
pas permis aux catholiques-romains 
de s'assembler en masses comme 
auparavant, ni de se former des 
cicux arliticiels comme auparavant, 
818. 

Monnaies. Dans le monde spiri- 
tuel, il y a aussi des monnaies d'or 
el d'argent, 78. 

Montagne (la) sign. le ciel su- 
prême, 203. Par les montagnes sont 
entendues les choses supérieures de 
l'Éjrlise, 200. 

Monter par un autre endroit, — 
Jean, X, ■), — siyn. que l'homme 
ne doit pas s'adresser à Dieu le Père, 
parce qu'il esl. invisible, el par suiie 
inaccessible et inconjongible, 338, 
171, 177. 

Moral. Il y a l'homme moral spi- 
rituel, et il y a l'homme moral pu- 
rement naturel, et l'un n'est pas 
distingué de l'autre dans le monde, 
565. Celui qui vit selon les lois hu- 
maines, et en même temps selon les 
lois Divines est véritablement homme 
moral, 4î3. La vie morale, lors- 
qu'elle est en même temps spiri- 
tuelle, est la charité, 453 à 443. 
Dans la première période de l'âge, 
la vie morale est la vie de la cha- 



ri té dans les eNtvêmes, 443. Les 
choses morales, théoriquement exa- 
minées et perçues, se placent dans 
la région moyenne du mental chez 
ceux qui aiment le vrai, 486. Dans 
le bien moral réel ont éie conjoints 
le bien spirituel et le bien naturel, 
308. 

Moralité (la) purement naturelle 
est morlc en elle-même, 381. Delà 
moralité de l'homme externe on ne 
peut pas conclure à la moralité de 
l'homme interne, 443. 

Mokt (la) est, non pas l'extinction 
mais la continuation de la vie, et 
c'est seulement un passage, 792. 
L'entrée dans le monde dos esprils 
a ordinairement lieu le troisième 
jour après la mort,- 138, 281. En y 
entrant, l'homme s'imagine vivre 
encore dans le monde, 792. Il y est 
préparé pour sa demeure dans le 
eiel ou dans l'enter, 4-17, 448, 568 ; 
voir Moxdë des esprits. — La mort 
spirituelle, considérée en elle-même, 
est la vie naturelle sans la vie spiri- 
tuelle, 369. 

Mot. Dans la Parole, chaque mot 
est le contenant et le support des 
spiriluels et des célestes. 226. 

Moudre sign. rechercher d'après 
Sa Parole ce qui sert à la doctrine, 
i 61 . 

Mourir. L'homme ne peut pas 
mourir dans l'éternité, 697. 

Mouvement (dans tout) il y a un 
actif et un passif, 376. 

Moyen. Dans toute chose il y a 
premier, moyen et dernier, et le pre- 
mier par le moyen tend et va a son 
dernier, 21 240. Le premier et le 
moyen sont ensemble dans le der- 
nier, comme la lin et la cause sont 
dans l'effet, 210. 

Moyens (les) de salut sont nom- 
breux. 340, 362, 477, 684, 722. Ils 
ont été donnés par le Seigneur aux 
Chrétiens dans la Parole, et aux 
Gentils dans leur religion, 580. 

MtLTipLic.vTioN'perpôluelle du vrai, 
et conséquemmenl de la sagesse, 
718. 

Muscle. Sa composition, 447,331, 
Puissance unanimedes muscles dans 
lès actions, 353. 

Musique dans les deux, 745. 



Myrrhe (la) sign. le bien naturel, 
203. 

Mysticités de la foi d'aujourd'hui 
803. 

Naissance (par) l'homme incline 
vers les maux de loul genre, et d'a- 
près l'inclination il les convoile, 612 
Par la première naissance l'homme 
est l'enfer dans la l'orme la plus pe- 
tite, mais par la seconde naissance 
il est le ciel dans la forme la plus 
pelile, 61 3. Dans la Parole, les nais- 
sances naturelles sit/n. les naissances 
spirituelles, qui sont celles du bien 
et du vrai 583. 

Nations et Peuples. Dans la Pa- 
role, par les nations sont entendus 
ceux qui sont dans le bien, cl dans 
le sens opposé ceux qui sont dans le 
mal, et par les peuples ceux qui 
sont dans les vrais, et dans le sens 
opposé ceux qui sont dans les faux; 
par conséquent ceux qui sont du 
royaume spirituel du Seigneur sont 
nommés peuples, et ceux qui sont 
du royaume céleste du Seigneur sont 
nommés nations, 251. Pourquoi les 
Juifs ont élé appelés nation adullère, 
122. Des nations ou gentils dans le 
monde spirituel, 835. Parmi les na- 
tions les unes sont intérieures, et les 
autres extérieures, 835. Il n'y a au- 
cune nation sur loul le globe, qui 
ne puisse être sauvée, si elle recon- 
naît Dieu, et vil bien, 729. Toutes 
les nations qui reconnaissent un seul 
Dieu, et qui aiment le juste el 
font le bien par religion, onlleurciel, 
832. 

Naturalisme, 73, 94, 342,771. Ori- 
gine du nalur.ilismequi règneaujour- 
d'hui, 4.173 339. 

Naturalistes, 33, 4 78, 333, 639. 
Naturalisles-albées, 77, 139, 382, 
739. 

Nature (la) est le réceptacle par 
lequel l'amour et la sagesse opèrent 
leurs effets ou les usages, 35. La na- 
ture par elle-même n'opère rien, 
mais c'est Dieu qui opère par la na- 
ture, 42. Elle a élé créée pour ser- 
vir d'instrument à la vie qui procède 
de Dieu, 77. Elle a été séparée de 
Dieu, et cependant Dieu est tout- 
présent en elle, 30. En elle-même 
elle est morte, et par elle-même elle 
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n'a aucune activité, mais est mise 
en action par la vie, 77. Quand on 
croit que la nature est créatrice de 
l'univers, les conséquences de cette 
foi sont, que l'univers est ce qu'on 
appelle Dieu, el que la nature en 
esl l'essence, 178. La nature avec 
son temps el son espace n'a pas pu 
ne pas commencer, mais il n'^n esl 
Bas de même de Dieu qui esl sans 
le temps et sans l'espace; c'est pour- 
quoi la nature vient de Dieu, nonpas 
de toute éternité, mais dans le temps 
avec son temps el son espace, 280. 
Toutes cl chacune des choses qui 
sont dans la nature correspondent à 
des choses spirituelles, 201 . Le monde 
spirituel agit dans lemondedelana- 
ture, comme le mental humaindans 
les sens et les mouvements du corps, 
095. Toutes les choses de la nature 
sont comme des tuniques, desgaînes 
el des chemises qui enveloppent des 
choses spiriluelles, el produisenl le 
plus prèsleseffetscorrespondanlsàla 
(in que Dieu Créaleur s'est proposé, 
(595. La nature du monde spirituel 
diffère delà nature du monde naturel, 
autant que lo substantiel diffère du 
matériel, ou le spirituel du naturel, 
ou l'antérieur du postérieur, 79. Ceux 
qui reconnaissent lanalurepour Dieu 
onl bouché les intérieurs deleur rai- 
son, 9. Ceux qui sesontdélournésdu 
Divin ne peuvent pas, au sujet de la 
nature, penser rationnellement, nia 
plus forte raison spirituellement 12. 
ils sedépouillenl de l'humain et revê- 
tent le bestial, 13. — L'essence ou la 
nature, que chacun s'est appropriée 
(.tans le monde, nepeulpasèlrechan- 
née après la inori, 051. — Merveilles 
de la nature, !2. 

Naturel (le) a éié créé pour enve- 
lopper lespiviiuel,7S. — V oir Monde; 
1 Iommi: îUTiiira. — Ceux qui pensent 
d'après les illusions du corps sont na- 
turels-sensuels, 839. Tous ceux qui 
sonl dans l'enfer sont nalurels-iuli- 
mes, !2î. 

Nvziréf.ns (les) ont représenté la 
puissance de la Parole dans les der- 
niers. 223 

Négociants consciencieux, 422. 

Neptune, 17, 159, 178, 292. 

Neuf. Sa composition, 447, 351. 



FibriJfe de nerf, 258. Nerf optique, 
371 

NÉRON', 73. 

Nés m Dieu. Sont appelés ainsi, 
dans la Parole, ceux qui ont été ré- 
générés, 572 ; ceux qui sonl par le 
Seigneur dans les biens el les vrais 
de la foi, 583, 092,729. 

Nicée (concile de). Il fut convo- 
qué alin de rejeter l'hérésie perni- 
cieuse d' A ri us, Wi, 632, 636, 637. 
La convocalion de ce concile a eu 
lieu d'après la Divine Providence du 
Seigneur, parce que,si la Divinité du 
Seigneur est. niée,l'ÉgliseChrélienne 
expire, 636. Les évèques imaginè- 
rent un Fils de Dieu de toute éter- 
nité, qui. esl descendu et a pris l'Hu- 
main, croyant par là revendiquer 
et restituer au Seigneur la Divinité, 
ne sachant pas que Dieu Créaleur 
de l'univers élait Lui-Môme descen- 
du pour devenirRédemplcur,elainsi 
de nouveau Créaleur, 637, cfr. 94. 
Les hérésies avanl le concile de Ni- 
cée, el les hérésies provenues de ce 
concile et après ceconcile,ontéteinl 
la lumière dans la Parole, el éloigné 
de l'Église le Seigneur, 177, 206. 
C'est le concile de Nicée qui a in- 
troduit la doctrine de trois Personnes 
Divines de toule éternité, 136, 489, 
632, 634. La foi d'aujourd'hui surla 
justification est sortie des délibéra- 
tions el des décrets de ce concile 
sur les trois Personnes Divines, 206, 
338. Ceux qui étaient dans ce con- 
cile n'ont pas entendu d'autre Tri- 
nité qu'une Trinité de Dieux, 172, 
177, 032. — Ne se lier à aucun con- 
cile, mais se lier à la Parole du Sei- 
gneur qui esl au-dessus des conciles, 
4S9, 634. L'Église Chrétienne a eu 
deux époques ; l'une depuis le lemps 
du Seigneur jusqu'au concile de Ni- 
cée, et l'autre depuis ce concile jus- 
qu'à ce jour, 700, 176. Depuis le 
concile de Nicée, nul n'a éié admis 
dans aucune lentalion spirituelle; 
pourquoi ? 597. — Voir Atiunase ; 
Symbole. 

Noces (les), dans la Parole, sign. 
le mariage du Seigneur avec le Cie.l 
et l'Église par le bien de l'amour et 
par le vrai de la foi, 199. L'habit de 
noces, — Malth. XXII. 1 1 a 13, — 
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sign. la foi au Seigneur comvr.eFils 
de Dieu, comme Créateur du ciel el 
de la lerre, el un avec le Père, 380. 
— Noces dans le ciel, 7-16 à 746. — 
Voir Mariage. 

Nom (le) sans la chose n'est qu'un 
vain mut, 683. Le nom sign. la qua- 
lité de la personne ; pourquoi ? 682. 
Le Nom de Jéhovah Dieu esi saint ; 
pareillement le Nom de Jésus, 297 ; 
voir Jésus ; Jésus-Christ. Le Divin 
Humain du Seigneur est le Nom du 
Père, 113- ci nom est sanctifié, 
quani le Père est reconnu dans l'Hu- 
main du Seigneur, U2. La Parole, 
en ce qui de là appartient à l'Église, 
el ainsi tout culte, est le nom de 
Dieu, 298 ; voir Préceptes. Dans la 
Parole, par les noms de personnes 
et de lieux, il est entendu non pas 
des personnes ni des lieux, mais des 
choses de l'Église, 300. Dans le 
monde spirituel, aucun homme ne 
relient le nom qu'il a reçi au 
baptême, ni son nom de famille, 
mais chacun y est nommé se- 
lon sa qualité ; les anges y sont 
nommés selon leur vie morale el spi- 
riluelle, 300, 682. 

Nourriture (la) céleste, dans son 
essence, n'est autre chose que l'a- 
niour, la sagesse et l'usage ensemble, 
733. Dans le ciel, il est donné à cha- 
cun une nourriture pour le corps se- 
lon l'usage qu'il fait, 733 ; voir Oi- 
sifs. L'âme n'a pournourrilured'au- 
tres aliments que des choses spiri- 
tuelles, '.94. r 

Nouvelle Église. Le Seigneur a 
prédit qu'il viendrait, el qu'il fon- 
derait une nouvelle tglise, qui esl 
la Nouvelle Jérusalem, 779. 11 esl 
conforme h i'OrJre Divin qu'unnou- 
veau Ciel soit forméavanl qu'une nou- 
velle Église le soit sur la terre, 784. 
Aujourd'hui le Seigneur forme un 
nouveau Ciel de chrétiens qui dans 
le monde ont reconnu, el, après leur 
sortie du monde, ont pu reconnaître 
que le Seigneur esl le Dieu du ciel 
el de, la lerre, 781. Aulanl ce nou- 
veau Ciel prend de l'accroissement, 
aulanl de ce, nouveau Ciel descend 
la nouvelle Église, 784. Celle nou- 
velle Église est la couronnedetoutes 
les Églises qui jusqu'ici ont été sur 



le globe terrestre, 786 à 790. Elle est 
la couronne de toules les Églises, 
parce qu'elle adorera un seul Dieu 
visible, dans lequel esl Dieu invisi- 
ble, comme l'âme est clans le corps, 
787. Tous ceux qui ont mené la vie 
de la charilé, el, de plus, ceux qui 
onl aimé le vrai parce que c'esl le 
vrai, se laissent instruire dans le 
monde spirituel, et acceptent les 
doctrinaux de la Nouvelle Église, 
799. 

— Voir Dogmes ; Église ; Foi de la 
Nouvelle Église ; Maxime; Règle. 

Nouvelle Jérusalem. C'esl la Nou- 
velle Lglise, qui doit être instaurée 
par le Seigneur, 197, 781 à 781 ; voir 
Nouvelle Église. Pourquoi celle 
Église est entendue par la Nouvelle 
Jérusalem, 782. 

Niées (les) du ciel sign. la Parole 
dans le sens de la lettre, 776. C'esl 
aussi ce que signifiait la nuée brillante 
qui couvrit les disciples, quand le 
Seigneur fui iransliguré, 222. Il esl 
vain de croire que le Seigneur appa- 
raîtra dans une nuée du ciel en per- 
sonne-, mais la vérité esl qu'il ap- 
paraîtra dans la Parole qui procède 
de Lui, 777. Danslemondespiriluel, 
les nuées brillantes au-dessus des 
cieux angéliques sign. l'obscurité 
dans ces cieux d'après le sens litté- 
ral de la Parole ; et quand elles sont 
dissipées, elles signifient que les an- 
ges sont dans la clarté d'après le 
sens spirituel ; mais les nuées noires 
sur les enfers sign. la falsification 
el la profanation de la Parole, 776. 

Nuit (la) sign. le dernier temps de 
l'Église. 761 . 

Nyctalome (à la) peut cire com- 
parée la foi visionnaire et à rebours, 
qui est l'apparence du faux comme 
vrai d'après une ingénieuse confir- 
mation, 683. 

0. Dans le troisième ciel, ou ciel 
intime, on fait un très-grand usage 
de celle voyelle, parce qu'elle donne 
un son plein, 278. 

Obéissance (T) à la foi des ecclé- 
siastiques, au sujet de l'entendement, 
a jusqu'ici fermé leralionnel humain. 
8'.0. 

Objet principal de cet Ouvrage 
(F) esl de montrer que la Divine Tri- 
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nilé a élé ccmjoinle dans le Seigneur, 
10S. 

OCCASIONNEL (itlflUX), C96. 

Oixii>e.\t (1') sign. la mal, 47(5. 

Occiput. Dans le munde spirituel, 
les occiputs de ceux, qui sont dans le 
plaisir de mal-faire sont excavés, 
460, 565. 

Occupations des mentais des anges 
dans le ciel, 693. 

Océan. Tous les gouffres et tous 
les syrtcs de l'océan se dirigent 
d'eux-mêmes circulairemcnt scion 
la marche commune du soleil, 467. 

OcTAVE-Al'GUSTK, 73. 

Odeurs clans lesquelles sont chan- 
gés les plaisirs des amours dans le 
monde spirituel, 565). 

Odorat (I') sign. la perception ; 
pourquoi ? 569. 

Œofs (merveilles dans les), 12. 

Œuvre. Toute œuvre divinedans 
le dernier est complète et parfaite, 
210. Dans toute œuvre qui procède 
de l'homme, il y a l'homme tout en- 
tier tel qu'il est essentiellement, 373. 
Lesœuvres appartiennent essentielle- 
ment à la volonté, formellement à 
l'entendement, et en actualité au 
corps, 374. L'homme doit s'intro- 
duire dans la charité par les bonnes 
œuvres, 71. Les bonnes œuvres sont 
le bien-faire d'après lebien-vouloir, 
374,421. La charité et les œuvres 
sont distinctes entre elles comme la 
volonté et l'action, 371. OF.uvrcs pu- 
rement naturelles, 726. Par les œu- 
vres de la loi,— Paul, Rom. III. 28, 
— il est entendu non les œuvres de 
la loi du Décalogue, mais les œuvres 
de la loi de Woise pour les Juifs, 
338, 506. Foi/' Cmnm : : ; Bonnes 
Ofciîvnes ; Mkhite. 

Okfic.es. Diil'ércnce entre les offi- 
ces delà charité et les bienfaits de la 
charité, 425. Par les offices de la 
charité, il est entendu ces exercices 
de !a charité, qui, procédant immé- 
diatement de la charité même, ap- 
partiennent en premier lieu à la 
fonction dans laquelle chacun est. 
-525. 

Oisifs. Dans le monde spirituel, il 
n'est donné des aliments aux oisifs, 
qu'autant qu'ils travaillent, 281. 

Oiseaux (les), qui ont une voix 



agréable, représentent ceux qui ne 
perçoivent pas le vrai, mais qui le 
concluent d'après les confirmations 
par les apparences, 42. 

Olivier (1') sign. le bien et le vrai 
célestes de l'Église, 200 ; — le bie.n 
de l'amour, 205 ; — l'homme de l'É- 
glise céleste, 408 ; — le bien céleste, 
qui est le bien du ciel 'suprême, 
609. 

Ombre. Si l'homme interne spiri- 
tuel et l'homme externe naturel ne 
sont point illustrés en même temps, 
l'homme est comme dans l'ombre, 
109. 

Oi'KUAïioN (la Divine) se fait par 
le Divin Vrai qui procède du Sei- 
gneur, 139. L'opération du Seigneur 
est continuelle pour que l'homme 
soit sauvé, 500. L'opération de 
l'homme d'après le Seigneur lui est 
imputée comme sienne, puisqu'il est 
continuellement tenu par IcSeigneur 
dans le libre arbitre, 371 . Opération 
de l'Esprit saint ; ce que c'est, 1 12 à 
155. — Opération du cœur et du 
poumon dans le corps, 87. 

OpihiEn, lorsqu'il s'agit du Soi- 
gneur, c'est la même chose qu'en- 
voyer un Esprit saint, 153. Le Sei- 
gneur opère de lui-même d'après le 
Père, et non vice versa, 133. Le 
Seigneur opère, dansceuxquicroient 
en Lui, les vertus qui sont entendues 
par l'envoi de l'Esprit saint, 1 19. 
Dieu opère continuellement la con- 
jonction de l'amour et de ia sagesse 
chez l'homme ; mais l'homme, s'il 
ne tourne pas ses regards vers Dieu 
et ne croit pas en Dieu, opère conti- 
nuellement la division, 41. Opérer 
de soi-même d'après le Soigneur, 
c'est coopérer, 371 . 

Opinion commune sur l'étal des 
Ames après la mort, et sur celui des 
anges et des esprits, 29 ; — sur la 
joie céleste et la félicité éternelle. 
'732. 

Opposés (les) sont des choses qui 
sont en dehors et contre celles qui 
sont en deaans, C2. Vouloir le mal 
et faire le bien sont en eux-mêmes 
deux opposés, 433. Toutes leschoses 
dans l'enfer sont opposées à celles 
qui sont dans le ciel, 78. La qualité 
est perfectionnée par des différences 
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en relation avec des choses plus ou 
moins opposées, 763. Il y a des re- 
latifs dans l'un el l'aulre opposé, 
tant dans le bien que dans le mal, 
el tant dans le ■vrai que danslefaux, 
62. Les relatifs dans l'enfer sont 
tous des opposés aux relatifs dans le 
ciel, 62. Par les relatifs dans le ciel, 
Dieu perçoit, voit et connaît tous les 
opposés relatifs dans l'enfer, 62. — 
Voir Relatifs. 

Or (P) sign. lebien,203; — lebien 
céleste, 203 ; le bien céleste, qui 
est le bien du ciel suprême, 609; — 
le bien interne, 395. L'or deSchéba, 
— Ps. LXXII. 45. — sign. la sagesse 
qui provient du Divin Vrai 706. 

Ohuson îioMivicui.n. Celte prière a 
été commandée pour ce temps, c'est- 
à-dire, atin qu'on s'adresse à Dieu le 
Père par son Humain, 112. L'essen- 
tiel même de l'Eglise et de la reli- 
gion est renfermé dans la manière 
d'entendre ces paroles : « NotrePcre 
qui es dans tes deux, soit sanctifié 
ton Nom ! Vienne ton Royaume ! » 
443. Les anges dans le ciel lisent 
tous les jours l'oraison dominicale, 
et alors ils pensent non à Dieu le 
Père, parce qu'il est invisible, mais 
à Lui dans son Humain, parce que 
dans le Divin Humain il est visible, 
■M 3. Dans la Nouvelle Église sera 
accompli tout ce qui est contenu 
dans l'oraison dominicale depuis le 
commencement jusqu'à la fin, 443. 

Ouciiestres dans le monde spiri- 
tuel, 607, 745. 

Oki>i\.vtio.\ du ciel el de l'enfer 
par le Seigneur ; loul le ciel a été 
disposé en ordre dans des sociétés 
selon toutes les variétés de l'amour 
du bien, et tout l'enfer selon toutes 
les variétés de l'amour du mal, 6î6, 
1)78,31. De cette ordination distincte 
dépend la conservation de tout l'u- 
nivers, 678. L'ordinalion des cieux 
et des enfers a duré depuis le jour 
du jugement dernier (1757) jusqu'au 
temps présent, el dure encore, 123. 
Dans le inonde des esprits, loules les 
sociétés qui sonl innombrables, onl 
été mises en ordre d'une manière 
admirable selon les affections bonnes 
et mauvaises, 281. L'ordination des 
cieux suit la subjugation des enfers, 



el précède l'inslauralion d'une nou- 
velle Église, 445, 447. L'ordinalion 
des substances, dans le mental hu- 
main, est selon l'usage de la raison 
d'après la liberté, 3'il. 

Obs. V Ordination est l'action de dis- 
poser en ordre. 

Okdbe (P), dans une sorte de dé- 
finition générale, est la qualité de la 
disposition, de la détermination et 
de l'aclivilé des parties, des sub- 
stances ou êlres, qui conslilucnl la 
forme, d'où provient l'élal, dont la 
sagesse d'après son amour produit la 
perfection, ou donc la folie de la 
raison d'après la cupidité forge l'im- 
perfection, 52. Dieu esl l'ordre, 
parce qu'il est la Substance Même 
et la Forme Mên.c, 52, 53, 71, 502. 
A l'instant de la création il a intro- 
duit l'ordre, tanl dans l'unive/s, que 
dans toutes et dans chacune des 
choses de l'univers, 52, 53. Il a créé 
l' homme d'après Tordre, dans l'ordre 
el pour l'ordre, 74. C'esl d'après le 
Divin Amour el la Divine Sagesse 
que l'ordre a existé el qu'il subsiste, 
65. Aucune création n'a été possible 
sans l'ordre, 500. Diverses lois de 
l'ordre, 74, 89, 410. Les lois de l'or- 
dre dans l'Eglise, sont en aussi grand 
nombre qu'il y a de vérités dans la 
Parole, 55. Le principal de l'ordre 
est que l'homme soil l'image de Dieu, 
500. Autanl l'homme est dans l'or- 
dre, autant il est dans le bien de 
l'amour el dans les vrais de la sa- 
gesse, 70. Vivre selon l'ordre, c'est 
vivre selon les préceptes de Dieu, 
96. Il y a dans le ciel el dans le 
monde un ordre successif el un 
ordre simultané, 214. Dans l'ordre 
successif, il y a succession et 
suite de l'un après l'aulre, depuis 
les suprêmes jusqu'à l'infime; dans 
l'ordre simultané, l'un est prè de 
l'autre depuis les intimes jusqu'aux 
exlimes, 21 4. Dans le dernier, les 
suprêmes de l'ordre successif de- 
viennent les intimes de l'ordre si- 
multané, el les infimes de l'ordre 
successif deviennent les estimes de 
l'ordre simultané, 244. La consis- 
tance de toutes choses dépend de 
l'ordre, 679. Dans l'univers, toutes 
et chacune des choses ont été créées 
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dans leur ordre, 34, 75, 502 II y a 
des ordres de plusieurs sortes, com- 
muns el particuliers, el il en est un 
qui esl le plus universel de tous, el 
de qui dépendent en série continue 
les communs et particuliers, 679. 
L'ordre esl universel d'après les Ires- 
singuliers, 60 ; et les ordres singu- 
liers subsistent dans l'ordre univer- 
sel, 54 . Sans la connaissance des 
qualités, l'ordre n'est pas connu 
nomme ordre; car qu'est-ce que l'or- 
dre sans la distinction, el qu'est-ce 
que la distinction sans des indices, 
el qu'esl-ce que des indices sans des 
signes, par lesquels sont connues 
les qualités? 680. 

Ordre Divin (F) Même esl la Jus- 
tice, 95. 11 esl immuable, 105. L'Or- 
dre Divin remplit loules el chacune 
des choses, jusqu'aux irès-singuliers, 
dans l'univers, 406. L'homme a été 
créé forme de l'ordre divin, 63. Au- 
tant l'homme vil selon l'ordre divin, 
autant il esl dans la puissance con- 
tre le mal el le faux, 68. Soil qu'on 
dise agir contre l'ordre divin,, soit 
qu'on dise agir contre Dieu, c'est la 
môme chose, 500. Il esl selon l'or- 
dre divin qu'il y ail des communs et 
des particuliers, el qu'il y ail en 
môme lemps les uns el les autres 
dans chaque chose, 775. 

Organe. L'homme est un organe 
récipient de la vie qui procède de 
Dieu, 31, 461, 504; el il esl organe 
selon la qualilé de la réception, 34. 
Dieu répand la vie dans l'organe el 
dans loules les parlies de l'organe, 
comme le soleil répand sa chaleur 
dans l'arbre el dans toutes les parlies 
de l'arbre, 504. 

Organisation. La vie qui influe 
chez l'homme esl variée el modiliée 
selon Porganisalion introduite par 
l'amour, 461. 

Organisme spirituel du mental, 
-147, 351, 5T8-, il consiste en hélices 
perpétuelles, 478. Organisme spiri- 
tuel du cerveau, 5T7. 

Orientaux. La science des corres- 
pondances esl resiée chez plusieurs 
orientaux jusqu'à l'avènement du 
Seigneur, 205. 

Origine de l'amour et de la sagesse, 
h\ ; — del'homme, -103; — de la foi, 



343-, — du mal, 490; — des idolâ- 
tries, 833. 

Oins (les) sign. la puissance du 
vrai dans les derniers, 223. 

Outres. Comparaisons avec des 
outres, 4-13, ■116,258. 

Ouvrier (!') el l'artisan exercent 
la charité, s'ils font leurs ouvrages 
avec droiture el sincérité, 422. 

Pain. Dans la Sainle-Cène, par le 
pain il esl entendu la même chose 
que par la chair du Seigneur, c est- 
a-dire, le Divin Bien de l'Amour du 
Seigneur, el aussi toul bien de la 
charité, 702 a 707. 

Paix. Il y a la paix par la con- 
jonction avec le Seigneur, parce 
qu'alors il v a protection contre 
l'enfer, 303, 599. 

Palais. Description d'un palais 
dans le ciel, 740. 

Palladium, 692, 693, 759. Palla- 
dium de la vieille Église, 177, 692, 
759. 

Pallas, 292. 

Pancréas, 0. 

Panthéon, 583. 

Panthère. L'homme non-régénéré 
esl, quant à son esprit, comme une 
panthère, 642. 

Pape. Dans le monde spirituel, il 
esl toujours mis à la tête des ca- 
tholiques-romains quelque Pape re- 
présentatif, qu'ils adorent aussi dans 
le même rite que dans le monde, 
82 . Il esl rare que quelqu'un, qui 
a élé Pape dans le monde, soil mis 
à leur tête après son décès, 820. 

Obs. Le Pape, dont il est parlé au 
N° 820, est Clément XII, élu Pape en 
1130 à 78 ans, et mort en .1740 âgé de 
88 ans. 

Papier envoyé du monde spirituel 
dans le monde naturel, 848. 

Papillons. Comparaisons avec des 
papillons, 106, 361, 375. 

Pauaclet (le), qui esl aussi nommé 
Esprit de vérilé el Esprit saint, est 
le Seigneur Lui-Même comme Divin 
Vrai ou Divine Vérilé, 139. 

Paradis, 74, 461, 661, 732, 737. 
Délices paradisiaques, 732, 737. 

Obs. Paradis, dans les écrits de l'Au- 
teur, est pris dans l'acception de Jardin 
délicieux. 



Pabisievs dans le monde spirituel, 
826. 

Parnasse, 692, 693. Vierges du 
pâmasse, 58. 

Parole ; voir Ecriture-Sainte. La 
Paroie est le Divin Vrai même, 85. 
•189 à 192 ; car elle a été dictée par 
Jéhovah Lui-même, 83, 190. Elle 
renferme la Sagesse Divine et la Vie 
Divine, 191. Elle est la couronne 
des révélations, -H. Comme elle h 
traversé les cieux pour venir jusque 
dans le monde, elle a été accommo- 
dée à la conception des anges dans 
le ciel, et aussi à celle des hommes 
dans le monde, 8;, 193, 195. Dieu, 
dans la Parole, a parlé selon les ap- 
parences, 133. La Parole n'a pu élre 
écrite autrement que par des repré- 
sentatifs, qui sont des choses de ce 
monde, lesquelles correspondent 
aux choses célestes, el par suite les 
signifient, 275. Dans chacune des 
choses de la Parole il y a l'infinité, 
c'est-à-dire qu'elle contient des 
choses innombrables, que les anges 
ne peuvent pas même épuiser, 290, 
350. 11 y a dans la Parole un sens 
spirituel dans lequel le Divin Vrai 
est dans l'ombre, 83. Ce sens spiri- 
tuel a été ignoré jusqu'à présent, 

193. Le sens spirituel n'est pas celui 
qui brille, d'après le sens de la let- 
tre, quand quelqu'un scrute et ex- 
plique la Parole pour confirmer 
quelque dogme de l'Église, celui-ci 
peut êlre appelé sens littéral et ec- 
clésiastique de la Parole ; niais le 
sens spirituel ne se montre pas dans 
le sens de la lettre, il est au-dedans 
de lui, comme dans le corps, 494. 
C'est par le sens spirituel que la Pa- 
role communique avec les cieux, 

194, 272. Il est dans toutes et dans 
chacune des choses de la Parole, 
-196 à (98. Le sens naturel de la Pa- 
role est changé en sens spirituel 
par les correspondances dans le ciel, 
698; car la Parole a élé écrite par 
de pures correspondances, 105, 20 1 . 
C'est d'après le sens spirituel que la 
Parole a été divinement inspirée, et 
est sainte dans chaque mol, 200, 
856. Le style de la Parole est tel, 
que !e saint est d<:ns chaque sens et 
dans chaque mot, et même en cer- 



tains endroils dans les lettres elles— 
marnes, 19), 241 ; c'est de là que la 
Parole conjoint l'homme avec le 
Seigneur, el ouvre le ciel, 191. La 
Parole est naturelle dans son der- 
nier sens, spirituelle dans son sens 
intérieur, céleste dans son sens in- 
time, et Divine dans chaque sens, 
195, 2)7, 289. 777. Le sens de la 
lettre de la Parole est la base, le 
contenant et l'affermissement de 
son sens spirituel et de son sens cé- 
leste, 210 à 213. La Parole sans le 
sens de la lettre serait comme un 
palais sans fondement, ainsi comme 
un palais dans l'air elnon sur terre, 
ce qui ne serait que l'ombre d'un 
palais el s'évanouirait, 213. Par le 
sens de la lettre de la Parole il y a 
conjonction avec le Seigneur, el 
consociation avec les anges, 231 à 
^39, 267, 268, 272, .846. La Parole 
dans la lettre nomme seulement les 
choses qui sont les externes et 
même les extrêmes du culte, el par 
elles sont entendus les spirituels qui 
sonl les iniernes, 427. La Parole 
sans la doctrine n'est pas comprise, 
226 à 228. La doctrine doit être 
puisée dans le sens de la lettre de 
la Parole, et être confirmée par ce 
sens, 229. Dans lous les cieux il y a 
la Parole, el par suite il y a la sa- 
gesse angélique, 240 à 252. La Pa- 
role y a élé écrite dans un style spi- 
rituel, qui diffère enlièremenl du 
style naturel; mais quant au sons 
littéral elle est semblable et en 
même temps correspondante à la 
nôtre, el ainsi elles sonl un, 211. 
La Parole, dans le ciel comme dans 
noire monde, a élé écrite de manière 
que les simples la comprennent 
avec simplicité, el les sages avec sa- 
gesse ; mais cela se l'ait d'une ma- 
nière différente, 241 . Dans le monde 
spirituel, la Parole, dans les sanc- 
tuaires des temples, brille devant 
les yeux des anges comme une 
grande étoile, parfois comme le so- 
leil; cl d'après l'échu qui l'entoure, 
il y apparail aussi comme de beaux 
arcs-en-ciel, 209. Si cependant quel- 
qu'un est dans les faux, el qu'il 
porte sa vue sur la Parole placée 
dans un lieu saint, une obscurité 
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s'empare de ses yeux, et par suite la 
Parole lui semble noire, et quelque- 
fois comme couverte de suie, 209. 
L'Église exisle d'après la Parole, et 
tel est l'entendement de la Parole 
chez l'homme, telle est l'Église chez 
lui, 243 a 247. L'homme qui ne lit 
pas la Parole sous i'auspice du Sei- 
gneur, mais qui la lit sous I'auspice 
de la propre intelligence, se croit 
un lynx et plus clairvoyant qu'Ar- 
gus, lorsque cependant il ne voit 
pas intérieurement la moindre 
«hose du vrai, et ne voit que le 
faux, 165. Si l'homme est dans la 
science des correspondances, et que 
par elle il veuille explorer le sens 
spirituel de la Parole d'après la pro- 
pre intelligence, il peut violer ce 
sens, 208, 230. Les vrais de la foi el 
les biens de la charité sont les uni- 
versaux de la Parole, 244. Dans 
chaque chose de la Parole il y a le 
mariage du Seigneur et de l'Église, 
el par suite le mariage du bien el 
du vrai ; pourquoi ? 248 à 253. Il y 
u partout dans 1? Parole la conjonc- 
tion de la charité et de la foi, 372. 
Toutes les vérités qui conduisent au 
salut sont dans la Parole, 347. La 
Parole est l'alliance même que le 
Seigneur a contractée avec l'homme, 
et l'homme avec le Seigneur, car le 
Seigneur est descendu comme Pa- 
role, c'esl-a-dire comme Divin Vrai, 
780. La Parole est l'unique médium 
par lequel l'homme approche du 
Seigneur, -142. Dans la Parole seule 
il y a esprit el vie, 239. La Parole 
ne serait d'aucun usage sans le li- 
bre arbitre dans les choses spiri- 
tuelles; 483. Plusieurs choses dans 
la Parole sonl des apparences du 
vrai, 'dans lesquelles sonl cachés les 
vrais réels, 257. Le sens de la leltre 
de la Parole est une garde pour les 
vrais réels, afin qu'ils ne soient pas 
blessés, 200. Le Seigneur dans le 
monde a accompli louL.s les choses 
de la Parole, cl par là il a été fait la 
Parole, c'esl-à-dire, le Divin Vrai, 
même flans les derniers, 361 à 263. 
Par la Parole la lumière est même 
communiquée à ceux qui sonl hors 
de l'Église, et qui n'ont pas la Pa- 
role, 267 a 270. Il suffit qu'il y ait 



une Église en possession de la Pa- 
role, quand bien même cette Église 
serait composée d'un petit nombre 
d'hommes relativement, 267 ; par là 
le Seigneur est toujours présent sur 
tout le globe, car par là le ciel est 
conjoint au Genre humain, 267. 
Qu:.nd la Parole eut été entièrement 
falsifiée et adultérée chez la nation 
juive, el rendue presque nulle, il a 
plu au Seigneur de descendre du 
ciel, et de venir comme Parole et 
de l'accomplir, et ainsi la réinlégrer 
el la rétablir, 270. Par une sembla^ 
ble raison il a plu au Seigneur de 
révéler maintenant le sens spirituel 
de la Parole, 271. Désormais on 
peut entrer dans les mystères de la 
Parole jusqu'à présent fermée, car 
loules ses vérités sonl aulanl de mi- 
roirs du Seigneur, SOS. S'il n'y avait 
pas une Parole, personne ne saurait 
qu'il y a un Dieu, un ciel et un en- 
fer, une vie après la morl, et per- 
sonne à plus forte raison ne connaî- 
trait le Seigneur, 273 à 276. Mer- 
veilles concernant la Parole d'après 
son sens spirituel, 209. Ineffable 
puissance de la Parole, 224. Pour- 
quoi le Seigneur est appelé la Pa- 
role, 777. 

Pabole ancienne. Avant la Parole, 
qui aujourd'hui est dans le monde, 
il y a eu une Parole qui a été per- 
due, 26'i k2G6, 275. Les historiques 
rie cette Parole élaienl appelés les 
Guerres de Jéhovali, et les prophé- 
tiques, (es Énoncés, 279. Elle est 
encore conservée dans le ciel, et en 
usage là chez les Anciens chez qui 
elle avait élé quand ils vivaient dans 
le monde, 279. Elle est même en- 
core conservée chez des peuples qui 
habitent la grande Tartane, ces 
peuples ne souffrent pas que les 
étrangers enlrenl chez eux, excepté 
les Chinois, avec qui ils cullivent la 
paix, 279. Dans cette Parole il y a 
aussi le Livre de Jaschar, 279. 

Paroles (les) du Seigneur, — Jean, 
XV, 7, — sonl les vérités, 319. 

Parrains 530, 621, 683. 

Particuliers (les) pris ensemble 
s'appellent le Commun, 60 ; voir 
Commun. Les particuliers s'adaptent 
à leur commun, et le. commun les. 
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dispose en forme afin qu'ils concor- 
dent, 47. 

Passif ; voir Actif. Le passif ou la 
force morte ne peut pas agir de soi- 
même, mais il faut qu'il soit mis en 
action par l'actif ou la force vive, 
607. 

Passion de la croix (la) a été la 
dernière tenlalion que le Seigneur a 
subie comme Très-Grand Prophète, 
el elle a été le moyen de la glorifi- 
cation de son Humain, 126. Elle a 
été non pas l'acle de la Rédemption, 
mais l'acte de la glorification, 93, 
iK, 126, 132, 131, 579. La Rédemp- 
tion, el la Passion de la croix sont 
deux choses distincles qui ne doi- 
vent pas être confondues, 581. La 
croyance que la passion de la croix 
a été la rédemption elle-même esL 
l'erreur fondamentale de l'Église, 
132, 433, 378; de celle croyance 
sont sorties des phalanges de fausse- 
tés horribles, 381. Le culte de ceux 
qui ont confirmé chez eux la foi 
d'aujourd'hui, que le Seigneur par 
la passion de la croix a enlevé tous 
les péchés du monde, est un culle 
hypocrite, 518. Les anges ne pen- 
sent pas à la passion du Seigneur, 
mais ils pensent kson Divin Vrai et 
a sa résurrection, 706. Toutes les 
circonstances de la passion du Sei- 
gneur sign. des choses qui concer- 
nent la profanation de la Parole., 
i2!), 430. 

Patient et Agent. Voir Action. 

Patrie (la) doit êlre aimée, parce 
qu'elle nourrit et défend les ciloyens, 
305;elle doil être aimée par l'homme 
plus qu'il ne s'aime lui-même, 415. 
Aimer la pairie, c'est aimer le salut 
public, 414 ; il est beau de mourir 
pour elle, et glorieux pour le soldat 
de verser pour elle son sang, 414. 
Ceux qui aiment la patrie, et lui 
font du bien d'après le bien-vouloir, 
aiment après la mort le royaume du 
Seigneur, car ce royaume est alors 
la Pairie, 414. 

Paix. Lpîlre de Paul, non publiée, 
701. Comment doit êlre entendu le 
passage de Paul, — Rom. 111, 28, 
— 506. 

Pauvres (les), dans la Parole, 
sign. ceux qui ne sont pas dans les 



connaissances du vrai et du bien, 
427. 

Péché (le) est le mal contre Dieu, 
el aussi par conséquent le mal con- 
tre le prochain, 523. Les péchés ne 
sont pas annulé», mais sont éloi- 
gnés, 539. — Voir Confession ; Ré- 
mission ; PÉNITENCE. 

Pectoral de jugemf.nt (le) repré- 
sentait le Divin Vrai d'après le Di- 
vin Bien dans le sens- universel, 
218. 

Pégase. Par ce cheval ailé les an- 
ciens désignaient l'entendement par 
lequel existe la sagesse : et par la 
corne de son pied, les expériences 
par lesquelles on acquiert i'inlelli- 
gence nalurelle, 693. — Voir Che- 
val. 

Peines infernales (les) sont éter- 
nelles ; pourquoi ? 79. 

Pénates (dieux), cfr. 205. 

Pénitence (la) consiste à ne plus 
vouloir les maux, qui sont des pé- 
chés contre Dieu, el par suile à ne 
les plus faire, 510. La pénitence est 
la première chose cle l'Église chez 
l'homme; 510, SU. Personne ne 
peut être régénéré avant d'avoir éloi- 
gné les maux énormes qui rendent 
l'homme déteslable devant Dieu ; et 
ces maux sont éloignés par la péni- 
tence, 509. 11 y a plusieurs choses 
qui, dans les premiers temps de la 
vie, préparent l'homme pour l'Église, 
el l'y introduisent ; mais celles qui 
constituent l'Église chez l'homme 
sont les actes de la pénitence, 3(0. 
La pénilence, pour êlre la pénitence 
el produire des effets dans l'homme, 
doit appartenir à la volonté el par 
suite à la pensée, el non à la. pen- 
sée seule, 510. La pénitence n'est 
pas possible, à moins que l'homme 
ne sache, non-seulement d'une ma- 
nière universelle, mais encore dans 
les plus petits détails, qu'il est pé- 
cheur-, 513. La seule confession de 
lèvres qu'on «est pécheur n'est pas la 
pénilence, 316 à 519, 329. L'homme 
naît enclin aux maux de loul genre-, 
et, s'il ne les éloigne en partie par 
la pénilence, il demeure en eux, 
520 à 524 ; il est dit que l'homme 
éloigne, parce que le Seigneur ne les 
éloigne pas immédiatement sans la 
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coopération de l'homme, 522. Ceux 
qui ne veulent pas enlendre parier 
de la pénitence viennent dans le 
propos délibéré de commellre les 
péchés, 523. Ceux qui par la péni- 
tence ont éloigné quelques maux, 
qui sont des péchés, viennent dans 
le propos délibéré de croire au Sei- 
gneur, et d'aimer le prochain, 323. 
La connaissance du péché, et l'exa- 
men d'un péché chez soi-même, 
commencent la pénilence, 525 à 
527. La pénilence actuelle est de 
s'examiner, de connaître el recon- 
naître ses péchés, de supplier le Sei- 
gneur, et de commencer une nou- 
velle vie, 528 à 531, 533, 561, 567, 
621. Si la pénilence actuelle est 
laite de temps à autre, à savoir, 
chaque l'ois que l'homme se prépare 
à la communion de la Sainte-Cène, 
et qu'ensuite il s'abstienne de tel ou 
tel péché, qu'il a alors saisi chez 
lui, cela est suffisant, pour qu'il 
s'initie dans l'actualité, 530,367. La 
vraie pénilence est d'examiner non- 
seulement les actes de sa vie, mais 
aussi les intentions de sa «volonté, 
532 à 531. Ceux qui après cet exa- 
men ne veulent plus les maux, 
parce que ce sont des péchés, font 
une pénitence véritable et. intérieu- 
re, 532. Ceux qui ne s'examinent 
point, mais qui néanmoins renon- 
cent aux maux parce qu'ils sont des 
péchés, font aussi pénitence ; et 
celte pénitence a lieu chez ceux qui 
font par religion les œuvres de la 
charité, 535 à 537. La pénilence ac- 
luelle est facile chez ceux qui l'onl 
faite quelquefois, mais très-réfrac- 
taire pour ceux qui ne l'ont pas 
faile,,36l à 363. Elle est très-diflicile 
pour les chrétiens-réformés, à cause 
de leur croyance que la pénitence 
et la charité ne contribuent en rien 
au salul, 535, 561, 562. Celui qui 
n'a jamais fait pénitence, ou qui ne 
s'est jamais regardé intérieurement 
ni scruté, ne sait pas enfin ce que 
c'est que le mal qui damue, ni ce 
que c'est que le bien qui sauve, 56-1 
à 566. La rélormation el la régéné- 
ration suivent la pénilence; et par 
la pénitence elles font des progrès, 
57-1. L'homme est continuellement 



lenu dans un étal possible de pé- 
nilence et de conversion, 720. 
— La pénitence préconisée, 567. 

Obs. La Pénilence, c'est fuir 1e mal 
et le faux, et les avoir en aversion, A. 
C. N° 94-48. Faire pénitence, c'est, 
après avoir confessé, ses péchés devant 
Dieu, et en avoir demandé d'un cœur 
humble la rémission, y renoncer êt 
mener une vie nouvelle selon les pré- 
ceptes de la foi, A. C. 8389. 

Pensée (la) vient de la perception, 
el la perception vient de l'affection, 
231, 386. Il n'existe pas la plus pe- 
tite chose de la pensée, si ce n'est 
par l'influx du plaisir de la volonté, 
570. La pensée n'est l'homme qu'au- 
tant et de la manière qu'elle s'est 
adjoint la volonté, 317. Toute pen- 
sée de l'entendement est dans l'es- 
pace sans espace et dans le temps 
sans temps, 61. La pensée de l'en- 
tendement doit conduire la volonté, 
160. Où il n'y a pas de p"nsée, il 
n'y a pas non plus d'idée, 335. Il y 
a deux étals de la pensée chez 
l'homme, l'étal interne ; ces étals 
font un chez les bons, mais ils ne 
l'ont pas un chez les méchants, 806. 
Ainsi.il y a chez l'homme la pensée 
externe et la pensée interne, 1 M. 
L'horame peut parler d'après !a 
pensée interne et en même temps 
d'après l'externe, ci il peut parler 
d'après la pensée externe et non 
d'après l'interne, III. La pensée in- 
térieure de l'homme est appelée 
perception, 603. La pensée conlir- 
mée d'après l'apparence est une il- 
lusion, 161. La pensée esl ce qui 
purifie et tamise les maux qui vien- 
nent des parents ; si donc les maux 
que l'homme pense étaient imputés, 
il ne pourrait être fait ni rélorma- 
tion ni régénération, 659. — Les 
pensées spirituelles sont les com- 
mencements et les origines des 
pensées naturelles -, elles sont les 
pensées des pensées, et elles expri- 
ment les qualités des qualités el les 
affections des affections, 280. — 
Voir Idée. 

Penser spirituellement, c'est pen- 
ser sans le temps et sans l'espace ; 
el penser naturellement, c'est penser 
avec le temps et l'espace, 280. Pen- 
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ser sans l'entendement, c'est voir 
sans l'œil, -ifi-j. L'homme pense ab- 
solument comme d'après lui -même, 
lorsque cependant c'est d'après Dieu, 
507. 

Perception (la) vient de l'affection, 
23!, 386, 097. Toutes les choses qui 
appartiennent ù la sagesse sont ap- 
pelées perceptions, 697. II faut qu'il 
y ait perception, et ainsi réception, 
pour que le spirituel affecte, 339. 
— La perception est chez l'homme 
selon l'état de son mental, état 
formé par les doctrinaux ;si les doc- 
irinaux sont vrais, la perception de- 
vient obscure, et cependant elle peut 
apparaître comme claire d'après la 
confirmaton, 153. Il y a dans 
l'homme une perception commune 
par l'influx de la lumière venant du 
ciel, quand il entend dire quelque 
vrai, 'i6i ; et il y a dans l'homme 
une perception propre pav l'influx 
venant de la lumière du monde, 
461. Ces deux perceptions, l'une in- 
terne ou spirituelle, et l'autre ex- 
terne ou naturelle, n'en font qu'une 
chez les sages, La perception des 
opposés est autre que la perception 
des relatifs, 62. — Perceptions di- 
verses du vrai, 42, 

Ons. La perception est une sensation, 
venant uniquement du Seigneur, re- 
lative au bien et au vrai, A. C. K» 
401. La perception consiste à voiv 
qu'un vrai est un vrai et qu'un bien 
p.H un bien, et à voir qu'un mat est 
un mu] et qu'un faux est un faux. A. 
C. 7US0. 

Percevoir les choses extérieure- 
ment c'est n'êlrc dans aucune lu- 
mière du vrai, 839. 

Pîke (le), h; Fils et l'Esprit Suint 
sont les trois essentiels d'un seul 
Dieu, qui font un comme l'âme, le 
corps et l'opération chez, l'homme, 
466. Le Père et le Fils, c'est le Divin 
et l'Humain, 98. L'unionduPèreeldu 
Fils, ou du Divin cl de l'Humaindans 
Je Seigneur, est comme l'union de 
l'âme et du corps, 08, 188, cette 
union est réciproque, 99. Personne 
ne peul voir le Père, ni le connaître, 
ni venir à lui, ni croire en lui, si ce 
n'est par l'Humain du Seigneur, 9î, 
M3, 188. Par le Père, il est entendu 



le Divin Bien, 88. Il n'esl pas per- 
mis n'appeler quelqu'un Père dans 
le sens spirituel, mais cela est per- 
mis clans le sens naturel, 226. 

Pères apostoi.ioves, 136, 637. 

Perfection (la) de la vie consiste 
non pas dans la pensée, mais dans 
la perception du vrai d'après la lu- 
mière du vrai, 42. La perfection 
d'un degré ne peut pas être atteinte 
par un degré inférieur, 32. — Voir 
Degrés. 

péricarde, 60. 

Périodes de la vie. Il y en a qua- 
tre, que l'homme parcourt depuis 
l'enfance jusqu'à la vieillesse, W3, 
736. Consommations périodiques, 
736. 

Péritoine, 60. 

Permission du mal (de la), dans 
laquelle est l'hommeinterne de cha- 
cun, il résulle évidemment que 
l'homme a le libre arbitre dans les 
choses spirituelles, 579 à 482. .Les 
lois de permission sont aussi des lois 
de la Divine Providence, 479. 

Personne. On donne pour défini- 
tion de la psrsonne, que c'est ce qui 
subsiste proprement, 17, 110. Une 
personne ne peut sortir ni procéder 
d'une personne d'après une autre 
personne; mais une opération peut 
sortir et procéder d'une personne, 
188. La Trinité Divine est en une 
seule Personne, 700. Voir Trinité. 

Persuasion (la) imite la foi dans 
les externes, 339. La persuasion, 
dans le monde spirituel, est d'une 
telle efficacité, que nul ne peut ré- 
sister, ni parler contre ce qui est dit ; 
c'est une sorte d'enchantement, 796. 
L'abominable persuasion que Dieu 
s'est transfusé et transcrit dans les 
hommes, existait chez les hommes 
de la très-ancienne Église, à la (in 
de cette Église, 470. Persuasion de 
certitude de chaque hérétique pour 
son hérésie, 739. 

Perversion. Cause principale de 
la perversion totale de l'Église, 132. 

Peuplier (le) siqn. le bien et le 
vrai naturels de l'Église, 200. 

Phantaisie (la) s'opère par la pen- 
sée sensuelle, en fermant les idées 
qui proviennent de quelque pensée 
intérieure, 80. Les phantaisies sont 



des pensées idéales, 462. Par la 
phanlaisie on croil que ce qui esl 
apparent existe, quoique cela n'existe 
point, 339. Les esprits infernaux 
peuvent par des phantaisies re- 
présenter des choses magnifiques, 
en fermant les intérieurs du men- 
tal, et en ouvrant seulement les ex- 
térieurs, 1 S", 632, 819. Phanlaisie 
de la convoitise ; dans celle phan- 
laisie sont ceux qui pensent inté- 
rieurement en eux-mêmes, et qui se 
livrent trop a leur imaginaiion en 
parlant avec eux-mêmes, car ils 
incndenl leur entendement de vi- 
sions, 662. Phanlaisie de la préémi- 
nence, 661. 

Obs. La Phantaisie est une apparence 
de la Perception ; elle consiste a voir 
un vrai comme faux et un bien comme 
mal. et à voir un mal comme bien et 
un faux comme vrai, A. C. 7680. 

Philistée (la) sign. l'Église sépa- 
rée de la charité, 4S7. 

Philistins (ies)sigu. la foi sans la 
charité, 200 ; sign. ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité, 
203. 

Pies (les) représentent ceux qui 
croient qu'une chose est le vrai, 
parce qu'elle aélédiieparun homme 
d'auioriié, 42. 

Pie-mère et Dcre-mère, 213. 

Pierres précieuses (les) sign. les 
connaissances du vrai el du bien, 
467 ; — sign. les vrais qui brillent 
d'après le bien, 218, 2i9, 2.53 ; celles 
des fondements de la nouvelle Jéru- 
salem, sign. les vrais de la doc- 
trine de là nouvelle Eglise, 217. Les 
pierres précieuses correspondent au 
sens de la lettre de la Parole, 843. 
L'origine spirituelle des pierres pré- 
cieuses vient des vrais dans le sens 
de la leltre de la Parole, 209, 217. 

Places dans le monde spirituel, 
-576. 

Obs. Les Plages, ce sont les Régions 
déterminées d après les quatre points 
cardinaux. 

Plaies en tgyple comparées aux 
plaies de l'Apocalypse, 633. Chaque 
plaie sign. spirituellement quelque 
faux qui a étendu la dévastation d"e 



l'Église jusqu'à la destruction com- 
plète, 633. 

Plaisir (le) fait la vie de l'Amour 
de l'homme, 490, 370, 746 ; chaque 
amour a son plaisir, 746. Le plaisir 
par lequel l'amour se manifeste esl 
pour chacun le bien, 38. Les plai- 
sirs fonl la vie des biens, el les 
charmes fonl la vie des vrais, 38. 
Les plaisirs de l'amour sonl de deux 
genres; les plaisirs de l'amour du 
mal, 38. L'homme appelle plaisir ce 
qu'il aime, parce qu'il le senl -, ce 
qu'il pense et n'aime pas, il peut 
aussi l'appeler plaisir, mais ce n'est 
pas le plaisir de sa vie, 399. Le plai- 
sir failque toui ce qui procède de 
l'amour esl appelé bien, quand 
même ce serait le mal', 638. C'est le 
plaisir de son amour, qui est pour 
l'homme le bien, el c'esl le déplai- 
sir qui esl pour lui le mal, 399. L'ac- 
liviié de l'amour faille sens du plai- 
sir ; son activité dans le ciel esl avec 
la sagesse, elson activité dans l'en- 
fer, o70. Le plaisir esl le (oui delà 
vie pour tous dans le ciel, el le tout 
de la vie pour tous dans l'enfer, 370. 
Les plaisirs de l'enfer sonl opposés 
aux plaisirs du ciel, 433. Le plaisir 
du mal enveloppe le mental pure- 
ment naturel, "comme le l.rouillavd 
un marais, el il absorbe el étouffe 
les rayons de la lumière, 564. Ce 
plaisir infernal esl corrigé, réformé 
et retourné uniquement par le spi- 
rituel rationnel et moral, 365. Le 
plaisir de l'usage, qui tient son ori- 
gine de l'amour par la sagesse, est 
l'âme el la vie de loules les joies 
célestes, 734. Les plaisirs de l'âme 
sonl en eux-mêmes des béatitudes 
non-perceptibles ; mais elles devien- 
nent de plus en plus perceptibles 
selon qu'elles descendeni dans les 
pensées du menlal, et par ces pen- 
sées dans les sensations du corps, 
744. Le plaisir de faire du bien au 
prochain esl la récompense ; c'est 
là le plaisir pour les anges dans le 
ciel, et il surpasse immensément 
tout plaisir naturel, 440. 734. Ceux 
qui sont dans ce plaisir ne veulent 
pas entendre parler du mérite, car 
ils aiment faire, et en cela ils per- 
çoivent le bonheur, 440. Les plai- 
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sirs de l'amour el les charmes de la 
pensée, qui font la vie de l'homme, 
ne sonl sentis qu'obscurément tant 
que l'homme vit dans le corps na- 
turel, 569. Les plaisirs des amours, 
dans le monde spirituel, sonl très- 
souvent sentis comme odeurs, 834. 

Plat. Par le plat il est entendu la 
nourriture, et par la nourriture il est 
signifié le bien, 215. 

Platon, 9, 692, 693. 

Plein'. Dans le sens de la lettre 
la Parole est dans son plein, 233. 
Dans ce sens le Divin Vrai est dans 
son plein, 260. Le Seigneur seul 
dans (oui le monde spirituel esl plei- 
nement Homme, 109. 

Plénitude (la) des temps, dans la- 
quelle le Seigneur est venu dans le 
monde et dans laquelle il doit venir, 
est la consommation, 755. L'univers, 
quant à l'essence et à l'ordre, est la 
plénitude de Dieu, 63. Tomes choses 
sont pleines de Dieu , et de celte 
plénitude chacun prend sa portion, 
36 i. 

Pi.îvre, 60, 123. 

Pluralité nus Dieux (la), dans les 
siècles anciens, et aussi de nos jours, 
n'a existé que parce qu'on n'a pas 
compris le Divin Être, 2't. 

Pluton, 17, 150, 178, 292, Wi. 

Poissons ("les) sign. les vrais dans 
l'homme naturel, 633. 

Poitrine. Les chrétiens, chez les- 
quels la Parole est lue, constituent 
la Poitrine du très-grand Homme, 
268. 

Politiques. Hypocrisies politiques, 
321. Chez ceux qui aiment lé vrai 
parce que c'est le vrai, les choses 
politiques se placent dans la pre- 
mière région du mental ; au-dessus 
sonl. les choses morales et les choses 
Ihéologiques, et au-dessous sont les 
choses scientifiques, 186; voir Ré- 
gion. Chez les politiques, l'amour de 
dominer d'après l'amour de soi 
monte au point qu'ils voudraient être 
rois el empereurs ; el. s'il était pos- 
sible, dominer sur le inonde entier, 
et être appelés rois des rois et em- 
pereurs des empereurs, 661. 

Polygamie. Pourquoi elle a été 
permise aux Orientaux, 833. 

Polythéisme. Son origine,275,623. 



Porte (la) sign. le Seigneur Dieu 
Rédempteur, \ ~;h. 

Portugais (Juifs), 841. — Voir 
Juifs. 

Postérieur. Tous les postérieurs 
sont réceptacles des antérieurs, 33. 
L'antérieur est plus universel que le 
postérieur, 21. De même que le pos- 
térieur existe d'après l'antérieur, de 
même il subsiste d'après lui, 37. En- 
tre l'anlérieur el le postérieur il n'y 
a pas de rapport fini, 280. 

Posthume. I.e mental de l'homme 
esl son esprit, ou l'homme posthume 
vivant après sa sortie du corps ma- 
tériel, 816. 

Poumon (le) correspond à l'enlen- 
demeni et aux vrais de l'entende- 
ment, 87. — Voir Coeur et Pou- 
mon-. 

Pourpre (la) sign. le bien de la 
Parole, 215 ; — sign. le bien céleste, 
220. Le bien du non-mévite apparaît 
devant les anges comme de la pour- 
pre, el Je bien du mérite comme d# 
la rouille, /i39. Ceux qui ont été ré- 
générés par le Divin Bien de l'a- 
mour marchent dans le ciel en vêle- 
ments de pourpre, 686. 

Pouvoir (le) et le vouloir de Dieu 
sonl un ; et comme Dieu ne veut 
que le bien, il ne peut faire que le 
bien, 30. (1 a été donné à chaque 
homme, el aussi aux diables, de 
pouvoir comprendre le vrai, el de 
vouloir le comprendre ; ce pouvoir 
el ce vouloir ne sont jamais ôlés. 
■181. 

Préceptes (les dix) ; voir Déca- 
LOGiiE. Ces Préceples sonl contenus 
dans deux Tables ; la première Ta- 
ble, composée des trois premiers 
préceptes, enveloppe toutes les cho- 
ses qui appartiennent à l'amonren- 
vers Dieu ; la seconde, toutes celles 
qui appartiennent à l'amour à l'é- 
gard du prochain ; sescinq premiers 
préceptes, celles qui appartiennent 
au fait et sonl appelées œuvres, et 
les deux derniers, celles qui appar- 
tiennent à la volonté, '<50 ; voir Ta- 
bles de la Loi. — Premier Précepte. 
Sens spirituel ; c'est qu'on ne doit 
adorer d'autre Dieu que le Seigneur 
Jésus-Christ, parce que Lui-Même 
est Jféhovah, qui est venu dans le 
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monde, et a fait la Rédemption, sans 
laquelle n'aurait pu être sauvé au- 
cun homme, ni aucun ange, 29-1 . 
Sens Céleste ; c'est que Jéhovah le 
Seigneur est Infini, Immense et 
Éternel, qu'il est l'Amour Même et 
laSagessc Même, ainsi l'Unique fie 
qui toutes choses procèdent, 295. 
— Second Précepte. Sens spirituel ; 
le nom de Dieu sign. tout ce que 
l'Église enseigne d après la Parole, 
et par quoi le Seigneur est invoqué 
et adoré, 298. Sens céleste ; le. nom 
de Dieu sign. le Divin Humain du 
Seigneur, 299. — Troisième Précepte. 
Sens spirituel ; c'est la réformalion 
et la régénération de l'homme par 
le Seigneur. 302. Sens céleste ; c'est 
la conjonction avec le Seigneur, et 
alors la paix, parce qu'il y a protec- 
tion contre l'enfer, 303. — Qua- 
trième Précepte, Sens spirituel ; le 
père sign. Dieu, qui est le Père de 
tous, et la mère sign. l'Église, 306. 
Sens céleste ; le père sign. noire 
Seigneur Jésus-Christ, et la mère 
sign. son Église répandue sur tout 
le globe, 307. — Cinquième Précepte. 
Sens spirituel ; les homicides sign. 
toutes les manières de tuer et de 
perdre les âmes des hommes, 310, 
236. Sens céleste; c'est se mettre 
témérairement en colère contre le 
Seigneur, l'avoir en haine, el vou- 
loir détruire son nom, 311, 23C. — 
Sixième Précepte. Sens spirituel ; 
commettre adultère, c'est adultérer 
les biens de la Parole, el en falsifier 
les vrais, 3l i, 236. Sens céleste, 
c'est nier la sainteté de la Parole et 
la profaner, 313, 236. — Septième 
Précepte. Sens spirituel ; voler, 
c'est priver les autres des vrais de 
leur I'm, ce qui se fait par ries faux 
et par des opinions hérétiques, 318. 
236. Sens céleste : c'est enlever au 
Seigneur le Divin Pouvoir ; c'est 
aussi s'nllribuer son mérite el sa jus- 
tice, 319, 230. — Huitième Précepte. 
Sens spirituel : porler faux témoi- 
gnage, c'est persuader que le faux 
de la foi est le vrai de la foi, el que 
le mal de la vie est le bien delà 
vie, el réciproquement, mais faire 
l'un et l'autre à dessein et non par 
ignorance, 322, 236. Sens céleste; 



c'est blasphémer le Seigneur et la 
Parole, et ainsi chasser de l'Église 
la vériié elle-même, 323, 236. — 
Neuvième et Dixième Précepte. Ces 
deux préceptes ont en vue tous les 
précepies qui précèdent ; ils ensei- 
gnent cl enjoignent de ne point faire 
les maux, et de ne plus avoir de 
convoitise pour eux, 326. Dans le 
Sens spirituel, ils défendent toutes 
les convoitises , qui s'ont contre les 
spirituels de l'Église, lesquels se ré- 
fèrent principalement à la foi et à 
la charité, 327. Dans l'un et l'autre 
sens, le spirituel et le céleste, ils 
ont en vue toutes les choses conte- 
nues dans le sens spiriluel el dans 
le sens céleste des aulres comman- 
dements, 327. — Tous les préceptes 
du Seigneur se réfèrent à l'amour à 
l'égard du prochain, et consistent, 
en somme, à ne lui pas faire du mal. 
mais a lui faire du bien, -158. Si les 
choses qui concernent directement 
l'amour et la charité n'onl point été 
commandées, et s'il a é(é seulement 
dit que celles qui sont opposées ne 
doivent poinl être faites, c'est parce 
que, autant l'homme fait les maux 
comme péchés, autant il veut les 
biens qui apparlicnnenl à l'amour 
et a la charité, 82!)-; huit préceptes 
examinés sommairement sous ce 
rapport, 330. Agir contre les pré- 
ceptes du Seigneur, c'est agir non- 
seulement contre les hommes, mais 
aussi contre Dieu, ML 

Prédestination (la": est abomina- 
ble, m à 488 ; exécrable, 177 ; dé- 
testable, 628. Çc dogme est un fœtus 
de la foi de l'Église' d'aujourd'hui ; 
mais la foi de la nouvelle Eglise l'a 
en horreur comme un monslre, -186. 
Il n'en peut découler autre chose 
que des idées atroces sur Dieu, et 
déshonorantes sur la religion, 187. 
Le décrel du synode de Dordrecht 
sur la prédestination est non-seule- 
ment une hérésie insensée, mais en- 
core une hérésie alroce, 187 ; voir 
enoulre le Mémorable, i\° 72, et les 
iN os 798 et 803. — Dieu ne peut.pré- 
desliner l'âme d'aucun homme à la 
mort éternelle ; il ne peut même se 
détourner de l'homme, ni le regar- 
der avec un front sévère, 59, 72. 
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Tout homme a été prédestiné pour 
le ciel, et personne ne l'a été pour 
l'enfer, mais l'homme se livre lui- 
même à l'enfer, 490. 

Prédicateurs hïpocrites, 381, 146, 
147. 

Prédictions sur la consommation 
de l'Église d'aujourd'hui, 737, el 
suiv. 

Piiemier (le) et le principe d'où 
procèdent toutes choses est le Divin 
Être, 25, Dans la Parole, le Seigneur 
est appelé le Premier et le Dernier ; 
pourquoi?84, -102, 26-1. Partout il 
y a premier, moyen el dernier, el le 
premier par le moyen tend et va à 
son dernier, 214, 210. — Premier 
par le temps, et premier par la lin, 
336. Le premier par la lin est ce à 
quoi toutes les choses tendent, 406. 
Ce qui est le premier par le lemps 
n'esl pas le premier en actualilé, 
mais il l'est en apparence, 336. Le 
premier par la fin est en actualité 
le premier, 336. La foi est le pre- 
mier rar le lemps, mais la charité 
est le premier par la lin, 336. — 
Voir Der.vieh. 

Préparation' de l'homme pour 
qu'il soil réceptacle du Seigneur, 89, 
405. 339. Préparation pour le ciel 
ou pour l'enfer dans le monde des 
esprils, 417, 739. Préparation à une 
nouvelle Église spirituelle, Ho. 

Phépixe (le) xign, les amours im- 
purs de la chair, 675. 

Présence (la) du Seigneur chez les 
hommes de l'Église, Hvant son avè- 
nement dans le monde, était mé- 
diate: mais depuis son avènement 
elle esl immédiate, -109. Il y a une 
présence universelle du Seisneur 
chez l'homme, et il y a une présence 
singulière, ou une présence externe 
et une présence interne, 719. Chez 
ceux qui comprennent seulement ce 
que c'est que le vrai et le bien, la 
présence du Seigneur est universelle 
ou externe-, mais chez ceux qui 
aussi veulent et font lé vrai elle bien, 
la présence du Seigneur esl el uni- 
verselle el singulière, ou el externe 
et interne, 719. Où le Seigneur est 
présent, ii esl avec toute son essence, 
364, 365. Le Seigneur est présent 
chez tout homme, et il presse el in- 



siste afind'êlre reçu, 766. Il est sur- 
tout présent dans le sens de la let- 
tre de la Parole, et d'après ce sens 
il instruit et illustre l'homme, 225, 
229. La présence du Seigneur dans 
la Parole ne vienl pas d'ailleurs que 
par le sens spirituel, 780. Différence 
entre la présence el l'avènemenldu 
Seigneur chez l'homme, 774. — 
Admirable présence des anges et des 
esprits dans le monde spirituel, 61. 
Raison de celle présence, 61. 

Présent. Dans la Parole, Dieu 
parle du passé et du futur au pré- 
sent, parce qu'il est dans tout lemps 
sans temps, 30. 

Prestigiateur dans le monde spi- 
rituel, 189. 

Prêtres (les) qui remplissent le 
ministère seulement pour le gain, 
ou par ambition des honneurs, sont 
des voleurs spirituels, 318, 320. 
Trêtres consciencieux, 422, 666. 
Prêtres sans conscience, 380, 666. 
Prêtres hypocrites, 381. Prêtres dans 
le monde spirituel, 661, 730, 75-1 . 
— Voir aussi 134,281, 836. —Dans 
la Parole, Prélre sign. le Divin Bien; 
pourquoi ? 114. 

Prières (les) à Dieu ne sont pas 
entendues, avant qu'on soil lavé ou 
purifié des maux, 329. 

l'imtiTiF (le) du, matériel est le 
substantiel, 79. Étal primitif de 
l'homme dans le Paradis, 490. 

Prince du monde (le) — Jean, XII. 
31 . — sign. l'enfer, \ 16. 

Principal (le) esl le tout dans le 
secondaire, 388.— Principal cl ins- 
trumental, 33. — Voir Instrumen- 
tal. 

Principes et Principiés. Les prin 
cipiés tirent leur essence du prin- 
cipe, -177. La foi esl un principe, el 
les doctrinaux en sont les princi- 
piés, -177. Les esprits et les anges 
sont dans les principes, elles hommes 
sont dans les principiés, 280. La vo- 
lonté et l'enlendemenl dans leurs 
principes sont dans la tête, el dans 
leurs principiés ils sont dans le 
corps, 403, 156. Les principiés dans 
le corps ont été formés pour senlir 
el agir, -156. Faire principes les 
principiés, c'est renverser tout, 
1 37. 
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Obs. Toutes les choses du corps sont 
des principiés, c'est-à-diic, ont été tis- 
sues par des fibres provenant des 
principes, qui sont les réceptacles do 
l'amour et de la sagesse, Div. Am. N° 
369. 

Prjsons infernales, 661, 662 ; voir 
aussi 281, 570, 797. 

Prochain. Le bien lui-même esl 
essentiellement le Prochain, 410, 
448. Tout homme est le prochain, 
qui doit êlre aimé, mais selon la 
qualité de son bien, 406 a 411 . Aimer 
le prochain, c' esl vouloir el faire du 
bien, non-seulement au parent, à 
l'ami el au bon, mais aussi a l'é- 
tranger, à l'ennemi el au méchant, 
107 ; In charité esl exercée envers 
les uns el les autres de différentes 
manières, envers le parenl el l'ami 
par des bienfaits directs, mais en- 
vers l'ennemi el le méchant par des 
bienfaits indirects, lesquels sonl 
faits au moyen d'exhortations, de 
réprimandes el de punitions, el mir 
conséquent en les amendant, 407. 
Une société petite ou grande est le 
prochain de préférence à un homme, 
442, 413. La pairie est le prochain 
de préférence à une société, 414; 
voir Patrie, L'Église est le prochain 
qui doit être aimé dans un degré su- 
périeur, el le Royaume du Seigneur 
esl le prochain qui doil êlre aimé 
dans le suprême degré, 415, I Ki. 
L'amour k l'usa rd du Royaume du 
Seigneur esl dans sa plénitude l'a- 
mour à l'égard du prochain ; car 
ceux qui aimenl le Royaume du Sei- 
gneur aiment non-seulement le Sei- 
gneur par-dessus loutes choses, mais 
ils aimenl aussi le prochain comme 
eux-mêmes, 115. La conjonction de 
l'amour a l'égard du prochain est 
l'influx de l'amour de Dieu à l'égard 
des hommes ; la réception de cel 
influx par l'homme el la coopéra- 
lion chez lui, c'est l'amour envers le 
prochain, 458. Tous les préceptes du 
Seigneur se réfèrent à l'amour à l'é- 
gard du prochain, el consistent en 
somme à ne lui pas faire du mnl, 
mais à lui faire du bien, 458. Aimer 
le prochain, Ce n'est pas, considéré 
en soi, aimer la personne, mais e'esl 
aimer le bien qui esl dans la per- 



sonne, 417 à 449. Aimer le bien 
parce que c'est le vrai, aime émi- 
nemment le prochain, 44 9. Com- 
ment il faut entendre que chacun 
est son prochain à soi-même, 406. 

Progression du Seigneurdans l'in- 
telligence et dans la sagesse, 89. 
Progression du Seigneurvers l'union 
avec le Père, 405. — Progression à 
l'infini, 32. 

Prolifique (le) de la semence est 
dans toutes el dans chacune des 
parties de l'arbre, 403. 

Prophètes. État des prophètes 
quand ils vcyaienl des choses qui 
existent dans le monde spirituel, 
157. Les prophètes signifiaient la 
doclrine de l'Kglise d'après la Pa- 
role, el par suite représentaient l'É- 
glise, telle qu'elle était, par diverses 
choses, el aussi par des actes ini- 
ques, durs el même alroces, qui 
leur étaient enjoints par Dieu, 129. 
Le Seigneur a voulu êlre lenté jus- 
qu'à la passion de la croix, parée 
qu'il était Lui-Même Prophète, 429. 
Le Seigneur, comme étanl Lui-Même 
Prophète, a représenté l'étal de l'E- 
glise Juive quant a la Parole par les 
diverses particularités de sa passion. 
130. 

Prophétie (la) sign. la doclrine, 
449. L'espril de prophétie, — Apoc. 
XIX. 40, — sign. le vrai de la doc- 
trine d'après la Parole, 449. 

Prophétiser sign. enseigner la 
doctrine, 449. 

Pr.oiuTUTioN (la) sign. l'opération 
de la clémence cl de la grâce, afin 
que l'homme ne se précipite pas par 
les péchés dans la damnation ; et en 
même lemps la surveillance, alin 
qu'il ne profane pas la sainteté. 
135. 

Propitiatoire (le) sur l'Arche dans 
le Tabernacle, signifiait la surveil- 
lance, afin qu'on ne profanât pas la 
sainleié de la Parole renfermée dans 
l'Arehe, 435, 691. 

Pnoi'iti; (le) de l'homme esl la con- 
voitise, de sa chair ; el loul ce qui 
procède de celle convoilise esl spi- 
rituellement le mal, quoique natu- 
rellement cela puisse se présenter 
comme le bien, 382. La volonlé de 
l'homme esl son propre, et ce pro- 
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pre dès la naissance esl le mal ; 
c'est de là que le faux esl dans l'en- 
lendement, 273, 658. De lui-même 
l'homme ne veul comprendre autre 
chose que ce qui procède du propre 
de sa volonté ; et à moins qu'il n'y 
ait quelqu'autre source de connais- 
sance l'homme d'après le propre de 
sa volonté ne peut comprendre au- 
tre chose que ce qui le concerne lui 
et le monde, 273. Tout ce qui pro- 
cède de l'amour de la volonlé in- 
terne est le plaisir de la vie de 
l'homme-, et comme la même chose 
esl l'être de sa vie, c'esl aussi son 
propre, 493. C'esl pour celle raison 
que ce qui est reçu d'après la liberté 
de celle volonté, reste ; car il s'a- 
joute'au propre, 493. Le propre de 
l'homme est dans l'obscurité quant 
à Joui ce qui appartient .au Ciel et à 
l'Église, 233. Le dominant de la vie 
de l'homme est son propre même, 
399. — Les deux propres du monde 
naturel sont i'espace et le lemps, 
27. 

Obs. Le Propre de l'homme est de 
s'aimer de préférence à Dieu, et d'ai- 
mer le monde de préférence au ciel, 
et de considérer le prochain comme 
rien relativement à soi-même ; aiûsi, 
c'est l'amour de soi et du monde, A. 
C, N™ 694, 731, 4317, 5660. 

Providence (Divine). Les lois de 
permission sonl aussi des lois de la 
Divine Providence, 479. 

Obs. La Divine Providence est la 
même chose que l'Influx médiat et im- 
médiat du Seigneur, 4. C. 6480. — 
Voir sur la Divine Providence le Traité 
spécial de l'Auteur. 

Provinces. L'homme divisé en pro- 
vinces quant à ses membres et à ses 
viscères, 63. 

Prudence. Vient-elle de Dieu ou 
de l'homme? 663. 

Pu ou Pou, 29, 693, 769. 

Obs. C'est le mot grec -o0, écrit avec 
des caractères ordinaires, l'Auteur en 
douue la traduction latine au N° 29 
(in Pu seu l'bi). Ce mot, qui exprime 
l'incertitude où sont les philosophes 
et les théologiens au sujet de l'âme, 
et du lieu où elle réside après sa sé- 
paration d'avec le corps, a été rendu 



en français par un Quelque part ou un 
On ne sait où. 

Puissance (la) de Dieu appartient 
au Divin Vrai d'après le Divin Bien, 
86, 124 î.rozV Toute-Puissance. Puis- 
sance des anges, 87. Puissance de 
ceux qui sont par le Seigneur dans 
les Divins Vrais, 87. Dans le monde 
spirituel la puissance du vrai est sur- 
tout remarquable, 87. De l'ineffable 
puissance de la Parole, 209, 224. La 
puissance du Divin Vrai oude la Parole 
esl dans le sensdela lettre, pareeque 
dans ce sens la Parole esl dans son 
plein, el qu'en lui sonl ensemble él 
les anges des deux royaumes du Sei- 
gneur et des hommes, 223,234, 235. 
La puissance de la Parole dans les 
derniers a été représentée par les 
Naziréens, 223. La puissance de 
bien agir vient du Seigneur; le Sei- 
gneur agit et l'homme agit d'après 
le Seigneur, car l'actif du Seigneur 
est dans le passif de l'homme, 376. 
L'homme a la puissance d'obéir cl 
de faire, 71 ; de vouloir el de pen- 
ser au sujet des choses spirituelles, 
301. Par sa propre puissance per- 
sonne ne peui se purifier des maux ; 
néanmoins la purification des maux 
ne peut être faite que par une puis- 
sance qui soit comme propre, 438 ; 
sans cela, personne ne pourrait com- 
battre contre la chair et ses convoi- 
tises, ce qui cependant a éié enjoint 
à chacun, 438. La puissance d'agir 
comme par soi-même est continuel- 
lement donnée à l'homme par le 
Seigneur, 621. Aulanl l'homme vil 
selon les lois de l'Ordre Divin, au- 
lanl il est dans la puissance contre 
le mal et le faux, 68. 

Pur. Les Anges ne sont pas purs 
devant Dieu, 121 . 

Purgatoire (le) esl une fable in- 
renlée par les Catholiques-Romains, 
473. 

Pytiiagore, 692. 

Pythons. Qui étaient ceux que 
les Anciens appelaient Pythons ? 
32 ;. 

Qdaliïé (la) ne vienl pas d'ailleurs 
que de la forme, 33. La qualité de 
forme esl son étal, 52. Toute qualité 
existe par les variétés, 763. La qua- 
lité est perfectionnée pas des diffé- 
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renées en relation avec des choses 
plus ou moins opposées, 763. 
D'après la qualilé de cohérence dans 
l'univers exisle une qualité sembla- 
ble dans loules les choses créées, 
60. 

Racheter sign. délivrer de la 
damnation, exempter de la mort 
éternelle, cl tirer de l'enfer les cap- 
tifs et les enchaînés, ■I IS. LeSeigneur 
a racheté non-seulement les hommes 
mais aussi les anges, 121 . Dieu n'a 
pu racheter les hommes sans pren- 
drel'Humain,S4..Le Seigneur rachète 
perpétuellement ceux qui croient en 
Lui et font ses paroles, 579. Ceux qui 
font dignement la sainte commu- 
nion deviennent les rachetés du 
Seigneur, 717. Le racheté esl celui 
qui esl régénéré parleSeigneur, 683. 

— Voir RÉDEMPTION. 

Raison humaine. Toute raison saine 
reconnaît l'existence et l'unité de 
Dieu, 9, 10. L'idenlilé des trois es- 
sences divines esl le scandale de la 
raison, 23. Aujourd'hui laraisonhu- 
maine, quant a la Divine Trinité, 
est liée comme un prisonnier lesfers 
aux mains et aux pieds dans un ca- 
chot, 169. -178 ; quand on nomme la 
Foi et Toute-Puissance , la raison 
est chassée, 770 ; par l'un et l'autre 
de ces mots elle esl exclue, el une 
fois la raison exclue, qu'est-ce alors 
que la pensée humaine ? 57. — La 
raison humaine n'a point de repos, 
à moins qu'elle ne voie la cause, 33. 
La raison humaine, illustrée par un 
grand nombre de faits, peui voir 
l'infinité de Dieu, 32. — Raison in- 
térieure de jugement, 186. 

Raphaël, 233. — Voir Michel. 

Rationalité. Il y a deux chemins 
qui conduisent à la rationalité, 
l'un d'après le monde, l'autre d'a- 
près le ciel, 564. La rationalité 
purement naturelle est morte en 
elle-même, 384. Les diables aussi 
ont la rationalité ; d'où elleleurvienl 
507. 

Rationnel. Comment ie rationnel 
de l'homme esl éclairé, 215. Au-des- 
sus du rationnel esl la lumière spi- 
rituelle, el au-dessous du rationnel 
est la lumière naturelle. 334. Il y a 
l'homme rationnel-spirituel, et il y 



a l'homme rationnel purement na- 
turel, et l'un n'est pas distingué de 
l'autre dans le monde naturel, 
564. Le rationnel nalurel peut 
confirmer tout ce qui lui plaît, le 
faux aussi bien que le vrai, 758. 
Dans le rationnel spirituel sont ceux 
qui portent leurs regards vers le 
Seigneur, el sont par Lui d<"is l'a- 
mour dn vrai, 758. 

Obs. Le rationnel participe du spiri- 
tuel et du naturel, ou est un médium 
entre le spirituel et le naturel, — A. 
C. No 268, 

Rats (les) sign. la dévastation de 
l'Eglise par les falsifications du vrai, 
203, 595. 

Réaction (par la) du mal eldu faux 
contre son Bien el son Vrai, Dieu 
perçoil el la quantité et la qualité 
de ce mal et de ce faux, 61. 

Réceptacle. L'homme a été créé 
réceptacle du Divin Amour el de la 
Divine Sagesse, 65, 362. L'homme 
n'est pas la vie, mais il eslun récep- 
tacle de la vie qui procède de Dieu, 
470 à -174. Les choses qui procèdent 
du soleil du monde sont les conte- 
nants et les réceptacles de la vie, 
35. 

Réception (la) de la vie est selon 
la forme de chacun, 366. L'homme 
esl un organe récipient de Dieu, et 
il est organe selon la qualité de la 
réception, 34. Réception de l'influx 
procédant du Seigneur ; comment 
elle se fait, 457. Les réceptions sont 
selon les formes et les étals, 35. 
Tout spirituel est reçu dans le natu- 
rel, afin qu'il soit quelque chosechez 
l'homme ; le spirituel nu entre, il 
esl vrai, dans l'homme, mais il n'est 
pas reçu, 339. 

Réciprocation. H y a deax réci- 
procations par lesquelles se fait la 
conjonction ; l'une est alternative, 
el l'autre esl muluelle, 371 . 

Réciproque. Il n'y a pas de con- 
jonction sans un réciproque, 588. Le 
réciproque de la conjonction avec le 
Seigneur a lieu quand Phommepense 
el veut comme par lui-même ; ce 
comme par soi-même esl le récipro- 
que, 588, 457. Union réciproque du 
Père et du Fils, ou du Divin et de 
l'Humain dans le Seigneur, 99. Coii; 
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îonclion réciproque, 99, 100, 287, 
371, 372, 483, 301, 787. La conjonc- 
tion réciproque de l'homme avec 
Dieu n'est possible qu'avec Dieu vi- 
sible, 787. — Voir Conjonction. 

Récompense. Le bien ne doit pas 
êlre {'ail dans un bulderécorapense, 
431). Ceux qui placenl la récompense 
au p.emier rang, el le salul au se- 
cond, ainsi le salul. pour récompense, 
renversem Tordre, 439. Pen^erqu'on 
vient dans le ciel, el qu'il faul pour 
cela fairu le bien, ce n'est pas regar- 
der la récompen comme lin, 440. 

Reconnaissance (la) gravée dans le 
mental es; l' existence de la foi de la 
Nouvelle Église, 344. Il ne peut pas 
y avoir connaissance, ni par consé- 
quenl reconnaissance de Dieu sans 
révélation, 1 1 . Comment arrive la 
reconnaissance qui est appelée foi, 
231 . La reconnaissance que le Sei- 
gneur est le Fils de Dieu esl le pre- 
mier point de la foi au Seigneur, 
342. L'étal de chacun dans le monde 
spirituel esl selon la reconnaissance 
de Dieu et le. culle de Dieu, 793. 
Élat de l'homme qui est dans les 
connaissances sur Dieu sanslarecon- 
naissanceinlérieure de Dieu, 437. Ce- 
lui qui s'aime, ou aime le monde par 
dessustoutes choses, ne reconnaît au- 
cun Dieu, 293 . Ceux qui reconnaissent 
le Seigneur, el ne fonl pas ses pré- 
ceptes, deviennent des satans après 
la mon, 131. 

Ous. Le mot reconnaissance, dans les 
écrits de l'Auteur, , est presque toujours 
pris dans l'acception de connaissance 
résultant d'un examen approfondi. 

Recceilli (être) verslessiens. Pour- 
quoi, dans la Parole, cela est dit de 
ceux qui meurent, 607. 

Réoemi-teur (le Seigneur) est Jého- 
vah dans l'Humain, 81. Par l'union 
avec son Père le Seigneur est do- 
venu Rédempteur pour l'élernilé, 127, 
"699. — Voir Seigneur. 

Rédemption (la) même a élé h 
subjugalion des enfers el l'ordina- 
tion des cieux, el par l'une el l'au- 
tre la préparation a une nouvelle 
Église spirituelle, 113 à 117, 85,86, 
434, 225, 6'i0. Le Seigneur opèreen- 
core aujourd'hui la rédemption qui 
a commencé dans l'année 1737, en 



même lemps que le jugement der- 
nier qui a élé fait alors, M 3. Sans 
la rédemption aucun homme n'au- 
rait pu êlre sauvé, el les anges n'au- 
raient pu subsister dans l'élat d'in- 
tégrité, 118 à 120, 182, Sans elle 
l'iniquité el la méchanceté se répan- 
draient dans loute la chrétienté, 
dans l'un et l'autre monde, lenaturel 
et le spirituel, 120. Ainsi leSeigneur 
a racheté non-seulemenlles hommes, 
mais aussi les anges, 121, 122. La 
Rédemption a élé une œuvre pure- 
ment divine, 123. Elle n'a pu êlre 
faile que par Dieu incarné, 121, 123. 
Pour l'opérer Jéhovah Lui-Même est 
descendu et a pris l'Humain, 81, 82. 
Elle appartient à la fonction sacerdo- 
tale et a la fonction royale du Sei- 
gneur, -114. Si le Seigneur ne fût pas 
venu dans le monde, et n'eûl pas fait 
la rédemption, aucune chair n'aurait 
pu être sauvée, 182. Faire la rédemp- 
tion, c'esl fonder un nouveau Ciel et 
une nouvelle Église, 182. Celanepeul 
être fail que par le Divin Vrai d'après 
le Divin Bien, 86. La rédemption a 
même élé une sorle de créalion du 
Ciel angélique à nouveau, el aussi de 
l'Église, 640. Dans les combats ou 
tentations des hommes le Seigneur 
opère une rédemption particulière, 
comme il en a opéré une générale 
quand il était dans le monde, 399. La 
passion de la croix n'est pas la ré- 
demption, 126, 38 1 . La rédemption 
el la glorification sont deux choses 
dislinciesentreelles, mais néanmoins 
elles fonl un pour la salvation, 126. 
La rédemption el la régénération fonl 
un, 685. Où esl le Seigneur loul en- 
tier, là estsa rédemption loulenlière, 
717. Dans la Sainte-Cène le Seigneur 
est tout entier et sa rédemption tout 
entière, 716 à 718. Par la rédemption 
il est entendu ladélivrancedel'enfer, 
la conjonction avec leSeigneur, el la 
salvalion, 7 17. — Acles de la ré- 
demption ; en quoi ils consistent, 
93. 

Réfléchir. On réfléchit sur les 
pensées el non sur les affections, 
parce que les pensées sont dans la 
lumière, tandis que les affections 
sont dans la chaleur, 386, 607. 

Réformateurs (des) de l'Église 
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Chrétienne, Lulher, Mélanchlon, cl 
Calvin, 796 à 799. 

Réfoiuiation (la) doit, d'après les 
lois de l'ordre, précéder la régéné- 
ration, m, 106, 302, 587. Elle ap- 
partient à l'enlendemenl, 302, 387. 
L'homme interne doil d'abord être 
réformé, et par lui l'homme externe 
el ainsi l'homme est régénéré, 302, 
591 à 595. Par la volonté spirituelle 
Je Seigneur réforme el régénère la 
volonté naturelle, cl au moyen de 
celle-ci-ci les sensuels el les volon- 
taires du corps, ainsi l'homme toul 
entier, 533. L'homme est réformé 
par des combats el des victoires sur 
les maux de sa chair, 610. Dans 
l'étal de réformation l'homme par 
son homme naturel regarde vers 
l'homme spirituel, et il le désire, 
571. Cet état est formé par les vrais 
quiapparliennenl à. lafoi,par lesquels 
il regarde vers la charité, 57 1 . 
I/homme qui, dans le monde, entre 
dans cet état peut après la mort être 
régénéré, 571 . Tant que l'homme 
voit et reconnaît par le mental que 
le mal est mal et que le bien est bien, 
et qu'il pense que le bien doil être 
choisi, cet étal est appelé réforma- 
tion, 587. Personne ne peut être dit 
réformé par les connaissances seules 
des vérités, car tout homme peut les 
saisir cl aussi les enseigner ; mais 
celui-là est réformé, qui est dans 
l'affection de la vérilé pour la vérité, 
589. L'homme se peut réformer el 
régénérer comme par lui-même, 
pourvu qu'il reconnaisse de cœur 
que c'est par le Seigneur, 621. Dans 
l'état de réf'ormation, l'homme est 
dans la pleine liberté d'agir selon le 
rationnel de son entendement, !05. 
Dans cet étal l'entendement tient le 
■le- rang, el la volonté le 2 J rang, 
<05. — Voir Récénéiutiov. 

Rli ohmation ou Rèfoume. tille a 
été faite d'après la Divine Providence 
du Seigneur par les Protestants ou 
Réformés, quand la Parole eut été 
presque rejelée par les Catholiques- 
Romains, alin que la Parole fût ti- 
rée comme d'une cachette et mise 
en usage, 270. 

Réformés PnoTESTAKTS. Ils voient 
la Parole d'après leur doctrine, et 



ils l'expliquent selon leur doctrine, 
227. lis ont pris la contrition à la 
place de la pénitence, alin de rom- 
pre enlièremenlavec les Catholiques- 
Romains, 515. 

Refuge (l'unique) pour ne. pas pé- 
rir, c'est de s'adresser au Seigneur. 
120. 

Régénération' (la) est la nouvelle 
naissance que donne le Seigneur, 
521. Celte nouvelle génération ou 
nouvelle création est l'œuvre du Sei- 
gneur seul par la charité et la foi, 
comme les deux moyens, l'homme 
coopérant, 576 à 578. Croire que la 
régénération suit la foi de l'Église 
d'aujourd'hui, qui n'admet pas la 
coopération de l'homme, c'est la va- 
nité des vanités, 577. La régénéra- 
tion se fait absolument delà même 
manière que l'homme est conçu, 
porté dans l'utérus, naît et est élevé, 
3S3 à 586, 611 . Le premier acte de 
la nouvelle génération est appelé ré- 
forrnalion, il appartient à l'entende- 
ment ; le second acte est appelé ré- 
génération, il appartient à la volonté 
et par suite à l'entendement, 587 à 
590,302,602. La régénération est 
effect uée de différentes manières el 
par divers procédés, selon la diffé- 
rence des personnes el des circons- 
tances ; el celle variélé esi infinie 
comme celle des faces el des carac- 
tères, 580. La régénération de 
l'homme se fait successivement, de- 
puis le commencement jusqu'à la 
tin de la vie dans le monde, cl est 
ensuite continuée et perfectionnée, 
610, 611. L'état de la régénération 
co.i'.mence quand l'homme veut fuir 
le mal et faire le bien, 587. Cet état 
est formé par les biens de lacharile, 
el par eux l'homme entre dans les 
vrais de la foi, -;7I. Cet état appar- 
tient à l'amour d'après la volonté, 
57 i. La régénération est le moyen 
de la saivalion, et la charité et la 
foi sont les moyens de la régénéra- 
lion, 377. Dans l'état de la régéné- 
ration lHiomme veut et agit, pense 
et parle d'après un nouvel arnour el 
une nouvelle intelligence qui vien- 
nent, du Seigneur, -IÔ5. Le renonce- 
ment aux maux qui' viennent de 
l'enfer el la foi au Seigneur fonlen- 
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lièrement la régénération, 685. Au- 
tant la régénération est peifection- 
née chez l'homme, autant il ne s'al- 
Iribue rien du bien et du vrai, c'est- 
à-dire, de la charité et de la foi, cl 
attribue tout au Seigneur, 610. La 
régénération n'est pas possible sans 
le libre arbitre dans les choses spi- 
rituelles, 613 à 6-17. Elle n'est pas 
possible sans les vrais par lesquels 
est formée la foi, et avec lesquels se 
conjoint la charité, 618 "a 620. Tous 
sont distingués dans le ciel selon les 
différences de la régénération, et 
dans l'enfer selon les différences du 
rejet delà régénération 582.11 lyauné 
correspondance de lavégénérationde 
l'homme avec toutes les choses qui 
sont dans le règne végélal,aussi dans 
la Parole l'homme est-il décrit par 
un arbre, son vrai par la semence, 
et son bien par le fruit, 585. La ré- 
génération n'est point connue dans 
l'Église d'aujourd'hui-, pourquoi? 
591' Dans la Parole, la régénération 
est décrite par un nouveau cœur et 
un nouvel esprit, 572 ; elle est re- 
présentée par le baptême, (ÏS4 à 687. 
Le monde entier, depuis ses pre- 
miers jusqu'à ses derniers, est plein 
de représentations et de types de la 
régénération, 687. • 

Régénérer. Être régénéré, c'est 
être de nouveau engendré, 326. 
L'homme, s'il n'est pas une seconde 
fois engendré, et comme créé de 
nouveau, ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu, 573 à 575. Dieu 
ne peut régénérer spirituellement 
l'homme, qu'autant que l'homme 
selon ses lois se régénère naturelle- 
ment, 73. L'homme doit se réfor- 
mer et se régénérer et s'inlroduisant 
dans la foi par le* vérités d'après la 
Parole et dans la charité par les 
bonnes œuvres, 71. Le Seigneur ré- 
génère l'homme par la loi et par la 
charité, 154 , 576, 686. Le Seigneur 
est toujours en action pour régéné- 
rer l'homme, parce qu'il est toujours 
en action pour le sauver, 577. 
L'homme est régénéré par ces trois 
universaux, le Seigneur, la eharilé 
et la foi, comme un, 618, 723. Tous 
ayant été rachetés, tous peuvent 
être régénérés, chacun selon son 



étal, 579 à 382. L'homme est régé- 
néré par cela qu'ils'ahslienldesmaux 
comme péchés, et qu'il les fuit, 510. 
L'homme interne naturel doit d'a- 
bord être régénéré, et par lui l'hom- 
me externe, 503. Régénérer l'interne 
par l'externe est contre l'ordre, 593. 
L'homme ne peut être régénéré que 
successivement. 386, 610. Quand 
l'homme est régénéré il s'élève un 
combat entre l'homme interne et 
l'homme esterne, et alovs celui qui 
est vainqueur domine sur l'autre, 
596 à 600. L'homme régénéré a une 
nouvelle volonté et un nouvel enten- 
dement, COI à 606. Le Seigneur gou- 
verne par le ciei les choses qui ap- 
partiennent au monde chez l'homme 
régénéré, 005. L'homme régénéré 
est en communion avec les anges du 
ciel, et le non régénéré en commu- 
nion avec les esprits de l'enfer, 607 
à6l0. L'homme non régénéré est 
appelé mort, cl le régénéré est ap- 
pelé vivant, car dans celui-ci il y a 
la vie spirituelle, 394. Autant 
l'homme est régénéré, autant sont 
éloignés les péchés, et cet éloigne- 
ment est la rémission des péchés, 
611. à 614. Quand l'homme est ré- 
généré le Seigneur est présent, et 
par sa Divine opération il prépare 
l'homme pour le ciel, 728. L'homme 
régénéré est dans la chaleur du ciel, 
et en môme temps dans la lumière 
du ciel, 603. L'homme peut se ré- 
générer comme par lui-même, 
pourvu qu'il reconnaisse de cœur que 
c'est par le Seigneur, 621. L'homme 
qui dans le monde n'est pas entré 
dans l'état de réformalion, ne peut 
pas être régénéré après la mort, 571 . 
— Dans la Parole, les régénérés 
sont appelés fils de Dieu, et nés de 
Dieu, 572. 

Région-. Division du mental en 
trois régions, selon les trois degrés 
d'amour et de sagesse, 42, 180 ; la 
suprême, qui est aussi l'intime, est 
nommée céleste ; la moyenne, spi- 
rituelle ; et l'infime, naturelle, -i 47, 
34, 603, 608. Ces trois régions sont 
successivement ouvertes chez les 
hommes, 42. Dans la région céleste 
est l' homme sage, dans la région, 
spirituelle l'homme intelligent, et 
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dans la région nalurelle l'homme 
savant, \ 52. La vraie lumière lie la 
vie habile dans les régions supé- 
rieures du mental, 40. Division du 
mental en deux régions ; l'une, qui 
est supérieure et intérieure, est spi- 
rituelle ; l'autre, qui est inférieure 
et extérieure, est naturelle, 420, 
4 '24, 003, 60 'i. - Division du corps 
en trois régions, 403. — Voir Mental. 

Règle. C'est une règle générale 
dans le ciel, que Dieu est dans tout 
homme, tant méchant que bon, mais 
que l'homme n'est pas dans Dieu, 
s'il ne vit pas selon l'ordre, 70. Deux 
Règles ou canons qui serviront à la 
Nouvelle Église : 1. Que personne 
par soi-même ne peut fuir les maux 
comme péchés, ni faire des biens 
qui soient des biens devant Dieu ; 
mais qu'autant quelqu'un fuit les 
maux comme péchés, autant il fait 
les biens, non par soi-même, mais 
d'après le Seigneur. II. Que l'homme 
doit fuir les maux comme péchés, 
el combattre contre eux comme par 
soi-même, et que si quelqu'un luit 
les maux par toule autre cause que 
parce qu'ils sont des péchés, il ne 
les fuit point, mais il l'ait seulement 
qu'ils n'apparaissent pas devant le 
monde, 330. — Voir Maxime. 

Reins (les)sécrèlent librement, 496. 

Relatifs (les) appartiennent à la 
disposition de plusieurs et de mul- 
tiples dans un ordre pour s'assem- 
bler et concorder, 02. 11 y a des 
relatifs dans l'un et l'autre opposé, 
02. — Voir Opposes. 

Relation. Il est nécessaire que les 
singuliers aient, dans une sorte d'i- 
mage, une relation avec les univer- 
saux, 714. — Voir Singuliers. 

Religion- (la) consisle à fuir le 
mal et à faire le bien, 389. La Reli- 
gion seule renouvelle el régénère 
l'homme, elle occupe la place su- 
prême dans le mental humain, el 
voit sous elle les choses civiles qui 
appartiennent au monde, 601, 829. 
Par les choses de la Religion il y a 
conjonclion de Dieu avec l'homme 
et de l'homme avec Dieu, 283. Tous 
ceux qui font le bien par religion, 
même les païens, sont acceptés par 
le Seigneur, 536. D'où sont prove- 



nues k's diverses religions sur tout 
le globe, 275. 

Obs. Entre Religion et Église il y a 
une différence qu'il importe île signa- 
ler : L'Église du Seigneur, il est vrai, 
est universelle, et chez tous ceux qui 
reconnaissent le Divin, et vivent dans 
la charité, quels que soient d'ailleurs 
leurs dogmes ; mais il y a spécialement 
Église là où est la Parole et où le Sei- 
gneurest connu. Dans les contrées où la 
Parole n'existe pas, ou bien quand la 
Parole est enlevée ou peuple et rem- 
placée par des décisions humaines, 
comme dans le catholicisme-romain, 
il y a Religion seulement, et à propre- 
ment parler il n'y a pas Église. Chez 
les Protestants ify a'Église, mais cette 
Eglise est à sa fin, parce que la Pa- 
role y a été pervertie. 

Rémission des péchés (la) consiste 
dans la purification des maux, effec- 
tuée par la réformation et par la ré- 
génération, 142, 014. La rémission, 
des péchés n'en est ni l'extirpation 
ni le neltoicmcnl, mais c'en est l'é- 
loignement cl la séparation, 614. 
Autant l'homme fait pénitence, au- 
tant chez lui les péchés sont éloi- 
gnés ; el, autant ils sont éloignés, 
aulanl ils sonl remis, 510, 621 ; voir 
Pénitence. La rémission, des péchés 
n'est point instantanée, mais elle 
suit la régénéralion selon ses pro- 
grès, 619. Le Seigneur, parce qu'il 
est la Miséricorde même, remet à 
tous leurs péchés, cl il n'en impute 
pas un seul à qui que ce soit, 539, 
107. 

Renaiids (les) représentent des cu- 
pidités de l'amour diabolique, 45. 

Repas (les), faits avec les sacri- 
fices auprès du Tabernacle chez les 
fils d'Israël, signifiaient les conso- 
ciulions des esprits (animi) 433. — 
Voir Festins. 

Répétitions. 11 y a Irès-souvcnl, 
dans la Parole, deux expressions qui 
semblent être des répétitions, mais 
l'une se réfère an bien cl l'autre au 
vrai, et toutes deux prises ensem- 
ble en font la conjonction, ainsi 
une seule chose, 2i8. Exemples de 
ces répétitions apparentes, 250 à 
252. 

Réponses du ciel (les) ne sont don- 
nées que par les vrais d'après le bien 
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dans le dernier sens de la Parole, ' 
218, 222. Comment elles étaient 
données par l'Urim elle Thumim, 
218. 

Repos (le), le septième jour, sign. 
la régénération ;car lorsque l'homme 
a été régénéré, il y a pour lui repos, 
302. — Voir Sarbatu. 

Représentatifs (les) sont des cho- 
ses de ce monde, lesquelles corres- 
pondent aux choses célestes, et par 
suite les signifient , 275. Dans les 
cieux les objets qui apparaissent de- 
vant les anges sont des représenta- 
lions de l'inlelligenceel de la sagesse 
qui sont en eux par le Seigneur, 
407. La forme humaine que Jéhovah 
Dieu revêlait au moyen d'un ange, 
et dans laquelle il apparut à Moïse 
et à plusieurs autres, élait représen- 
tative du Seigneur qui devait venir, 
780 ; et comme cette forme élait re- 
présenlalive, c'est aussi pour cela 
que toutes et chacune des choses de 
l'Église Israélite avaient été faites 
représentatives, 780. Toutes les Égli- 
ses anciennes furent des Églises re- 
présentatives des spirituels, 201 ,786. 
Quand le Seigneur vint dans le 
inonde, il abrogea les représentatifs, 
670. 

Représentations du Divin Amour, 
44 ; — des deux étals de la régéné- 
ration, 106 ; — du libre arbitre de 
l'homme, 469 ; — des deux sacre- 
menls, le baptême et la Sainte Cène, 
avec leurs usages, 609 ; — du bap- 
tême comme régénération, 687. 

Ri;i'niM.\si)En. Chacun peut répri- 
mander un autre qui tend au mal, 
el lut dire, « ne fais pas cela, parce 
que c'est un péché, » el cependant 
ne peut r;ue très-difficilement se le 
dire ù lui-même ; pourquoi ? 333. 

Résistlii. Dieu seul peut résister 
aux maux et aux faux, 68. L'homme 
doit résister comme par lui-même 
aux maux d'après la puissance et les 
forces que le Seiirneur lui a données, 
438. 

RrsrmiTiKX (la) suit à chaque pas 
Ja pensée et par conséquent la pa- 
role, -ISO. Sans le libre arbitre dans 
chaque chose et même dans les plus 
peiites choses, l'homme ne respire- 
rait pas plus qu'une statue, 480. — 



Respiration de chaque membrane 
dans le corps ; comment elle se fait, 
377. 

Ressemblance de Dieu ; voir Imaoit 
ht Ressemblance. Ressemblance du. 
père dans les enfants, 103. 

Ressusciter. Le Seigneur esl res- 
suscité le matin ; pourquoi ? 76'<. 
L'homme ressuscite communément 
le troisième jour après que son cœur 
a cessé de battre, 281. 

Résurrection (la) du Seigneur le 
troisième jour sign. la Glorification , 
ou l'Union de son Humain avec le 
Divin du Père, 130. Une résurrec- 
tion de vie, — Jean, V. 29, — sign. 
la salvation, 652. 

Rétribution. Ceux qui sont dans 
le plaisir spirituel s'attristent, si l'on 
croit qu'ils agissent pour une rétri- 
bulion, 440. — Voir Récompense. 

Réumons (les), dans la primitive 
Eglise Chrétienne, étaient des réu- 
nions de la charité, parce qu'il y 
avait fraternité spirituelle, 434. Au- 
jourd'hui il y a des réunions d'ami- 
tié, mais il n'y a pas de réunions 
de charité, 434. Les réunions, où 
l'amitié imitant la charité ne con- 
joint pas" les esprits, ne sont autre 
chose que des feintes d'amitié el des 
témoignages trompeurs d'amour mu- 
tuel, 434. 

Révélation (sans) il ne peut y 
avoir connaissance de Dieu, ni par 
conséquent reconnaissance de Dieu, 
1 1. Quand une révélation a été don- 
née, l'homme peut aller au-devant 
de Dieu, el, de naturel devenir spiri- 
tuel, II. Une révélation primitive a 
élé répandue sur loul le globe, mais 
l'homme naturel l'a pervertie de 
plusieurs manières, !!. La Parole 
est ia couronne des révélations, II. 
il se l'ait aujourd'hui chez les Afri- 
cains une révélation, 8 10. — Voir 
Africains. 

Riche (le), — Luc, XVI. 19, — 
sign. la nation Juive, qui esl appe- 
lée riche, parce qu'elle avait la Pa- 
role, dans laquelle sonl les richesses 
spirituelles, '215. 216, 593. 

Richesses (les) ne peuvent pas 
être condamnées, car elles sont dans 
le corps commun comme le sang est 
dans l'homme, 403. 
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Rideaux du Tabernacle (les) sign. 
les derniers de la Parole, qui s'ont 
les vrais el les biens du sens de sa 
lelire, 220 ; — siqn. les derniers du 
Ciel ei de l'Église, 269. 

Rien ne se fait de rien, 76. 

Rites représentatifs de l'Église 
changés en idolâtrie el aussi en ma- 
gie, 204. 

Roué. — Voir Tunique. 

Rocher (le), — Jlallh. XVI. -18, 

— sign. la véri 16, 221, et la confes- 
sion que le Seigneur est le Fils de 
Dieu, 342. Partout, dans la Parole, 
par le Rocher il est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, 224. 

Roi (le), dans la Parole, sign. le 
Divin Vrai ; pourquoi ? \ 14 ; — sign. 
le vrai de l'Eglise, 219. Le Roi de 
Tyr sign. la Parole, ou sont les con- 
naissances du vrai et .*tu bien, 260. 
Le roi de l'ahîmc sign. ceux qui dé- 
truisent les âmes par les faux, 310. 

— Rois dans le monde, 422, 333. 
Rouille. Le bien du mérite appa- 
raît devant les anges comme de la 
rouille, 439, — Voir Pourpre. 

Royaume (le) du Père vient, quand 
on s'adresse immédiatement au Sei- 
gneur, et nullement quand on s'a- 
dresse immédiatement à Dieu le 
Père, -M3. — Royaume céleste, — 
spirituel, — naturel, du Seigneur, 
212. Les fins sont dans le Royaume 
céleste, les causes dans le Royaume 
spirituel , et les effets dans le Royaume 
naturel. 236. Dans la Parole, le 
Rovaume des Cieux, sign. le Ciel el 
l'Église, -199. 

Royauté (la) sign. le Divin Vrai, 

Rubis (le) sign. le bien céleste, 
qui est le bien du ciel suprême, 
609. 

Sabbath, dans la Langue originale, 
sign. repos, 301. Le sabbath chez 
les fils d'Israël était la sainteté des 
saintetés, parce qu'il représentait le 
Seigneur ; les six jours représen- 
laient ses travaux el ses combats 
contre les enters, el le septième sa 
victoire sur eux, el ainsi le vepos, 
301. Quand le Seigneur fut venu 
dans le monde, ce jour devint le 
jour de l'instruction dans les choses 
divines, de la méditation sur les 



choses qui appartiennent au salut et 
à la vie élernelle, et aussi le jour de 
l'amour envers le prochain, 301. 
Dans le sens suprême, sabbath sign. 
paix, 303. Le Seigneur se nomme 
Lui-Même Seigneur du sabbath, 
c'est-à-dire, du repos el de la paix, 
303. La vie du ciel d'après le culte 
do Dieu est appelé un sabbath per- 
pétuel, "38. — Célébration du sab- 
bath dans le ciel, 750. 

Sacerdoce (le) sign. le Divin Bien, 
•H-}. Le SHcenloce d'Aharon repré- 
sentait ie Seigneur quant au Divin 
Bien, et quant a l'œuvre de la sal- 
valion, 218. Le sacerdoce doit être 
honoré d'après la manière et selon 
la manière qu'il sert, 413. 

Sacrements (les deux), le Baptême 
el la Sainte Cène, sont reconnus 
comme les choses les plus saintes 
du culte dans le christianisme ; mais 
on ignore où réside leur sainteté, 
ou d'où elle vient, 699. ISans la con- 
naissance du sens spirituel de la 
Parole, on ne peut savoir ce que 
ces deux sacrements enveloppent et 
effectuent, 667 à G69, 698. Ils con- 
tiennent dans un seul complexe 
toulcs les choses de l'Église interne, 
670. Différence entre leur sainteté 
seulement prêchée et leur sainteté 
vue, 701. 

Sages. Chez les anciens, ceux qui 
connaissaient les correspondances 
de l'Ancienne Parole étaient appe- 
lés sages el intelligents, el plus lard 
ilsfurenl appelés devins el mages, 
279, 203, 203. D'où les anciens sages 
ont conclu les quatre âgesdu monde? 
762. De quelques-uns d'eux dans le 
monde spirituel , 692. Sages des siè- 
cles anciens dans une société du 
ciel, 693. 

Sagesse ; voir Amour et Sagesse ; 
Divix Amour et Divine Sagesse. La 
sagesse ne consiste que dans les 
vrais ; elle est le complexe de loules 
les vérités, 38. La sagesse réelle esl, 
que l'homme voie d'après la lumière 
du ciel que ce qu'il a de science, 
d'intelligence el de sagesse est si peu 
de chose relativement à ce qu'il n'a 
pas.que c'est commeunegoutted'eau 
relativement à l'océan, 387. Autant 
l'homme vit selon l'ordre Divin, au- 



— 582 — 



tant il est dans la sagesse sur le bien 
cl le vrai d'après la Divine Toute- 
Science, 69. L'homme ne peut être 
intérieurement dans aucun vrai de 
Ja sagesse qne par Dieu, parce qu'à 
Dieu apparlienl la sagesse inûnic, 
69. Autant le mental humain est 
élevé dans les degrés supérieurs, au- 
tant il l'est dans la sagesse, car au- 
tant il l'est dans la lumière du ciel, 
69, 365. La sagesse spirituelle est la 
sagesse de la sagesse, par consé- 
quent inexprimable pour aucun sage 
dans le monde naturel, 280. La sa- 
gesse des Anges célestes surpasse la 
sagesse des Anges spirituels à peu 
prés de la même manière que la sa- 
gesse des anges spirituels surpasse 
Ja sagesse des hommes, 212, 280. La 
sagesse augmente éternellement chez, 
les anges, et plusceux-ci sontsages, 
plus ils voient clairement que la sa- 
gesse est sans fin, 390. Toute sagesse 
angélique procède de la Parole qui 
est un abîme de vérités, 350. La sa- 
gesse ne vient que des Divins Vrais 
examinés analytiquement dans des 
formes ;iu moyen de la lumière d'a- 
près le Seigneur, 350. Si la pensée 
n'est pas élevée au-dessus des sen- 
suels, l'homme a peu de sagesse, 
565. Chez loul homme sensé il y a 
Ja faculté de recevoir la sagesse pro- 
cédant du Seigneur, c'est-à-dire, de 
multiplier éternellement les vrais 
par lesquels existe la sagesse, 718. 
Cette perpétuelle multiplication du 
■vrai, et conséquemmenl de la sa- 
gesse, est donnée aux anges et aux 
liommes, 718. L'homme, d'abord 
créé, fut imbu de la sagesse, et de 
J'amour de la sagesse, non pour lui- 
même, mais pour en faire communi- 
cation aux autres d'après lui, 7-56. Le 
siège dé la sagesse est dans l'usage, 
746. Où le bien de l'amour est, là 
réside en même temps la sagesse ; 
mais où les vrais sont, là ne réside 
la sagesse qu'en proportion du Bien 
de l'amour qui s'y trouve en même 
temps, 2-12. 

Saint. Dans la Parole, le saint est 
dans chaque sens, et dans chaque 
mot, et même en certains endroits 
dans les lettres elles-mêmes, 491. 
J.e nom de Dieu est le saint même, 



297. Pe rvertir et falsifier les saints 
de la Parole, f65. 

Ons. Le saint, de l'homme est dans 
son interne ; est appelé saint ce qui 
chez l'homme influe du ciel, c'est-à- 
dire, du Seigneur par le ciel, — A. C. 
N» 10472. 

Saint des Saints (le), où était l'ar- 
che de l'alliance, représentait et par 
suite signifiait l'intime du Ciel et de 
l'Église, 220. 

Saint d'Israël (le) est le Seigneur 
quanta l'Humain, 93. DanslaParole, 
par Jéhovah il est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Bien du Divin 
Amour, et par le Saint d'Israël le 
Seigneur quant aù Divin Vrai de la 
Divine Sagesse, 253. 

Sainte Cène (la) a été instituée 
pour la consocialion avec les anges, 
et en même l*mps pour la conjonc- 
tion avec le Seigneur ; le pain de- 
vient dans le ciel Divin Bien, et le 
vin Divin Vrai, l'un et l'autre par le 
Seigneur, 238, 702 à 710. Une telle 
correspondance existe d'après la 
créaljon, afin que le Ciel angélique 
cl l'Église dans les terres, et en gé- 
néral le monde spirituel avec le 
monde naturel, fassent un, et que 
le Seigneur se conjoigne avec l'un 
cl l'autre en même temps, 238. Par 
la chair du Seigneur, de même que 
par le pain, il esl entendu le Divin 
Bien, et par le sang du Seigneur, de 
même que par le vin, il est entendu 
le Divin Vrai, 372, 702 à 709. La 
Sainte Cène est la chose la plus 
sainte du culte, 699,709. Elle est un 
sacrement de pénitence, et par suite 
l'introduction dans le ciel, 567. 
L'homme qui porte ses regards vers 
le Seigneur, et qui fait pénitence, 
est par la Sainte Cène conjoint au 
Seigneur et introduit dans le ciel, 
621. Cela est produit non par le pain 
et le vin matériels, maisp rleurscor- 
respondanls spirituels qui sont l'a- 
mour el la loi, 621, 705,727. Sans la 
connaissaneedcscorrespondancesdes 
choses naturelles avec les choses spi- 
rituelles, personne ne peut connaî- 
tre les fruits de l'usage de la Sainte 
Cône, 698 à 701. Comme mainte- 
nant pour la première fois le chris- 
tianisme se lève, et que maintenant 
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le Seigneur instaure une, nouvelle 
Église, il lui a plu de révéler le sens 
spiriluel de la Parole, h fin que cette 
Église vienne dans le fruit de l'u- 
sage de la Sainte Cène, 700. Le pain 
el le vin, dans le sens naturel, de 
même que la chair et le sang, signi- 
fient la passion de la croix, 704 ; 
mais dans le sens spiriluel, par la 
chair et le pain il est entendu le 
bien de la charité, et par le sang et 
le vin le vrai de la foi, et dans le 
sens suprême le Seigneur quant au 
Divin Bien de l'Amour et quant au 
Divin Vrai de la Sagesse, 705. Il y a 
trois essentiels qu'enveloppelaSainle 
Cène, à savoir, le Seigneur, son Di- 
vin Bien et son Divin Vrai ; par con- 
séquent elle renferme et contient 
universellement et singulièrement 
toutes les choses de l'Église, et toutes 
celles du Ciel, 71 1 à 7-13. Dans la 
Sainte Cène est le Seigneur tout en- 
tier et sa rédemption tout entière, 
716 k 7-18. Tous ceux qui font digne- 
ment la sainte communion sont les 
rachetés de Jéhovah, 717. Le Sei- 
gneur est présent chez ceux-ci, el 
il leur ouvre le ciel ; il est même 
présent chez ceux qui s'en appro- 
chent indignement, mais il ne leur 
ouvre pas le ciel, 719 à 721. De la 
Sainte Cène s'approchent dignement 
ceux qui sont dans la foi au Sei- 
gneur et dans la charité à l'égard 
du prochain, ainsi ceux qui onl élé 
régénérés, 722 a 724. Par les régéné- 
rés qui s'approchent dignement sont 
enlendus ceux qui sont intérieure- 
ment dans les trois essentiels de l'É- 
glise et du Ciel, à savoir, Dieu, la 
charité et la foi, mais non ceux qui 
y sont seulement extérieurement, 
723. Ceux qui approchent clignement 
de la Sainte Cène sont dans le Sei- 
gneur et le Seigneur est en eux, par 
conséquent par la Sainte Cène se 
fait la conjonction avec le Seigneur, 
725 à 727. La Sainte Cène est pour 
ceux quis'en approchent dignement, 
comme une marque et un sceau 
qu'ils sont les fils deDieu, 728 à 730. 
La Sainte Cène est l'introduction 
dans l'Église, 719 à 721. 

Sainteté des saintetés était le sab- 
bath, 301. — Sainteté du Décalogue, 



283 , 28V — Sainteté de la Sainte 
Cène, 700. 

Saints. Des saints des catholiques- 
romains dans le monde spirituel, 
822 à 827 ; voir Culte. — Lesdieux 
des nations adorés d'abord comme 
saints, puis comme Déités, el enfin 
comme Dieux, 292. 

Saut (le) et la vie éternelle sont 
un, 726. Il y a avec Dieu une con- 
jonction par laquelle l'homme a le 
salut et la vie éternelle, 369. Le Sei- 
gneur, la charité et la foi, sont les 
trois essentiels du salut, 450. Le 
Seigneur est le salut et la vie éter- 
nelle, -ioO. Saris le Seigneur point 
de salut, 267. Le Seigneur veut le 
salut detous.c'est pourquoi lesalutde 
tous aéléet eslla lin qu'il s'est propo- 
sée, 142. C'est pour le salutd es hommes 
qu'il y a eu avènement du Seigneur, 
rédemption et passion de la croix, 
142. Le salut des hommes est la fin 
première et dernière du Seigneur, 
î 52. Le salut du genre humain dé- 
pend de la conjonction réciproque 
du Seigneur el de Y homme, 371. Le 
saiul de l'homme dépend de la con- 
naissance et de la reconnaissance 
de Dieu, 98. 11 dépend d'une péni- 
tence actuelle, 528, 530. Tout ce 
qu'a commandé Jéhovah est chose 
à faire pour le salut, 282. Les 
moyens de salut sont nombreux ; 
cependant, tous et chacun se réfè- 
rent a vivre bien et à croire selon 
les règles, ainsi à la charité, et a la 
foi, 340, 357. La fin, l'inlenlion et 
le dessein sonl le salut et la vie 
éternelle pour l'homme comme tem- 
ple de Dieu, 374. Ceux qui placent 
la récompense au premier rang et 
le salut au second, ainsi le salut 
pour récompense, renversent l'or- 
dre, et plongent dans leur propre les 
désirs intérieurs deleur menlal,439. 

Salvation (la) est le résultat de la 
réformation et de la régénération ; 
elle est la fin dernière du Seigneur, 
(42. Le Seigneur est la salvation, 
-150. Par la conjonction de l'homme 
avec Dieu il y a salvatioti, 98. Sans 
la conjonction réciproque de l'hom- 
me avec le Seigneur et du SeigDeur 
avec l'homme, il n'y a aucune ré- 
formation, ni aucune régénération, 



ni par conséquent aucune salvalion, 
485. La salvalion des hommes esl 
une continuation de la création, 
773. — Voir Sauver. 

Samsom. Sa force consistait dans 
ses cheveux-, pourquoi? 233. — Voir 

CllEVEUX ; TÊTE. 

Sanctification (la) esl opérée par 
le Seigneur chez ceux qui croienl en 
Lui, el qui se préparent el se dispo- 
sent a lui servir de récipienl el de 
demeure, 112. Le Seigneur esl le 
tout de la sanctification, 130. 

Sang (le) sign. le vrai de la sagesse 
cl de la foi, 367, 705. Le sang du 
Seigneur sign. le Divin Vrai du Sei- 
gneur el de la Parole, 706. Quand 
l'homme pense au sang du Seigneur, 
les anges perçoivent le Divin Vrai 
de sa Parole, 706. Le sang de l'al- 
liance sign. le Divin Vrai par lequel 
la conjonction esl effectuée, 706, 
730. Le sang, en raison de sa signi- 
fication, a été le représentatif le plus 
saint de l'Église chez les fils d'Israël , 
706. Le sang de l'Agneau, — Apoc. 
VII. 14. XII. H, — sign. le Divin 
Vrai du Seigneur, 706. Le sang des 
raisins, — Gen. XLIX. 11. Deulér. 
XXXII. 14, — sign. aussi le Divin 
Vrai, 706. 

Saphir (le) sign. le bien spirituel, 
qui esl le bien du ciel moyen, 
609. 

Satans. Sonl appelés salans ceux 
qui onl élé dans les faux el par suile 
dans les maux, 281 ; ceux qui chez 
eux onl confirmé les faux jusqu'à la 
foi, 80 ; ceux qui se sonl confirmés 
pour la nature, et onl par suite nié 
Dieu, 35. Les salans deviennent 
comme des furies, quand ils enten- 
dent prononcer le nom de Jésus, ou 
quelque vrai de la Parole, 380, 799. 
Un satan peut, aussi bien qu'un 
ange, comprendre le vrai quand il 
l'entend prononcer ; mais il ne le 
relient pas, parce que le mal efface 
peu à peu le vrai el introduit le faux, 
77. Ceux qui reconnaissent le Sei- 
gneur, cl ne font poinlses préceptes, 
deviennent des salans après la mort, 
et peuvent contrefaire les anges de 
lumière, loi. L'homme qui s'intro- 
duit dans des affections mauvaises 
par les conlirmalions des fausselés, 



el par une vie mauvaise, contracte 
de plus en plus une sorte de frater- 
nité avec les salans, 380. L'homme 
inlerne, chez les méchants, esl un 
satan ; et, pendant qu'il vil dans le 
corps, il esl en société avec les sa- 
tans ; el, après qu'il a élé délié du 
corps il Yienlparmieux,40l. — Voir 
Diables ; Enfer. 

Obs. Dans l'enfer, ceux qui sont mau- 
vais d'après l'entendement habitent la 
partie antérieure etsont appelés satans; 
et ceux qui sont mauvais d'après la 
volonté habitent la partie postérieure, 
et sont nommés diables. Voir Am. C. 

492. Dans la Parole, par le diable il 
esl eutendu cet enfer qui est en ar- 
rière, et où sont les plus méchants, 
nommés mauvais génies ; et pur sa- 
tan, cet enfer où se trouveut ceux qui 
ne sont pas si méchants, et qui sont 
nommés mauvais esprits. Voir C. E. 
N° 544. 

Saturne, 17 ,159, 292. Age de Sa- 
turne, 692. 

Sauterelles (les) sign. les faux 
dans les extrêmes, 635. 

Sauver. Le Seigneur s'efforce de 
sauver tous les hommes, 150. Tous 
peuvent être régénérés ; el, comme 
la régénération el la salvalion sont 
un, tous peuvent être sauvés, 579. 
Chacun pcnl être régénéré el sauvé 
selon son étal, 580. Celui qui agit 
bien cl pense sainemenl,c'esl-à-dire, 
qui vil bien el croit sainement, esl 
sauvé, 621. Si l'homme n'est pas 
sauvé, la faute en esl à lui el non 
au Seigneur, 580. L homme qui de- 
meure dans ses maux ne peut être 
sauvé, 520 à 524. Il n'y a sur tout 
le globe aucune nation qui ne puisse 
être sauvée, si elle reconnaît un Dieu 
et vit bien, 729. 

Sauveur (le) esl notre Seigneur Jé- 
sus-Chrisl ; son nom Jésus signifie 
aussi le salul, 150. — Voir Sei- 
cnecr. 

Saxe (Prince de), 796. 

Scandale. L'idenlilé des irois Es- 
sences Divines esl le scandale de la 
raison, 23. 

Schéba. L'or de Schéba sign. la 
sagesse qui provient du Divin Vrai, 
706. 

Science des Correspondais. 
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Combien elle doil être eslimée, 816. 
— Voir C(ihrespo\d,v\ces. 

Scientifique. Les choses scienlifi- 
ques, chez ceux qui aimenl le vrai 
parce que e'esl le vrai, se placera 
au-dessous des choses politiques, 
morales cl spirituelles, qui occu- 
pent selon leur ordre les trois ré- 
gions du mental ; elles constituent 
la porte vers ces choses supérieures, 

m. 

Scortation (la) sign. la falsifica- 
tion de l'entendement de la Parole, 
c'esl-ii-dire, de son vrai réel, 247. 

Obs. Par scortaiion il est entendu 
toute impureté opposée à l'amour con- 
jugal. Voir Am. C. N° 42b. 

Seigneur (le) de toute éternité, qui 
es! Jéhovah, est venu danslemonde 
pour subjuguer les enfers elglorilier 
son Humain, 2. En Lui est la Divine 
Trinité, et il est le Seul Dieu et Sau- 
veur, 2, 608. 613. Le Dieu unique 
est Jésus-Chrisl, qui est Jéhovah le 
Seigneur, de toute éternité Créateur, 
dans le temps Rédempteur, et pour 
l'élernilé Régénérateur , ainsi, qui 
est en même temps le Père, le Fils 
et l'Esprit Sainl, 26. Par le Seigneur 
Rédempteur nousentendons Jéhovah 
dans l'Humain, 81. Il est appelé le 
Seigneur et non Jéhovah, parce que 
Jéhovah, de l'Ancien Testament est 
nommé le Seigneur dansle Nouveau, 
81, 297. Lui-Même a commandé aux 
disciples de l'appeler Seigneur, 81. 
Il est venu dans le monde pour ac- 
complir toutes les choses de la Pa- 
role, 85, 201 à 263 ; et par les actes 
de la Rédemption il s'est fait la Jus- 
tice, 95, -102. Le Soigneur n'est plus 
le Fils de Marie, 102. Il a glorifié 
«on Humain, c'est-à-dire, l'a fait 
Divin, de la même manière qu'il ré- 
génère l'homme, c'esl-a-dire, le fait 
spirituel, -105. Le Seigneur, dans le 
monde, a revêtu le Divin Naturel, 
qui est son Humain glorifié, 
•109. Il est sorti du sépulcre avec 
tout son corps, qu'il avait dans le 
monde, et il n'y a rien laissé, 109, 
•170. D'après ce Divin Naturel il il- 
lustre non seulement l'homme in- 
terne sprituel, mais aussi l'homme 
externe naturel, 109. Lui seul, dans 



tout le monde spiriluel, est pleine- 
ment Homme, -109. Le Seigneur, 
quand il était dans le monde, a com- 
battu contre les enfers, et les a 
vaincus et subjugués, et ainsi il les 
a soumis à son obéissance, H6,22<î. 
Il a rachelé non-seulement les 
hommes, mais aussi les anges, -121, 
579. Le Seigneur par la Divine puis- 
sance combat aujourd'hui contre 
l'enfer chez tout homme qui est ré- 
généré, -T23. Le Seigneur est la Pa- 
role ; comment ? 263 , 38i, 77S. Le 
Seigneur, comme Parole, est l'Es- 
prit Sainl, 139, M2. Il est le Divin 
Vrai même, el lout ce qui procède 
de Lui est ce vrai, M2. Il opère de 
Lui-Même d'après le Père, 158,-188. 
Seul il est sainl, 158. Seul, étant 
dans le inonde, il a élé sage par 
Lui-Même, el il a fail le bien par 
Lui-Même, parce que par naissance 
le Divin élail en Lui, el Lui apparte- 
nait, 18. Il est le Dieu du ciel el de 
la lerre, la lumière même, la vérité 
el la vie éternelle, 33-5. Il est Lui- 
Même Jéhovah le Père dans une 
forme humaine, 370, 379. 11 est ap- 
pelé Créateur, Formateur cl Facteur, 
parce qu'il crée de nouveau et ré- 
génère l'homme, 573. Il est le Ré- 
dempteur, le Régénérateur et leSau- 
veur po-ur l'élernilé, 379, 599. Il est 
la vie el le salut de lous ceux qui 
croient en Lui comme Dieu visible, 
139. Ceux qui s'adressent immédia- 
tement au Seigneur peuvent voir le 
vrai doctrinal, maisceuxquis'adres- 
seni immédiatement h Dieu le Père 
ne le peuvent pas, -162. Le Seigneur 
a commandé plusieurs fois dans la 
nouvelle alliance de s'adresser à lui, 
de lui rendre un culte, etde l'adorer, 
53S. Le Seigneur, dans le inonde 
spiriluel, est le soleil d'où procèdent 
toute lumière el toute chaleur spiri- 
luelles, 618, 611, 661 ; voir Soleil 
Spiiiituel. Le Seigneur est présent 
chez lous, et il presse et insiste afin 
d'êlre reçu, 766, 774 ; mais son avè- 
nement est seulement chez ceux qui 
le reçoivent ; ce sont ceuxquicroient 
en Lui, el fonl ses commandements, 
774. Le Seigneur, qui esl la lumière 
elle-même, influe chez chaque hom- 
me ; el, dans celui où il y a des vé- 
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Tilés d'après la Parole, il faitqu'elles 
brillent en lui, el qu'ainsi elles de- 
viennent choses de la Coi, 349. Il in- 
flue chez chaque homme avec tout 
son Divin Amour, avec loule sa Di- 
vine Sagesse, ainsi avec loulc sa Di- 
vine Vie, 364. Il influe chez chaque 
homme avec loule l'essence de la 
chaiïl(5 el de la loi, 365 ; maisloules 
les choses qui influenl du Seigneur 
sonl reçues par l'homme selon sa 
forme, 3*66. L'homme qui divise le 
Seigneur, la charité et la foi, n'est 
pas une forme qui reçoit, mais il 
est une forme qui détruit, 367. Le 
Seigneur est dans l'homme, et. 
l'homme est dans le Seigneur par 
la conjonction réciproque, 371 ; tou- 
tefois, l'hommene peulêlreJui-même 
dans le Seigneur, mais ce qui est 
dans le Seigneur, c'est la charité et 
la foi, qui par le Seigneur sont chez 
l'homme, el d'après lesquelles l'hom- 
me est essentiellement homme, 368. 
Le Seigneur fait les biens ou les 
usages médiatement par les anges, 
et dans le monde par les hommes, 
736. 

Semence (dans toute), tant des ani- 
maux que des végétaux, il y a d'in- 
silé une sorte d'immensité el d'éter- 
nité, 32. Dans la semence, donl 
chacun esl conçu il y a une bouture 
ou provin de lYMiie du père en son 
plein dans une sorte d'enveloppe 
tirée des éléments de la nature, 103. 
L'image du père esl en plein dans la 
semence, parce que l'Ame esl spiri- 
tuelle par son origine, el que le spi- 
rituel n'a rien de commun avec l'es- 
pace, cl esl semblable à lui-mê- 
me dans un pelil volume comme 
dans un grand, 103 ; voir Asie. La 
semence de l'homme est conçue in- 
térieurement dans l'entendement el 
formée dans la volonté, el delà 
portée dans le testicule où elle s'en- 
veloppe d'une couverture naturelle, 
584. Toules les choses qu'on voit 
dans le monde naturel existent et 
croissent d'après une semence, 794. 
Dans la semence de l'arbre sonl ca- 
chés pour ainsi dire une fin, une 
intention el un dessein de produire 
des fruits ; en cela la semence cor- 
respond à la volonté chez l'homme, 



374. L'intime de chaque semence 
s'imprègne de l'exhalaison procé- 
dant de chaque particule de pous- 
sière, 499. La semence spirituelle 
esl le vrai de l'Église d'après la Pa- 
role, 421. La semence, dans la Pa- 
role, sign. le vrai, 330. La semence 
de l'homme, — Daniel, IL 43, — 
sign. le vrai de la Parole, 761. 
Sénèque, 273. 

Sens (les) viennent de la vie, el 
leurs formes viennent de la nature. 
35. Il y a une conjonction récipro- 
que entre les sens el leurs organes, 
371. Les faux sont cohérents avec 
les illusions des sens, 186. 

Sexs de la lettre de l,v Parole 
(Ife) esl la base, le contenant et l'af- 
fermissement de son sens spirituel 
el de son sens céleste, 2-10 "a 213. 
Dans le sens de la lettre de la Paro- 
le le Divin Vrai est dans son plein, 
dans son saint, el'danssapuissance, 
214 à 216. La doctrine de l'Église 
doil être puisée dans le sens de la 
Parole, el être confirmée parcesens, 
225, 229. Le Seigneur est surtoul 
présent dans ce sens, el d'après ce 
sens il instruit et il illustre, 225-. Le 
vrai réel, qui doit appartenir à la 
doctrine, ne se montre dans le sens 
de la lellre qu'à ceux qui sonl dans 
l'illustration par le Seigneur, 231 à 
233. Par le sens de la lettre il y a 
conjonction avec le Seigneur el con- 
socialion avec les anges, 234 à 239. 
Toules el chacune des chosesdu sens 
de la lellre de la Parole communi- 
quent avec le ciel, 238. Le sens 
de la lellre de la Parole eslunegarde 
pour les vrais réels qui sonl cachés 
en dedans, 260. Ce sens peutêlre 
tourné de toutes manières, el être 
expliqué selon qu'il esl saisi, 260, 
207, 308 ; pourvu que cela soil fait 
en l'appliquant àquelquevérilé,508; 
s'il esl lourné vers le faux, alors pé- 
ril sa sainlelé interne, el avec elle 
la sainlelé externe, 207. Il n'esl pas. 
préjudiciable que le sens de la lettre 
soil compris par l'un autrement que 
par l'autre ; mais ce qui est préjudi- 
ciable, c'est quand l'homme en in- 
fère des faux qui sont contre les; 
Divins Vrais, 260. Le sens de la let- 
tre a été composé de choses qui 
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sonl appelées apparences et corres- 
pondances ; pourquoi ? 6. 

Sens spirituel r.T sens céleste m 
la Parole. Il y a dans chaque chose 
de la Parole un sens spirituel el un 
sens céleste, el ces sens sont dans 
la lumière du ciel, 231. Le sens cé- 
leste et le sens spirituel ne sont pas 
la Parole sans le sens naturel ou 
sens de la lettre, 214. Le sens spi- 
rituel de la Parole a été ignoré jus- 
qu'à présent ; pourquoi ? 193, 201, 
206. Ce sens ne se montre pas dans 
le sens de la lettre, il est au dedans 
de lui comme l'âme dans le corps, 
comme la pensée de l'entendement 
dans les yeux, el comme l'affection 
de l'amour dans la face, 194. H est 
dans toutes et dans chacune des 
choses de la Parole, 196. Il ne peut 
être connu que d'après la science 
des correspondances, 196,206 -.c'est 
d'après le sens spirituel que la Pa- 
role a été divinement inspirée, et 
est sainte dans chaquemol,200,8î6. 
Il a plu au Seigneurderévéler main- 
tenant le sens spirituel de la Parole, 
pour qu'on sache où est caché en 
elle le saint Divin, 200. Ce sens ne 
sera donné désormais qu'à celui qui 
est par le Seigneur dans les vrais 
réels, 208, 230. Ce sens consiste 
dans les Divins Vrais del'Ëglise,207. 
Il traite du Seigneur seul el de son 
royaume, 20S. Si quelqu'un veut ou- 
vrir ce sens par lui-même, et non 
par le Seigneur, le ciel se ferme, el 
dès qu'il est fermé, l'homme, ou ne 
voit rien du vrai, ou exlravague spi- 
rituellement, 208. Les vrais nus eux- 
mêmes qui, dans le sens de la leilre 
sonl renfermés, contenus, vêlus et 
compris, sont dans le sens spirituel 
de la Parole, et les biens nus sont 
dans son sens céleste, 213. Le Sei- 
gneur veille sur le sens spirituel, 
comme il veille sur le ciel Angéli- 
que, car ce ciel esl dans ce sens, 
230. Par le sens spirituel la doctrine 
n'est pas acquise, elle esl seulement 
iïluslrée el corroborée, 230 ; voir 
Sens de la lettre. Les choses qui 
sonl cachées dans le sens spirituel 
ne se monlrent qu'à ceux qui aiment 
les vrais parce qu'ils sont des vrais, 
et qui font les biens pareequ'ilssont 



des biens, 254. Dans lesensspiriluel 
il y a la Divine Vérité dans sa lu- 
mière, el dans le sens céleste il y a 
la Divine Bonté dans sa chaleur, 
289. Sans la connaissance du sens 
spirituel de la Parole, personne ne 
peul savoir ce que les deux sacre- 
ments, le Baplême el la Sainte Cène, 
enveloppent el effectuent, 67 à669, 
698. Le sens spirituel a été dévoilé 
aujourd'hui en faveur de la nouvelle 
Église, pour l'usage du culle du Sei- 
gneur, 669. Il a élé dévoilé aujour- 
d'hui pour la première , fois, parée 
qu'auparavant il y a eu seulement 
christianisme quant au nom, ut chez 
quelques-unsquelqueombre du chris- 
tianisme, 700. Le sens spirituel de 
la Parole est signifié parla puissance 
cl la gloire dans lesquelles le Sei- 
gneur devait venir, 776, 777. La 
présence du Seigneur dans la Parole 
ne vient pas d'ailleurs que par le 
sens spirituel, 7S0. La Parole parce 
sens esl la conjonction des hommes 
de l'Église avec le Seigneur, elaussi 
la consocialion avec les anges ; et la 
sainteté de la Parole réside dans ce 
sens, 8'i6. 

Ons. Par le sens spirituel il est en- 
tendu l'un et l'autre sens, le céleste 
et le spirituel, quand il n'est pas fait 
de distinction entre le sens spirituel 
proprement dit et le sens céleste. 

Sensation. D'où elle résulte, 577. 
La sensation des plaisirs fail qu'ils 
sont appelés biens, 38. 

Sensouia (les) du corps. Comment 
ils sont composés, 3 77. 

Sensuel (le) esl le dernier de la. 
vie du mental de l'homme; il est 
adhérent el cohérent aux cinq sens 
de son corps, 565. Le dernier de 
l'entendement est le scientifique na- 
turel, el le dernier de la volonté est 
le plaisir sensuel, 563. 

Sensuels (les) (sensualia) sonl ce 
qui, dans les pensées, provient des 
sens du corps, 33. Par les sensuels 
sont entendues les choses exposées 
devant les sens du corps, et puisées- 
par ces sens, 402. L'homme par tes- 
sensuels esl en communication avec 
le monde, el par les rationnels, qui 
sonl au-dessus des sensuels, ileslert 
communication avec le ciel, 402, 
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363. Les sensuels fournissent du 
monde naturel des choses qui ser- 
vent aux intérieurs du mental dans 
le monde spirituel, 402, 565. Il y a 
des sensuels qui fournissent à la 
partie intellectuelle, et des sensuels 
qui fournissent à la partie volontaire, 
56o, 402. Si la pensée n'est pas éle- 
vée au-dessus des sensuels, l'homme 
a peu de sagesse, 402, 565. Les sen- 
suels doivent être au dernier rang et 
non au premier -, chez l'homme sage 
ei intelligent ils sont au dernier 
rang, sous la dépendance des inlé- 
rieurs ; mais chez l'homme insensé 
ils sont au premier rang, et ils do- 
minent, 565, 402. 

Sensuels (les) (sensuelles). Est ap- 
pelé homme sensuel celui qui juge 
toutes choses d'après les sens du 
corps, et qui ne croit que ce qu'il 
peut voir des ycu\ et loucher des 
mains, 402, 403, 565. L'hommesen- 
suel est homme naturel au plus bas 
degré, 402. Les hommes sensuels 
raisonnent avec rigueur et avec 
adresse; pourquoi? 402, 563. Ils 
sont plus rusés et ont plus- de ma- 
lice que tous les autres, 402, 363. 
Les intérieurs de leurs mentais sont 
hideux et sales, parce que par eux 
ils communiquent avec les enfers, 
402, 565. Les savants el les érudils, 
qui se sont profondément conlirmés 
dans les faux, et plus encore ceux 
qui se sont confirmés contre les vrais 
de la Parole, sont sensuels plus que 
tous les autres, 402, 365. Les hypo- 
crites, les fourhes, les voluptueux, 
les adultères, les avares, quant à la 
plus grande partie, sont sensuels, 
402, 565. Hommes devenussensuels- 
corporels par des confirmations pour 
la nature ; leur état dans l'autre vie, 
79. L'homme sensuel et corporel, 
considéré en lui-même, est tout à 
fait animal, et il ne diffère de la 
brute que parce qu'il peut parler et 
raisonner, 296. 

Sentence (la) est pour la vie éter- 
nelle ou pour la mort éternelle, se- 
lon que la foi est conjointe au bien 
■ou au mal. 654 à 637. 

Sentir. L'homme sent en soi com- 
me sien ce qui influe du dehors, et 
par suite il le produit de lui-même 



comme sien, quoique rien de cela 
ne soit à lui, 362. Autant est éloigné 
le mal, autant est vu etsenti lebien, 
331. 

Septième jour (le) sign. la con- 
jonction avec le Seigneur, 302. 

Sépulture di. Si;ignei;r (la) signi- 
fiait l'action de rejeter le reste tle 
l'humain qu'il tenait d'une mère, 
^30. 

Séries. Ordination de toules cho- 
ses en séries, 351 . L organisation du 
cerveau consiste dansl'ordinationdu 
tout en séries comme par petilsfais- 
ceaux; el les vérités qui appartien- 
nent a la foi ont été ainsi disposées 
dans le mental humain, 331. La 
substance corticale du cerveau, qui 
est glandulaire, a été disposée en 
grappes comme des raisins dans un 
cep ; ces réunions de grappes sont 
ses séries, 351. Sa substance médul- 
laire consiste en de perpétuelles 
confasciculalions de fibrilles qui sor- 
tent des glandes de la substance 
corticale; ces confasciculalions sont 
ses séries, 331 .' Tous les viscères et 
tous les organes du corpstirentleurs 
propriétés de la correspondance qu'ils 
ont avec les séries dans lesquelles 
l'organisme du mental a été disposé, 
351. Dans toute la nature il n'existe 
rien qui n'ait été confasciculé ensé- 
ries, 351. La cause universelle de 
cela, c'est que les divines vérités 
ont été ainsi conformées, 351 .Quand 
des séries mullipliées sont liées en- 
semble comme un, alorsl'uneappuie 
et confirme l'autre, 352. — Séries 
géométriques allant jusqu'à l'infini, 
32. 

Serment. Jurer par Dieu el par la 
sainlelé de Dieu, par la Parole el 
par l'Évangile, quand un serment 
est exigé, ce n'est point prendre le 
nom de Dieu en vain, à moins que 
celui qui jure ne rejette ensuite ses 
promesses comme vaines, 297. 

Serpents (les) sign. la prudence, 
et aussi l'astuce des hommes sen- 
suels, 203. Le serpenl, — Gen. III. 
5, — sign. le diable quant à l'amour 
de soi el au fasle de la propre intel- 
ligence, 48. Serpents de l'arbre de 
la science du bien et du mal ; qui 
sont ceux qui étaient appelés ainsi 
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par les anciens ? 321, 380, -102. 

Sexe. Dans les arbres ei dans tous 
les autres sujets du règne végétal, il 
n'y a pas les deux sexes, le masculin 
el le féminin, mais chaque sujet y 
est masculin ; la terre seule, ou 
l'humus, esl la mère commune, ainsi 
comme la femelle, ;>83. 

Smox, 200. — Voir Tyk. 

Signe (le) du Fils de l'homme dans 
le ciel sir/ri. l'apparition du Divin 
Vrai clans la Parole d'après le Sei- 
gneur, 198. Signe de la croix, sur 
l'enfant qu'on baptise ; voir Choix. 

Simon i.e magicien, 378. 

Simples i>'Esi>im (par les), dans la 
Parole, il est entendu ceux qui veu- 
lent bienel pensent rationnellement, 
el par suite agissent bien el parlent 
rationnellement -, ils sont appelés 
simples, parce qu'ils ne sont pas 
doubles, 413. Celui-là seulement esl 
simple, dont l'externe pense el parle, 
veut cl agit d'après l'interne, L17. 

Simultané (le) esl formé du suc- 
cessif, el cela, dans toutes et dans 
chacune des choses du monde natu- 
rel, et dans toutes el dans chacune 
des choses du monde spirituel, 214. 

— Voir Ohurr, 

Singuliers (les) prisensembles'ap- 
pellent l'universel, comme les par- 
ticuliers pris ensemble s'appellent 
le commun, 00. Les singuliers imi- 
tent les universaux, 32. Pour que 
les singuliers soient contenus dans 
leur ordre cl dans un lien, il esl 
nécessaire qu'il y ail des universaux 
d'après lesquels ils existent, el dans 
lesquels ils subsistent ; et il esl né- 
cessaire aussi que les singuiiersaienl 
dans une sorte d'image une relation 
avec leurs universaux, autrement le 
tout périrait avec ses parties, 715. 

— Vuii % Univkbskl. 

Sion sit/ a. l'Église, -1(57. 

Siiii:Ni:s (les), par des pharilaisies, 
savent prendre tous les dehors el 
toutes les formes de la beauté el de 
la grâce, 80. 

Six joi us di; tiivvwi. (les) sign. le 
combat conlre la chair et les con- 
voitises de la chair, el. en même 
temps contre les maux et leslkuxqui 
viennent de l'enfer, 302. 

Société (une) esl comme un seul 



homme ; ceux qui entrent en elle 
composent aussi comme un seul 
corps, et sont distingués entre eux 
comme les membres daus un même 
corps, 412. Il n'y a, dans le ciel, 
aucune société qui ne corresponde 
à quelque membre, à quelque vis- 
cère, à quelqueorganedansl'homme, 
65. Quoique distingué en d'innom- 
brables sociétés, le ciel apparaît 
néanmoins comme un seul homme 
devant le Seigneur, 3o4. Tous ceux 
de la même religion ont étédisposés 
en sociétés, dans le ciel selon les 
affections de l'amour envers Dieu 
et de l'amour a l'égard du prochain, 
dans l'enfer en congrégation selon 
les affections opposées à cesamours, 
ainsi selon les convoitises du mal, 
678. Les sociétés dans le ciel el les 
congrégations dans l'enfer sont en 
aussi grand nombre que les étoiles 
dans le firmament du monde, 74. 
L'homme, dans le monde, esl en so- 
ciété avec les habitants du monde 
des esprits, et selon que son esprit 
change d'état, il change de société, 
476 ; son esprit y esl même vu dans 
des sociétés angéliques ou dans des 
sociétés infernales, 1 1. Les sociétés 
innombrables du mondé des esprits 
ont élé mises en ordred'unemanière 
admirable, 281 ; Monde desesphits. 
Les usages sont les liens de la so- 
ciété ; il y a autant de ces liens qu'il 
y a de bons usages, et le nombre 
des usages esl infini, 746 ; voir 
Usages. Sans tes liens externes, non- 
seulement il ne subsisterait pas de 
société, mais même tout le genre 
humain périrait, ÎV>S. L'homme est 
comme une soeiélé dans la plus pe- 
lile forme ; s'il n'agit pas avec •lui- 
même d'une manière spirituelle, 
comme on agit avoe les méchants 
d'une manière nalurcllc dans la 
grande société, il est châtié et puni 
après la mort, 531. Chacun vient 
dans la société du ciel, on dans ia so- 
ciété de l'enfer, dont il es! la forme 
dans une effigie singulière, 73!.». 
Socin, -lo9. 

SocixixxisME. D'oii il provient, 91 :. 
hérésie abominable, 380, 339. 

Socikiens et Amos. Arius et ses 
sectateurs niaient la divinité de Jé- 
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sus-Christ,632, 637 ; el ainsi délrui- 
saienl l'Église, 174. La foi arienne 
élail purement naturelle, ayani une 
apparence de foi dans les exlemes ; 
mais il n'y avait pas en- elle le spi- 
rituel, parce qu'elle rejetait la divi- 
nité du Seigneur; il en est de même 
de la foi socinienne, 339. Quiconque 
s'approprie au sujet du Seigneur l'i- 
dée qu'il est homme et non Dieu, se 
met dans la compagnie des ariens 
el des sociniens qui, dans le monde 
spirituel, sont dans l'enfer, 380. 

SoCRATE, 692. 

Som (le) sign. . le dernier temps 
de l'Église, 76'. L'étal de l'Église 
avant l'avènement du Seigneur est 
appelé le soir, 109. 

Soldat. Il est glorieux pour le 
soldat de verser son sang pour la 
patrie, 4-M. 

Soleil naturel (le), qui est un pur 
feu, provient du soleil du ciel, qui 
est le Divin Amour, 35, -11. Lesoleil 
du monde consiste en subslances 
créées dont l'aclivilé produit le feu, 
472. La chaleur el la lumière prove- 
nant de ce soleil, sont les deux es- 
sentiels et les deux universaux, par 
lesquels toutes el chacune des cho- 
ses existent et subsistent surla terre, 
37, 308. Toutes les choses qui exis- 
tent par la chaleur et la lumière de 
ce soleil sont matérielles, el sont 
nommées naturelles, 73. Cette cha- 
leur et celle lumière n'ont en elles 
rien de la vie, mais servent de ré- 
ceplacles k la chaleur el à la lu- 
mière du soleil spirituel, comme les 
choses instrumentales en servent 
aux causes principales, 360. Pour 
que le Seigneur opérât dans lescho- 
ses inanimées, comme il opère dans 
les choses spirituelles, il a créé ce 
soleil, 308. Le soleil est comme le 
père commun, et la terre comme la 
mère commune, par le mariage des- 
quelsexislent toutes les germinations 
qui embellissent la surface duglobe, 
308. Le soleil du monde avec toute 
son essence, qui consiste en chaleur 
el en lumière, influe dans chaque 
arbre, dans chaque fruil el chaque 
fleur, el dans chaque pierre ; et cha- 
que objel puise sa dose dans cet in- 
flux commun, 361. 



Soleil spirituel (1-e) est le pur 
Amour procédant de Jéhovah Dieu, 
qui esl au milieu de ce Soleil, 76, 
77. Il esl conslilué par le Divin 
Même qui entoure immédialement 
le Seigneur, 641 . C'est le cercle le 
plus proche qui entoure le Seigneur, 
cercle qui émane de son Divin 
Amour, el en même lemps de sa 
Divine Sagesse, 365. Ce soleil pro- 
vient de U substance qui est sorlie 
de Jéhovah, dont l'essence esl l'A- 
mour, 33. Dieu a d'abord lini son 
inilnilé par les sublances émises de 
lui, d'après lesquelles a exislé son. 
enveloppe la plus proche, qui cons- 
titue ce soleil, 33, 76. Du soleil du 
monde spirituel procèdent une cha- 
leur qui dans son essence est l'a- 
mour, et une lumière qui dans son 
essence est la sagesse, 39, 63, 75, 
360, 641, 661. Par celte chaleur el 
par celte lumière a été créé l'uni- 
vers depuis ses premiers jusqu'à ses 
derniers, 33. Toules les choses qui 
existent par la chaleur el la lumière 
de ce soleil sont substantielles, el 
sonl nommées spirituelles, 75. La 
chaleur et la lumière procédant du 
soleil du monde spirituel ontenelles 
la vie ; la vie leur vient du Seigneur 
qui est au milieu de ce soleil, 360. 
Elles influent dans les mentais hu- 
mains, et elles les vivifient selon la 
qualilé de la forme ; et chaque men- 
tal prend de cet influx ce qui lui esl 
nécessaire, 3M, 363, 641, 661. Elles 
influent aussi dans toules el dans 
chacune des choses de l'univers, et 
elles les affectent intimement, 39. 
Par la chaleur el la lumière du so- 
leil du monde spirituel, au milieu 
duquei il est, Dieu est tout-présent 
depuis les premiers jusqu'aux der- 
niers de son ordre, 63. Par ce soleil 
a été fait l'ordre, et d'après l'ordre 
Dieu répand la chaleur et la lumière 
spirituelles qui pénètrent l'univers 
depuis ses premiers jusqu'à ses der- 
niers, et y produisent la vie, 63. Le 
soleil du monde spirituel n'apparaît 
ni se lever, ni se coucher, ni décrire 
une circonférence ; mais il reste fixe 
à l'orient dans le degré moyen en- 
tre le zénilh et l'horizon, 29. Il est 
distant des anges comme le soIeiL 
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du monde est dislanl des hommes, 
HU, 691, 837. 

Sommeil. Dans la Parole, la vie 
naturelle est comparée au sommeil, 
et la vie spirituelle à la veille, G06. 

Son (le) de la voix et du langage 
de l'homme est seulement entendu 
comme un son simple, et cependant 
lorsque les anges l'entendent, ils y 
perçoivent toutes les affections de 
l'amour de l'homme, 3Go ; parleson 
ils connaissent son amour, et par le 
langage son intelligence, 778. Le 
son de la langue spirituelle diffère 
du son de la langue naturelle. 280. 

Sort de la vie de l'homme après 
la morl, 568 ; — de ceux quicroienl 
pouvoir, par la propre intelligence, 
s'acquérir des connaissances sur 
Dieu, sur le ciel et l'enfer, et sur les 
-spirituels qui appartiennent à l'E- 
glise, 276 ; — de ceux qui se sont 
confirmés d'après la Parole dans des 
faux de doctrine, spécialement pour 
soutenir la juslilicalioii par la foi 
seule, 28J ; — de ceux qui ne font 
pas les œuvres de la charité par re- 
ligion, 536. 

Souche. L'homme tomberait morl 
comme une souche, sans un lien 
avec le monde spirituel, c'est-à-dire, 
si les anges et les esprilsse reliraient 
de lui, 118. — Voir Esprit. 

Soupers (les), qui sont des délas- 
sements de la charité, existent seu- 
lement chez ceux qui sont dans un 
amour mutuel d'après une foi sem- 
blable, 433. Chez les chrétiens dans 
la primitive Église ils signifiaienl 
les consociaiions cl les conjonctions 
dans Je premier élalde l'instauration 
de l'Église, parce que le soir, temps 
oii ils se faisaient, signiliait celélal, 
433. — Voir Festins. 

Souvenir (se) de soi en toute cir- 
constance, c'esl s'aimer par-dessus 
toutes choses, 3!)!). 

Spectacles et jeux dans les cieux, 
7-io. 

Sr-uLRE (la) du Divin Amour se ré- 
pand dans l'univers, et atl'ecle cha- 
cun selon l'étal de chacun, non-seu- 
lemenl les bons, mais aussi les mé- 
chants, non-seulement les hommes, 
mais aussi les bêtes, et même les 
Cires inanimés, 44. La sphère d'ex- 



tension du bien esl infinie ; elle 
remplit par l'intime l'univers, el 
toutes el chacune des choses qui y 
sont, 56. Il procèdeeonlinuellement 
du Seigneur une sphèred'amour en- 
vers tous ceux^ qui embrassent la 
doctrine de son Église, elqui, comme 
des enfanls, Lui obéissent, s'allachenl 
à lui, el désirent êlre inslruils par 
lui, 308. De cette sphère célesle naît 
une sphère naturelle, qui esl celle 
de l'amour envers les pelits-enfants, 
el les enfants, laquelle est très-uni- 
verselle, 308. De chacun, dans le 
monde spirituel, estexhalée la sphère 
de son ainour, qui se répand elaiïec- 
le lout à l'enlonr, el fail les sym- 
pathies cl les anlipalhies; par" ces 
sphères les bons sonl séparés d'avec 
les méehanls, 331. Les affections de 
la volonté, et par suite les pensées 
de l'entendement, font aulour de 
l'homme une sphère spirituelle qui 
est sentie de diverses manièresaprês 
la morl ; mais clans le monde celle, 
sphère spirituelle esl absorbée par 
le corps matériel, elsercnfcrmedans 
la sphère naturelle qui alors émane 
de l'homme, 410. Il émane de cha- 
que homme une sphère spirituelle, 
qui appartient à l'affection de son 
amour el à sa pensée, el alTecle in- 
térieurement ceux qui sonl réunis, 
principalement dans les feslins ; 
celle sphère émane non-seulement 
par la face, mais aussi par la respi- 
ration, 433. Chaque métal et chaque 
pierre, soit précieuse, soit vile, hume 
librement l'élher, exhale ses natifs, 
rejctle les choses qui ne lui sonl plus 
utiles, el se rétablitpardenouvelles; 
de là vienl qu'il y a une sphère ma- 
gnétique aulour de l'aimant, ferru- 
gineuse aulour du fer, etc. 499. De 
la sphère qui est autour de chaque, 
particule de poussière de la terre 
s'imprègne l'intime de chaque se- 
mence, ce qui en fail végéter lepro- 
lifique, 49!), 785. Il y a en actualité 
une sphère par laquelle tous sont 
élevés vers le ciel -. elle procède 
continuellement du Seigneur, el rem- 
plit tout le monde spirituel el tout 
le monde naturel ; lous ceux qui 
croient au Seigneur et vivent selon 
ses préceptes entrent dans cette 
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sphère ; mais ceux qui ne croient 
pas ne veulent pas y entrer, et sont 
saisis par un torrent qui conduit à 
l'enfer, 632. Dans lemondespirituel, 
les sphères qui effluent du christia- 
nisme d'aujourd'hui montrent avec 
évidence quelle est l'obscurité con- 
cernant le Seigneur, la régénération 
et la conjonction de la foi et de la 
charité, 619 ; elles envahissenlaussi 
les hommes dans le monde naturel; 
les anges se plaignenldecessphères, 
et prient le Seigneur de lesdissiper, 
619. Les sphères des vérités spiri- 
tuelles y sont encore en pelit nom- 
bre, seulement dans le nouveau ciel, 
et sous le ciel chez ceux qui ont été 
séparés d'avec les esprits dudragon, 
6(9. La sphère des esprits infernaux 
se conjoint avec les sensuels de 
l'homme par derrière, 402, 363. 

Sphinx. Qui sont ceux qui appa- 
raissent dans le monde spirituel 
comme des sphinx, 274. 

Spirituel (le) est l'aclif ou lalorce 
vive, et le nalurel est le passif ou la 
force morte, 607. La différence en- 
tre le spirituel et le naturel n'est pas 
comme entre ce qui est plus pur et 
ce qui est moins pur ; mais elle est 
comme entre l'antérieur et le posté- 
rieur, entre lesquels ii n'y a pas de 
rapport lini, 280. Jamais le nalurel 
ne peut par subtilisation approcher 
du spirituel, au point de devenir 
spirituel, 280. Tout spirituel estreçu 
dans le naturel, alin qu'il soit quel- 
que chose chez l'homme, 339. Tout 
spirituel qui est à l'homme vient du 
père, et tout matériel vient de la 
mère, 92, 103. Le corps spirituel 
doil cire formé dans le corps maté- 
riel ; comment il y est l'or rué-, .'iS3. 
- — Les spirituels (spirituet lia) sont 
les choses qui procèdent du soleil du 
ciel et ont-en elles la vie, cl les na- 
turels {nalwalia) sont les choses 
qui procèdent du soleil du monde et 
sont les contenants ou réceptacles 
de la vie, 3.'). Les spirituels sont au- 
dessus des naturels, 77. I.esspirituels 
montent dans la région suprême du 
mental et s'y forment, 491. L'homme 
naturel regarde les spirituelscomme 
des chimères et des fantômes dans 
l'air, 133. L'homme spirituel n'est 



pas visible pour l'homme naturel» 
ni l'homme nalurel pour l'homme 
spirituel ; pourquoi ? 280, 007.' 
L'homme spirituel pense des choses 
incompréhensibles et ineffables pour 
l'homme nalurel, 280. Le spirituel 
esl intérieurement dans le nalurel 
chez ceux qui sonl dans la foi au 
Seigneur, el en même temps dans la 
charité à l'égard du prochain, 360, 
3t>l. — L'homme spirituel esll'hom- 
me interne, 401 . llommespiriluel- 
naturel, 607 ; — spirituel-moral, 
369, 364 ; — spirituel-rationnel.. 
369, 361. 

Splendeur du feu (à la), d'où pro- 
cède la lumière, correspond ce quel- 
que chose de l'amour qui affecte in- 
timement l'entendement de l'homme, 
39. — Voir CvLSTicrrÉ du feij. 

Statue (la), vue par Nébuchadné- 
zar dans_ un songe, représentait les 
quatre Églises qui se sonl succédées. 
788. 

Statdts (tous les), qui concernaient 
le culte et la vie chez les Israélites, 
étaient des correspondances, 201 . 

Stouge. Esl nommé slorge un 
amour insilé dans chacun pour ses 
enfants, 431 , 305. Le slorge existe 
également chez les méchants comme 
chez les bons, el esl parfois plus 
fort chez les méchants, 431. Il exis- 
te aussi chez les bêles et chez les 
oiseaux, 431. 

Strabisme (le) esl comparé à la foi 
louche, qui esl la foi en un autre 
Dieu que le vrai Dieu, et chez les 
chrétiens en un autre Dieu que le 
Seigneur Dieu Sauveur, 31G. 

Style (le) de la Parole paraît 
étrange, 189 ; cependant le style de 
la Parole est le style Divin même, 
avec lequel tout autre style, quel- 
que sublime et quoique excellent 
qu'il paraisse, ne peut être mis en 
comparaison, 191. Quoiqu'il semble 
vulgaire, il renferme néanmoins en 
soi la sagesse divine el toute sagesse 
angélique, 191. 11 est tel, que -te 
s iinl est dans chaque sens, ci dans 
chaque mot, cl même en certains 
endroits dans les lettres elle-mèmes, 
191. La Parole dans le ciel a été 
écrite dans un slylespirituel.quidiffè- 
re entièrement au style naturel, 211 . 
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SUBJUGATION DES ENFERS, 445, 446 ; 

illustrée par diverses comparaisons, 
447. 

Subordination des trois amours 
universels, 395, 403 à 405. 

Subsistance (la)esl une perpétuelle 
existence, 35, 46, 224. 

Substance et Forme. Dieu est la 
substance même et la forme même, 
la substance unique el la forme uni- 
que, el ainsi la substance première 
et la forme première, 20, 28, 37, 
76. Il est la substance même, parce 
que toutes les choses qui subsistent 
ont existé et existent d'après lui, et 
la forme même, parce que toute la 
qualité des substances est sortie el 
sort de lui, et que la qualité ne 
vient pas d'ailleurs que de la forme, 
53. Toute substance est forme, et la 
qualité de la forme est son état, 
dont la perfection ou l'imperfection 
résulté de Pordre, 52. La substance, 
à moins qu'il n'y ait forme, est un 
être de raison, 20. Ce qui n'a pas de 
forme, n'ayant pas de qualité, n'est 
rien en soi, 21. Si les substances 
spirituelles n'étaient pas en même 
temps avec les substances matériel- 
les, aucune semence ne pourrait 
être imprégnée par les intimes, ni 
par suite croître d'une manière 
merveilleuse sans aucune déviation 
depuis le premier jet jusqu'aux 
fruits, et jusqu'à de nouvelles se- 
mences, 470. Dans l'univers créé, 
il n'y a pas une substance qui ne 
tende à l'équilibre pour être dans la 
liberté, 496. Les matières viennent 
originairement des substances, 694. 
Dieu a d'abord fini son infinité par 
les substances émises de lui, d'après 
lesquelles a existé son enveloppe la 
plus proche, qui constitue le soleil 
du inonde spirituel ; ci ensuite par 
ce soleil il a perfectionné les autres 
enveloppes jusqu'à la dernière, qui 
consiste en substance de repos, et 
ainsi par degrés il a fini de plus en 
plus le monde, 33. 

Substantiel (le) est le primitif du 
matériel, 79 ; il diffère du matériel 
comme le spirituel diffère du natu- 
rel, ou comme l'antérieur diffère du 
postérieur, 79. Dans le monde spiri- 
tuel toutes les choses sont substan- 



tielles et non matérielles, d'où il 
résulte que là il y a toutes les cho- 
ses qui sont dans le monde naturel, 
et beaucoup d'autres choses encore, 
694, 24, 75. Gomme il y a, dans le 
ciel, une étendue substantielle, c'est 
pour cela que les anges habitent en- 
tre eux aussi séparément et distinc- 
tement et même plus distinctement 
que les hommes pour lesquels il y 
a une étendue matérielle, 29. Les 
esprits et les anges sont substantiels 
et non matériels, 280 ; ils sont dans 
un corps substantiel, el les hommes 
sont dans un corps matériel dans le 
dedans duquel il y a le corps subs- 
tantiel, 79, 793, 798. L'homme après 
la mort vit homme, avec celle seule 
différence qu'alors il vit homme 
substantiel, et non homme matériel 
comme auparavant, 856. L'homme 
substantiel voit l'homme substantiel 
aussi clairement que l'homme maté- 
riel voit l'homme matériel ; mais 
l'homme substantiel ne peut pas 
voir l'homme matériel, eL l'homme 
matériel ne peut pas voir l'homme 
substantiel, à cause de la différence 
entre le matériel et le substantiel, 
793, 79, 846. La vie est dans tout le 
substantiel et dans tout le matériel 
de l'homme, quoiqu'elle ne se nié- 
lange point avec eux, 30. 

Sujétion. Admirable sujétion de 
tout l'enfer sous le ciel, du mal sous 
le bien, el du faux sous le vrai, 
7(3. 

Supii. La mère de Suph (mer 
rouge) sign. l'enfer, 635. 

Supplication' (la) consiste à de- 
mander au Seigneur qu'il ait pitié, 
qu'il donne la puissance de résister 
aux maux dont on s'est repenti, et 
qu'il accorde l'inclination et l'affec- 
tion pour faire le bien, 53JD. 

Supiulapsaiues, 72, 183. 486. 

Suprêmes. Dans le mental de 
l'homme, les suprêmes on! été tour- 
nés en haut vers Dieu, les moyens 
en dehors vers le monde, el les in- 
times en bas vers le corps, 507. Dieu 
est toujours dans les suprêmes do 
l'homme, lors même que l'homme 
ne vit pas selon l'ordre divin, et il 
lui donne la faculté de comprendre 
el l'inclination à aimer, 70, 366. 
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Svvammeudam, 583. 

Swedenborg. Il a plu au Seigneur 
de lui ouvrir la vue de son espril, el 
ainsi de, l'introduire dans le monde 
spirituel, 771, 831. Il lui a été 
donné d'être avec les anges et les 
esprits dans leur monde comme l'un 
d'eux, 776, 851. 11 a conversé dans le 
monde spirituel avec les apôtres, avec 
des papes, desempereurs et des rois dé- 
funts avec Luther, Calvin, Mélanchton, 
et avec d'autres, 64 ; avec ses alliés 
et ses amis, et avec des érudils qui 
avaient terminé leur carrière el cela 
■ continuellement depuis 27 ans, 281, 
77-1, 83-1. lia pu s'y trouver en pré- 
sence de ceux qui sont dans les 
planètes de ce monde, et aussi en 
présence de ceux qui sont dans les 
planètes des autres mondes de no- 
ire système solaire, 64. Il était en 
même temps dans le monde naturel 
el dans le monde spirituel, 280, 
851. 11 lui a été très-souvent donné 
de voir, dans les sociétés du monde 
spirituel, les esprits d'hommes en- 
core vivants, et de parler pendant, 
des jours entiers avec eux, 14. Il 
parcourait différents lieux dans le 
monde spirituel, dans le but d'ob- 
server des représentations de choses 
célestes, qui se montrent 15 en beau- 
coup d'endroits, 277. 11 a été lui- 
même dans l'état où étaient les pro- 
phètes quand ils ont vu des choses 
qui existent dans le monde spirituel, 
avec cette différence qu'il y était en 
esprit et en même temps dans le 
corps, et seulement quelquefois hors 
du corps, 137. Le Seigneur lui a dé- 
couvert le sens spirituel de la Pa- 
role, dans lequel le Divin Vrai est 
dans sa lumière, 780. Le Seigneur 
l'avait préparé à cette fonction dès 
sa première jeunesse, 8,0. Sweden- 
borg, dès son enfance, n'avait pu 
admettre dans son mental d'autre 
idée que celle d'un seul Dieu, -16. Il 
avait longtemps médité sur la créa- 
tion, mais en vain, avant d'avoir 
été introduit par le Seigneur dans 
le monde spirituel, 76. fcliat dange- 
reux dans lequel il tomba, lors- 
qu'une fois il pensa à ce que c'est 
que Dieu de toute éternité, et à ce 
que Dieu faisait avant la fondation 



du monde, 31, 280. Comme il avait 
très-souvent pensé que la sagesse 
de l'homme est presque rien, et 
qu'il avait reconnu cela d'après la 
science, et ensuite d'après la per- 
ception, et enfin d'après la lumière 
intérieure, il lui fut donné de voir 
dans le monde spirituel le tem- 
ple de la sagesse, 387. Une fois 
il fut saisi subitement d'une maladie 
presque mortelle, et resta étendu 
dans son lit pendant trois jours et 
demi, par suite d'une fumée pesti- 
lentielle, envoyée de la Jérusalem 
qui est appelée Sodomc et Egypte, 
— Apoc. XI, 8;— cela l.ii arriva 
lorsqu'il expliquait ce Chapitre XI 
de l'Apocalypse, 367. Pendant qu'il 
lisait attentivement la Parole,, de- 
puis le premier Chapitre d'Ésaïe 
jusqu'au dernier de Malachic, el 
qu'il tenait sa pensée dans leur 
sens spirituel, il lui était donné de 
percevoir clairement que chaque 
verset communiquait avec quelque 
société du ciel, 272, 233. Les douze 
apôtres envoyés par le Seigneur 
vers lui, pendant qu'il écrivait au 
sujet de la foi au Seigneur Dieu 
Sauveur, 339. Les anges lui décla- 
rent qu'avant qu'il leur eût expliqué 
le» différences entre le spirituel et 
le naturel, ils ne les connaissaient 
pas, par la raison qu'auparavant il 
n'y avait aucun moyen de confron- 
tation chez un homme qui fût en 
même temps dans l'un et l'autre 
monde, el que ces différences na 
peuvent pas être connues sans con- 
frontation et sans relation, 280. Il 
al leste que le Seigneur s'est manifesté 
devant lui, el que, depuis son in- 
Iroduclion dans le monde spirituel, 
il n'a reçu d'aucun ange rien de ce 
qui concerne les doctrines de la 
Nouvelle Église, mais qu'il a tout 
reçu du Seigneur seul, pendant 
qu'il lisait la Parole, 779. Il 
affirme dans la .vérité que les Mé- 
morables, placés dans l'Ouvrage à 
la suite des Chapitres, ne sont pas 
des inventions de l'imagination ; 
mais que ce sont des choses vérita- 
blement vues el entendues, non pas 
vues et entendues dans un certain 
étal du menlal assoupi, mais dans 



un élal de pleine veille, 85-1. Il lui 
a élé enjoint par le Seigneur de pu- 
blier diverses choses d'après ce 
qu'il avait vu el entendu, lanl sur le 
Ciel el l'Enfer, que sur le Jugemenl 
dernier ; el aussi d'expliquer l'Apo- 
calypse, 771 . 

Symbole des Apôtres (le) n'admet 
point trois Personnes Divines de 
toute éternité, 173; ni par consé- 
quent un Fils de Dieu de toute éter- 
nité ; mais il reconnaît seulement 
«d Fils de Dieu, né dans le temps, 
636. — Symbole de Nicée ; ce sym- 
ljole reconnaît trois Personnes Di- 
vines de toute éternité, 632, 172. — 
Symbole d'Athanase ; voir Atha- 

jVASE . 

Sympathie (là) vient de l'approche 
réciproque de l'un vers l'autre, 99. 
Les sympathies ne tirent pas leur 
origine d'autre part que de la sphère 
universelle du Divin Amour, 44. 
Dans le monde spirituel, de chacun 
est exhalée la sphère de son amour, 
qui se répand et affecte tout à l'en- 
lour, et fait les sympathies el les an- 
lipalhies ; par ces sphères les bons 
sont séparés d'avec les méchants, 
331. — Voir antipathies. 

Synode de Dordrecht. La prédes- 
tination y a été fortement établie, 
486, 759. — Voir Prédestination. 

Synonymes. On rencontre assez 
souvent dans la Parole deux expres- 
sion qui paraissent synonymes, et 
cependant ne le sont pas; l'une se 
dit du bien ou du mal, et l'autre se 
dit du vrai ou du faux, 230. 

Système tiiéologiql'E (tout le) de 
l'Église Chrétienne dépend aujour- 
d'hui de l'imputation du mériie du 
Christ, 328. Voir Imputation. 

Tabernacle (le) construit par 
Moïse dans le désert représentait le 
Ciel et l'Église, 220. La sainteté de 
ce -tabernacle venait uniquement 
de la loi qui était dans l'arche, 
283. Le tabernacle représentait spé- 
cialement le ciel ou sont les anges 
célestes, et le temple le ciel où sont 
les anges spirituels, 221, 187. — 
Voir Temple. 

Table (la), sur laquelle étaient les 
pains des laces dans le tabernacle, 
représentait el signifiait les choses 



saintes du Ciel el de l'Église, 230. 

Tables de la loi. Il y avail deux 
tables, l'une pour Dieu, et l'aulre 
pour l'homme, 283, 287, 436. Ces 
deux labiés dans la main de Moïse 
n'en faisaient qu'une, dont la partie 
droite contenait ce qui a rapport 
aux hommes, 436. Ces tables ont été 
ainsi unies, afin qu'elles représen- 
tassent la conjonction de Dieu avec 
les hommes, et la conjonction réci- 
proque des hommes avec Dieu, 436. 
— Voir Décalogue ; Pbeceptes. 

Tartahie. La Parole ancienne, qui 
était en Asie avant la Parole Israé- 
lite, est encore conservée chez des 
peuples qui habitent la grande Tar- 
larie, 279, 26B. Situation des peu- 
ples de la grande Tartarie dans le 
monde spirituel, 279. — Voir Pa- 
uole Ancienne. 

Témoignage. Pourquoi le Décalo- 
gue est appelé témoignage, 283, 323, 
436. Dans la Parole, le témoignage 
sign. la confirmation et l'attestation 
aes conventions de l'alliance, 283 ; 
l'alliance sign. la convention, el le 
témoignage la vie selon ce qui a élé 
convenu, 456. Le témoignage de 
Jésus, — Apoc. XIX, -10, — sign. la 
confession d'après la foi en Lui, 
149. Par rendre témoignage, il est 
entendu, dans le sens céleste, pro- 
noncer la vérité, et par le témoi- 
gnage la vérité elle-même, 323. — 
Porter faux témoignage ; voir Pré- 
ceptes. 

Temple (un) est appelé saint non 
d'après lui-même, mais d'après le 
saint qu'on y enseigne, 660. Un 
temple doit être inauguré, 4 26. Com- 
ment l'homme devient un temple 
de Dieu, 374. Le temple de Jérusa- 
lem représentait le Ciel et l'Église, 
mais spécialement le Ciel où sont 
les anges spirituels, 221 ; voir Ta- 
bernacle ; dans le sens suprême il 
signifiait le Divin Humain du Sei- 
gneur, 221. Ses intérieurs représen- 
taient les intérieurs du Ciel el de 
l'Église et ses extérieurs en repré- 
sentaient les extérieurs, 221. Par le 
lemple, — Malth. XXIV, 2, — il est 
entendu non-seulement le lemple de 
Jérusalem, mais aussi l'Église, 174. 
— Temples dans les cieux, 750 ; — 
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dans le monde des esprits, 434. Des- 
cription d'un temple magnifique si- 
gnifiant la Nouvelle Église, 508. 

Temps ; voir Espace et Temps. Les 
temps, dans le monde spirituel n'ont 
point été dislingués en jours, semai- 
nes, mois et années, parce que là le 
soleil n'apparaît ni se lever, ni se 
coucher, ni décrire une circonfé- 
rence, 29. — Voir Soleil spiri-, 
tlel . 

Ténèbres (les) sign. les faux qui 
tirent leut origine soit de l'igno- 
rance, soit des faux de la religion 
des maux de la vie, 635. Les ténè- 
bres qui ont été prédites pour la 
consommation du siècle ou la fin 
de l'Église sont ces faux, 271 . 

Tentation (la) est le combat entre 
l'esprit el la chair, 666. Quand la 
tentation est spirituelle, elle tire sa 
source de la conscience, mais si elle 
est naturelle, elle tire son origine 
de certaines maladies, 666. Est ap- 
pelé tentation spirituelle le combat 
qui s'élève chez le régénéré par suite 
de la dissension entre sa vieille el 
sa nouvelle volonté, 596. Cette ten- 
tation ou ce combat se fait non pas 
entre les biens et les maux, mais 
entre les vrais du bien el les faux 
du mal; pourquoi ? 596. L'homme 
ne sent pas ce combal autrement 
qu'en lui-môme el comme des re- 
mords de conscience, et cependant 
c'est le Seigneur et l'enfer qui com- 
battent dans l'homme, au- sujet de 
la domination sur l'homme, 596. 
Néanmoins l'homme doit combattre 
absolument comme par lui-même, 
car il csl dans le libre arbitre d'agir 
pour le Seigneur en restant dans les 
vrais d'après le bien, ou d'agir pour 
l'enfer en reslanl dans les faux 
d'après le mal, 396. Depuis les 
siècles qui ont suivi l'époque où le 
synode de Nicée a introduit la foi 
de irois Dieux, nul n'a élé admis 
dans aucune tentation spirituelle, 
car si quelqu'un y eût été admis, il 
aurail aussitôt succombé, 597. Par 
les tenialions il se fait chez l'homme 
une conjonction du ciel et du mon- 
de, 598. Dans les tentations l'homme 
est en apparence abandonné à lui 
seul, quoiqu'il ne soit pas abandon- 



né, car alors Dieu est très-présent 
dans les intimes de l'homme, et il 
le soutient, 126. Quand l'homme est 
vainqueur dans la tentation, il est 
intimement conjoint à Dieu, 126. 
Le Seigneur par les tentations ad- 
mises dans son Humain, el par la 
dernière qui fui la passion de la 
croix, a été intimement uni à Dieu 
son Père, 126. 

Terre (la) est comme la mère 
commune, 308, 585 ; voir Végétât.. 
Dans la Parole, la terre sign. l'É- 
glise, 585, 677. 

Obs. Quand il est dit dans les terres 
(in terrisj, le mot terres est pris dans 
l'acception de contrées, de pays, et 
spécialement de lieux où il y a l'É- 
glise; ainsi, dans cette dernière accep- 
tion, l'expression dans tes deux comme 
dans les termes, est la même que celle- 
ci : Dans les Cieux comme dans les 
lieux où il y a l'Église. 

Tehue inférieure (la) est immé- 
diatement au-dessus de l'enfer, 
332. 

Testament. Ce qui fait la diffé- 
rence entre l'ancien et le nouveau 
Testament, c'est que dans le nou- 
veau la dileclion ou la charité a été 
enseignée par le Seigneur, 409. 

Tête (la) sign. l'intelligence que 
le Seigneur accorde aux anges et 
aux hommes par le Divin Vrai, 
223. 

Thémis, 159. 

Théologie. Sans les vrais il n'y a 
pas de théologie ; et, où il n'y a pas 
de, théologie, il n'y a pas non plus 
d'Église, 619, 620. L'essence même 
el l'Ame de toules choses dans loule 
théologie, c'est la reconnaissance de 
Dieu d'après la connaissance qu'on 
a de Lui, 5. D'après l'idée qu'on a 
aujourd'hui, de Dieu et de la rédemp- 
tion, de spirituelle toute la théologie 
esl devenue bassement naturelle, 
433. La foi impulalive du mérite du 
Christ est la tête de la théologie 
d'aujourd'hui, 6Ui, 181 ; si celte loi 
était ôlée, tous les autres dogmes 
tomberaient en lambeaux, GU. 
— Voir Imputation. 

Tiiéologiql-es. Chez ceux qui ai- 
ment le vrai parce que c'est le vrai, 
les choses théologiques s'élèvent. 
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jusque dans la région suprême du 
mental ; au-dessous se placent en 
ordre les choses morales, les choses 
politiques et les choses scientifi- 
ques, -186, 4S2. Chez les autres, les 
choses Ihéologiques sont placées 
dans le mental au-dessous des cho- 
ses scientifiques, politiques, civiles, 
et morales ; ceux-ci s'en servent 
pour la réputalion ou le lucre, di- 
sant dans leur cœur que la théolo- 
gie est un excellent filet pour pren- 
dre les colomhes, i 47 '. 
Thorax, 37-1 . 

Thumim, voir Urim et Thumim. 

Tiare. Dans le monde spirituel, 
ceux qui ne sont point intelligents 
sont couverts d'une tiare, parce 
qu'ils sont chauves, 74. — Voir 
Calvitie. 

Tigres (les) représentent des cupi- 
dités de l'amour diabolique, 43. 

Tortues (les) représentent ceux 
du clergé qui séparent entièrement 
la foi d'avec la charité et les bonnes 
ceuvres, 462. 

Tonnerre (coup de) ; correspon- 
dance d'un combat spirituel entre 
les vrais et les faux, 77. 

Toir (la) élevée dans la terre de 
Schinéar sign. l'attaque des cieux 
par les enfers, -121 . 

Toute-Présence (la) de Dieu ne 
peut pas être comprise par une idée 
purement naturelle, mais elle peut 
l'être par une idée spirituelle, 30. 
Quoique Dieu soit tout-présent dans 
le monde entier, il n'y a cependant 
en lui aucun propre du monde, 
c'esl-à-dire, aucune chose qui ap- 
partienne à l'espace et au temps, 
30. Dieu, par la chaleur et la lu- 
mière du soleil spirituel, est tout- 
présent depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers de son ordre, 63. 
Dans les choses qui sont contre l'or- 
dre, Dieu est lout-présent par une 
lulte continuelle contre elles, et par 
un effort continuel pour les rame- 
ner dans l'ordre, 70. La toute-pré- 
sence divine peut être illustrée par 
l'admirable présence des anges et 
des esprits dans le monde spirituel, 
64. — Voir Toute-Puissance. 

Toute-Puissance (la) et la Toule- 
Présence s'appliquent au Divin 



J Amour et à la Divine Sagesse, 21 
1 2-51 La toute-puissance, la toute- 
science et la toute-présence appar- 
tiennent a la Divine Essence, 49 ; 
ou à la Divine Sagesse d'après le 
Divin Amour, mais non au Divin 
Amour par la Divine Sagesse, 50. 
Ell.es procèdent toutes trois du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse à peu 
près comme dans ce monde procè- 
dent par la chaleur et la lumière la 
puissance et la présence du soleil, 
49. Dieu est tout-puissant, tout-sa- 
chant et tout-présent par la sagesse 
de son amour, 50. Par la toute- 
présence Dieu perçoit loul, par la 
toute-science il pourvoit à tout, et 
par la toute-puissance il opère tout, 
63. La toute-présence, la toute- 
science et la toute-puissance font 
un; l'une suppose l'autre, et ainsi 
elles ne peuvent être séparées, 63. 
— Ce que c'est que la toule-puis- 
sance,74.La foi d'aujourd'hui sur 
la toute-puissance est insensée, 58. 
La toute-puissance de Dieu opère 
selon les lois de l'ordre, 56, 70 à 
74, 90, 500 à 502. Elle ne peut que 
procéder que par le chemin de la 
justice, et les lois de la justice sont 
des lois qui ne peuvent pas être 
changées, 344. Elle ne peut pas 
changer le mal en bien, 57, 58, 500 
à 502. Elle ne peut nullement sortir 
hors de soi pour se mettre en con- 
lact avec le mal, ni le repousser de 
soi ; le mal s'éloigne lui-même, 56. 
Il n'y a point contradiction à agir 
tout-puissamment selon les lois de 
la justice avec jugement, ou selon 
les lois inscrites dans l'amour d'a- 
près la sagesse ; mais c'est une con- 
tradiction, que Dieu puisse agir 
contre les lois de sa justice et de 
son amour, 74. La rédemption n'a 
pu être faite que par Dieu tout- 
puissant, 424; -125. Dieu, d'après sa 
loute-puissance, n'a pu faire la ré- 
demption que par l'Humain, de 
même que personne ne peut rien 
opérer, à moins d'avoir un bras ; et 
dans la Parole, — Esaïé, XL, 10. 
LXH, f, — l'Humain de Dieu est 
appelé le bras de Jéhovah, 8'i. La 
toute-puissance de Dieu, par l'Hu- 
main qu'il a pris dans le monde, 
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esl signifiée aussi par êlre assis à la 
droiie de Dieu, 136. L'homme qui, 
par des Vaux sur les choses spiri- 
tuelles de l'Église, est devenu natu- 
rel, ne peut au sujet de la Divine 
Toute-Puissance que penser qu'elle 
est au-dessus de l'ordre, qu'ainsi 
elle est indépendant de l'ordre, 
503. 

Toute-S('.ie\ce (la) est la sagesse 
infinie, 69. Dieu est Ïoul-Sachant, 
c'est-à-dire, perçoit, voit et sait 
toutes choses, parce qu'il esl la sa- 
gesse même el la lumière même, 
59. — Voir Toute-Puissance. 

Tnunsox (la) de Judas sign. que 
le Soigneur était trahi par la nation 
Juive, chez laquelle était alors la 
Parole, 130. 

Tbansfujdkation (la) du Seigneur 
devant Pierre, Jacques el Jean, re- 
présentait la Parole dans sa gloire, 
222. Les trois disciples, étaient alors 
en esprit, -157. Le Seigneur, quand 
il s'est transfiguré, a montré aux 
disciples quel il a été comme Pa- 
role dans les derniers, 261. 

Travail (les six jours de) sign. le 
travail spirituel de l'homme dans la 
régénération, 302. Dans la Parole, 
les combats du Seigneur contre les 
enfers sont appelés travaux, 302. 

TiiEMTïi.ïoirvr de tfrre (le) sign. 
le renversement de l'Eglise, qui est 
fait par les faux el par les i'alsiiica- 
lions du vrai, 179. 

TimncniE. La Trinité, que l'Église 
chrétienne d'aujourd'hui a embras- 
sée, ne peut être conçue par les 
mentais humains autrement que 
comme une triarchie, \7\. 

Tbine. Dans loule chose complète 
il y a un trine, qui esl nommé pre- 
mier, moyen et dernier ; el aussi, 
fin, cause el effet, 2f0, 387. Il y a 
trois choses, qui influent comme 
une seule du Seigneur dans lésâmes 
des anges ; ces trois choses ou ce 
Vrine sont l'amour, la sagesse et 
l'usage, 745. 

Trinité.. Il y a une Divine Trini- 
té, qui est le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint, f6î, 165. Ces trois, le Père, 
le Fils el l'Esprit Saiiil, sont les 
trois essentiels d'un seul Dieu, qui 
font un, comme l'âme, le corps et 



l'opération dans l'homme, -166 à 
■169, -172. La Divine Trinité esl dans 
le Seigneur Dieu Sauveur Jésus- 
Chrisl, 3, 92, 139, -170, -188, 628, 
75-1,786. En Lui le Père esl le Divin 
Même, le Fils est le Divin Humain, 
et l'Esprit Saint est le Divin procé- 
dant, 92, -188. Ces trois essentiels 
sont un dans le Seigneur, -139, 166. 
Ils sonl en Lui, comme l'âme, le 
corps el le procédant sont dans 
l'homme, A. Avant le momie créé 
il n'y avait pas cette Trinité, mais 
après le monde créé, quand Dieu a 
été incarné, il y a été pourvu, et 
elle a été faite dans le Seigneur Dieu 
Rédempteur, 170, -171. La Trinité 
des divines personnes de toute éter- 
nité, ou avant le monde créé, esl 
dans les idées de la pensée, une 
Trinité de Dieux, el l'idée de trois 
Dieux ne peut être effiicée par la 
confession orale d'un seul Dieu, 
•172, -173. La confession d'une Tri- 
nité de personnes divines est des- 
tructive de toute pensée rationnelle 
concernant Dieu, 4, 23, MO, Ml, 
173. Une Trinité de personnes en- 
veloppe nécessairement l'idée de 
trois Dieux, I6S, -170, 171, 173, 
184. C'est une vérité que la division 
de Dieu ou de l'essence divine en 
trois personnes, dont chacune par 
elle-même ou séparément esl Dieu, 
conduit à la négation de Dieu, -15. 
La Irinilé des personnes a été in- 
connue dans l'Église, apostolique ; 
elle a été liré du concile de Nicée, et. 
par suite elle a été introduite dans 
l'Église catholique-romaine, et esl 
passée de là dans les Églises, qui 
s'en sonl séparées, N os -I7-'i à -176. 
De la trinité nicéenne el en même 
alhanasienne est sortie la foi qui a. 
perverti loule l'Église chrétienne, 
H7, L78. Le synode de Nicée a in- 
troduit trois personnes divines de 
toute éternité, parce que ceux qui le 
composaient n'avait pas bien scruté 
la Parole, el que par suite ils n'ont 
pas trouvé d'autre refuge contre les 
ariens, 633. Puis, ils ont réuni en 
un skuI Dieu ces trois personnes, 
dans la crainle d'être inculpés de 
croire en trois Dieux, et d'être ana- 
thémalisés par loulhomme rationnel 
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religieux, 033. Aujourd'hui la raison 
humaine, quant â la Divine Trinité, 
est liée comme un prisonnier les 
fers aux mains et aux puids dans un 
cachol ; el cependant la Divine Tri- 
nité doit luire comme un flambeau 
dans les mentnls des hommes de 
l'Église, puisque Dieu dans sa tri- 
irité et dans l'unité de sa trinilé est 
dans toutes les saintetés du Ciel et 
de l'Église, 469. La Divine Trinilé 
de Père, Fils el l'Esprit Saint ne 
peut être comprise qu'autant qu'on 
s'adresse au Seigneur Dieu Sauveur, 
et qu'on lit la Parole sous son aus- 
pice, 165. La Trinilé Divine est 
comme une perle d'un très-grand 
prix ; mais la Irinilé divisée en per- 
sonne est, comme un perle qui, di- 
visée en trois parties, perd absolu- 
ment toute sa valeur, 185. De la 
trinilé des personnes, donl chacune 
en parliculier est Dieu, se sont éle- 
vées sur Dieu un grand nombre 
d'idées discordantes et hétérogènes, 
483, 184. Ceux qui se confirment 
dans cotte erreur, qu'il y a trois 
personnes divines de toute éternité 
existant en actualité, deviennent de 
plus en plus naturels el corporels, 
el alors ils ne peuvenl saisir inlé- 
rieuremenl aucun Divin Vrai, 296. 

Tnii'Licrn;. Dans loule chose créée 
il y a iriplicité, i 'û. 

Trois sign. le complet, le parfait, 
le tout ensemble, et entièrement, 
211, 387. Ce nombre esl nommé 
quand il s'agit d'une œuvre finie el 
parfaite, 21 1. 

Tueb sign. dans le sens spirituel 
faire périr l'Ame de l'homme ; ei, 
dans le sens céleste, avoir en haine 
le Seigneur et la Parole, 236, 340, 
314. 

Tunique (la) ou robe dn Seigneur 
sign. le sens spirituel de la Parole ; 
]e partage des vêlements cl le son 
jeté sur elle sign. qu'on avail dis- 
persé lous les vrais de la Parole, 
mais non son sens spirituel, 430. 

Tïb et Sidon, sign. les connais- 
sances du vrai et du bien, 200. Tyr 
sign. l'Église quant aux connais- 
sances du vrai et du bien, par les- 
quelles il ya de la sagesse, 467, 249, 
260. Le roi de Tyr sign. la Parole 



où sont ces connaissances, et d'où 
elles viennent, 2C0. 

Ulckhes (les) sign. les maux et 
les faux intérieurs qui détruisent le 
bien el le vrai dans l'Église, 633. 

Un. Faire un en actualité, et faire 
un en apparence, 340. 

Unanimité (P), étant le consente- 
ment de plusieurs el en même temps 
de chacun d'après soi el par soi, 
concorde non pas avec l'unilé de 
Dieu, mais avec une pluralité de 
Dieux, 23. 

Union. Il n'existe aucune union 
entre deux, à moins que réciproque- 
ment l'un ne s'approche de Vautre, 
99. L'union du Père et du Fils dans 
le Seigneur a été faite par les actes 
de la Rédemption, 97, 98. Celle 
union esl la Glorification, 98, 404. 
Elle esl comme celle de. l'âme el du 
corps, 98. L'union de l'Humain avec 
le Divin a été successivement faite, 
et a été pleinement achevée par la 
passion de la croix, 126, I2S. 

Unique. Dieu a révélé, dans la Pa- 
role, qu'il est l'Unique qui en soit 
Est, 22. 

Unitk de Dieu, I à 15. Elle a été 
intimement gravée dans le mental 
de chaque homme, parce qu'elle esl 
dans le milieu de loules les choses 
qui influent de Dieu dans l'Ame de 
l'homme, 21. Par la division de 
l'unilé de Dieu la vraie foi est bri- 
sée, 379. Toute chose divisée, à 
moins qu'elle ne soit sous la dépen- 
dance d'une unité, se dissipe de soi- 
même, 10. 

Unïvos. Par l'univers il est en- 
tendu l'un el l'autre monde, le spiri- 
tuel et le naturel, 76. Connaissances 
générales nécessaires pour se for- 
mer une idée juste de la création de 
l'univers, 73. Cette création décrite 
par cinq Mémorables, N 05 76 à 80. 
Dieu n'a pas créé l'univers de rien ; 
il l'a créé d'après son Divin Amour 
par sa Divine Sagesse, 76. L'univers 
a élé créé par Dieu afin que les 
usages existent, el il peut êlrc ap- 
pelé le théâtre des usages, 67. Il a 
été créé par le Divin Vrai, et il est 
conservé par ce vrai, 87, 22 î. Tou- 
tes les lois de l'ordre par lesquelles 
il esl conservé sont des vérités, 
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87. L'univers est comme un théâtre 
sur lequel se présentent continuelle- 
ment des témoignages qu'il y a un 
Dieu, et qu'il est un, -12. Il n'aurait 
pu être ni créé, ni conservé, s'il n'y 
avait pas un seul Dieu, -13. Il est 
l'ouvrage de Dieu, et l'habitacle de 
son amour et de sa sagesse, 13. 
L'univers est un ouvrage cohérent 
depuis les premiers jusqu'aux der- 
niers, parce que c'est un ouvrage 
qui contient les fins, les causes et 
les effets, dans un enchaînement 
indissoluble, 47. Dieu, d'après lui- 
même, a introduit l'ordre tant dans 
l'univers que dans toutes et dans 
chacune des choses de l'univers, 
53 ; chaque chose a été créée dans 
son ordre, 54. Dans l'univers, tou- 
tes les choses qui sont dans l'ordre 
se réfèrent au bien et au vrai, 398. 
— Voir Cuéables ; Création ; So- 
leil. 

Universel. Les singuliers pris en- 
semble s'appellent l'universel, com- 
me les particuliers pris ensemble 
s'appellent le commun, 60. L'uni- 
versel avec ses très-singuliers est un 
ouvrage cohérent comme un, telle- 
ment que cet un ne peut être ni 
touché ni affecté, sans que quelque 
chose du sens en rejaillisse sur loul 
le resle, 60. Celui qui connaît les 
universaux peut ensuite saisir les 
singuliers, 661. Tous les singuliers 
dépendent des universaux, de même 
que les conlenus dépendent de leurs 
contenants, 7H ; voir Singuliers. 
Les universaux du monde sont des 
types perpétuels de l'infiniléde Dieu 
Créateur, 32. Les universaux du 
ciel sont ces trois amours : L'amour 
de dominer d'après l'amour de 
l'usage ; l'amour de posséder les 
biens du monde d'après l'amour de 
de faire des usages par ces biens ; 
■et l'amour vraiment conjugal, 661. 
Les universaux de l'enfer sont ces 
trois amours : L'amour de dominer 
d'après l'amour de soi ; l'amour de 
posséder les biens des autres d'après 
l'amour du monde, et l'amour scor- 
tatoire, 66-1 . Les trois universaux de 
l'Église sont le Seigneur, la charité 
et la foi, 741, 712,722. — Foi du 
nouveau Ciel et de la nouvelle 



Église dans sa forme universelle, e' 
dans sa forme singulière, 2, 3. 

UniM et TnumiM sign. l'éclat du 
Divin Vrai d'après le Divin Bien 
dans les derniers -, car Urim, c'est 
le feu qui brille • et Tbumim, c'est 
l'éclat dans la langue angélique,.et 
l'intégrité dans la langue hébraïque, 
218. 

Usage (I') consiste à remplir fidèle- 
ment, sincèrement et soigneusement 
les œuvres de sa fonction, 744. Soit 
qu'on dise l'usage, soit qu'on dise le 
bien, c'est la même chose, 419. Le 
bien et l'usage sont un, 646. L'usage 
est l'amour actuel du prochain, 
6-H. Il n'existe pas dans le monde 
un singulier dans lequel il n'y ait 
de caché de près ou de loin un 
usage pour l'homme, soit pour sa 
nourriture, soit pour son vêtement, 
•12. Tout le ciel n'est que le conte- 
nant de l'usage depuis ses premiers 
jusqu'à ses derniers, 661. Chaque 
ange est ange selon l'usage qu'il 
fait, 694. Le royaume du Seigneur 
est le royaume des usages, 736. 
L'univers peut être appelé le théâtre 
des usages, 67. Faire des usages, 
c'est faire des biens, et plus l'usage 
est en quantité et en qualité dans 
les biens, plus les biens sont des 
biens en quantité et en qualité 41!). 
Il y a détermination pour les usages 
selon les doctrinaux comme moyens, 
374. Il y a trois choses qui influent 
comme une seule du Seigneur dans 
les âmes ; ces trois choses sont l'a- 
mour, la sagesse et l'usage, 744. 
L'amour et la sagesse n'existent que 
d'une manière idéale, lorsqu'ils ne 
sont que dans l'affeciion et dans la 
pensée du mental, mais dans l'u- 
sage ils existent en réalité, 744, 67. 
L'amour de l'usage, et par suite 
l'application à l'usage, empêche le 
mental de se répandre çà et là, d'er- 
rer vaguement, et de se remplir de 
toutes les cupidités des sens, 744. 
Les usages sont les liens de la so- 
ciété, et il y a autant de ces liens 
qu'il y a de bons usages, et le nom- 
bre des usages est inlini, 746. Il y 
a les usages spirituels, qui appar- 
tiennent à l'amour envers Dieu et 
à l'amour à l'égard du prochain ; 



les usages moraux et civils, qui ap- 
partiennent à l'amour de la société 
et de la cité dans lesquelles est 
l'homme; les usages naturels, qui 
appartiennent à l'amour du monde 
et de ses besoins -, les usages cor- 
porels, qui appartiennent a l'amour 
de sa propre conservation à cause 
des usages supérieurs, 746. Chaque 
amour regarde les usages comme 
ses Ans, l'amour du ciel les usages 
spirituels, l'amour du monde les 
usages naturels qui peuvent être 
nommés usages civils, et l'amour de 
soi les usages domestiques pour soi 
et pour les siens, 394. Tout homme, 
soil bon, soit méchant, fait des usa- 
ges ; mais les usages sont faits ou 
d'après l'amour de soi, ou d'après 
l'amour des usages, 661. Quiconque 
croit au Seigneur, et fuit les maux 
comme péchés, fait les usages d'a- 
près le Seigneur-, mais quiconque 
ne croit pas au Seigneur, et ne fait 
pas les maux comme péchés, fait les 
usages d'après soi-même pour soi- 
même, 661. Aulant on fait les usa- 
ges d'après l'amour des usages, au- 
lant cet amour s'accroil, et avec cet 
amour la sagesse, 661. 

Vacues (les) sign. les affeclions 
naturelles bonnes, 203. 

Vallées (les) sign. les infimes de 
l'Église, 200. 

Variations. La forme ou l'état ré- 
cipient produit les variations, 366. 

Variété. Il existe une variété de 
toutes choses, et par les variétés 
existe toute qualité, 763. Toute va- 
riété vient du sujet dans lequel Dieu 
est, 366. La variétédes régénérations 
est infinie oomme celle des faces et 
des caractères, 580. — Variélé des 
mentais (animï), 756. — Variété des 
climats dans le monde naturel et 
dans le monde spirituel, •( 85. 

Vastation (la), dans la Parole, 
sign. la consommation du bien, 
755. — Voir Consommation. 

Veau (\e)sign. l'affection naturelle, 
200, 203. L'affection naturelle de 
voir et de savoir, quand elle se ma- 
nifeste aveo joie, apparaît d'après la 
correspondance comme un veau, 
623. Le veau d'or, dans le sens spi- 
•riluel,est la volupté de la chair, 849. 



Végétal. L'essence de tout végé- 
tal est innée dans son fruit ou sa 
semence, Mo. Dans les arbres et 
dans tous les autres sujels du règne 
végétal, il n'y a pas les deux sexes, 
le masculin et le féminin, mais cha- 
que sujei y est masculin; la lerre 
seule, ou l'humus, est la mère com- 
mune, ainsi comme la femelle, 583. 
La racine du végétal est à l'instar du 
cœur dans l'animal ; les feuilles 
tiennent la place du poumon ; les 
fleurs, qui précèdent le fruit, sont 
les moyens de décanter le suc, qui 
en est le sang ; ei le fruit peut être 
comparé à un testicule dans le- 
quel les semences sont perfeclion- 
née,583. L'âme végétative, qui règne 
intimement dans chaque partie du 
suc ou dans son essence prolifique, 
ne vienl pas d'autre part que de la 
chaleur du monde spirituel, laquelle 
ne respire que génération, 385. — 
Comment les animaux et les végé- 
taux de tout genre ont été produits 
par Dieu, 78". Merveilles dans les 
productions des végétaux, -12. 

Végétation (la) n'a pas. lieu sans 
la lumière du soleil, 620. Les admi- 
rables progressions des végétations 
par la semence jusqu'aux fruits, et 
jusqu'à de nouvelles semences, doi- 
vent leur existence à l'influx de la 
sphère céleste dans le monde natu- 
relle, 308. — Voir Sphère. 

Veilli;. Dans la Parole, la vie 
spirituelle est comparée à la veille, 
606. — Voir Sommeil. 

Veine d'attraction du Seigneur, 
3.30, 652. Dans l'affection de la vo- 
lonté de chaque ange il y a une cer- 
taine veine cachée, qui attire le 
mental à l'aire quelque chose, 735. 

Vénus, 17,-159. 

Ver. Procréation des vers, 470. 
Merveilles des vers à soie, \'2, 333, 
687, 785. 

Vérité (la) de la sagesse dans le 
ciel est lumière, 385. Toute vérité 
dans la Parole et d'après la Parole 
donne de la lumière, 349. La vérité 
qui brille est la foi en essence, 353. 
La vérité ne peut être ni brisée, ni 
coupée en deux de sorte qu'une par- 
lie tourne à gauche et l'autre à 
droite, et demeure la vérité, 379. 
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Les vérités ouvrent l'entendement, 
398. Les paroles du Seigneur sont 
toutes des vérités, 3-57, 349. Les vé- 
rités doivent être puisées dans la 
Parole, 347. Toutes les vérités de la 
Parole sont autant de miroirs du 
Seigneur, 508. Les vérités ensei- 
gnent non-seulement qu'i l faut croire, 
mais encore en qui il faut croire ei 
ce qu'il faut croire, 347. Lorsque 
l'homme apprend les vérités d'après 
la Parole, il vient en communion 
et en consociation avec les anges, 
347. Les vérités ne vivent point en 
actualité avant d'être -dans les faits ; 
les vérités, abstraction faite des faits, 
appartiennent h la penséeseule, 347. 
Les vérités sont les essentiels de la 
foi, 347. L'abondance des vérités 
liées ensemble comme en un fais- 
ceau exalte et perfectionne la foi, 
349 à 354. Les innombrables vérités 
de la foi font un seul corps, 379. 
Les vérités de la foi, quelque nom- 
breuses qu'elles soient, et quelque 
différentes qu'elles paraissent, font 
un parle Seigneur, 354. Non-seu- 
lement elles éclairent la charité, 
mais encore elles la qualifient, et de 
plus elles la nourrissent, 377. Celui 
qui s'adresse au Seigneur, et l'adore 
Lui seul, vient en puissance de con- 
naître toutes les vérités, 354. Tout 
homme, dont l'Ame le désire, peut 
voir les vérités de la Parole dans la 
lumière, 621. — Voir Viui. 

Verset (chaque)de la Parole com- 
munique avec quelque société du 
ciel, 272 , 235. 

Vertu (la) du Très-Haut sign. le 
Divin Bien, 8S ; et aussi le Divin 
Vrai procédant de Jéhovah, 140, 
838. La Divine Vertu et la Divine 
Opération sont entendues par l'Es- 
prit Saint, 142, 146. Vertus que le 
Seigneur opère chez ceux qui croient 
en Lui, et qui se préparent et se dis- 
posent à lui servir de récipient et 
de demeure, 142. — Vertus morales, 
443, 745. 

Vêtements (les) sign. les vrais, et 
les vêlements blancs et de fin lin 
les Divins Vrais,686, 8 15. —Vêlements 
dans le monde spirituel, 742, 804. 
L'esprit s'imagine être le personna- 
ge dont il a sur lui le vêlemeni, 663. 



Veuves (les) sign. ceux qui sont 
sans les vrais, et qui néanmoins 
désirent les vrais, 427. 

Victoire (après la) dans les tenta- 
tions, Dieu enlève la douleur de 
l'âme, 126. 

Vie. Dieu seul est la Vie, 364. 
Dieu ou le Seigneur est la Vie même, 
qui est la vie en soi, 21, 39,461, 
474. La Vie en soi est la Vie Divine, 
25. Le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse constituent la Divine Vie, 464. 
La Vie en soi est la Vie même et 
unique, de laquelle vivent tous les 
anges et tous les hommes, 40, 362. 
La Vie n'est autre chose que l'intime 
activité de l'amour et de la sagesse 
qui sont en Dieu et qui sont Dieu, 
vie qui peut aussi être appelée la 
force vive même. 471 . — Fie chez 
l'homme. Puisque Dieu est la Vie en 
soi et est infini, il ne peut la créer 
ni par conséquent la transcrire dans 
l'homme, car ce serait le faire Dieu, 
470. Dieu influe chezehaque homme 
avec loule sa Divine Vie, 364. Au- 
tant l'homme reçoit de Dieu l'amour 
et la sagesse ou ïa charilé et la foi, 
autant il reçoit de Dieu la vie, qui 
en soi est la vie; mais- si l'homme 
ne les reçoit pas, il reçoit de l'enfer 
une vie, qui n'est autre que la vie 
renversée, laquelle est appelée mort 
spirituelle, 4L1. LaviepourPhomme 
est Dieu en lui, et la mort pour 
l'homme est la persuasion et la foi 
que la vie pour l'homme est non pas 
Dieu, mais lui-même, 48. La vie 
avec tout ce qui lui appartient influe 
du Dieu du ciel, qui est le Seigneur, 
362, La vie de Dieu est en toute plé- 
nitude non-seulement chez les hom- 
mes bons et pieux, mais aussi chez 
les hommes méchants et impies ; la 
différence est que les méchants bou- 
chent le chemin et ferment la porte, 
afin que Dieu n'entre point dans les 
intérieurs de leur mental, tandis 
que les bons aplanissent le chemin 
et ouvrent la porte, 366. La vie de 
Dieu est dansle spirituel del'homme, 
369. Dieu donne à l'homme de sen- 
tir la vie en lui comme sienne, et 
Dieu veut qu'il la sente ainsi, afin 
que, selon les lois de l'ordre, il vive 
comme par lui-même, 504. — Vie 
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de l'homme. L'homme n'esl point la 
"vie, mais il est un réceptacle, de la 
vie qui procède de Dieu, 470 à 474. 
L'Ame de l'homme n'esl point la vie, 
mais elle est un récipient de la vie, 
25. La yie n'esl autre chose que 
l'amour et la sagesse, 35. Le bien 
de l'amour et le vrai de la sagesse 
constituent la vie, 461. La vie est 
proprement la lumière qui procède 
du soleil du monde spirituel ; le Di- 
vin Amour forme la vie, comme le 
feu forme la lumière, 39. La vie 
même de l'homme est son amour, 
et tel est l'amour dominant, telle 
est la vie, et tel est même l'homme 
tout entier, 399. Les deux univer- 
saux de la vie de chaque homme 
sont la volonté et l'entendement, 
778. La vie de l'homme habile clans 
l'entendement, et est telle qu'est la 
sagesse de l'entendement, et l'amour 
de la volonté la modifie, 39. Toute 
la vie de l'homme est dans sa vo- 
lonté et dans son entendement, 
c'est-à-dire, dans son mental dans 
les principes, et par suite dans le 
corps, 397. La vie, la volonté et 
l'entendement font un dans l'homme, 
362. La vie est chez, l'hommed'après 
la lumière spirituelle, cl l'enlende- 
menl de l'homme vienl de celle lu- 
mière, 33 ï. Chacun reçoit selon sa 
forme la vie qui procède de Dieu, 
366. Le propre de la vie est d'être 
affecté et de penser ; être affecté ap- 
partient à l'amour, et penser appar- 
tient à la sagesse, 35. Le plaisir de 
chaque amour, de compagnie avec 
le charme de sa pensée, fait la vie 
de l'homme, 569. La perfeclion de 
la vie consiste non pas dans !a pen- 
sée, mais dans la perception du vrai 
d'après la lumière du vrai, 42. La 
vie de l'homme est de pouvoir libre- 
ment penser, vouloir, et par suile 
parler et l'aire, 482. 11 y a dans cha- 
que homme d'après la création trois 
degrés de vie, le céleste, le spirituel 
et le naturel, 239, 42. Il y a quatre 
périodes de la vie, que l'homme par- 
court depuis l'enfance jusqu'à la 
vieillesse: l ie il agit d'après les au- 
tres selon les instructions ; 2 e il agit 
d'après lui-même sous la direction 
de l'entendement ; 3 e la volonté agit 



sur l'entendement et l'entendement 
modifie la volonté ; 4 e il agit d'après 
cequ-i a élé confirmé et d'après ce qui 
a élé résolu, 443 ; mais ces périodes 
sont celles de la vie de l'esprit de 
l'homme, et non pas celles de la vie 
de son corps, 443. — Vie spirituelle 
de l'homme. La vie dans la foi et 
dans la charité est la vie spirituelle, 
qui est donnée p.ir le Seigneur à 
l'homme dans sa vie naturelle, 358. 
L'homme a la vie par la Parole ; 
mais la vie provenant de la Parole 
est à ceux-là seuls qui lisent la Pa- 
role dans le but d'y puiser les Divins 
Vrais, et de les appliquer à la vie, 
•191. La vie de l'esprit de l'homme 
consiste dans son libre arbitre dans 
les choses spirituelles, 482. La vie 
spirituelle même de l'homme est 
dans la vraie conscience, 666. La 
vie morale, lorsqu'elle est en même 
temps spirituelle, est la charité, 413 
à 445, 460. La vie civile est une vie 
temporaire, qui a une fin, et est 
alors comme si elle n'avait pas été, 
tandis que la vie spirituelle, n'ayant 
pas de lin, est élenulle, 415. — Vie 
du corps. Leeorps humain est seu- 
lement un organe de la vie, 35,362' 
364,461. La vie est dans tout le 
substantiel et dans tout le matériel 
de l'homme, quoiqu'elle ne se mé- 
lange point avec eux, 30. La vie de 
tout le corps dépend absolument de 
la conjonction réciproque du cœur 
et du poumon, 371. 

Vieillards (les) sign. la sagesse, 
205. Dans le ciel, les vieillards re- 
viennent dans le matin de leur âge, 
766. 

Vierges (les) sign. ]es r affections 
du vrai, 205 ; — sign. l'Église, 748. 
Les dix vierges, — Malth. XXIV. \ 
à 12, — sign. ceux qui sont de l'É- 
glise ; les vierges prudentes, ceux 
qui comprennent et font; et les 
vierges insensées, ceux qui com- 
prennent et ne font point, 719. 

Villes dans le monde spirituel, 
388 ; — des Hollandais, 805 ; — des 
Anglais, 809 ; — des Juifs, 8-U. 

Vin (le) sign. le Divin Vrai, 706, 
708. 

Viscères, •154. — Voir Séries ; So- 
ciété. 
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Visible. Dieu invisible est venu 
dans le monde, et a pris l'Humain 
pour devenir visible, et ainsi acces- 
sible et conjongible, -139, 188, 538 
6j7, 786. La nouvelle Église ado- 
rera un seul Dieu visible dans lequel 
csl Dieu invisible, 787. 

Vision. En quoi consiste l'élat ap- 
pelé, dans la Parole, vision de Dieu, 
Î57. — Vision à conire-sens, 839. 

Vivification. Elle est opérée par 
le Seigneur chez ceux qui croient 
en lui, et qui se préparent et se dis- 
posent à lui servir de récipien t et de 
demeure, H2- 

Vivre. L'homme vil, c'est-à-dire, 
sent, pense, parle et agit absolument 
comme par lui-même, 470. Vivre se- 
lon l'ordre, c'est vivre selon les pré- 
ceptes de Dieu, 96. En tant que 
l'homme vil pleinement selon l'Or- 
dre Divin, Dieu est en lui, 70. 

Voiles (les) du Tabernacle sign. 
les derniers de la Parole, 220. 

Vol. Le précepte de ne point vo- 
ler s'étend aussi à toutes les four- 
beries, aux sains illégitimes,aux usu- 
res et aux exactions -, puis aussi aux 
fraudes dans le paiement des tributs et 
desimpôls,et dans l'acquittement des 
dettes. 3(7. Ce que signifie le vol 
dans le sens spirituel et dans le sens 
céleste ; voir Préceptes. 

Volatiles (merveilles chez les) 
42. 

Voleuhs. Ceux qui confirment les 
faux de tout genre, n'ayant aucune 
estime pour les vrais, et qui rem- 
plissent les fonctions du sacerdoce 
seulement pour le gain et par ambi- 
tion des honneurs, sont des voleurs 
spirituels, 320, 318. 

Volonté (la) considérée en elle- 
même n'est autre chose que l'affec- 
tion de quelque amour, 370. La vo- 
lonté ou l'effort est l'acte en soi. 
parce que c'est une continuelle ten- 
dance à agir qui devient acte dans 
les externes, quand la détermination 
arrive, 387. Les intentions de la vo- 
lonté doivent être examinées, parce 
que dans la volonté réside l'amour, 
533. La volonté de l'homme est 
double.il y a l'interne et l'externe, 
ou celle de l'homme interne et celle 
de l'homme externe, 493. La volonté 



interne est l'homme lui-même, car 
il y a là Pêlreet l'essence de sa vie, 
493. La volonté de l'homme incline 
vers les maux de tout genre, et par 
suite sa pensée incline vers les faux 
de tout genre, 593. La pensée n'est 
imputée, 658 à 660. La vôlonlé est 
l'essentiel, et la pensée est le formel, 
et personne ne peut imputer au for- 
mel que ce qu'il tire de l'essentiel, 
ainsi on impute à celui-ci et non à 
celui-là, 660. Dans le monde spiri- 
tuel, nul ne peut faire quelque 
chose contre sa volonté ; pourquoi ? 
56. — Volonté corporelle, comment 
elle est formée par l'homme, 393. 
— La volonté du Seigneur est que 
l'homme exerce la charité selon les 
vrais de ta foi, 725. 

Volonté et Entendement. La vo- 
lonté est l'être même de la vie de 
l'homme, et l'entendement est par 
suite l'exister de la vie, 397. La vo- 
lonté et l'entendement sont les deux 
universaux par lesquels les mentais 
humains existent et subsistent, 37. 
Quand la volonté et l'entendement 
sont un, ils sont appelés le mental, 
397. La volonté est le réceptacle de 
l'Amour ou du Divin Bien, et aussi 
de la charité ; et l'entendement est 
le réceptacle de la sagesse, ou du 
Divin Vrai, et aussi de la foi, 37, 
22*, 263, 362, 397, 638, 712, 778. 
L'amour de la volonté habile dans 
le cervelet, et la pensée de l'enten- 
dement habite dans le cerveau, 160. 
La volonté est la maison même dans 
bquelle l'homme habile, el l'enten- 
dement est le vestibule par lequel il 
sort et il entre, 333. Touies les cho- 
ses de l'homme se réfèrent à la vo- 
lonté et à l'entendement, 224, 397, 
638. La volonlé el l'entendement 
font l'esprit de l'homme, car là ré- 
side sa sagesse et son intelligence, 
et aussi son amour et sa charité, et 
en général sa vie, 397. L'entende- 
ment est le lieu où germent l'intel- 
ligence el la sagesse, el la volonté le 
lieu où elles fructifient, 32. La vo- 
lonlé se forme dans l'entendement, 
el ainsi se produit dans la lumière, 
658. La volonlé pousse l'entende- 
ment à penser, 570. Penser appar- 
tient à Penlendemenl, el faire ap- 
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partient à la volonté, -151, 273. La 
volonté est l'homme même, el dis- 
pose l'entendement à son gré, 255, 
3-57, 407, 658. L'entendement ensei- 
gne el montre seulement ce qui doit 
être t:.il d'après la volonté* 273, 658, 
659. La volonté cherche dans l'en- 
lendemenl les moyens el les modes 
de parvenir à ses fins, el se met là 
dans la lumière, 374. La volonté el 
l'en tcndemenllbnlunquand l'homme 
forme l'entendement d'après des 
vrais réels, — ce qui est fait selon 
l'apparence comme par lui, — et 
quand sa volonté est remplie du 
bien de l'amour, — ce qui est fait 
par le Seigneur, 2-59. Il n'y a pas de 
volonté solitaire, elle ne produirait 
rien, ni d'entendement solitaire, il 
ne produirait rien non plus; mais 
toute production vient de l'un et de 
l'autre ensemble, et se fait par l'en- 
tendement d'après la volonté, 377. 
Si la volonté el l'entendement sont 
séparés, l'entendement devient nul, 
et bientôt aussi la volonté, 367. La 
volonté de l'homme est son propre, 
el ce propre par naissance est le mal, 
el c'est de là que le faux est dans 
l'enlendemenl, 273, 593, 612, «58, 
659. Puisque la volonié de l'homme 
est mauvaise par naissance, cl puis- 
que l'enlendemenl enseigne ce que 
c'esl quele bien, il en résulte que 
l'homme doit être réformé par l'en- 
lendemenl, 587. Si donc la volonté 
n'élait pas refrénée par l'enlende- 
menl, l'homme abandonné à la li- 
berté de sa volonté se précipiterait 
dans des crimes abominables, 588. 
Si l'enlendemenl n'avait pas pu être 
perfeclionné séparément, el si la 
volonié n'avait pas pu l'êlre par l'en- 
tendement, l'homme serait non un 
homme, mais une bêle, 588. Dans 
l'étal de réforma'.ion l'enlendemenl 
tient le premier rang el la volonté 
le second rang, mais dans l'état de 
régénération la vofonié lient le pre- 
mier rang el l'enlendemenl le se- 
cond rang, -105. Il y a chez l'homme 
régénéré une nouvelle volonté el un 
nouvel entendement, 302, 601 à 606, 
659. L'homme est tel qu'est sa vo- 
lonté, et non lel qu'est son enten- 
dement, parce que la volonté en- 



traîne facilement de son côté l'en- 
tendement, et le sommet, 507. 
L'entendement chez chaque homme 
est susceplible d'être élevé selon les 
connaissances, mais la volonié ne 
peul être élevée que par la vie selon 
les vrais de l'Eglise el de la raison, 
507. bans la volonté el dans l'en- 
lendemenl de l'homme réside le li- 
bre arbitre, 497. Tout ce que l'hom- 
me fait d'après la liberté de la volonié, 
selon la raison de l'enlendemenl 
reste chez lui, 46-1 . La volonté sans 
l'entendement est comme l'œil sans 
la vue, et l'une el l'autre sans l'ac- 
tion esl comme le mental sans le 
corps, 387. — Propriétés de l'enten- 
dement, 658. 

Voyelles (les), parce qu'elles ser- 
vent au son, s/gn. quelque chose de 
l'affection ou de l'amour, -19. Dans 
le troisième ciel, les anges ne peu- 
vent pas prononcer les voyelles i et 
è , ils les remplacent par l'y el l'eu.' 
mais ils fonl un grand usage des 
voyelles a,o et u, parce qu'elles 
donnent un son plein, 278. 

Y'iui. Esl appelé vrai (oui ce qui 
procède de la sagesse, 38. On s'ima- 
gine que le vrai n'est qu'une parole 
dite par quelqu'un qui a la puis- 
sance de la faire exécuter ; cepen- 
dant le vrai el le bien sont les prin- 
cipes de toutes choses dans le monde 
spirituel et dans le monde naturel, 
el c'esl par eux que l'univers a été 
créé el qu'il esl conservé, 224. Le 
vrai lui-même, qui en soi est le vrai, 
ne peul êlre ni connu ni reconnu 
par l'homme purement naturel, et 
ne peut être donné par Dieu à cet 
homme, parce que ce vrai tombe 
dans un réceptacle retourné, et de- 
vient le faux, 754. Le récepiacledu 
vrai est l'enlendemenl, 87. U n'y a 
aucun vrai qui ne lire du sien du 
bien sa qualité, -163. Le vrai sans le 
bien n'est pas le vrai en esprit, 'et le 
bien sans le vrai n'est pas le bien en 
esprit, ainsi l'un constitue l'autre, 
460. Les vrais influent par l'ouïe et 
sont implanlés dans le menlal, et 
par eux l'homme est disposé à rece- 
voir l'influx procédant de Dieu par 
l'âme, 8. Quand l'Église est dans 
les vrais, le Seigneur influe avtc le 
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bien dans ses vrais et les vivifie, 
249. Les vraisémettentd'eux-mérnes 
la lumière, car le soleil d'où pro- 
lluenl les lumières des vrais esl le 
Seigneur dans le monde spirituel, 
620, 618. Personne n'est dans les 
vrais, à moins de s'adresser directe- 
ment au Seigneur, 597. Sans les 
vrais il n'y a point de connaissance 
du Seigneur, point de foi, point de 
charité, ainsi aucune théologie ; et, 
où il n'y a pas de théologie, il n'y a 
pas non plus d'Église, 619. Les vrais 
du sens de la lettre do la Parole, 
en parlie, ne sont pas des vrais nus, 
mats ils sont des apparences du vrai, 
2-15. Les vrais, appliqués àconlirnier 
une doctrine fausse, deviennent des 
vrais falsifiés, 162. Les vrais, non- 
seulement sont couverts par les 
faux, mais même sont oblitérés et 
rejetés, -146. — Voir Vérités ; Bien 
et Viui ; Divin Bien- et Divin Vrai. 

Obs. Il est dit vrais au pluriel, quoi 
que ce mot pris substantivement n'ait 
pas de pluriel ; ruais l'Auteur em- 
ployant les deux expressions vera et 
verilates, la première a été traduite 
par les vrais al la seconde par les vé- 
rités. Il faut distinguer entre les vrais 
et les vérités comme entre l'antérieur 
et le postérieur ; f antérieur esl plus 
universel que le postérieur, 21. On 
peut aussi considérer les vrais comme 
principes, et les vérités comme déri- 
vations. 

Vue (la) naturelle, qui est la vue 
de l'œil et ainsi du corps, corres- 
pond à la vue spirituelle qui appar- 
tient à l'entendement, et ainsi au 
mental, 3-56. La vue de l'esprit de 
l'homme est voilée par la vue natu- 
relle, 767. La vue du corps imite en 
certaines circonstances la vue du 
mental, 395. Dans le monde spiri- 
tuel, quand la vue intime est ou- 
verte, on connaît son image dans 
les objets qui se présentent, 66. 
Dans le mental, la première vue ap- 
partient à la perception, et la der- 
nière vue appartient à l'œil, 504. 



Wolf, 335, 696. 
Xénophon, 692. 

Y. Dans le troisième ciel, les an- 
ges remplacent par un y la voyelle 
i, 278. 

Yeux de l'esprit (les) ne peuvent 
être ouverts chez aucun de ceux qui 
sont dans les maux et par suite dans 
les faux, 777. Le Seigneur, lorsqu'il 
s'est manifesté à ses apôtres, avait 
ouvert auparavant les yeux de leur 
esprit, 777. 

Zèle (le), considéré en lui-même, 
esl un emportement de l'homme na- 
turel ; si l'amour du vrai y est inté- 
rieurement, cet emportement est 
alors comme le feu sacré qui influa 
dans les apôtres ; mais si l'amour 
du faux se cache intérieurement, 
c'est alors comme un feu renfermé 
dans une poutre, qui s'en échappe 
et embrase la maison, 146. Le zèle, 
chez ceux qui sont dans la charité, 
est le zèle pour le bien ; ce zèle dans 
l'homme externe peut êlre vu comme 
une colère et un feu embrasé, mais 
il cesse d'être enflammé et s'apaise 
quand l'adversaire vient à résipis- 
cence, 408. Chez ceux en qui il n'y 
a aucune charité, le zèle est de la 
colère el de la haine, car c'est de 
colère et de haine que leur homme 
inierne bouillonne et prend feu, 
408. Chez ceux en qui il y a le plai- 
sir de l'amour du bien el du vrai, le 
zèle au dehors esl doux, poli, re- 
leulissanl et embrasant ; el, au-de- 
dans, c'est la charité, la grâce el la 
miséricorde, 155. Chez ceux en qui 
il y aie plaisir de l'amour du mal 
et du faux, le zèle au dehors est 
âpre, rude, ardent el vomit du feu ; 
et, au dedans, c'est la colère, la 
rage el l'immiséricorde, 455. — 
Quel esl le zèle chez les enthou- 
siastes, el aussi chez ceux qui sont 
dans les faux extrêmes de la doc- 
trine, 146. 

Zones dans le monde spirituel, 
483. 



ERRATA DU PREMIER VOLUME. 



46, ligne 


23. 


. Introduits, lisez : introduits. 


51 


\ï. 


On n'ouvr, lisez ; on n' ouvre . 


58, 


7. 


Laquelle qui, lisez : laquelle. 


64, 


20. 


Laqualle, lisez : laquelle. 


68, 


24. 


Se, lisez : Ce. 


89, 


3). 


Seigneua, lisez : Seigneur. 


160, 


5. 


Vidés, lisez : Vidée. 


■\8i, 


30. 


Pouvoir, lisez : pourvoir. 


\9i , • 


21. 


Tet, lisez : tel. 


230, 


2. 


Naturel, lisez : naturelle 


284, 


35. 


Seigneua, lisez : Seigneur. 


274 


17. 


La ceux-là, lisez : c/ie; ceux-là. 


306, 


31. 


Naturels, lisez : naturelles. 


id. 


id. 


Opposés-impurs, lisez : opposées, impures. 


309, 


22. 


Mieux, lisez : même. 


336, 


\9. Nan, lisez : non. 


332, 


6. 


Canque, lisez : langue. 


370, 


-19. Er, lisez : el. 


413, 


29. 


Poissons, lisez : poisons. 


4(9, 


28. 


Dieux, lisez : .Dieu. 


442, 


4. 


Sonicienne, lisez : socinienne. 


510, 


34. 


Et, lisez : z7. 


513, 


1. 


Spirituelles sont, lisez : spirituelles et sont. 


516, 


4. 


Vonsuma, lisez : consuma. 


552, 


31. 


V 'éternelle , lisez : l'éternel. 


555, 


32. 


En quantité et en quantité, lisez : <?/i quantité 






el en qualité. 


563, 


24. 


Confoint, lisez : conjoint. 


5S0, 


21. 


Défenseure, lisez : défenseurs. 



ERRATA DU DEUXIÈME VOLUME. 



Page -12, ligne 29. Ta, lisez : la. 



n, 


26. D'autres, lisez : d'autre. 


19, 


34. Liber tr, lisez : liberté. 


21, 


28. Pêcheurs, lisez : pécheurs. 


23, 


35. lisez : en. 


39, 


17. £i, lisez : e£ . 


42, 


A. D'eù, lisez : d'où. 


49, 


36. iie, lisez : arbitre. 


61, 


-18. Cc<, lisez : cette. 


61, 


21. Tournée, lisez : tourné. 


81, 


AI. Reconnaissance, lisez : connaissance. 


107, 


35. Le, lisez : te. 


Ail, 


-16. Serai, lisez : serait. 


m, 


8. i?era, lisez : n'en. 


H35-, 


35. D'autre, lisez : d'autres. 


-162, 


21 . TVif , lisez : «ÛY. 


165, 


21. Cî'êV, lisez : créées. 


•168, 


22. Créer, lisez : crée 7 . 


199, 


22. i?ei(e, lisez : restent. 


212, 


36. Politicjuee, lisez : politiques. 


256, 


29. Parlens, lisez : parlent. 


334, 


•16. N'endend, lisez : n'entend. 


343, 


21. Virent, lisez : z«'te?i<. 


346, 


6. Nouveau, lisez : noweaM. 


391, 


•19. Grand, lisez : grande. 


392, 


21. Qu'on, lisez : (jtt'i«i. 




2. fn, lisez : wne. r *' 


417, 


31. Su£e, lisez : suite. 
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